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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d"un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  doinaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auleur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  I 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  noire  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  el  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procède!  à  des  requêtes  automatisées  N'snvoysz  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  el  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auleur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'aulre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  el  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //bocks  .google,  corn 


iiiiniiniinMi 

3  tlDS  0B7  aat  431 


i^ 


p 


a- 


r377 


^t/V; 


'1 


soGri':Ti.o 

AliCllÉlIllir.lOlE   ET  IIISTOHUjI'e"" 


BULLETIN 

ic  XI.     -  No  155. 

WthmioMl*^*^     *     SOJ(.VJ//tK: 

^^      r:t  m..i.  H  ft  JS  luiii  WX) |5 

^^^^^•niial.  M»«s  1,1  |ir>>si'1«iice  >lt  M.  Laftw-iJio, 

inciolrr  o^  uti'ffl^^B 'iT 

IiiM>Min.lcM.  U  C"  Il\ctii:wjifi.ï  lie  Pttciiessi: ï7 

lljji-sMl  d<>  }l.  tk-laip  Itit.LTMi  iii:  SAiM-Ai.iti». ;:i 

M.  iM'inKith.  —  t'i)g<.'(fi'/iMi»W(f'«liv  ij  f.'p-yfut  «(h  w'^tOh^^iM.      71 


nni.f'ANS 


II.   HKiaUtïînN 
uauimu-t  i>iii:i  n 
1,  lo'  JvJiiur-J'.^n!,  17 


I'  A  lU  S 

L.   I.KCHKVAI.IKIt 
i.iiiii\iri:-i  miit  n 

:a,  ^tiii  >ii>i  t;Mii<i»-Aivii»iini,  au 


ISU-i 


■ 


,-%  *'  ^  •• . 


BULLETIN 


DB  LA  SOCIETE 


HRCBÉOLOGiQUE  ET  BISTOBIQUS  DE  l'0RLÉAN4IS 


Tome  XI.  —  N»  15B. 

PREMIER  ET  DEUXIÈME  TRIMESTRES  DE   1895. 


LISTE 
ItS  lEURES  m  Li  SOGtÉTl  iECHiOLOfilOOB  IT  HlSTORIftUE  ht  L'OUllSilS 

AU  i"  JUILLET  1895. 


MEMBRES  HONORAIRES  DE  DROIT. 

MM. 

Le  Général  commandant  le  5fi  corps  d'armée  à  Orléans. 

Le  premier  Président  de  la  Cour  d  Jrléans. 

Le  Préfet  du  Loiret. 

Le  Préfet  de  Loir-et-Cher. 

Le  Préfet  d'Eure-cl-Loir. 

L'Évéqae  d'Orléans. 

L'Évéque  de  Blois. 

L'Évêque  de  Chartres. 

Le  Maire  d'Orléans. 

TOKE  XI.  —  BULLETIN  }<«  155. 


■ 

^^^^^B^                   ^^^H 

■ 

^^M 

^^^^^v 

V 

^^^^p 

^^M        MEMBRES  HONORAinEK  thVH. 

^M 

^^^^^F 

HH. 

^H 

^^^^^H^ 

DELiSt.K  (Lâopold),  membre  de  rinalilut,  adminUtrnteur 

^^ 

^^^^^^H 

gjn^ral  lia  la  RiLliothrqiic  nationale,  Paris. 

1RS9     ^M 

^^^^^H 

CmabOUILLET,  consflnaleur  lionorajre  au  dâpartement di>s 
m£daill«8  et  anliija«»i]e  la  GibliolhOc{ue  niitjomlc.  bou- 

H 

^^^^^^^H 

lisvurd  Mak<«hQrhes,  flâ,  PariH. 

18t{5      ^M 

^^^^H 

Roii£:tiB  (de),  raeiubre  de  l'imlilul,  Hénat«ur,  ru«  Lin- 

^H 

^^^^^^^B 

coln,  8,  Pari». 

1874      H 

^^^^^H 

(UnTHÉLKvr  <Anau>la  de),    membre  de  rimlitol,  rue 

^H 

^^^^^^H 

d'Anjou-Suiol-IIoiioié,  9,  Paris. 

1S74      H 

^^^^^H 

\Vai.i^n,  sénaleur,  secrétaire  pnif  >é1uel  do  l'Académie  des 

^H 

^^^^^^^H 

Inscriplioii»  et  BuUefL«ttr»,  au  paini»  Maiurin,  Pfttiit. 

1875      ■ 

^^^^^H 

BmiTKAS'ii  (Aleisn<li'4<),  m^rtiibre  ito  l'ItiBlilul,  vuris«nra- 

^H 

^^^^^^^H 
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rue  de  la  Victoire,  98,  Paris. 

1888      ^M 

^^^H 
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A  In  Faculté  d»  filtres,  à  la  Sorbonne,  Pariii. 

1891       ^1 

^^^H 

H*H8T  (comte  de),  directeur  la  Société  française  d'ar- 
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*  DeuoycRS,  (Mr)  At  vicaire-général,  membre  do  la 
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Tranchad,*,  inspeclenr  honoraire  de  l'Académie  deParii. 
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LoUELEiiR,  if,  liiblintlii'Knirc(l<>  la  ville,  currespondanldu 
Minialère  pour  les  travaux  historiques,   associé  car- 
iMpoadanl  de  la  SocKlé  des  Antiquaires  de  Fnuica, 
secrétaire  général  do  la  Sociiîté  d'Agricallon;,  Sdenoea, 
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BollevLcttrci  «t  Arts  d'Orléans. 

1859 
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BancviLLK,  avocat,  0.  A.  mumbro  dota  Soci^d'Agri- 
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cultnre.  Sciences,  Bellea-Letlrea  et  Ar($  d'Orléana. 

1860 
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Gastixes  (coralc  de),  ancioi  ilkn  ils  l'Ëcale  des  Oiir- 
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tea,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix. 

1860 
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VicsAT  (Gatton),  lauréat  de  l'Institut. 

1800 
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Jabiit  (l^oîa),  0. 1.  P.,  avocat,  corrcspondajit  du    Minia- 
lère d«  llnsiruction  publique  près  le  Comité  destravanc 
liiiloriqucH ,    membrfî    de    la  Société   d'Agricullore , 
S«ieoces,  BelleB-LeltrsB  et  Aria  d'Orléans  et  de  l'Aca- 
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MM, 

Beaucuiii-3   (MDumv    tlu),  iiicien   élève  de   l'toole  dm 
Char1«s,  membre  «le  rAt.-a<l4iiii«  do  Sllale-Croii. 

9  Baocexault  df.  Piichesse  <Gualave,  comte),  docteur  es 

lettre»,  viec>pr(^jl<lenl  du  ConM>il  de  la  Sodédî  de  l'Ilia- 
loire  de  Francf,  m<^inbrc  non  résidant  du  Comité 'd«s 
travaux  historiquoa,  membre  âo  l'Acailémie  de  Sainte- 
Criiin  H  de  l'Ariidrfmie  de  l.jon. 

10  RociiETElilfi~(Maxim«  de  la),  inembr«  de  la  Société  cI'A- 

Ijnculture,  Sciencei,  Belln-Letln»  et  Arts  d'Orléans  «t 
de  l'Académie  de  Saîdlc-Cruis,  |iré«tdent  d«  lu  Société 
■rhortlcultura  el  du  [k)n)tcc  ;it;rici>le  d'Orli^iKC,  lauréat 
de  l'Académie  rranvaise, 

11  CocitAAD,  clianoiiit*  lilulairn,  membre  de  InSixuéti^d'Agri- 

cullurefSdences,  Belles-Lettres  ot  Aris  d'Orléans  titde 
l'Académie  de  Sattite- Croix. 
13    Baillet,  ancien  étiTc  de  l'Ëcale  des  Ot&rtes,  membre  d« 
la  SodAt<^    if'Acricullure.   Science»,    Bellea-I^llrcs  et 
Arts  d'Orldatm. 

13  Daiu-Y,  4:,prffre»curh4n(>rairedert;nivcrsité,corres|ion- 

danl  de  l'Inatiliit,  membre  île  la  Société  il'AgrlctilIure, 
ScieQi'.es,    Uelles-Le[trc)>  ot   ArU   d'Orlùans. 

14  Raguexkt    PB  Saixt-Amii.s    (Oclavej,   anck»n   élévo  tl« 

r^^le  des  Charles,  membre  dr  l'Académie  de  Sainte- 
Croix. 

15  DuMUY8  (Léon),  aaiocié  correipondanl  de  la  Société  dea 

Antiquurcs  de  l-'ranc4,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
calture,  Science»,  fi«ltea>Lellrva  el  Arts  d'Orléans, 
attaché  1  la  direction  du  Mu»ée  historique. 

16  Trillier,  ancien  éirve  de  l'itcole  des  Clioi-tes. 

17  Hi:nLui8o:4(ll.),A  0.1.P.,l>brair«^diteur,corrett|ionilanl 

duCoroilédek  Sociétés  des  Beaiix-Artadeitdé(U)rlemont8. 

18  Pommier,  jiikc  d'instruction  au  Tribunal  civil  d'Orléans. 

10  GuEHiUKH,  O.  I.  P.,  docteur  is  lettres,  professeur  hono- 

raire de  IX'niïersité,  membra  de  la  Sffciiité  d'Agricul* 
lure,  ScienciM,  Ile l!«8- Lettres  el  Arta  d'Orléan». 

'30  CH»npi:»TiRR  (  Paul),  avocat,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciiencea,  Deltna-Lûttrea  el  Arta  d'Orléana. 

31     O'MAito» Y. ancien  vk-i;-[iré«Ldent  du  Conseil  de  Prérf^ctiarv. 

"H  DdtlET  ((>aub,c«DttrvateurdC9rorét»c»relriiilc,  membre 
i1<>  la  Société  d'A|;riculture,  Science*,  Delles-Lellrea  et 
Aria  d'Orléan». 
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1886 

lasa 

i8S9 


am 


I 
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HH. 

23  FeucHER,  chanoine  titulaire.  1891 

24  Cuissard,  0.  A.,  sous-bibliothécaire  delà  Bibliothèque 

publique  d'Orléans,  membre  de  la  Société  d'Agriculture, 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1892 

25  GuiLLON',  $t>  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées.       1893 

26  Iarry    (Eugène),    archiviste    paléographe,    lauréat    de 

l'InsUtut.  1893 

37    HuET  (Emile),  avocat,  membre  de  la  Société  d'Agriculture, 

Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1894 

28  Jacob  (Georges),  membre  de  la  Société  d'Agriculture, 

Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans  et  de  l'Aca- 
démie de  Sainte-Croix.  1895 

29  DussEBBE  (René),  architecte  départemental,  membre  de 

la  Société  d'Agriculture,    Sciences,   Belles-Lettres  et 

Arts  d'Oriéan«.  1895 


IV 
MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 


HU.  les  Sociétaires  sont  instamment  priés  d'indiquer  à  H.  le  Secrétaire 
les  changements  de  domicile  ou  de  titres  et  toutes  les  rectifications  de 
nature  a  assurer  l'envoi  exact  de  nos  publications. 


HH. 

1  DUPRË,  ancien  bibliothécaire  de  la  ville  de  Bloia,  corres- 

pondant du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  rue 
Donnissan,  41,  à  Bordeaux.  1849 

2  Lauhasd  (Jules),  rue  Boesnier,  2,  Bloîs  (Loir-et-Cher).        1854 

3  De  LA  TouB,  percepteur  de  Saint-Maurice-sur-Fessard, 

avenue  de  la  Gare,  26,  à  Hontargis  (Loiret).  1859 

4  Pillard,  docteur-médecin  à  Ladon.  1862 

5  CouBCT  (marquis  de),  0.  *,  ancien  conseiller  général  du 

Loiret,  lauréat  de  l'Académie  française,  au  château  de 
Claireau,  Sully-la-Chapelie  (Loiret),  ou  rue  Saint-Domi- 
nique, 33,  Paris.  1867 


■ 

^^^^^^^W     _  6  —                  ^^^1 

■ 

^^^^^^v 

^H 

^^^H 

^         6 

Maulue  (lie),  nrcliivisle  paléographe,  lauréat  de  l'Insti- 
tul,  cliAtesu  de  FluUiit,  fret  Boiacommun  (Loiret),  ou 

■ 

^^^^^^^1 

153,  boulevard  Itaepail,  40,  l'arïs. 

1870 

^^^^^H 

Ahoville  (vicamte  d'|,  ancien  tlépiilé,  au  chAleau  d«  Rou- 

^^^^^^H 

vilh,  pri*  Mnliuhcrbe»  (L4tr«l). 

1873 

^^^^^H 

FiLLEUi.  (Edmond),  propriétaire,  i  Montbouy  (Lairel),  aa 

^^^^^^^H 

ru«  d'Ami lerdani,  31,  Parix. 

1873 

^^^^^B 

lUncouRT  (inan|uiii  Bernard  d*),  ancien  député  du  Loiret, 

^ 

rue  <Ig  (ireiiellâ-Saint-tierniain,  142,  ù  Pjiris. 

1870 

^^^H 

DEDiiou  (Paul),  OonseillAT  génial  du  Lolrot,  ch&leau  ila 

^^^^^> 

Uazaraj  (Loirel). 

1884 

^^^B 

VicNAT  (Eug^.ne),  ff  0.,  ancieo  député,  ancien  miirt!  d'Or- 

■ 

léans,  chAtcau  do  lu  Ssllc,  Boi^n;  (.Luirvt). 

1885 

1 

■ 

¥ 
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1 

^^^H 

Dl'val  (l'alibO,  i  Amiens. 

1850 

^^^H 

tl£v  (bni'on),  irnombi'«  da  tu  Société  dee  Antiquaires  de 

^^^^^1 

Fmiice,  me  de  Vigny,  1,  Paris. 

1664 

^^^B 

RrELLt:,  At  cuiiscmitvur  dv  la  bililivtliâqaQ  S&inte-Gene- 

^^^^^1 

vîÈve,  Paria. 

1869 

^^^H 

P£uOT(FranciB>,  meuibre  d<!  la  Socîétéd'âmulutionet  des 

^^^^H 

beaux-arts  du  Buurboniuis,  &  Moulins  (.Mlior). 

1870 

^^^H 

CiioLLET   (Alù-ed),  château   de  Oliau^y,  par  Saiat-Ger- 

^^^^H 

niain-df!8-Prés  (Lniret). 

1»73 

^^^H 

DtctiATEAU,  curé-doyon  Je  Cliécy  (Loiret). 

1873 

^^^H 

CoTTBBOS,  vétérinairo,  à  Malosherhos  (I.air«t). 

1873 

^^^B 

LoRKAt,   ancien  député,  conseiller   générni   du  Ixiiret, 

^^^^^B 

Driaro  (Lcirel). 

1874 

^^^H 

M*nrELUÉRE,  ancÎRn  magistrat,  Pitliivien. 

1875 

^^^H 

Le  Curé  de  Saint-Benoil-sur-Loirc. 

1876 

^^^H 

R.IT1I01N,  curé  de  Hontigny  (Loirel). 

1876 

^^^H 

MoRiLLox,  dlé  Condorcet,  4,  Paris. 

1876 

^^^H 

Feu<:e  (Paul  de),  putcur,  i  Enghien  (Seine-i»l-Oi«fl). 

1S76 

^^^H 

AUDOUABD,  curé  de  Trinay  (Loiret). 

1876 

^ 

^^^               ^^^^H 

■ 

^^^P 

^^^^1 

15 

Amklot,  cotA  d«  Sainl-J«an-d«-U-naelle  (Loiret). 

^1 

iâ 

CllAoar  (LutloWc),  châlenu  de  Raslignac,  par  la  Bdcfael* 

^^M 

loris  (DordftgTM). 

Mns                 ^M 

17 

LJt  VALUfiRK  (de),  rnt!  Denrerl-Rocbereau,  %,  Paru. 

W9                   ^H 

18 

BoNï<AR»or.  nrchivîtttt^ialéagraphc,   sotuMaspecleor  du 
«rvioa  historique  Je  Paris,  ii  l'HWel  de  Vilk,  avenue 

■ 

do  ta  République,  106,  Granil-Montrouge  (Seine). 

1879                       ^M 

10 

rïtu.ET,  C4irà  do  Sougj  (Loiret). 

1880                       ^M 

ao 

CAiiTAtT»,  curé-do^rea  de  Puiveaux. 

1881                       ^H 

21 

Sajnsot,  curt-doyan  de  Teiininiors  (Eure-et-Loir). 

1883                       ^H 

ict 

l^A  Croix  (\e  B.  P.  de),  nieiD))n>  do  h  Soci^lA  dos  Anti- 
quaira  de  Franco,  corrcKiiondant  du  Minùil&rc  de  l'inn- 
trudion  publique  prèi  le  Couiilé  dos  travaux  liisto- 

■ 

riques,  Poîtiem  (Vienne). 

1882                       ^1 

33 

l^»ËnvU'AAc(rierr«),0.  A.,avoc*tiUCuurd'App«l,lS, 

^H 

rueduQuatre-S«pteinbr^,  An  (Uauc)ie.i-dU'KhAne). 

1893                       ^M 

34 

Dr  Biuuii,  i  Bauu[,  par  Foug  (Mcurtlie-cl-Mnaelle). 

188J                       ^1 

flS 

GliELLETT-DAuauEltlE,  membre  correspondant  de  la  Soci6lri 
des  Anliquali'oi  de  Krance,  11,  Har^rave  Ro«d,  Upper 

■ 

Holloway  (Londres). 

1883                       ^M 

96 

An<iAKT  (abb^),  aumAnier  du  Ly<:&e  d'Orléant. 

issi               ^H 

37 

Steis,    ardiiviïte  a\t\  Archives   aalionales,  secrétiUre- 
Irésorier  de  la  Société  historique  du  Gitlinaîa,  rue  Gay- 

■ 

Lussac,  38,  Paris. 

1884                      ^1 

28 

SmoK  (Gabriel),  conseiller  à  la  Cour  d'appel  d'Orléani,  nie 

^H 

Brclonnerte  -i&,  Orléans. 

18K>                       ^H 

90 

FoCCllER-Vui4.Ani>,    rue   du     ConuDandant-Arayo,    18, 

^H 

Orléant. 

1885                         ^H 

90 

GuiG^hiiu  (Ludovic),  rico-pr&sident  do  la  Sc>ciéti  d'His- 

^H 

toire  nalurcllt)  ()«  Loir-et-Cher,  Chouzy,  près  Bloli. 

188$                      ^H 

31 

PoRCDEH  (l'ubbi^  R.),  ducl«ur  on  tliéolo|;îe,  chanoine  titu- 

^H 

laire)  Blois. 

imt               ^M 

33 

AuvRAV  (LDcinii),  souK.bibliaIhéuire  i  la  Bibliothèque 

^H 

nationale,  rue  de  l'Arsenal,  15,  Paris. 

188&                      ^H 

33 

SottËL.,  A ,  président  du  Tribunal  civil  de  Compiè^e,  prési- 

^H 

dent  de  lu  Sociéilé  hisloriquv  de  Compièifue. 

1886                      ^H 

34 

pR^vosr  (Alfred),  foté  de  Saint-llilaire-Sainl-Meetaio 

^^1 

<LoiroO. 

1886                       ^H 

3S 

Pl6eLn(PanI),iRiprinirur,  nicSaint-Éli«nn?,  8,  Orléans. 

1887                       ^M 

■ 

■ 

^^^^^F 

HM. 

^^H 

^^^^B 

Qu£viu.o?<,  •/(,  li«utenint-oolOD«l,  HecrAtnîre  du  Comil4 
l«cbiii({ac    d'^lal-uisjor   du   Uinutère  de   la   Guerre, 
ini'inbre  de  U  Sociélé  rniiçaise  d'archikiiogie,  ni«  du 

( 

^^^^p 

Cihamp»-de-Mars,  17,  Paria. 

1888          ~ 

^^K 

DUTEBTRE,  canS  de  Clievillon  (Loiret). 

1888 

^^^c 

REnxois.  tavé  de  Cravjnt  (I^irel). 

1886 

^^f 

lUvverrP.  (ATni^di!^>>,  proroiMur  adjoint  i  la  ra«ull4  d«« 

^^K^ 

Lelires,  laurénl  de  l'Institat,  21.  rue  Jxcob,  tlris. 

18S8 

^^^K 

BEfiVMit.,  curù  de  CheviUj  (L«ir«H. 

1889 

^^^H 

Jahosuv.  cur^  de  Saint-Maurice-Bur-ArejTon  (Loiret). 

1689 

^^^H 

De    Saint-Vcnaht,   inB|»ecleur    des   totila,    &    NcTcn 

^^^^^1 

(Nièvre). 

1890 

^^^H 

Cous  DE  i,A  Noue,  jt,  docteur  «n  droit,  nnden  Kuliditut 
du  Procureur  général  4  l>  Cour  d'Angers,  tualevnrd 

^^^^^1 

de  Saunmr,  h  Angers. 

1800 

^^^H 

Clerval,    ehuioRie   honoraire,    laun<al    de    i'Inslitui, 

^^^^^1 

Cliaiires. 

1890 

^^^H 

ClLUARD,  docleur-m^decio,  41,  riu  dn  Mont-Valérien, 

^^^^H 

Suresnei  (Seîna). 

1890 

^^^H 

PiaïAHC,  ic,  ancien  McrélaJrc  do  la  Facnlté  de  droit  de 
Paris,  inspecteur  honoraire  de  l'enseignement  primaire. 

^^^^^B 

CliâiHKf  (lioiret). 

1890 

^^^H 

Champault  (Pliilippv),  mnirc  de  Clifllîl Ion-sur- Loin;. 

18iK) 

^^^H 

Plat,  cur^  de  Lantht-nay  (Loir-cl-Clier). 

1891 

^^^B 

Dk  BRAUcont'H  (Adalkerl),  A,  oftlcicr  en  relraite,   chA- 
Icau  de  Ruiiilly,  Cliécy  fLmrut). 

M 

^^^ft 

lovT,  0.  A,,  prolâsseur  do  rhétorique  aucalUgedc  Vilr^- 

^^^^H 

1  le-Frsnçois. 

1803 

^^^H 

Larkagp.  (haran  ie),  tanin  de  MdiJ^res-leE-Cléry  (t^irel). 

189a 

^^^H 

DiiVAtix  (E'aull,  0.  A.,  nvuué  à  Pithivim-s, 

1893 

^^^H 

lUitDEL,  curé  de  Vin<!Uil-lez-Bloif  (Luir-t-t-Clior). 

1893 

^^^H 

Pii-LRAit  (R(!ni^>,  membre  de  la  SodiSlâ  des  Sciences  et 

^^^^H 

Lcllr<«  de  Etlois,  Dlui»- 

1893 

^^^H 

GKttVAiK   (Léon),   membre  de   la    Société  d'archéotofie 

^^^^^B 

lorrain",  Nancy 

1803 

^^^H 

Euiifs  (Kinniaiiuel),  architecte  du  monument  de  Jeanne 

^^^^^1 

d'Arc  à  VauGOuieure,  avenue  d'Orl^^ans,  8,  Pans. 

1894 

^^^H 

SlinciN  <abbi'->,  curé  de  Férollei  (Loiret). 

1895 

^^^H 

DvFOiiR,  conbervaleur  de  ta  Itjij|iotli6qae  cl  des  Arcliitu 

1 

de  Corbail  (S«ino-et-Oi>e). 

1895 

J 
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VI 

ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

MM. 

1  SIarmol  (Eugène  del),  président  de  la  Société  arcbéolo- 

giigue  de  Namur.  1849 

2  RivjER  (Alphonse),  professeur  de  droit,  à  Bruxelles.  1876 

3  D'  Hagen  (Hermann),  professeur  &  l'Université  de  Berne 

(Suisse).  1883 

4  TuciLïscO,  sénateur  de  Roumanie,  professeur  i  l'Uni- 

versilé  de  Bucharest.  1893 

VII 

SOaÉTÉS  CORRESPONDANTES. 
SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

1  Abbeville.  —  Société  d'Émulation. 

2  Agen.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

3  Albi.    —    Société   des    Sciences,    Arts    et    Belles-Lettres    du 

Tarn. 
A    Amiens.  —  Société  dos  Antiquaires  de  Picardie. 

5  Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

6  Angers.  —  Sociûlû  académique  de  Maine-et-Loire. 

7  Angouléme.  —  Société  arcliéologique  et  histoiique  de  la  Cha- 

rente. 

8  Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

9  Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments   histo- 

riques du  Pas-de-Calais. 

10  Autun.  —  Société  éduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

11  Auxerre.  —  Sociélé  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 

l'Yonne. 
13    Avallon.  —  Société  d'Études. 

13  Beauvais.    —   Société  académique   d'Archéologie,   Sciences  et 

Arts  du  département  de  l'Oise. 

14  Beliort.  —  Société  belfortaise  d'Émulation. 

15  Besancon.  —  Société  d'Émulation  du  Doubs. 


—  10  - 

16  fUiiert.  —  Société  arcliéalo||ique,  scienliliqun  «t  lUUnire. 

17  Blojs.  —  Société  den  t>ctence8  el  Lcllret. 

18  Bone.  —  Acailémic  il'Hi|iiiuiie. 

i9    Bordmiis.  —  Saci<!tc  ari:héok>gique . 

20  Bouiogne-sur-M«r.  —  Sociéu^  ïc3d<imiqiie  de  l'arrondissement 

(le  Buuli^ne-sur-Mcr. 

21  Bourg,  —  Sociëté  d'i^mulation  de  l'Ain. 

22  Bourgies.  —  Société  th»  Aiitiiiuains);  du  Oinlro. 

23  Dourgos.  —  Société  hûtorique,  littéraire,  srl)tU((iia  et  scien- 

tif)qD«  du  Cher. 

24  Brivo.  —  Sociéli!  scicntifiqae,  historique  et  ar«h^logiqoa  de  la 

Corrtae. 
35    Cacn.  —  Soctiité  des  Antiquaires  <iu  Normandie. 
20    CahofB.  —  Sodété  des  études  littéraires,  scientiliquee  et  artis- 

li(|ues  du  Lot. 

27  Gh&lon«-sur-Mariie. — Société  d'Agriculture,  ComnierM,  Science» 

et  Aris  de  la  Manie. 

28  Chalon-sur-Sftdne.  —  Société  d'Histoire  ot  d'ArchéoIof^. 

29  Chambéry.  —  Société  savoiiienne  d'ilîaloira  et  d'Archéologie. 

30  Cliamhérjr.  —  Académie  des  Scîencesit  Belles-Lettres  et  Arlïda 

la  Savoie. 

31  Charlre«.  —  Société  archéoloipque  d'Eure-et-Loir. 

32  CliAloaudun .  —  Société  dunoiso. 

33  Ghâteau-Tliîerry.  —  Soclélé  historique  et  archéolog^iquc. 

34  Glermonl-Fert'nnrl.  —  Académie  des  Sciencea,  Belles-Leitres  et 

Ans. 

35  Compié{rae>  —  Société  historitfue. 

36  ConatanlîM.  —  Société  an:héulo|(i<]ui>. 

37  Dus.  —  Sodété  d6  Borda. 

38  Dijon.  —  Académie  d«e  Seiflncea,  Art»  et  bcllu.t-i.«tlr«3. 

39  Dijon.  —  Gommi&sion  dea  Antiquités  de  la  Cille-d'Or. 

40  Dijon.  —  Comité  d*liixtoirR  et  d'nixihéiilogic  religieuses  du  dio- 

cèse de  Dijon. 

41  Douni.  —  Société  d'AK™"!""""-  Sciences  el  .Vrts  du  Nord. 

42  Draguignan.   —     Sociélé    d'Éliidi's    »ciËnliliiiiie»   el   ardiéoLo- 

giques. 

43  Éptnal.  —  Société  d'Etniulalion  deaVoRgeit. 

44  Fonlaintbieau.  -~  Société  hidionqac  el  archéologii[u&  du  Gà- 

tinais. 

45  Gap.  —  Société  d'Ëtades  Iiisloriquen,  acientifitiuca  et  lîtlé»ir«s 

des  Hautes- Alps. 

46  Grenoble.  —  Académie  Pciphinalo. 


-  il  — 

<7    GtinL  —  Saàèté  d»  Sàeaa 

bCra«B«- 
4S    Le  lUfn.  —  SnctéK  hmâe  i'itaia  dmnM. 
tt    Lncrw.  —  SoôMhManqMitSKkfeliciqae. 
SO    Linocct.  —  SocUlé  •n^fioîoficpK  «C  tkteriqt  éa  Umomîb. 
M    Lem-l»«««lBi«r.  —  SociéÊi4tm^»ùam  da  iwm. 
9â    LvoB.  —  AcMUni*  des  Sri— wi,  Btllw  Ltdrw  «  Arto. 
S3    LjOD.  —  SooM  lilUntre,  liMMâfae  et  MtkMapifm. 
M    SUeoa.  —  AetdiniedMSeinecs.  Aft>elBeUc*-Lenm. 
S5    Le  Mms.  —  SobéU  d'Afinltuc,  Soimai  ef  Aiti  de  k 

Sirtte. 
5fl    Le  KMi.  -  Sociélé  IfctoiliBH  «  ircMehyiiM  Ôt  Mihe. 
57    ManetDe.  —  Stàtti  de  Stilii6i|M. 
j8    Mcounhm.  —  SodM  arcbéolap^vc  et  lûtonquc  de  Tw*-«- 

GirooM. 
5»    Uomibélari.  —  SoàM  d'ÊiartUta. 
60    MaolIriuaL  —  £•  Oîhm. 
01    Maalrafiier.  —  Ac^tetodMSckaeeiClLettrci. 
SB    Uoolii».  •-  EotièU  ^méatàoa  et  4»  Becn-Arta  da  Boar- 

63  Staej.  —  Soàbié  d'ArcWoblie  tomtiK. 

M  NMwy.  —  Aadénr  de  StMiilu 

fi  Nnta.  —  SttdèU  aadèttiqiw  de  Ka«e*clde  U  LoinvlBft- 

rieore- 

M  luBtek.  —  Société  wcMolocifBe. 

B7  îîeven.  —  Société  ■rwiiiiM  de>  Lattre*,  ScMOce»  H  Ait». 

K  Nioa.  —  SodéU  des  Uam,  Sdneee  et  Am  dct  Alpet-Hari- 

litDSS. 

n    Kmc  —  SedMd'Aicrioiltiire,  dHortîctittare  et  d'Acclinutatioa 
da  Alfet-lbritÛM». 

70  yinei.  -  Acadtwe  de  .Mous. 

71  Orléaas.  — 3ociAé(rAsriialtitra,Scteiic«B,BdleB-LeUnaetArtft. 

72  OrUaa*.  —  A<ad4iB<«  de  S»iat^4>om. 

73  Pir^  — MimUtredellnitmctioa  paUii|aecl  det  Bem-Arie; 

—    CmpuI^  dcf  IraMtttjr  AùUngnu»  «f  aeîatti^mvei. 

74  Pim.  —  l«>t)tal  de  France;  —  JcmnutJ  d«$  SavanU. 
Ti    Paris.  —  Soâéti  d«»  Ajiti()aBÎrc(  d«  Vnaot, 

Tft    Paria-  —  SeeiM  de  l'HulDire  de  Fnoce. 

77  Puii.  —  Socàité  deltûaoindtPwiictdel'Ile-de-FnBDe. 

78  Piri*.  —  École  des  Chartec 

7»   f^râ.  —  ^oôM  frïDçeiM  d'AreUoloeie  po«r  b  oiuaenreti» 
«t  b  iemaifttita  de*  toonuineata. 
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90    Paris.  —  Sftcièli  de«  études  historiques,  rue  Gtrftncî^re,  6, 
Hl     l'aris.  —  Mnt^e  Outmet.  (Miniitèm  dn  l'IiiKtrurtion  piil>liqu«.) 
82    l'uris.    —  SocMJ   bibltosripbique.   Polyhiblion,   e(   Oullctùi 

bibliographique,  nie  Sunt^Simon,  5. 
63    Pari».  —  Rame  d'Aitacc.  (Librairio  Fiscfabicher,  33,  nie  de 

Seine.) 

84  Pau.  —  SocifiU  des  Science*.  Lettres  et  Arts. 

85  PérifpieuK.  —  SocîJt^  historique  «t  archéolot^îqoe  du  P^rigord. 
Au     roiliiffs.  —  Société  de»  Ajitiquairex  df  l'Oue«t. 

87  Le    Pur.  —   Socidié    agricole    et   »cj«olil)quc  de   la   Ilaul«- 

Loire  (1S7ft). 

88  Ilitniboaillcl.  —  Soci'été  ardiËolusiqui:. 
80    Reims.  —  Académie  oationale. 

SU    Reanes.  —   Sociélé  anhéologique  du  dJfMuiflinenl  d'Illo-ct- 

Vilainc. 
01     Ilochcchouart.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts. 

92  Itodez.  --  Sociétii  de«  LclIreE,  Sciences  et  Arts  de  l'Avegfran. 

93  Tloinana.  —  Coniilé  d'bïsloire  occléaïaslique  et  d'arcfiéologio 

religieosp  du  dioc^e  'le  Vaknce,  Oigne,  Gs]!,  Grenoble  et 
Yitters. 
lU    Roabaix.  —  S^dél^  d'ÉmclalioH. 

95  Itouni.  —  Académie  des  Sciences,  Octlleu-Lettres  et  ArU. 

96  Rouen.  —  Cocnrmttion  do^  Antiquités  de  la  Seine-IurérieQrâ. 

97  8ainl-Dié.  —  Société  phitomatliiqae  vosgienae. 

OH    Saint-Onaer.  —  Scidélé  de«  Antiquaires  de  la  Monnie. 

99    Sninli>s.  —  Société  dss  Archi^'es  historiques  de  la  Sftintonge  rI 

dr  l'Aunis. 
100    Saintes.  —  Gomniisrioit  dei*  Atin  et  Honum«nU  hiriorique^ 

de    la    CliiirciitC'liiréricurc,    cl   Sucicté    d'archcalugîe    de 

Saintes. 
1(>t     Benlis.  —  Comité  archéolo^iiiui'. 
iOi    Sons.  —  SociiSté  nreh^olo^quv. 

103    S«i»ons.  —  Sociéti)  archcoiogiqitir,  historique  et  scientifique. 
1M    Toulon.  —  Académie  du  Var. 

105  Toulouse.  —  Société  arché^ilotiique        Midi  de  la  France. 

106  Tours.  —  Société  arcliéologiquu  de  Tourainc. 

107  Troyes.  —    Sucirlii  académique  d'Agriculture,  des  Sdencei 

Arts  el  Bell«s-Letti-pii  do  l'Aube. 
tOâ    Valence.  —  Soci^.li^   il'Arcbéologic   el   de  Statistique  de   lu 

DréiDo  11866). 
iW    Valenciennea.  —  Soeiélé  d'^gritrullure,  Sciences  el  Arts. 
110    VanHe^.  —  Société  polymalhique  du  Morbihan. 
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dit    VendOme.  —  Société  archéologique,   sninnUrique  et  littéraire 

du  Vendômois. 
113    Versailles.  —  GominiBsian  des  Antiquités  et  dn  Arts  da  Seine- 

et -Oise. 


VIII 

SOCI  ÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

1  Académie  araldica  Italiana,  A  Dari  (Italie). 

2  Anvers.  —  Académie  d'Aichéolugie  de  Belgique. 

3  Bruxelles.  —  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie. 

4  Bnixelles.  —  Société  royale  de  Numismatique. 

5  Bruxelles.  —  Société  des  Boilandistes. 

fl  Christiania.  —  Université  royale  de  Norwège. 

7  Genève.  —  Société  de  Géographie. 

8  Genève,  —  Institut  national  genevois. 

9  Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

10  Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 

11  Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

12  Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique. 

13  Haredsous  (Belgique).  —  Revue  Bénédictine. 

14  Meti.  —  Académie. 

15  Mexico.  —  Sociedad  cientiflca  «  Antonio  Alzate  i. 
IfJ  Namur.  —  Société  archéologique. 

17  Neuchalel.  —  Société  Neuchatelloise  de  géographie. 

18  Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  d'Archéologie. 

19  Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités. 

20  Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbout^. 

21  Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

22  Washington.  —  Smithsonian  Institution. 

23  Zagreb.  —  Société   archéologique   croate   de   Zagreb  (Agrain, 

Croatie). 


IX 

BIBUOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS 

1  La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

2  —  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

3  —  du  grand  Séminaire  d'Orléans. 
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4  ha.  bibliothèque  du  petit  Séminaire  de  La  Chapelle-Saint-Hesmin. 

5  —  du  petit  Séminaire  de  Ssinte-Croix. 

S  —  administratiTe  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

7  —  des  employés  du  Loiret. 

8  —  du  Lycée  d'Orléans. 

9  —  de  l'Ëcole  normale  des  instituteurs  du  Loiret. 
10  —  de  l'École  normale  des  institutrices  du  LoireL 
il  —  de  la.  réunion  des  officiers  d'Orléans. 

IS  —  Rédaction  des  Annales  religieuaes  d'Orléans. 

13  —  publique  de  la  ville  de  Montargis. 

14  —  publique  de  la  ville  de  Ptihiviers. 

15  —  publique  de  la  ville  de  Blois. 

16  —  publique  de  la  ville  de  Chartres. 

17  —  Mazarine  (Paris). 

18  —  de  l'Université,  à  la  Sorbonne  (Paris). 

19  —  de  la  ville  de  Paris,  à  l'Hôtel-de-Ville. 
SO  —  du  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye. 


COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  1816 

Préiident.  —  M.  Baguenault  de  Puchesse. 
Vice-Président.  —  M.  Gaston  Vionat. 
Secrétaire.  —  M.  Paul  Douet. 
Vice-Secrétaire- Archiviste.  —  M.  THILLIER. 
Trésorier.  —  M.  Paul  Charpentier. 

Commission   des  publications.  —  MU.  Guerrier,   Bassevxllb, 
COCHARD. 

Commission  de  fa  Bibliothèque.  —  MM.  Herluison,  Tranchas, 
L. Jarry. 


4m  -fftMlndi  11  isimer  itK. 
H.  BiflBnui.T  M  PsmEssc. 


M.  k  Prfadeac  bit  riM#ii  fs'B  i  n^  WÊt  ORaUn 
jpiÊat,  ^m  fOTtatec  Ja  fiiii  te  SatàMi 
■1  in&,  IhâoifaMe,  fe  IfiifriUfi^ln 
fêntÊÊT  m  Jfiwtère  mal  k  1*^  tinitr, 

—  USmiiÉtaffrmàtnKm  vS  n^H  U  mttX  it  U.  Bmi 
Cwciia,— ôérirTiniihil.  46céiU  i  Bc^Enilk  (BaMs^bn»), 
le  îSiicMbre  dénier. 

—  H.  k  Prèâdnt  nW  cMfte  iks  dtÔMs 
aioiié,  yu  h  rii—iiiiw  cfarfèe  fanar  ks  | 
X.  Gdb.  nr  rifi*tnr«  rf>«M>s,Ml  <-(Mte>. 

Le»  pkacka  bnKnol  io  aAaa  flififé,  et  h 

<pe  M.  GoilloB  Tcat  lâea  «aniScr,  i 


—  M.  l'afcbé  OesMjers  bt  od  innil  sur  ui  uUeaa  hôteriqne  ie 
d'Arc  U  cet  remejé  i  k  Comnitriiia  des  pubËcili—B. 


—  H.  Dnoia^  itamie  h  aonuaiiion  d'une  ComBâisioB  d'eo- 
qirfte  u  Miel  des  mies  d'une  vvîe  roaiûne,  dont  il  »  M  fMstkn  fc 
riM  de»  deni^.KS  sauces  rt  ^i,  passant  prM  Sainl-Euierte. 
■mnil  k  dtnclkn  du  bulwtitf  SaîAl-Vinceoi.  U  ComnisiWD  est 
maaèe  sur  k-cbamp  H  composée  de  MSI.  humuys.  Guerrier,  Jury, 
Odttfd  el  Goilka. 
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Séance  du  venâredi  2S  janvier  1895. 
Prttiéeitee  de  M,  Baocchaolt  pe  pDCiiessc,  préiiâeut. 


Uommage  eat  Tait  à  la  Société  : 

Par  M.  Cuissard,  de  sa  brochure  intttuK'e  :  Bonejan  ft  raffaire  de 
lu  Cliartreme  de  Stra*beurg  ; 

l'ir  M.  Ilerluison.  de  U  Cricht.  p&iU>ral«  en  5  actes  ou  lableaus* 
dont  l'auteur  est  M.  l'abbâ  Paul  Borliier  ; 

Uci  Éludes  oritniulei  a  la  Soâéli  J'hi^teire  et  d'anh^ologie  de 
Geaévt.  dont  l'auteur  est  M.  Edouard  F-ivre  -, 

Par  M.  Francis  Pirol.  d'une  Sole  tur  une  itnt  ât  Mammouth  et 
d'un  Mémoire  itir  un  caii(«oii  ie  tthh\<  «loir. 

—  M.  le  Président  fait  observer  que  la  Société  reçoit,  i  intemlles 
trr6g»lierË,  la  revue  dite  :  la  Mtlutine.  H  est  décida  (fuc  nos  Dulleim 
seront  tiirojés  en  écUangc  !i  M .  Henri  Gaidoi.  directeur  de  la  Uèliuint, 
à  la  librairie  L.  Rollan^l,  S,  rue  des  Chantiers,  A  Paris. 

—  M.  le  Trésorier  donne  commnnication  de»  eomptes  de  la  SoeiéW 
pour  lUiH.  ik  sont  apjtrouvéâ  et  des  remerciements  s^nt  adrewis  & 
M.  Charpentier. 

—  M.  le  Président  fait  ronnatlre  que  M.  PigHet  acfCftfi,  b  forfait, 
d'imprimer  à  400  exemplaires  le  travail  de  M.  Collin  It  propose  de 
faire  liror  par  avance  l«  sommaire,  comme  sp^imen,  à  l'aide  duquel 
on  pourrait  demander  au  Ministère  de  souscrire  â  un  certain  nombre 
d'escmplurcs  ;  et  il  &c  charge  d«  démarches  nécessaires  prÂs  du 
CoDiiti;  des  Travaux  historiques. 

—  Au  nom  de  kOommis!^ion  chargée  de  visiter  des  fouilles  faites 
au  (aubourg  Saint- Vincent,  M.  Diiiikijh  expose  :  I*  igu'on  n'a  pas 
trouvé  dans  le  terrain  de  M .  l'abbO  Houard  les  caractères  distincUfs 
de  la  voii!  romaine,  i\w  M.  de  Pibra<:  avait  signalée  dan^  ce  quaitter; 


'.  -'■titnort  ^T,   -:-:       _    . 

—   j  ■^■■.  :->.     "■■  ■  :.. 

--  ■■  •■.    "'III      .111.;'-  .- 
.■dt  .1,  -  iw^^r.-*  *    ■...■ 
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Séance  du  veadredi  25  janvier  18d5. 

Prétiitnct  dr.  M,  nACUENAUtT  PE  PucKKSSr,  jtrniJeht. 


Hommage  est  fait  Â  la  Société  : 

Par  M.  Cuissard,  de  sa  brochure  intitulée  :  Bonrjarê  tt  Cagiire  i* 
h  Charlreimt  de  Slfa^l'oiirg  ■ 

l'iir  M.  Ilerluison,  de  Ia  Crieht.  )aàtorale  co  5  actes  on  tableaux* 
dont  l'auleureet  M.  l'abbé  Paul  Bariiier  ; 

Uc«  Éludes  oriiniaUt  n  ia  Soriéti  A'hulûire  et  i'trtyoU^ie  ie 
Çtnéve.  dont  raiileure&t  M.  Edi>uard  Favre  ; 

Par  M.  Francis  PirùU  d'une  Noie  tnr  nu*  dent  tfe  Mammouth  et 
d'an  M/moire  tur  un  co«teûu  de  ithitte  noir. 

—  M.  le  Président  t'ait  observer  qje  la  Société  r^it,  â  intervalles 
irréguliers,  la  revue  dite  :  la  JHel«*i'ie.  U  est  d^cidô  que  nos  BiilUtim 
seront  envoyés  ta  écliangc  à  M .  Henri  fiaidoz.  directeur  de  la  Mélutine, 
à  la  librairie  L.  Rolianil,  S,  rue  de?  Chantiers,  Ù  Paris. 

—  IM.  le  Trésorier  donne  commnnication  des  corn[vtos  de  la  Soeiété 
pour  199-1.  Ils  sont  approuvés  cl  des  remerciemenis  «ont  adressés  h 
M.  Charpentier. 

—  M.  le  Prôiident  fait  connaître  que  M.  Pigdet  accepte,  i  forfait, 
d'imprimer  k  404)  exemplaires  le  travail  de  M.  Callin  II  propose  de 
faire  tirer  par  avance  le  luminaire,  comme  spécimen,  k  l'aiile  iluiguel 
on  pourrait  demander  au  Ministère  de  souscrire  h  m  certain  nombre 
d'exemplaires  ;  et  il  le  charge  des  démarches  nécessùres  près  du 
tJomitû  des  Travaux  historiques. 

—  Au  nom  de  la  Commission  chaînée  de  visiter  des  fouilles  faites 
BU  faubourg  Saint- Vincent,  M.  Durauys  expose  :  t*  igu'on  n'a  pati 
trouvé  dans  le  terrain  de  M.  l'abbé  Houard  les  caractères  distinrlifs 
de  ta  voie  romaine,  t\\u:  M.  de  Pibrac  avait  signalée  dans  ce  quaitier; 
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î*  que  le  fusa^e  île  raijueiliic  Je  la  rnotaioe  de  l'Êtuvfr  a  iiè  coBtr- 
\3té  dans  le  jardin  de  la  maison  portant  le  n*  m  du  faubdur^ 
Saint- Vincent.  M.  I>iiniu)'s  fournirn  fi  ec  sujf^t  une  note  MKCÎncUi  A  ta 
Société. 

—  M.  Jarry  donne  rommunicïiion  d'un  travail  destiné  h  être  lu 
jiB  Conifrés  des  Socîcl^  savantes.  Ce  traiiil  i  trait  à  an  peintre 
orll'anûs  oommo  (lobertleVoyer,  auteur  d'une  copie  d'un  •  Jugement 
dvnuer  >  de  Niclid  An^,  qui  se  trourait  au  palais  KaroiÏM,  i  Rome. 
La  Socicté  en  autoriâc  ta  lecture  h  la  Section  des  Beaux-Arts  du 
Congris. 

—  N.  Cuif«ar(l  njniite  un  renseigut-mcTil  uir  l'ori^ne  du  lableau 
di!  .Iranni!  tl'Arc,  dont  .M.  l'abbé  Ucsnoyen  a  entretenu  la  Société  à  U 
dsraitlrfi  séance. 

—  M.  Huct  veut  bien  le  ciiarger  de  dresser  la  lable  du  dixiiSino 
volume  des  BuUttiiu,  dont  le  dernier  (aseicule  va  incei»amiiii>nt 
jaraltrc. 


Séance  du  rendredi  8  février  i895. 
Pr^tidence  de  M.  itiGUCNADLT  de  Pccdesse,  prinieat. 

H.  te  Président  signale  dr  tris  curieui  volume  entoyé  par  te 
KnistéfC  et  intitulé  :  Etude  kittarique  tt  sfatiMtiqKe  sur  U»  motftnM 
4e  tranipori  dont  Pari$,  par  .Mfred  Martin. 


—  La  Société  NeurhAleloixc;  île  géogmpbic  dcmiindfi  qu'il  lui  soit 
(ATOvé.  pour  rampU't^r  UD  valuiiie  de  nos  BuUetins.  les  tjsrimlca 

TiïMB  \t     —  UUI-LRIM  M"  1&&.  S 
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Séance  du  vendredi  25  ianvier  1895. 

Prétideiiu  de  M.  Racokmaiit  de  Pcciik$$£,  créaient. 

HommsKe  est  fait  i  la  S«ciéié  : 

Par  M.  Cuissard,  de  sa  brochure  lntitul£«  :  liofifjari  et  l'fiffairt  de 
ta  CharlreiM  de  Stratlioiirg  ; 

Par  M.  Ilerltiison,  de  U  Crèche,  poilorale  cD  5  actes  ou  tal>!ratix< 
dont  l'aulcur  est  M.  l'abbé  Paul  Barbier  ; 

Des  Études  oritnlalet  li  la  Soâêlé  ifAitfM'v  et  i'unhéottgie  de 
Genèvt.  dont  l'auleof  est  M.  Edouard  Favre  ; 

1^  U.  Francis  P£rot,  d'une  Soit  mr  tine  dent  4t  Mammouth  et 
d'un  JV/motrv  $w  un  coitUau  de  uhitie  loir. 


—  M.  le  Président  fait  observer  que  h  Socift^  reçoil,  i  itiiertalles 
irrigaliers,  la  rcruc  dit«  :  la  Metuûite.  il  est  décidé  que  nos  BuUtim 
seront  envoyés  en  écliange  à  .M  ■  Henri  Gaidoz,  directeur  de  la  Métimne, 
i  la  librairie  L.  Hollao'I,  9,  rue  dcf  Chantiers,  !l  Paris. 

—  M.  le  Trésorier  donne  coramuniealion  de*  roinpl<'s  île  la  Soriété 
pour  ISO'f.  lU  sont  approuvés  et  des  remerciements  sont  adreués  h 
M.  Charpentier. 

—  M.  le  Président  fait  ponnaltre  que  M.  Pijelet  accepte,  i  forfait, 
d'imprimer  i  400  ciemplairiis  le  ttivail  de  M.  Coltin  ]l  propose  de 
faire  tirer  par  avance  le  sommaire,  comme  spécimen,  à  l'akle  duquel 
on  pourrait  demander  au  .Ministère  de  souscrire  à  un  certain  nombre 
d'esempbtres  ;  et  il  se  char^  des  démarches  nécessaires  prés  du 
Comité  des  Travaux  historiques. 

—  Au  num  de  la  Commission  chaînée  de  visiter  des  fouillies  faites 
au  faubourg  Saint-Vincenl,  M.  Duinuys  expose  :  t'  qu'an  n'a  pas 
trouTé  dans  le  ternin  de  M.  l'abbé  Houard  les  caractères  di«tinrlif« 
de  la  voie  romaine^  t|ue  M.  de  Pibrac  .ivxît  M^nalée  dans  ce  quaitier; 
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S*  4)oe  te  passage  dp  l 'aqunluc  de  la  fonlAJne  de  l'Ëtuvfa  i  M  cons- 
tata itnm  l«  jardin  île  la  makon  |M>rLint  le  «*>  H4  <tn  ^Dbotirg 
Sùnt-Vincenl.  M.  riuiniitt^  Toumira  ù  ce  «ijH  une  DOle  succincte  i  b 
Société. 

—  M.  Jarry  diuine  communication  d'un  (nTail  dcMim^  i  jltre  lu 
au  Cofifcrè^  îles  Société  savanti».  Ce  trmil  a  Irait  k  un  peintre 
itrivanai»  niHnm<'^  llob^rl  k^Voyer,  auteur  d'unr  twpicd'tm  *  Jugrmnit 
ikinier  >  de  Midit'l  An^c,  i(ui  m?  tiouvait  au  piilaé  Fam^^c,  à  flotne. 
La  StiCKté  en  autottsc  la  lecture  à  la  Section  des  Beaux-Arts  du 
Congrès. 

—  M.  Ciiisani  ajautn  iiti  reiiscti»TicHi(?iit  siir  l'origine  du  tableau 
de  Jtannn  d'Aïc,  duiit  M.  l'ubbt  Dï%ut]yi>ni  a  entri-tenu  b  Soeiét£ï  la 
deraii'n!  &i'aae«. 

—  M.  (luet  veut  bien  se  charger  de  àns&er  la  Ubic  du  dlsi^mc 
vuluoK  des  BttlUtinSf  dont  It)  dernier  foficiculc  ^^a  incessamment 
[laniti'e. 


SéancB  da  vendredi  S  février  1895. 
Pr^iUnix  de  M.  ilAGUENAtiLT  DE  I'l'chessk,  prudent. 

Itl.  le  Prudent  signale  un  trèi  curieux  volume  enroyii  par  le 
Mil>iHt^rt>  i!l  inlilul^  :  Elude  hiUoriijHe  et  ifatttiiijKe  sur  !et  rnvyin 
lU  trcntforl  dum  Paris,  par  Alfred  Martin. 


—  La  SocMtt^  Nt-ucliAlelnise  de  g£«^apbir  d«nnnde  rpt'il  lui  soit 
eni<)]c.  pour  ruiiipli'ter  un  volume  de  nos  Bulletins.  Ie<^  ùsciculei 
TUHB  XI.  —  uvtl-irTi»  »'  ibâ.  s 
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Séance  du  vendredi  2S  janvier  1S9S. 
Pr^Mteu  de  M.  Bacvemault  oe  Pocbessc,  prèniileut. 

Hommage  est  Tut  h  la  Sudélé  : 

IV  M.  Cuissard,  de  sa  brochure  iatitulée  :  tfongan  tt  t'affhin  i« 
la  Chartremt  de  Sl''a>:hoiirg  ; 

I*ar  M.  IlerluUon,  de  La  Criehe,  pa&torile  en  5  actes  ou  tableaux* 
dont  Tailleur  est  H.  l'abbé  Paul  Barbier  ; 

[les  Etudes  ori'iutalet  à  la  Sociélé  H'hitlotrt  tt  i'arvh^lttiû  ie 
Genève,  daal  l'auteur  est  M.  (Edouard  Pavre  ; 

Par  M.  Francis  l'érol,  d'une  Natt  iitr  im«  4tnt  àt  Mammonih  et 
d'an  Jfi'fflOire  >ur  un  toitleau  de  sdmte  titir. 


—  M.  le  Priiident  fait  observer  que  la  Société  reçoit,  i  intenalles 
irri'guliers,  ta  revue  dite  :  la  MéUnine.  11  est  d^^id^  que  noî  BulUlînt 
scrontcnvojéscnklianguàM.  Henri  (îiûdoz,  direcicur  Ab  ia  Méiuiine, 
à  la  librairie  L.  Roiiaml,  2,  rue  des  Chanli<>rs,  i  Paris- 

—  M.  le  Trésorier  donne  communicatmn  des  compt*^  de  la  Soeiét* 
pour  189i.  Ils  sont  approuvés  et  des  remerciements  sont  adressés  il 
M.  Charpentier. 

—  M.  le  Présifleni  fait  connaître  que  M.  Pigclet  accepte,  &  forfait, 
d'im)irim«r  ï  40(.)  exemplaires  le  travail  de  M.  Cnllin  II  propose  de 
faire  tirer  jiar  avance  le  sommaire,  comme  spécimen,  à  l'uîde  dutjoel 
on  pourrait  demander  au  Ministère  de  soDscrirc  &  un  certain  nombre 
d'cxempUires  ;  el  il  m  chatte  des  démardics  niiccisaircs  pris  du 
Comité  des  Travaux  historiques. 

—  Au  nom  de  1.1  Commission  chargée  de  visiter  des  fouilles  faites 
au  taulioiirg  Saint- Vincent,  M.  numiijfi  expi»e  :  1*  qu'on  n'a  pas 
Iruuvû  dans  le  terrain  de  M.  l'abbi^  Houard  les  caract<ïrcs  di&linctirs 
de  la  voie  romaine,  que  M.  fie  Pibrac  nvnit  ùgnaléc  dans  ce  quaitîer; 
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^  que  le  passage  de  l'aqueduc  de  la  fontaine  de  l'Ëtuvée  a  été  cons- 
taté dans  le  jardin  de  la  maison  portant  le  n"  iti  du  faubourg 
Saint- Vincent.  M.  Dumuys  fournira  à  ce  sujet  une  note  succincte  k  la 
Société. 

—  M.  Jarry  donne  communication  d'un  travail  destiné  à  être  lu 
an  Congrès  des  Sociétés  savantes.  Ce  travail  a  trait  à  un  peintre 
Orléanais  nommé  (tobert  le  Voyer,  auteur  d'une  copie  d'un  ■  Jugement 
dernier  ■  de  Michel  Ange,  qui  se  trouvait  au  palais  Farnèse,  à  Rome. 
La  Société  en  autorise  la  lecture  à  la  Section  des  Beaux-Arts  du 
Congrès. 

—  H.  Cuissard  ajoute  un  renseignement  sur  l'origine  du  tableau 
de  Jeanne  d'Arc,  dont  M.  l'abbé  De&noyers  a  entretenu  la  Société  à  la 
dernière  séance. 

—  M.  Iluet  veut  bien  se  chaîner  de  dresser  ta  table  du  dixième 
volume  des  Bulletint,  dont  le  dernier  fascicule  va  incessamment 
paraître. 


Séance  du  vendredi  8  février  1895. 
Préndence  de  M.  Uaguenault  de  Puchesse,  prétident. 

M.  le  Président  signale  un  très  curieux  volume  envoyé  par  le 
Ministère  et  intitulé  :  Etude  historique  et  statittiqtte  sur  tet  moyen» 
de  transport  dans  Paru,  par  Alfred  Martin. 

—  La  Société  Neuchàteluise  de  géographie  demande  qu'il  lui  soit 
envoyé,  pour  compléter  un  volume  de  nos  Bulletin»,  les  fascicules 
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SèanM  du  vendredi  25  janvitr  1895. 
PrHiienceie  M.  B\etrF.NAiJLT  de  TucaESse,  prtnitent. 

Hommage  esl  tait  i  U  Société  : 

l'ar  M.  Cviis,saiid,  île  sa  brochure  intitulée  :  fiongan  et  Cagaire  de 
la  Cliarlreme  Je  Sfn'^lioiiTg  ,- 

Par  M.  Herliiigon,  de  La  Crèehr,  jia&tonlc  en  5  actes  ou  tableaux* 
dont  l'auteiirest  M.  l'abbé  Paul  ilarbier; 

Des  études  erieulain  a  la  Saeiétè  d'hûloire  et  i'arehéohffie  di 
Genèiit.  ilonl  l'aulewr  fsI  M.  Krloiinrd  FavTc  ; 

Par  M.  Francis  Pôrot,  d'un«  Soie  mr  une  imt  (te  !HammOHlh  el 
d'un  àîémoirt  tur  un  eontfou  d«  ttkiiit  noir. 


—  M.  II?  Prtïsident  fait  observer  que  la  Suciétè  reçoit,  1  intervalles 
irrégulîers,  U  r4<\i]e  dite  :  la  Métiitinr.  [|  est  Avcidé  <\u(t  nos  Bittlelifi$ 
seront  envoya  en  échange  k  M.  Henri  Gaiiloz,  dirccleur  de  la  Milutine^ 
i  la  librairie  L.  Rollanil,  2.  rib  îles  Chantiers.  X  Paris. 

—  M.  te  Trésorier  ilonne  œmmunication  lies  complts  de  la  Société 
pour  1894.  Ils  sont  approuvés  et  des  remerciements  aont  adressés  & 
M.  Charpentier. 

•  M.  le  Président  Tait  connaître  que  M.  Pigolet  accepte,  à  forfait, 
d'imprimer  k  400  exemplaires  le  travail  de  M.  Collin  II  propose  de 
faire  tirer  par  avanrc  le  sfimmuire,  CDinmp  spécimen,  à  l'aiile  <luijuel 
i>n  pourrait  denumier  au  Ministère  de  souscrire  h  m  certain  nombre 
d'eiemplaires  ;  et  il  se  charge  des  démarches  nécessaires  piés  du 
Comité  des  Travaux  historiques. 

•—  Aa  nom  de  la  Commission  chargée  de  visiter  des  fouilles  faites 
au  fauhniirg  Saint-Vinr^ent,  M.  Dumuys  expose  :  I'  qu'on  n'a  pas 
trouvé  d»ins  le  terrain  de  M.  l'ablié  Houard  les  caractères  distinclirt 
de  la  voie  romaine,  ipie  M.  de  Pibrac  avait  signalée  dans  ce  quartier; 
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^  que  k  (Msuge  de  l'aqueduc  de  la  TonUine  de  r£tuvfe  a  éU  e«o- 
UU  iaas  le  jardin  de  U  mibofl  parbiit  le  a*  2â4  du  Taubourg 
SaîBl-ViDfcol.  M.  DumnjB  (ouraira  &  co  sujci  une  doK  Mcoioctf*  h  la 
Soeiétâ. 

—  M.  Janr  dnnne  conimuniratioii  d'an  travail  destiné  à  filre  lu 
an  Cimgrés  d«&  !^(KiMl^l  savantes.  Ce  travail  a  triût  A  un  pdntre 
orlfsiuts  nncninv  tto!i(>rt  loVoyer,  auleurd'ua«  copird'un  •  Jiigemi'nt 
difrnier  ■  de  Mirhe)  Ange,  iiuî  s«  iroiiv»!  au  paUis  FimOst-,  i  Ronii-. 
La  Sociélô  en  autorîso  la  lecture  à  la  St^ctiori  Aet  Beaux-Arts  du 
Congrte. 

—  M.  CiitssanI  ajoute  ua  reoscign^tneiil  sur  l'origine  du  tabiceu 
de  Jr'innv  d'Arc,  dool  .M .  l'ablM^  be^^ojcr^  a  cnlretrDU  la  Snciélâ  &  la 
derai^re  séance. 

—  M.  tluet  T«ut  bteo  se  cliari;er  de  dn!55er  I»  Ubie  du  dixiims 
volas»  di»  Bnlteiitu,  dont  l«  dernier  Caâacuto  \^  iacessamment 
paraître. 


Séauce  du  vendredi  S  février  I89S. 
Pritidem'e  de  M.  IUgukradlt  de  Pucnitsse,  prérident. 

U.  le  Président  sipuLe  un  tris  curieux  x'flluiiie  eanji  par  It 
Ibùiitto  et  intitulé  :  Eludf  hiiloriqHt  tl  italiiliijite  sur  (ea  moyn» 
4e  Inntport  dttns  Pant,  par  AU'red  Martin. 


—  U  Sodétt.'  Neuch!ll«toiw  de  ^tonraphic  demande  ()u'il  lui  soit 
eiToyc.  pour  compléter  un  volume  de  nos  Bulleiint,  le»  rasciculcs 
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^Â^éii  de  1  &  l(W,  pt  oITrR  le  tomo  VI  d«  son  BuUtt'm  (|ii«  nous  n* 
poui'ilont  pu.  Dlc  J«ni3nilp,  «n  uittrc,  l'Mi^ngc  de  uasUémmm, 
Cm  deus  propotittons  sont  acctptiei. 

—  M.  le  PrAsidcnl  ccinsiilte  II  SofiilÉ  sur  le  titro  qiiî  doit  <?tre 
(lonsi  BU  traTSil  de  M.  Collin.  Le  iuivanl  est  propusÂ  : 

Lt  vitux  p«iil  d' Orient.  —  Btu4e  lur  Ut  ponli  au  »t*jr«ri  ist. 

—  La  Société  est  heureitae  d'apprendro  qu»  M.  i'abbi^  Clen-al, 
anuci^  correKponilant,  i  obtenu  de  l'Académie  de»  In^rriptlonR  et 
Bi'll»s-l,«ttrH*.  au  Concnurs  des  antii^iiiti^s  natiiinalpK,  une  médaille 
pour  son  mémoire  sur  Fullifrt  àt  Ckartra  et  te  mortyroieije  rf» 
VÉgtite  de  Cbartret.  tr.ivail  fait  avec  la  collabvrntion  de  M.  ttrné  Merlet, 
artWvisifi  d'Eu rt'-el- Loir. 

—  M.  le  Pnf&idcnt  donne  lertura  d'une  notice  sur  M.  Cnilin,  (jui 
sera  mise  eo  télé  Aa  volume,  ainsi  que  le  portrait  de  ooiru  regrcttf 
caaîrtn. 


Séance  du  vendredi  22  lévrier  1895. 
Prëmience  de  M.  Bacuenault  de  Puchesse,  prétidenl. 


H.  le  Président  notnnuiiii([u«  une  lettre  de  M.  lUaiîme  Bcauvillicrs 
qui  envoie  deux  brochures  de  lui  :  Coldrdeau  et  Ut  Cétébritii  de 
Paîaij,  pour  le  cum'ours  de  mai  1895.  Ces  deui  nuvrages  n'étant 
M  inMls,  n)  anonjuic!).  ne  pmurrnii  r^u'obtenir  unfl  m^ilailte,  «i  la 
Coninilssion  le  juge  S  propos,  sui  termes  6e  l'art.  S  du  pro^mme. 

—  M.  le  Pri^dcnt  annonce  iju'il  ri'unir;i  inresaaiiimcnt,  alîn  de 
taire  dj^jncr  ua  rapporteur,  ta  Coramiafiiûa  du  cooMurs.  Celui-ci 
aura  lieu  lu  mardi  1  mai,  à  deux  heures. 
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—  H.  EDg^ne  larrr,  au  Rom  dp  la  Commlsnofl  Jk  {HiIttinOMM, 
popose,  te  qui  M  adopié,  l'intiTiloi)  au  BuilcUn  du  intall  de 
SI.  l'abbé  Desnoyen,  lor  •  un  tableau  de  Jeinoe  d'Arc  ». 

—  M.  le  Préiident  mel  «ous  les  yrax  de  U  SociMA  rjoelques 
éprenvK  d'onn  proiniérc  fituille  du  iravni)  de  M.  CnlUn.  L'impristuHuD 
H  ta  justilîcaiion  en  »ont  ipprouT^L-s  ;  ol  il  est  ntluie  décidé  qu'ellK 
scnal  Mlofitcrs  dDrén«mnt  pour  nos  JHémoirm,  On  revient  sur  le 
litre  do  l'ouTragt  et,  apn^  di:scui!&tuii,  le  «uiiaiil  L'ït  adopté  : 

Ls  p«itt  tfd  TQurtlle*  à  OrUant,  haltire  de*  p^atê  an  fflojffn  ^e, 
aimgo  pAthume,  publia  jur  lu  Mîns  t\o  la  Suciété. 

—  M.  l'abbé  Ue^Doyen  donna  lecture  d'un  Mémaire  concerouit 
Ut  fouiita  it  la  Le'tre  en  1894.  Il  est  rennfé  k  la  (kimiDWBian  Bt 
reniU  à  M.  Basseville,  qui  acce]iti!  d'en  »Hre  le  rapporteur. 


Séance  du  vendredi  8  mars  ISSSt 

t 
Présidence  de  M.  UAr.uKKAt;LT  xtr.  Vvcukssk,  ft^tiJent. 

M.  Won  Mongprsot,  de  Nancy,  envoie  une  note  au  sujet  d'un 
DUvraj^e  «ur  Jeanne  d'Are,  le  due  de  Lorraine  tt  U  tievr  de  Bau» 
iricourt.  CetU  note  lari  JRHlréo  dans  le  BuUttin.  Ktle  oj.t  remise  à 
M.  l'abbé  ftw-noyers. 

—  Le  porinùl  de  noire  regretté  colli!gue,  M.  Chouppe,  est  diiîlribuâ 
m%  iMfnbr«t  priewu. 

—  M.  Bmaiille,  «u  nom  d«  U  r<«(nnil««)oB  ûm  pirbllcallans,  Ht 
■os  note  atir  le  trnuil  de  U.  t'sbbô  Ucamyen,  an  sqjet  des  ^  objets 
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troiivi^  dans  le  IH  ilc  U  Loiro  en  IK<.U  >.  Ce  travail  »:n  mèri  dans 
les  Uémttret  el  il  y  sera  juint  ili-s  [lUnclies  cxplic-ilivps. 

—  M.  l'albM  Dnsnoycrs  fait  connMtrr  qnr  le  l^résident  du  musée 
prébifloriqne  «le  FtustoD,  qui  avait  iravcrât^  Orléans  'A  y  a  iiurlijUR 
lemps,  et  auquel  il  avait  Tait  les  honneurs  it»  curiosités  di;  mtre 
ville.  vÎRnl  lie  lut  ettxojer,  pour  nntre  musAf!  historique,  1^0  pièces 
sdmirableineRl  cons«n/ées. 

—  II.  Vignal  donne  lecture  d'une  lettre  originale  qu«  lui  a  roniKe 
M.  l'agot,  par  lai]u<<1te,  le  21  mars  1837,  le  Ministre  des  cultes 
inKiriee  Is  mi^c  en  place,  dan^  la  chapelle  du  Séminaire,  des  belleft 
stalles  de  Sainie-Croix.  Cette  lettre  sera  juiiite  au  M^nmire  da 
H.  Vignal,  sur  ce  sujet. 

—  H.  le  Pr^ïîilent  fait  connaîtra  qui>,  après  diverses  démarches 
auprès  du  CoRiitÉ  des  travaux  bisLarii]iiG!>  et  au  MinisliVre,  il  est  tonde 
il  crnire  qu'une  subvention  sera  accnrdée  pour  aider  à  la  |iiiblicatiuR 
de  VUitioirt  des  Pontt  i'Oriénns,  de  Ii|.  Ccllm.  Sur  la  proposition  de 
M.  le  vice-pn^siiienl  Vigiiai,  des  remercicmcnls  sont  adressés  à  M.  le 
Président. 

Il  est  dCfidi^  que  le  tirage  de  cet  ouvrage  senût  Eaït  1  350  exem- 
pl^res. 


Séance  du  vendredi  22  mars  1S9S. 
Préiidenec  de  H.  Baguekaiilt  de  Puciirksk,  pr^riiient. 

Il  est  fait  bomiDAgc  &  In  Sociêlf  :  par  l'éditeur.  M.  tlerluison, 
d'une  confi-i'Cnre  surXf  snrnalarel  lians  ta  vénérahU  Jeanne  d'Arc, 
proilMcée  le  11  janvier  lîCtJ,  par  S.  K.  il.  br  cardinal  Parocrlii, 
ait  couvent  des  Daines  de   t'Ae&oniptian   de  Hunie;    par  l'auteur, 
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H.  Dmoujs,  d'une  brocbiire  inlituléo  :  La  motaiquede  V^gU$e  Saint- 
PttUne.  Des  rcmcrcicmcnls  sunt  adresséf  aux  donateurs. 

—  M.  le  Président  dnnne  lecUire  d'une  noU-  de  la  Revue  erilique, 
très  élopeiiiie  pour  le  deiniiT  volume  de  nos  liémoire$. 

—  M.  le  PrâEûlcnt  annonce  qu'il  a  rcfu,  *Ie  M.  le  Président  de 
l'AcadéBiie  de  Salnle-Croii,  iirr  invltilîan  four  notre  Soci6l^  h 
assister  h  la  réunion  générale.  r|uî  aura  lieu,  r^lle  smén  k  IRvCché,  le 
mercredi  "i*  inan.  à  tioit  licures  du  snlr,  sous  la  présidence  d'hotueur 
de  Mofisei^ur  l'^vA^ue  d'Orléans. 

—  M.  Iluel  dit  quelques  mots  dp  diverses  inili<atiras  qu'il  Tient  de 
recCToir,  derundesdireclcurs  du  firiJûA  Mauum,  au  &ujet  de  Jeanne 
d'Art  lu  point  de  me  musical. 

—  MM.  l'abbé  Dfanojers,  iarrj  et  liagi»aiaiiU  de  Puchcsse  pro- 
posent d'adnielU'e  comme  membre  honoraire  élu,  M.  Georges  Laffr- 
nestre,  associé  carresiiandant  de  nuire  Société,  l.c  smilin  est  llxé 
an  26  avril. 

—  M.  le  Président  annonce  qu'il  a  obtenu,  de  la  <illo  de  Paris,  les 
ni  Tohimes  pani^  des  liegutm  des  délibératiom  du  Bureau  de  la 
Ytlte  iê  Parit,  dont  lus  deux  premii>r$  voliime.t  siiiit  édités  par 
M,  François  Bonnardot,  associé  correspondant  de  notre  Société. 

—  M.  Domet  continue  la  lecture  de  son  travail  sur  l'étyinolo^e 
des  Mms  de  Iteu  de  l'ancienne  forêt  d'Orléans. 
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Séance  du  Tendredl  29  mars  18M. 
PriiHtace  Jt  H.  RkQtKHAVi.T  ne  Praïusi.  fréûient. 

M.  Jovy,  membre  eorrcspondant,  Im  liommagc  i.  la  Société  d'une 
brocliure  dont  il  est  l'atitwr  ; 
La  tMràen  ifntnaiiqiiM  et  iittribatUnt  iâ  prix  «u  e«/Ujiff 

—  HM.  BagocDault  de  Puclies»,  Trancluu  et  Thillier  pr^ealcnl, 
comme  membre  urrrcspondant  de  U  Société,  M.  l'abbé  Surcin,  curi^ 
de  Férolles. 

—  M.  \%iut.  pr^dflDl  de  la  Gommitûon  du  concours,  rond 
complc  ilu  la  réunion  kniir  par  cetl^  Cammission.  qiii  &  choisi  pour 
son  rapporteur  M.  Un^uiinci  du  S.niiit- Albin  :  les  condj^inns  de  la 
Commicfiion  «t   les  rapporte   seront   proebainement  soumis  \   la 


Séance  du  vendredi  26  aTril  1895. 

Prétiiienee  àe  M.  DAGI7intAULT  m  PucURUC,  jitéttdênt. 

M.  le  P^é^ident  Tait  part  en  ces  tprmes  &  la  Soci<!tJ  dfis  distinc- 
tions, (réfl  méritcitG.  obtenues  par  troi*  de  nos  c«lUguos  ;  MM,  l'&bbé 
Desnoyers,  Hailly  ei  lleriuison  ; 

Messieurs, 

Rarament  la  vieille  sonlfincf,  recueillie  par  Gabriel  Meuri^r 
au  XVl'  Eibcle,  qu'  «  un  malheur  D'arrivé  jamais  seul  »,  n'a 
trouva  un  aussi  éclatant  démenti  pirmi  nou4  t]ue  dam  la 
nuiniaîne  qui  vieni  de  s'écouler.  Trois  de  nos  collègues  ont  r*vu 
d*in-<<ignes  (liBlincUons  trKi  méritées,  dont  rhormeiir  rejaillit  sur 
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notre  compagnie  tout  entièni  et  dont  nous  voulons  prenitrc 
UrgeiDeDl  notre  part  de  platslr  :  on  dirait  (]u'll  n'y  a  que  (Jaos 
la  Sociél4  Archéologique,  â  Orléans,  qu'on  rencontre  t  dea 
litres  divers  des  récompenses  à  décerner,  des  gloires  locales  à 
lifn&ler,  en  allant  les  cherclier  dans  leurs  calmes  et  mod^slçs 
ratrailes. 

Notre  vénérable  doyen,  notre  seul  Tondateur  survivant,  notre 
incicn  président  M.  Detnoyers  —  je  ne  veux  plus  l'appt-ler 
H-  l'abbé  pt  je  n'ora  le  nommer  Moiueigneur  —  n  été  élevé  par 
le  grand  pontife  Léon  XIII,  bon  Juge  en  savoir  et  cp  l>ellcs- 
lettres,  à  la  dignité  de  l*rotonotaire  apoeioliquf,  çt  ifftta 
nomination,  par  laquelle  eat  grandcm<>nt  honoré  le  plus  ancien 
des  vicaires  généraux  de  France,  lui  a  été  annoncée  par  une 
lettre  publique  de  notr«  éloquent  évéque,  bien  di^e  d'eu 
rehausser  le  prit, 

M.  Baillj,  dont  nous  étions  heureux  ^i]aguire  da  eonatJiter  le 
grand  succès  i  l'occasion  4c  U  publication  d'une  ccvivre  it 
lon^e  lialeioe  et  de  profonde  érudition,  vient  d'abteqir,  de 
VAssociaiion  pour  V encouragement  dgs  étvdits  grecque*,  je 
grand  prix  Zogniphos,  qu'il  appartenait  bien  &  celle  Société  de 
lui  décerner. 

El  endn,  M.  HoHuîson,  dans  la  «éaoce  solennellq  du  Congru 
i  la  i^ol'boDne  Am  Sociétés  savanles  du  département,  a  reçu,  da 
la  main  même  de  M.  le  Ministre  d<>  l'Instruetloi)  publique  et 
dea  Beaux-Arts,  la  croix  de  la  I.é^'ipn  d'honneur,  après  avoir 
«nlepdu  l'éloge  le  plus  complet  et  ia  p|ue  juste  de  travaux 
accomplis  eq  trente  années  de  jpborieuBe  et  iplelligents 
proree^on.  Il  semble  que  revivent  en  lui  cfiA  grandes  tradition} 
delà  Renaissance,  quand  Imprimeurs  et  libraires  livallsalent 
avec  les  écrivains  pour  la  gloire  des  lettres  et  de^  scieneev, 
i|uaQd  les  (Etienne,  et  chez  noa^  les  Hottot,  les  Elo)  Gibier 
Jouissaient  d'une  UDÎvereeUe  renommée. 

Que  nos  excellents  collègues  veuillent  bien  recevoir  Ici  nna 
plus  affectueuses  et  plue  vives  félicita tions,  et  qu'ils  nous 
pïrmeUent  d'être  Qers  pour  la  Société  des  lionneura  qui  ont  él£ 
4^rDé8  i  leurs  personnes  et  4  leurs  auvres  ! 


Honnasge  rat  fhA  i  \\  SuâèU  : 

Par  M.  le  baron  R.  de  Itouglun,  do  si>n  lirri; intitula  :  UtPtelia 
Jâ  Tauhute  mu»  la  Terreur  , 

Par  M.  Liir-ini  Aiivrnj-,  assnciA  wrrcspominnl.  d'une  Nothe  lar 
ifuelquet  rarluiatreit  et  ohituatrei  français  temervct  à  la  biblioUùifue 
d«  Vatican  ; 

Par  M.  Ilanlrl,  rur6  'le  VUicuil-lfï-lîms,  ar^sodé  corrrsponflimi, 
de  quatre  Il^ïl('hu^e.'^  dont  il  ei^l  L'oiitetir,  îiilitul^'s  :  La  Oapilaiaerie 
d$  Ckambori.  —  ttittription  gallo-romaine  trouvée  à  Viwiàl.  — 
L'homme  tertiaire  et  let  tilex  de  Theaay.  ~  Ponlt  du  camp  <m 
Pont»  châtrés  ; 

I*ai-  M.  Yign.it,  du  lîragc  à  part  de  |son  travail  sur  Vue  charte 
triginëte  el  inédite  d'Itembiirgc,  reine  de  France,  ritrail  do  Hulletin 
histçrique  et  phitologiijue. 

Dps  rftmerfirinents  sorlroWs  aax  donateurs. 

—  M.  \p  Pn'siilont  donno  lectuw  d'une  note  Irfe  (laUfliiu  du 
PohjbibdiHt,  au  sujet  des  travaux  contMus  dans  le  dernier  lolucne  do 
nos  Mémifires  el,  en  particulier,  de  l'hisUiirc  de  la  biblioih^uo 
d'Orti^ons,  par  M.  Cuissard. 

—  M.  Vignat,  pn^sidcnt  de  la  Cammissinn  du  rnnnmrs,  Ripo$e 
i  la  SoiiétA  leH  propositions  de  cette  Commission  rclulivemcnt  k  la 
r^parlîlion  des  récompenses.  Ces  [impositions,  apr^.s  discussion,  snnl 
adoptiVs  ;  cl  il  est  dt^di^  iiu'iini'  somme  de  4iWl  francs  scrii  pirtii^i^e 
par  parties  égales,  entre  les  titulaires  de  deux  premiers  prii,  et 
une  somme  de  450  franrs  entre  cens  de  trois  seconds  pris.  Il  est 
proci'dâ  k  rouïcrturc  des  liillrb  carluîttV  :  H.  le  l*rbident  prnrlamc 
les  noms  des  auteurs,  dans  l'ordre  nuiiant  indiiju^  par  la  Commission  : 

1"  ta  Société  OrUanaite  au  XIY'  tiécle.  par  M"**  la  ctHUleasa 
Amicie  de  Villaret. 

**"  Souttttii,fiT  M. !" alibt' Blanchard, curédeSoudaï(Loir-el-Clwr). 

3"  £uaii  sxir  Lerrit-en-Gdtimiiy  par  M.  l'abbé  Bernois,  cur^  de 
CraTanl. 

A"  Smnl'Aignan  el  ton  ealle,  par  M.  l'abbé  Atnelot,  curé  dâ 
Saini-  Joan-dd-  la-R  uelte. 
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S*  Bittoirt  tlf  ta  f^roiue  dt  Saiut-Jfaa-U-Btane,  \i3r  M.  Balnius. 

0"  La  familU  Ameht,  p;ir  M.  Yxhhi:  Amcbt,  niré  de  S;iinl-Jfaii- 
de-li-Ruetle. 

7*  Mitiograiihie  hiUor}i}iu  de  Gaula\f.  )iar  M.  iM3iiiiii;il«s  B'rancs. 

8'  ta  Qiiettion  à  Orteatu  atvnt  1697,  par  M"""  Il  romtes&e 
Anicie  ()c  Villaret. 

9»  GondrevilU'h-Franchf,  |ur  M.  Alfrfd  Charron,  imlilateori 
Chili-tte. 

10"  Un  «o»«inble  île  (rai>iux  :  Hethercties  lur  la  commiin«f  du 
Aépùrtetnenl  du  Ijnrei.  —  Ijif».  —  fitauM-iû-Itolandi...,  etc.,  pv 
M.  Poulhin,  i-j)i)(iufIi!iir(l«K  |>iiiiU-t>(-rliaiissées. 

Enfin,  il  osl  (ait  mention  Ae  diit-rs  ouvrai^ee  puMîAs  dopais  le 
dernier  cnncmint  i|iiin(|ui<nnnl  eUdi'<wé<«Al3  Sndéh^,  par  MM.  hfny, 
Maxime  Bwiuvilliers  *t  l'ablié  Jaro&iay. 

—  H.  Lafenestre,  meintirc  corrusiioDdant,  eH  élu  mi?nilir«  hniio- 
raire, 

—  Il  twl  di^cid*'  qn'iinn  siennes  citrannliniiire  aura  lieu  Tendredi 
priKhziii  k  iiualru  Iivutsk  un  quart,  jioiir  eulenilrc  la  K'iure  ilu 
rapport  sur  )c  Conrours. 

—  M.  de  [leaiii^oipii  DÛVe  à  la  Socléti>,  au  nom  dt<  son  frère  fl  an 
lien,  de  coiitinuirr,  pour  l'année  1000,  li?  don  génércui  que  faisait. 
Iflus  In  dnq  ans,  leur  oncle,  M.  de  Mobndnn,  pur  l'i^Lililissement 
du  Cuurvars.  M.  ic  Pri^iilcnt  L'S|irime  K  M.  de  [traucurps  la  racon- 
niisfiance  de  ta  SnrïtHé. 

—  M.  le  Pnmilent  annonce  qu'il  a  reçu  de  M.  de  Marsy,  pr/<;id«nl 
de  b  Soci^t^  TninçaiHi'  d'Arrli^obgic.  r^niinunicatiuri  dii  pro^raninK; 
du  prochain  Contrés  qui  sera  tenu,  l  Clerraout-FerraDd,  les  5  juin 
prodiain  el  jour&  suivants. 

—  M.  le  PrÔ^dcnt  dit  (iiiciqaes  mots  d«  la  deniidro  réunion  des 
Sociétés  saraatcf. 


—  M-  Cuissard  donne  leciure  d'une  Dotice  sur  li  fondation  de 
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la  Société  archéologique,  éi-rite  pai'  lui  pour  «teriir  de  préface  &  U 
table  fies  malliVn  de»  JiulUtint  v\  Uématret.  Hdte  notice  et  la  table 
elle-ni4^iiM  saol  renvoyées  h  la  Cùoimission  des  [lublicalions. 


Séance  dn  vendradi  3  mai  1895. 
Pré^itnct  (l«  M.  BACurNAi'LT  PB  rcciiesAE,  (M-Miiienf. 

M.  le  Pri^sidcnl.  m  Êitunt  l'interprète  duR  rci^rets  lua  l&iise  I 
la  Société  lu  mort  de  sotro  collépc  M.  Danlon,  mppi^llu  an  quelqufls 
mois  |e&  travaux  d'un  goAt  «  liéLiral  qu'il  donnail  o  do  trop  ttiraB 
intervalles  ;  t'iHaient  ^es  Noticfls  sur  Antoîna  Ma-uor,  ^«veur 
ortéanilis  (IS()());  sur  Francis  Klin,  paysagialfl  ;  sur  les  bas-reliefs  de 
lastatuc  de  Jeanne  d'Arc,  frigée  sur  le  Mnrtroi  (18(10)  ;  sur  l'eipo- 
silion  des  lie.iiix-ArLs  d'Ork^ans  (1870)  ;  sur  les  r^rp^rations  du  Salrit- 
Benoll.  11  iiuisk'  «urUiiit  sur  l'aménité,  l'eï^pnt  libéral  et  t-lcvé,  le 
ciDurage  dans  des  épreuves  réit^^r^es,  rare»  ijualitéâ  dont  M.  Danlon  a 
donné  tant  de  pn-iues  îi  ()rl<^itn»,  dA  il  i^lail  ai  oppréciâ. 

^  M.  le  Pri^idenl  annonct;  que,  sur  sa  dcnianile,  M.  Lafenestre. 
memlire  dt>  l'InsUtuI,  consen^teiir  du  mtis^e  de  pdnlure  du  Louvre, 
a  bien  voulu  accepter  U  pn^sidence  solennelle  de  U  sésnre  que  la 
Société  tiendra  le  T  mal  courant,  pour  h  dislribution  des  ri'.c^mppnses 
de  snn  sixième  concours  quinquenal. 

—  M.  )b  Pr^«tdent  fait  cannallre  i  la  Société  le  texte  du  discours 
qu'il  se  propiose  du  prononcer  &  l'ouverture  de  Mtle  Béance. 

•-'  M.  Ricoetiet  da  Seint-Alliin,  rapporteur  de  la  Comnie&lon  du 
toncourS)  donne  lecture  du  rapport  ^or  leâ  ourrages  présenta  «t  nir 
le«  récompenses  que  la  Commission  propose  de  décerner  à  leurs  ailleurs. 

Uo»  CommÎMlan,  composée  dn  MM.  Viginat,  de  Reaiico'rps,  Hliar- 
peutiiT  et  HiigHriiet  de  Satnt-.Mbin,  esl  rliargi^r  de  vdilcr  A  Tamé- 
nagement  ilc  la  salin  llardnuinrau,  oA  d'ail  avoir  lieu  la  ^l'aiice.  ainsi 
mi'JI  l'envoi  des  lettres  d'intiulloo. 
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SÉANCE  SOLI-NNELLE  DU  7  MAI  l«i)5 

foarla  Dlitribotion  des  Prix  du  8lii«m«  Conconri  qainqnoiiDal 
r'nésiPitNCE  DE  M.  KAl'ENruSTRG 

UtmAn  U  l'iMlilot 


1^  sfancc  a  en  Heu  h  l'hftteUdc- ville,  salle  Mardouincau. 

A  troif  ii«iircs  et  dcmi^,  M.  ljfi^ne<-lrf>  s'asbcuil  au  faiileiiil. 

Pfenneni  place:  k  sa  droilp,  M-Ilaguenimlt  ili'Puchcsse,  prteiJenl 
de  laïiociéU^,  ci  M.  OcUve  Hagu^net  de  Sainl-Mbin,  npporleur  du 
Concours  ;  k  as  gauche,  M.  Vignati  «iceprésideiil,  et  M.  Paul  Dnmel, 
secj't'uire  de  h  îSorîPlê. 

En  ru«  du  bureau  sont  rangés,  sur  des  fautouils  d'tionneur  : 
iM.  Boe|ncr.  préfet  du  l^îrK  ;  Mv*  llu;;onln,  ^i^quc  dt^Bayoïu; 
M.  RalKMirdiii-ririïûl,  maire  d'Orléans;  M,  l'cileliiT,  pr^^sideat  de 
rAcadéffiicd'e  Salntc-Crou;  M.  Paulmiiir.  pr^idcnt  de  la  SaâHb 
J'Agriailtiire,  Bi^Iles-l.rtlres,  ScM-rices  ri  Arts  d'Orlfcins  ;  M.  le 
lieuteiunl-L-Dloiie)  (lu  "G*  de  ligne.  On  remarque,  dans  l'assisLince, 
un  grand  norolire  de  dames.  ' 

La  séance  est  ouverte  par  l'allonilion  suivante  d«  M.  Dagui^iiault 
de  Pucliesse,  président  de  la  Soni^Ié  : 


Il  eal  cerlaio  qu«  le  temps  apporte  i  toutes  les  choses  hu- 
nthui  uiw  «mtécrttion  dont  l'eflirt  est  parfub  tr^j«  imprévu. 
Cft  que  naiu  eullivona  avec  amour  (latw  Us  souvenirs  antiques, 
ifiulrae  le  r«cbercheront  dam  nos  modules  traces  :  et,  si 
ItiUtoln  se  Uit  (uu«  le«  jourâ.  oo  «'étonne  d'y  avr>ir  eot-mème 
quelqtM  peu  participa.  Noire  «olennité  d'aujourd'ltul  ru  eut  un 
frappant  exemple  :  ell«  remonte,  per  In  date  de  h  r<)fldation,  ^ 
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rsonéo  qui  a  ])i-éc^é  la  guerre  filale;  ce»  concours  quin- 
quennaux en  sont  déjk  à  leur  BÎxiime  période;  et  l'homme 
émîncnt  qui  le  premier  les  a  présidés  i  disparu  depui»  tong- 
lemps,  non  sans  laisser  k  Orléans  de  pieuv  rcgrcU  ;  et  leur 
foodaleur  tui-méme,  plein  de  jours  cl  plein  d'œuvres  durables, 
est  mort  auiul,  il  y  aura  liien(6t  deux  ans,  ayant  (ait  pour 
l'honneur  et  le  bien  dans  sa  ville  natale  tout  ce  qu'un  liooiiète 
honinm  peut  acrjjmplir  dans  une  longue  vie,  ayant  noblement 
poursuivi  U  tradition  des  âges  passés,  pouvant  revendiquer  une 
part  impurlante  d&ua  le  grand  mouvement  d'opinion  qui  conduit 
notre  Jeanne  d'Aïc  de  U  terre  française  qu'elle  a  vaillamment 
défendue  au  4:iel  conquis  par  le  inartjre,  el  laissant  dans  ses 
neveux,  qu'il  avait  aimés  comme  des  enfants,  de  dii^nes  conti- 
nualeurs  de  sa  mémoire.  Que  M.  Fk)ucher  de  Molandon  reçoive 
donc  en  t:e  jour  le  public  témoi|i:Dage  d'une  recuunaissauœ  et 
d'une  estime  que  la  Société  archtologlque  de  l'Orléanais  lui  a 
déjA  hautenfent  manifestées  et  qu'elle  est  prête  i  lui  renou> 
vêler  encore  ! 

Notre  jeune  rapporteur  exposera  tout  A  l'heure,  avec  la 
com|)étence  d'uu  maître,  les  résultats  du  concours  de  1805.  S'il 
est  peut-être  moins  brillant  que  les  précédents,  c'eat  que 
guelques<uns  de  nos  Iaur^<it8  sont  devenus  membres  de  la 
Société  et  juges  &  leur  tour  ;  et  il  nous  est  bien  permis  de  dire 
que  si  nous  approclioiu  de  la  cinquantaine,  c'est  en  suivant 
l'exemple  de  ces  famille»  patriarcales  qui  peuvent  fêter  l'anni- 
ventaire  de  leur  union  en  s'enlourant  d'une  nombreuse 
postérité. 

Vingt-cinq  volumes  de  itémoires,  dix  votâmes  de  liulletim, 
neuf  Atlas,  tant  de  monuments  de  notre  i-îeille  prortoce  sauvés 
de  la  destruction  ou  restaurés,  de  précieux  objets  conservés  et 
classés  dans  nos  divers  musées,  c'est  Ift  un  cortège  qui  peut 
nous  faire  bonnuur  et  justifier  sans  doute  la  bienveillance  que 
le  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  les  plus  autorisés 
représentants  de  la  science  ou  de  l'érudition  fran<;aise  nous  ont 
montes  fois  t6moigaéo.  Ce  serait  de  l'ingratitude  si  nous  ne 
proclamions  pas  que  c'est  &  leurs  eucoui'agemeata  que  nou« 
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dfivonfi  loue  nos  euccâs.  Tour  â  tour,  Irms  membres  de  l'Iits- 
tilul,  ~~  et  non  des  moins  connus  par  leur  spéciale  compé- 
tence, —  sont  venus  rehauraer  d«  leur  présence  la  eotenaitû 
de  DM  séances  d«  concours  :  M.  Ket^^,  qui  nous  a  prodigué 
Res  conseils  ai  élevés  et  si  sa^es,  nou»  montrtnt  les  rclaliorui 
intimes  qui  unissent  nos  études  archéolo^qucs,  soit  avec  la 
callure  liltéraire,  soit  avec  le  i;oilt  de  l'aDliquilé  clauiq'ie,  Mit 
avec  cctio  &civnv<:  nouvd  le  dv  la  philologie  et  de  la  linguisli«iii«, 
que  U  province  elk-mémi:  pi-ut  aborilcr  avec  prolit;  M.  l'icol, 
que  rhî.«toîre  de  France  revendique  comme  un  de  ses  plue 
laborieux  pionnière  el  dont  l'Ama  gAnéreuKe  poursuit  en  mûme 
temps  avec  une  conscience  juridique,  digne  de  son  ^rand-«ncle, 
noire  célèbre  Potliier,  tontes  les  amélioralinna  sociales  que 
demande  notru  population  ouvrière,  si  Iroubléti  par  les  plus 
dfcevantes  promesses  ;  M.  Léopold  Delislc  enfin,  guide  si  aâr 
des  plus  jeune;*  Iravailleurs,  qui  «lit  si  bien  Taire  valoir  le  prix 
do  tous  les  documents  d'archives,  de  tous  Ifs  manuscrits  de 
DOS  bibliothèques,  que  l'histoire  d'Orléans  au  moyeu  Age  a  plus 
d'une  fois  o<:cui>â.  *i  qui  par  ses  fréquentes  coniniumcations 
daigne  se  regarder  comme  membre  presque  acUr  Je  notre 
Sodélé  ;  et  aujourd'hui  uncore,  le  savant  conservateur  de  nolrt 
grand  musée  de  peinture  du  Louvre,  le  juge  si  (îa  et  si  impec- 
cable  (le  toutes  les  belles  rruvres  de  la  France,  de  In  Belgique, 
de  l'Espagne  et  d^  l'Italie,  l'ami  bienreiltant  de  nos  arlitsles, 
qu'il  encoura^'i*  et  dirige  depuis  longtem^is  par  des  iefons  et  des 
articles  si  guiltf*»,  te  poète  délicat  que  les  lettres  réclament  aussi 
bien  que  l'art,  et  qui,  par  une  tendre  affection  pour  la  ville  où 
il  a  [lasisè  sa  jeunt^s^e,  on  il  sait  qu'on  ne  lui  a  jamais  ménagé 
li-s  sympathies,  a  bit^u  voulu  ahandunaer  un  instant  ses  graves 
el  niultipltrs  travaux  pour  s'associer  à  nos  timides  efTorti^  :  c'est 
lai  surtout  que  la  Suciélé  archéologique  veut  féier  et  remercier 
ici! 

Nous  ne  saurions  oublier  non  plus  ceux  que  de  flatteuses 
diMinctions  sont  venues  chercher  parmi  nou»  et  qui  continuant 
Ia  tradition  des  Mantellier,  des  Collin,  ilt^  Rîmbenel,  des  Des- 
nuyers,  des  Loiseleur,  des  'l'raocbau,  des  Bailly  ont  porté  au 
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Tbin  U  reiioininâe  à»  notni  cilé.  et  auHÎ  de  noire  Compngniv, 
qui  avait  ncvueiUi  Ix  plupart  il«  leur»  Iravaui.  Mali,  au  milieu 
d'eux  et  de  nous,  i^ue  de  viii«s  mallwureusemeDt  depuis  cinti 
anoéM  seulement  1 

La  rie  est  une  mar  <]ui  nous  Teit  tous  sombrer 

comme  tous  disiM  tWji,  Monsieur  Lafeteslre,  à  ïos  vingt  «os. 
Cesl  M.  Boucher  de  Molandon  lul-ménop  fini  aurait  eu  tant  de 
bonheur  à  jouir  de  c«t(o  réunion,  dont  II  «Tall  conçu  et  eiéculé 
le  dt-fiiein  ;  c'e»!  M.  Kugène  Bimben(!t,  notre  plus  ancien 
membre,  iravaiUeur  itifattgable  jusqu'à  «on  dernier  jour,  et  qui 
possédait  sur  son  cher  (irlAtHs  tant  de  souvenira  aujourd'hui 
pflrdus;  c'est  M.  Chouppe,  artiste  si  modeste  et  si  conuieDClcui, 
dont  les  œuvres  Tont  revivre  non  seulement  nos  gracieux  pay- 
!3(5«  de  It  Solo(îne  et  du  Loiret,  mais  des  mines  curieuses 
depuis  longtemps  disparues;  c'est  M.  Delonne,  M.  Davuusl, 
M.  le  docteur  Patay,  amaleur«  otcherctMurs  que  le  c6t^  artls- 
Uque  préoccupait  sans  cewf ,  «l'ji  i^avatent  le  saisir  et  l'apprécier, 
M.  Emile  Davoust  surtout,  dont  les  eaux-fortes  sont  do  vrais 
chefs-d'œuvre  et  qui,  enlevi  si  jeune,  s  voulu  rester  le  bicn- 
ralieur  do  tous  k  Orléans,  noua  lalBffant  aussi  nne  récompense 
à  di<itrihuer  périodiquement  iu  meilleur  auteur  d'un  travail  sur 
un  sujet  qu'il  aimait  ;  M.  Foumier  qui  mettait  avec  tant  d'oltli- 
geanoe  à  notre  déposition  des  connaissances  techniques;  et  hier 
encore.  M.  Danton,  dont  In  tombe  Jk  peine  fermée  tient  do 
recueillir  dos  cMoges  et  des  regrets  si  justement  exprimés  et  qui 
resteront  ^rnvéa  dans  le  cœur  de  tous. 

Ce  sont  tfi  df^  tristesses  que  le  tempe  amène  avec  lui,  tandis 
qu'il  donne  aux  hommes  et  aui  choses  celte  pure  aur^le  de 
la  vie  leriiiinée  et  de  rëlernllé  qui  commence.  C'est  auiwl  pour 
nous  l'avertissement  nécercaire  que  notre  ttche  n'est  Jamais 
achevée,  quu  lu  travail  des  générations  passées  ne  peut  nous 
tmjiftchef  de  chercher  de  nouveau  et  toujours,  et  que  c'est  déj& 
beaucoup  que  d'ouvrir  la  voie  A  ceux  qui  nous  suivront. 

Cette  aliiKUtion  est  vivement  ïftplaitdiv  par  l'aïiiisbuice. 


—  La  parab  fi«t  donnée  à  H.  Ottave  Bagucoel  de  Saint-Atbin, 
lapparU'yr  du  Cncoun. 


HorrSEIOKEUR  (1), 
MtâDAMES, 

MEStiiGunâ, 


11  esi  on  dtvoir  de  pieuse  ip'atiluile  dont  t'accoiupIlwemeoL 
préalable  s'impose  i  nous  aujourd'liui.  De  grand  cceur  noua  le 
rempliroDs. 

Ces  tories  d'aftsbes  provinciales  de  la  science  historitiue  qui 
ae  liennent  en  c«  moment,  jadis  tint'  tulêlaire  parsonnalilé  les 
dominait,  peryonoalilé  dont  tout  annonçHit  le  rAle  actif  «^t  vivi- 
Caot,  en  dépïl  du  soio  qu'elle  prenait  «Ile-méme  de  9e  dissimuler 
dans  l'ombre.  En  1890  encore,  i  la  vue  de  ce  noble  vieillard, 
si  ijmpalhitjue  à  toualas  inveslif^teurs  de  notre  glorieux  passé, 
si  libéral  envers  les  familiers  de  nos  arcbJves  et' de  nos  biblio- 
thèques, si  aple  aux  bons  conseiU  dans  ses  relations  avec 
d'illustres  savants,  si  riche  de  nage  dirvclion  i  l'endroit  des 
plus  modestes  Iravatlleurs,  le  rapporteur  du  concours  pou- 
vait féliciter  un  Mécène,  aucjuel  les  annales  de  la  cilâ  sont 
redevables  de  mainlet  piges,  aussi  prècieuiies  par  la  non- 
veauté  de  leurs  apt-r^ua  ijue  pâiiétréea  à»  réruditloo  du  meilleur 
■toi. 

L'tBUvre  de  M.  Bouclier  de  Motandon  ne  se  réduit  point,  en 
«fbl,  aux  doctes  étuiles  qui  sont  estampillées  de  son  nom,  elle 
coin|)reQd  êgalemBnl,  quoii^ue  d'une  manière  Indirtote,  toutes 
les  productions  intellectuelles  qu'a  suscitées  son  amour  comrou- 
nicattf  du  pro|p-ès  historique.  Pour  le  cœur  de  ce  zélé  conserva- 
teur de  nos  Castes  Orléanais,  c'était  une  bien  douce  joie  que  le 
^Kclacle  présenté  par  des  lauréats  venant,  tous  les  ànq  ans, 
racevoir  le  prix  «le  leurs  laborieuses  recherches.  Dès  18G!>,  puis 

(t)  Monseigneur  UvgonîD.  évoque  d«  Baveux  ot  Lisieux. 
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"rHHtrc  reprises  eBcore,  M.  à^  Molan'lon  pttuvail  jouir  des 
magmliqueti  réflullati  dus  1^  <t&  propre  géni^roKité.  Hus  d'un 
triomphateur  da  ces  joill»^  pacifiques  enl  «ncore  là  pour  pro- 
clamer \p»  bienfaits  passif,  l«s  bi^nraîls  r^fus  «n  quelque  sorte 
de  ta  main  rnt>me  de  notre  vi^nérâ  et  regretté  collègue.  Les 
palmes  que  fait  reverdir  la  solennité  actuelle  itérant  reçues, 
fiélas  !  dans  de  tout  autres  comlltions.  Mais  si  les  bénéficialrM 
ne  sont  plus  en  situation  d'acdiiner  le  donateur  vivant,  ils 
paieront  A  sa  in^nolre  un  lar^e  tribut  de  reconnaissance,  ou 
plutdt  ils  reporteront  leurs  remerciements  sur  UM.  de  Beaa- 
corps  qui,  «n  assurant  h  réalisation  des  désirs  du  généreux 
savant,  »e  montrent  sus  l>tun  dii;nes  héritiers. 

Pour  entrer  dans  de  tels  sentiments  de  gratitude,  ne  sufTirait-il 
point  de  considérer,  sur  la  telle  estampe  qui  nous  les  a  conser- 
vés, CCS  traits  si  expresâifs  de  l'iniliateur  des  concours  d'archéo- 
logie et  d'histoire?  Cest  là  que  M-  de  Molandon  nous  semble 
survivre  à  lui-même,  d'une  façon  pour  ain^i  dire  objective. 
Uontlement,  nous  te  retrouverions  bien  mieux  encore  dans  le» 
divers  chapitres  d'uQc  remarquable  biographie  due  à  la  plume 
de  noire  colline,  ^E.  Vigaat.  Littérairement,  eaùn,  cette  alla- 
diante  physionomie  s'épanouira  toujours  &  travers  une  série 
d'excellents  mémoires,  tous  consucréâ  aux  questions  rétrospec- 
tives de  notre  provincei  mais  dominés  par  le  nom  de  Jeanne 
d'Arc,  comme  par  un  véritable  point  culminant. 

El  même  n'y  aunit-il  pas  pour  M.  de  Molandon  une  certaine 
di^ception,  à  coni^laler  qu'au  lendemain  de  nos  inoubliables 
aoleonitès  de  1894,  le  concours  actuel  ne  dénote  aucun  eObrt 
tenté  dans  la  direction  de  l'héroïne?  C«  n'est  point  A  dire  qu'un 
tel  sujet  reste  entièrement  étranger  aux  mémoires  dont  nous 
avons  &  nous  occuper.  Bien  loin  doUI  Quelques-uns  de  nos 
manuscrits  consacrent  incidemment  de  long»  passage»  h  la 
vierge  guerrière.  Nou»  no  perdrons  pas  l'occasion  de  souligner 
ces  fragments  patriotiques.  Parier  de  Jeanne  d'Are,  c'est 
tot^oura  évoquer  la  plus  noble  préoccupation  du  bienfaiteur  de 
nos  lauréats.  C'est  aussi,  dans  ces  jours  de  grands  annîvcr* 
saires.  céder  A  un  entralnemeut  irrésistible. 


—  sa- 
illisse donc  lu  fiouTOQir  de  noire  véoërable  héruiau  «xercer, 
durant  quelques  iostaoU,  un  v^riiable  pr««lige  de  faicinatton 
sur  c«lte  «nceintel  Trop  heureuse  diversion  pour  le  riipporUiur, 
i{ue  celle  qui  liendrait  les  espriU  pareillemeot  ibt^orbés  dans 
une  si  pure  coaltimplalioii  !  Alors,  il  d«  serait  prèle  qu'une 
or«illa  distraite  lux  sèches  assertions  d'un  eimple  compte 
recdu,  el  l'auteur  de  ce  procës-verbal  n'aurait  pas  besoin,  en 
pareil  cas,  d'implorer  rindut|;«nce  d«  siin  auditoire.  N'««t-il 
pas  téméraire,  en  effet,  d'accepter,  même  A  son  corpe  déTendanl, 
une  misstoa  naf;uère  si  brillammenl  remplie  par  des  rappor- 
leurs  qui  s'appelait^nl  Baguenault  de  Viévdie,  de  Buzonnîère, 
Tranchau,  de  Molandon,  Guerrier,  rapporteurs  dont  les  apprè- 
cialiona  oblenaient  unu  appruUalion  unanime,  paice  qu'elles 
étaient  marquées  au  coin  de  la  plus  uine  critique? 

A  tout  prendre,   il  esl  vrai,  la  fonue  du  jugement  ppéseolu 
un  intérêt  secondaire,    si    la   cho^e   jugée  ref<pecle    en   tout 
poinl  la  vérilé.  Ur,  la  chose  juj^ée,  c'est  le  fait  de  la  cnmmia- 
sioo  dVxamen  donl  le  rapporteur  aclud  se  fvra  le  scrupuleux 
écho.  Flnvisageent  soq  râle  dtas  les  conditions  d'une  responsa- 
bilité aussi  restreinte,  cet  intermédiaire  ne  saurait  invoquer  le 
bénéfice  des  circonstances  atténuantes  que  sur  un  seul    point, 
aon  insunisance  co  l'art  de  bien  dire.  Pour  tout  II-  reste,  c'est» 
4-dire  pour  l'équitable  classement  el  l'appréciation  raisonnée 
des  a-iivrcs  elles-méine5,  il  ne  sera  que  l'or^ne  de  ses  érudils 
coK^es.  A  ceux-ci    reviendra   donc   tout    l'hoaneur  d'une 
sanleoce  sagemeot  motivée    Maïs  que  parlons-nous  d'honneur 
allribuable  à  un  simple  jury  d'eiamen,  alors  que  nous  sommes 
en  préaeace  de  douie  manuscrits  accusant  les  plus  conscien- 
cieux labeurs  I  Aux  ïteuls  pionniers  de  la  science  qui  alleudcnt 
leurs  couronnes,  il  convient  de  rendre  en  ce  moment  de  justes 
bommaiitis,  et  pour  l<'ur  veilles  et  pour  Icur^  mérites. 

Doute  mémoires  historiques  t  Tel  est  en  elTel  le  bilan  du 
concours  de  iSOS.  La  quantité  paraîtra  salisfaisante.  Une  seule 
fois,  ce  nombre  fut  dê^xissé  ;  c'était  il  y  a  cinq  ans.  Trcùs  fois, 
il  A  été  inC6rieur.  La  qmilité  est-elle  aussi  remarquable?  Nous 
n'oseri^^Qg    l'affirmer.    D'ailleurs,    cumme    précédemment,   U 
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Commûision  u'a  >pas  cru  potivoir  flic«n»er  un  (irix  unique  et 
exclusif;  aucun  jocibuiiit  ne  présunlanl,  sur  l'vDstmblu  4ts 
auLrtia,  un  iiiéiitetuut  à  fïtl  iirépoodéianl.  La  îwciété  arcltéulu- 
ljU{ue,  en  raison  de  colle  silualion,  s'eat  apidiquéu  k  répartir  U 
•tutililû  (Iis|>onible  ([u'elle  avait  eolrv  led  mains,  de  lellc  Façon 
quv  la  lécoriijienae  te  trouvai  proporl iuDnée  A  la  valeur  do 
cluicun  tle.t  travaux  préaenlAs.  l'aui  arriver  â  c«  réaulut,  il  a. 
fdllu  tiscT  un  premier  pris  parta^abtc  entre  deux  laurtots  et 
un  second  prix  divisible  en  irais  parts. 


Tableau  des  Origines  communales  du  Loiret. 


Prennns  fnainicnant,  pour  point  de  d^art  de  notre  revue 
g^n^rale,  le  fiisdcute  întiliilé:  TahUau  tlea  ortgîneseommunatfis 
du  déjMtrteinenl  d»  Loiret.  Nous  sommes  Ici  en  pl«n  calcul 
étymologique.  M.ii3  on  peut  craindre  que  la  base  même  de  cette 
élude  ne  soil  assez  fragile,  car  la  breclture  de  M.  île  Billy  sur 
lesXomide  d'eux  det'arrondmemrnt  (fOrlAana  date  de  1840. 
User  d«  ce  guide,  c'est  recourir  à  un  instrura<>nl  de  travail  que  la 
acicnco  a  la  droit  de  trouver  un  peu  dômodé.  On  con^lak-ra  du 
'moins  avve  saliaractton  que  les  principes  e^tposée  par  Quicheral 
^■in5  sa  Formation  /rançnise  des  aticiem  nomii  de  lieux  oat 
été  suivis,  notamniont  en  ce  qui  concerna  ia  vnl»ur  des  sufllces- 
M.  Poullain,  rendons-lui  justic'',  n'ignore  point  les  lacunes  et 
l'état  par  trop  sommaire  de  ao«  recliercbes.  Il  nouN  prévient 
qu'il  prés^nle  siin|)l(^ment  un  essai. 


notices  sur  Gien.La  Bussiére,  Beaune-la-Rotande.  l'Ordre 
de  la  Meroy,  l'inaUtatioa  des  Rosières. 

Des  mélangt«  comprenant  cinq  courtes  ébauches  .sent  dus 'A 
la  ptuine  du  même  travailleur.  Dans  ce  n^ueil  nous  rencontruns 
uue  Description  de  Gien  qui  renferme  des  observation»  judl- 
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sur  U  vieille  tnaÏRon  dite  du  Temple.  LMiliftee  on  ques- 
Son  n'était'îl  ffm  un  zsWe,  ouvert  jadU  aut  [aiivr<<fl  voyageurs, 
A  l'instar  dv  cHtti  qui,  sur  noire  vieux  pont  il'Ortéanii,  fotic- 
tionoa  duTBDl  des  siècles  sous  le  oom  d'hoepiee  Snint-Anlotne? 
Nous  parcourorut  ensuile  ifuftlijueit  pflgc"  Rur  \tt  Vhâteau  de  La 
Bussière.  L'histoire  de  Beaune-la- Rolande  otfre  le  plan  d'une 
ing<!titcuse  reslitution  dw  trataoïc  de  défense  de  e«tlo  p«iit« 
place.  Les  oriijineg  de  l'ordre  dt  Ux  ¥ere<j  n'ayant  ri^n  de 
commun  avec  noire  histoire  régionale,  doivent  dire  mise*  hors 
de  cause.  Enfin  17nsn(i*(ton  rf<s  /(osiéfea  reproduit  des  réciu 
eirooostancKs.  mais  déjh  connus,  d'une  fondation  faîte,  en  178ti, 
par  le  duc  et  la  duchesse  d'Orléans.  Bien  que  cea  bré«ee 
notices  manquent  encore  des  retouches  voulues,  la  Socidi 
arch^Iogiquc  croit  devoir  les  r£compeDwr,  en  m£me  temps 
que  le  premier  travail  de  M.  PouUain,  par  t'ailribution  d'une 
médaille  de  Ironie  avec  montiun  lionorable. 


Ëphémérides  gâtinaises. 

Les  Êphiiniriàex  gâlinaues  nous;  mettent  en  prisencc  d'un 
genre  bien  i,  part.  Nuu»  3vioni<  jusqu'ici  den  éplièroèrides  liiato- 
riques  d'un  intérêt  iféniral.  Un  habitant  du  GàUnaia  a  voulu 
noua  en  ïtiire  (.-tTeuiller  de  spéciuk-a  h  sa  vieille  régiun.  Il  faut  un 
peu  de  bonne  volonlàpour  introduire  leti  36SJ  llches  de  M.  Char- 
ron, ancien  insUtuleur,  dans  le  cadre  de  noire  proeramme. 
Celui-ci  réclame  des  mémoires  et,  t^ui  plus  est,  des  sujels  rela- 
tlfa  aux  (Ttovmcnt»  antérieurs  à  1789.  Or,  il  n'y  a  point  là  de 
mémoire,  maïs  le  produit  d'une  compilation  simplement  origi- 
nale. En  outre,  tels  détails  semblent  par  trop  l'econdairea. 
Tetlea  incursions  ont  Hou,  bien  Tréquemmenl,  sur  un  terrain  où 
le  pied  noua  fait  défaut.  Nous  voulons  parler  des  grandes  luttes 
itodoralea  de  nos  contemporains  ou  des  chevauchées  poria- 
Doenlaires  du  XIX*  siècle,  Strictement,  l'étutle  tlu  passé  provin- 
cial ne  gagnera  rico  ft  ce  curieux  groupement  des  faiUi.  Mats 
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'80  communes  du  fîiUinai^  apitarlttnanl,  »iiif  «quatre  exc^'i^tîonfl, 
a  noire  <léj>arleniÉ^ul  du  Loiret,  s*?  Wlicilerom  d'être  mentionnôes 
dans  le  petit  répertoire.  Montii^s  y  figure  pour  bien  près  d'un 

,  (|uari,  mm  Montargis  c'est  k  capitale  du  Gàtinais  orl^^naU. 
ChAtillon>sur-Loin(E  repr^nlv  (|uatr6-TlDgl-quiiit«  jaurnées. 
CVitt  beaucoup,  luins  doute.  Mais  (jiie  sRftiîl  le  passé  du  GAlinaU 
»n8  loua  Ces  ChAtiDon,  fauteurs  des  guerres  civiles  ilu 
XV[*  siècle,  sans  Cotigny.  sans  d'Aridelol,  sans  te  fameuit  car- 
dîiiiil,  lastigateur  de  tant  de  ruines  munastiques  &  Fumân-s  et 
ailleurs  ?  Et  pourtant  toute  l'histoire  du  Proti^tantisme  ne 
saurait  être  revendiquée  par  le  GàiinaiK.  Le  s-tvint  ini»ùjt[« 
Jacques  Len&ini  n;iquil,  croyons- nous,  k  Baxoehes-en-Duiiois, 
non  point  à  Bazoclie«-eur-le-Betx.  S'arrêter  à  une  «  niinime 
in  1  perfection,  ce  n'est  pas  cliercher  querelle  ft  l'auteur,  mais 
lui  prouver  au  contraire  tout  l'intérêt  atec  lequel  il  a  été  lu. 


GondrevUlc-la  Tranclie. 


Non  content  d'avoir  exécuta  un  travail  d«  vulgarisation, 
M.  Gtiarron  n'a  pas  hésité  à  enlreprentlre  une  œuvre  plus  per- 
sonnollc.  &4M  Notes  d'histoirt  locale  aur  GondrevHle  la- 
Franche  figureront  en  1>od  rang  parmi  les  moao-^raphies  des 
communes,  quand  dies  se  evroni  enriclïies  6  la  soilo  do 
i|ue1ques  perquisitions  ilaos  nos  deux  gratids  dépôts  publics 
d'Orléans,  l'n  léger  fuppl^menl  de  labeur  «Éigmenteru  alors 
l'imporlâticti  de  la  piij'iio  historique  antérieure  h  la  Hévolution, 
pnrtie  «lont  les  honiona  actuels  sont  un  puu  ttop  limités  par  des 
données  minulieufcs  sur  le»  ancii^nnes  t'amilles  S'-igneurîatet  de 
Gondreville.  L'auleor  risque  bien  d'amoindrir  l'importunce  de 
«es  porsonnageti  principniix,  en  accumulant  autour  de  leurs 
noms  une  surabondfince  de  renseignements  génén logiques  rela* 
iiFs  A  dei  psrenli^s  collatérales,  t'ussenl^elles  austsi  illustrée  que 
la  personnalité  de  Madame  Guyon,  luute»  ces  existences- 1& 
demeurent  3b«olumvtit  ètiiingeres  à  Oondr^vitli;  !  Au  milieu  de 
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Uni  d«  hors-d'oBuvra,  lu  couleur  locnle  finit  pir  ie  trop  atté- 
nuer. 

It  ««t  encore  regrettable  qiia  les  préoMents  religîoux  do  ce 
petit  coin  de  terre  ne  soient  poiat  iclair6s  A  rai<l«  <le  quelques 
détiils  nir  l'édiGce  paroissial  dont  k  passé  parait  avoir  été 
complètement  oublié.  La  eommiosiDn  du  concours  expnmeuuMt 
h  désir  de  Toir  le«  textes  latins  tria  scupuleuscxent  trant- 
criu! 

Ce»  reslrtctions  sont  loin  d'atténuer  les  m&rites  d'une  mono- 
graphie dont  la  valeur  de  fond  reste  indiecu table.  Uéunies  aux 
Ephémiridti  giiliuaisea,  les  JVofe»  jui-  Gondrevilie  vaudront 
.i  U.  Cbarron  une  mention  honorable  avec  m-idaille  de  bronze. 


La  "  Question  »  à  Orléans  avant  1697. 


Une  étude  reaireinle  comme  objet,  mais  élégamment  écrite  et 
fort  eérleusemeiil  imilée,  c'est  Im  fjaestitm  à  Orléant  avant 
109").  Sans  dnule,  on  n'y  trouver*  point  d'aperçus  nouvenux 
en  ce  qtii  conci>riie  le  fond  du  sujet.  M*""  la  comtesse  de  Villarel 
reproduit  el  commt-nle  une  piècu  imprimée  devenue  trë*  rare, 
elle  De  prét<-n<)  rien  révAlpr.  Son  travail  mérite  l'alteiitiun  qui?, 
dans  une  grave  n'xui'  de  jurisprudem^e,  l'on  prêterait  i  un  bon 
article.  A  de  longues  con!iidération«  philu^oplii'ines  et  murales 
tur  la  rdprioMion  du  crime,  Htit  suite  l'iniéres^uint  exponA  des 
phases  suceesMves  par  Ipaqui^lles  pa^a,  dany  k*  ressort  du 
Parlement  de  Pariji,  un  penri!  «spécial  il'inrorniatlon  qui*  devjït 
abolir  le  Restaurateur  d>-  la  lilierte  francise.  Si  ce  n'était  pour 
hii  iMeemer  la  menrion  liunoiable  qui  lui  est  due,  nou-j  n'insis- 
ICTÎODs  pan  sur  c«  mAniiMre.  Sa  valeur.  pouMacit  rK-lIc,  sera 
4tlipïé«  par  les  productions  ii-iicore  plu!^  hrilUnles  t^ite  nous 
pr^pniera  tnut  i  l'Iieure  le  même  ecriv»)n. 


KDDograpbies  de  Gautraj'  et  de  ta  Hothe- 


Nous  aimons  i  recevoir  les  précis  liiRlorîquea  de  chaque  clo- 
dier.  Noue  no  murionfi  moiiu  bien  accueillir  le  dépotiilleineD 
de  ces  précieux  chai-lriers  queconscrvi'nteacârccerUinsgraDds 
domaines.  Tel  est  le  genre  de  labeur  auquel  se  livre  M.  Maxime 
des  FraDCJi  duo*  ses  Monographieâ  de  Gautray  et  de  la 
Afothe. 

Gaulray,  c'est  la  terre  roturière  qui,  dans  les  planM*  de  la 
Sologne,  B*s  fornit*  au  XV«  siècle  paragijtuméraUoassucceseivea. 
La  gaerre  de  Cent-Ans  a  ruiné  les  petites  exploitations  rurales 
îndép«nrlRnt<><),  et  voili  qu'au  lemlemam  de  la  crise,  l'opulente 
bourgeuisitf  orlèanatse  va  se  tailler  de  vastes  prupriélte.  en 
achetant,  une  i  une,  toutes  1rs  terres  incultes.  Hélas  !  la  pros> 
périlé  du  «ol  ne  se  relèvera  pas  de  longtemps  encore,  et 
quand  Gautray  sera  vendu  m  1652.  sur  458  arpenta  d'étendue, 
on  en  coniplera  219,  bien  près  de  la  moitié,  en  bruyirca.  Pour- 
lanl  l'iieure  de  la  névoution  de  l'F^lit  de  Nantes  n'était  point 
encore  ttonnée.  Or,  n'a-t-on  psi  assez  répété  ce  neux  cliché 
historique  qui  présente  la  ruine  agricole  de  la  Solof^ne  comme 
datant  de  la  fin  du  r^gne  de  Louis  XIV  ?  Les  bruTères  de  Gau- 
tray s'inscrivent  on  fans  contre  l'exclusivitime  de  celte  théorie. 
Leur  d(^vplop|tement  n'est  pai  imputable  au  ministre  LouTcns, 
il  doit  être  mis  k  la  charge  des  routiers  de  Robert  Knoll  et  de 
L>8lisbury. 

Cepcudani,  les  immenses  territoires  qui  s'étendent  au  sod  de 
Stînt-Cyr-en-Val  avaient  été  jadis  concédés  par  le  roi  Robert 
aux  chanoines  de  Saint-Pinre-le-Puellier  d'Orléans.  La  supré- 
matie de  csi  seigneurs  ecclé^îaetiques  cet  sapée  &  maintes 
reprise*  par  le  pouvoir  central.  File  n'en  subsiste  pas  moins. 
Nous  en  awns  pour  g;anints  les  bienraisantee  transformations 
des  maréca>,'e«  lei  plus  insalubres  en  vastes  étangs  endij^ués.  Et 
jusqu'en  1028  encore,  pour  défendre  le  manoir  de  Gautray  au 
moyen  d'une  enceinte  carrée  flanquée  d'une  tour  basse  1  chacun 


de  9»  «drIiï»)  il  fttuiln  qiie  Messieurs  de  SaiDt-Pterre-le- 
Puellîer  en  aient  tlûlibérè,  le  cliapiVre  r^uai,  el  q<i'il&  aient 
dODD^  )«uraulori9alion. 

A  la  Mollié^ÎDt-Cyr,  t«rre  noble,  lîuf  lylevsDl  du  Lude, 
l'histoire  se  prùsenle  aous  de  tout  a<iire«  aspecls.  D'abord,  au 
XIV*  siècle,  apparaisfcol  Ats  Mngneurs  dont  le  nom  doit  Aire 
y^ho  fidèle  d*unË  certaine  tremjw  de  caractère.  Ile  «'appellent 
KtMTCCoâ.  Ce  sont  évidemment  des  batailleurs  !  Ruiois  peur  U 
défeitfe  du  plies  et  pour  la  cause  du  nn,  ils  fcnteat  It»  créan- 
ciers à  Ifiiirs  trousses  et  vont,  en  désespoir  de  cause»  guerroyer 
au  loin,  sous  le  ciel  de  l'Orient. 

Par  le  Tait  '1«  plusieurs  i^aisies  judiciaire»,  la  Motlie^Sunt-Cyr 
(lasH  alors  entre  les  mains  de  Jean  de  Vaîlly  ou  de  Vailj.  Ce 
per^onnnice  dut  juucr  un  râle  atsi't  marquant  sous  le  r&gne  de 
ChartcK  VU.  L'auteur  le  suppose,  il  eût  pu  ralGruier.  La  mé- 
moire de  Jean  de  Vailf,  dirons-nous  &  M.  des  Francs,  se  lia 
intimement  avec  les  souvenirs  de  Jeanne  d'Arc,  soit  k  l'oilier», 
soit  à  Uriéan?',  et  pcul-Otn>  niAme  à  Saint -Cyr-cn -Val.  A  Poi- 
tiers, le  seigneur  de  la  Motbe-Saiat-Cyr  ^tait  premier  président 
du  Parlement  quand  parut  dan:i  cette  ville  la  Tuture  libératrice 
de  la  France.  A  Orléans,  il  accompagnait  U  libératrice  elle- 
m&rac,  lors  d«  son  passage  en  date  dn  19  janvier  1 430  (n.  rt.) 
A  Saint -Cyr-en- Val,  en  raison  d'une  cause  bien  digne  irûire 
rechercbiie.  le  nom  glorieux  de  la  Pucollc  est  encore  allribué  à 
une  modeste  voie  rurale  qui  jadi.i,  par  Tune  de  see  eulrOmiléi, 
butait  sur  l«  castol  de  Jean  de  Vaily,  tandis  qu'au  côté  opposé, 
elk  pré^eniikit  pour  objeciir  la  vieille  tour  au  btjle  flamboyant 
de  l'églixe  paroissiale. 

Dès  Ion  le  petit  lier  prenant  le  oom  de  Mothc-Vailly,  Vailyou 
Veillf  (1)  se  maintienl,  l'espace  de  deus  cents  ans,  dans  la  màme 


(1)  Vaily.  Vailly;  Veil^.  VeiUy;  Vely.  VeUtj.  VeMly.  «ont  nn 
wdI  et  miiat  nom  de  famille  Jiversemeal  «rihvifrapliié,  uat*  tt 
pronunvaol  (oujoura  d'uae  (.iv«ii  i>ienliiiue  Vrl-ly,  Vi-li/,  c'e»I-4- 
dire  en  nigligeant  en  quelque  sorle  le  proniier  ^i  ijusod  celte  lettre 
ait  redoubla,  el  en  évjiani  le  «on  mouillé  qu'elle  pourrait  produire. 
Dana  les  rariantu  Vatlly,   Vfiity,  Im  groupes  de  «oyollea  ai,  ai  se 
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famille  et  dtivieot  ripui8g:«  d'une  talt«  pr«s(;ae  inia<«rri>tnpue 
d'hommes  difrtingué«  et  de  grands  auxiliaires  de  Ib  monarchie. 
TelsïonI,  un  doyen  du  chapitre  de  SAinle-Croii  qui  rùllit  en 
14^  devenir  évoque  d'Or)éan«,  un  habile  diplomate  que  Fran- 
çois l'''  nomma  évâque  de  RenneR,  un  {«résident  du  parlement 
de  Bretagne. 

Par  mslhour,  U  monographie  de  la  Hothe  s'arrMe  commi> 
celle  de  Caulray  au  milieu  du  XVJl"  siècle,  é)>oque  qui  vit  les 
deux  domaines  m  réunir  ca  une  seule  main.  En  entre,  l« 
seliditédti  fond  que  présentent  ces  esquisses,  nous  fait  regretter 
qii'>  les  qualités  eitrini'èques  leur  lâs&enl  quelquefois  déraul. 


rendent  psr  le  son  de  l'è  ouvert  tel  qu'il  se  fait  sentir  dem  les  mote 
Ki<it«on,  r«tn«,  ^quÎTalenltt  de  m^Ron,  ritif. 

Nul  doute,  pur  coniéijueiil,  qu'il  ne  failli!  identifier  l'ua avec  l'aotre: 
i«  lo  premier  préaidani  du  Parlement  de  Poitiers  qui  dut  étudier 
Jeanne  d'Arc  de  Irès  pr*»  iCf  Chronujurdr  la  Pnevtle,  (Jlucheiut, 
Procès,  t.  IV,  p.  Sl-I),  et  qui  ett  appela  par  les  hisloriftiiK  Jtait  de 
Vaily  ou  Vaitly  (Cf.  ub  BK»rcoiiRr,  Wù/wVe  de  Oiarlet  VU,  I.  I, 
II,  III,  itamm.  —  KtHix  AuuenT,  Le  Parlemetit  de  Paria,  L  I  et  (I, 
pastim)  ;  S»  le  penannage  qae  noi  complei  de  ville  (Cf.  QuiaiRRJbT, 
l.  V,  p.  270|  rlétitcnent  houm  le  nuin  «le  Maître  Jehan  île  Velty, 
comme  accotnpai;nant  Jeanne  d'Arc  it  Orl^ni  lu  111  janvier  1430 
in.  *1.1.  A  celle  date,  rbérafne  télév  par  les  procureura  de  la  dté  w 
trouvait  etcortéc  de  troût  eompapiinn»  de  rouit;  q\ii  furent  ^aleaMst 
mis  en  t^and  honneur.  Jein  de  Hochechouirt,  seigneur  de  Ntotto* 
mart,  (aiuit  partie  du  oonteil  du  roi.  Maître  Jean  Rabateau  fuit  ce 
conseiller  du  l'arlemeoi  de  Poitiers  qui  eut  la  privilt^e  d'afTrir 
l'hoiiipitahlëà  Jeanne.  Qui  donc  pourrait  Jtre  MailreJcha»  de  V'elly, 
Ninon  rilloitre  magnitrat  dan*  lequel  nous  retrouvons  le  «eigneur 
de  la  Molbe? 

D'Hiileum,  les  titres  da  chileau  de  la  Moiha  nous  monlrvnl  un 
célèbre  évé<iuD  de  nenne*.  arriere-pelil-neveu  du  président  de 
Poitiers,  qui,  aLijoignant  A  «on  nom  patronymique  la  désianalion  de 
son  fief  Orléanais,  va  faisait  appeler  Dodieu  de  Vi^llt/,  do  Velu  ou  de 
V^ly.  En  rljpit  des  formes  orlhograpliiquo»  qui  ne  sont  contradie- 
loiret  <|ii'en  appurcnce  •Gulcnienl.  il  faudrait  donc  prononcw 
MoUi^- l''e"y  un  Vaily,  ut  non  pas  Motlie- CoWly,  en  mouillant  1«8 
ileni  l  comme  l'utmije  semble  »'en  être  éuhli,  bion  i  loil,  depui» 
m«  époque  pi-olvnbleiuent  tris  recenle. 
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Ifais  Ici  nous  aurions  mauvBUe  grâce  i  insister,  sachant  bien 
que  cette  exploration  d'archives  particulières  a  été  entreprise  en 
debora  de  toute  préoccupation  de  publicité.  Un  hasard  Indiscret 
et  fort  lifurcux  a  liTré  1  notre  commission  du  concours  des 
notes  de  curiosité  essentiel lenn-nt  personnelles.  Du  reste,  ces 
pages  ^e  font  d'HuLant  plus  goutter  qu'elles  sunt  bien,  en  réalité, 
un  thème  de  conversation  du  fo^er  domestique.  Et  cependant, 
remisées  et  annotées  avec  soin,  ridicrnent  documentées,  comme 
elles  le  peuveot  être,  au  moyen  de  pièces  juslilîcatives  tirées 
du  trésor  de  chaque  domaine,  enGn  poummnea  jusqu'l  la  fin 
d«  l'aodeti  régime,  les  Monographies  de  Gautray  et  de  la 
UoUie  constitueraient  d'excellentes  plaquettes  d'histoire  locale. 
Ainsi  transformées,  elles  mérilcraienl  beaucoup  mieux  que  la 
mealioD  très  honorable  avec  médaille  d'argent  dont  nous  nous 
empressoDs  aujourd'hui  de  les  récompenser. 


La  famille  Amelot. 


Un  rectieil  lanl  soit  peu  bciice,  mais  que  la  commission  a 
généralement  parcouru  avec  une  certaine  curiosité,  parce  qu'il 
reproduit  les  I>oriions  les  plus  variés  de  l'histoire  orléanaise  et 
même  eitri-orléanaise,  c'est  La  famttle  Amelot  tt  ascendata$ 
matemeU  de  la  brandie  Amelol,  tCOrUan». 

Le  soQs-titre  devient  fort  utile  pour  justifier  quantité  de 
liors-d'œuvre.  En  effet,  priLce  au  cdté  materoel,  c'est-fc-dlre 
par  le  fait  d'une  alliance  datant  des  débuts  du  XIX*  siècle. 
M.  l'abbé  Amelot,  curé  de  S,unl-Jean-de-la-nuelle,  parrient  à 
nous  transporter  jusques  k  huit  siècles  en  der^.  Que  de  fois 
ne  faut-il  pas  dévier  de  la  ligne  masculine  pour  atteindra  ce 
bat  loînlain  !  Dît  familles  dïfS&rentes  forment  de  longs  anneaux 
remoaUnt  au  légendaire  chambellan  Eudes  1^  Maire,  dit  le 
ïire  -lu  Chalo-Saint-Mnrd,  fameuï  pèlerin  qui  aurait  accompli, 
pour  le  compte  de  l*hilippf  I",  le  pèlerinage  des  Salnta-Lieux  ; 
ce  pourquoi  le  roi  de  France  anoblit,  dit-on,  toute  sa  descen- 


danw  tnuculiae  «I  ffaninine.  l'cxempUot,  oa  outre,  île  lotile»- 
cliarijâs  el  iniposilioDs  queloonques.  Tel  était  le  privilëgti  dit  de 
Qulo-Seinl-Mard  qui,  pendant  des  stècla,  «'appuya  sur  un 
dipïftme  que  personoe  ai-  vil  jamais.  Il  «si  adieux  (jtir  l'aulcHr 
n'aborde  pa^celU^  délicate  qut'Stion.  Ignoieraït-il  donc  l'agitAtioii 
que  \ee  innombrables  hèrilivrti  d'Eudes  Le  Maire  provcquèreoL 
dan*  tous  les  services  adminiatralif?  et  Goanciera  de  l'anùeDAd 
monarctiie?  Agîletion  bieu  facile  à  coDcevoîr  d'Ailleurs,  puîsqua 
Franvois  1**  entreroïail  déji  le  moment  où  La  plupart  des  raar- 
chnnds  du  royaiime,  devenwi  rejetons  d'(^udes  I^  Idaîre,  lais- 
seraient vidos  les  caisses  des  impositions  publiquefi.  Henri  EV  y 
mit  lion  ordre  par   l'abolilion  dâfinitive   d'un    droit  i-econnu 
abusif.  Au  XVIU"  siècle,  d'iloxier  ébranlait  la  valeur  historique 
du  document  sur  lequel  avaient  reposé,  pendant  si  longtemps, 
des  pritentioos  iooulps.   CoQn  un   érudit  moderne,  M.   NoAl 
Valois,  recoDstitnoit  en  1H86  les  origiDes  de  cette  étonnante 
mî-stificalion,  rédui.'ant  tant  de  grandeurs  passées  aux  diroeo- 
aions  d'un  fragile  édiafau(lag>>  (1). 

Mais  revenons  k  notre  sujet  principal.  Par  de  nouvelles 
chaînes  ascendante*  et  descendantes,  le  mime  cAlé  maiemel 
des  Amelot  d'OrlJans  établit  sa  lointaioe  parenté  avec  Guil- 
laume Compaing,  un  de  nos  grands  bourgeois  du  siège  de  1439; 
a.\vc  Ibnapicr,  te  belliqueux  maire  d'Orléans  de  1590;  avec  la 
Père  leaac  Jogu««.  apAtre  des  Hurons,  martyr  des  Iroquoîa  et 
pionnier  de  la  civilisation  fran^'aise  sur  les  bords  des  grands 
Itea  du  Canada,  au  milieu  du  XVU*  siècle.  De  là  auiant  de 
motifs  pour  reproduire,  en  «[uclques  pagea  courte^,  mais  bien 
écrites,  des  silliuuvtles  déjà  tr^n  connues  (3). 


(1)  Le-  privUi'fr.  de  Chaio-SaM-Vard.  {BuUttin  dit  la  Sodéli  de 
,d«  fHi^^irf  A*  l'ranct,  188<i.  pp.  IHÔ-Î-Si.) 

(S)  C'kI  à  dcssoia  que  nous  éviluns  du  |i»T)er  de»  biographica  île 
Benoi«l-l]anapittr,  maire  d'Orléans  en  ITV)C>,  el  de  Morie-Anne 
pMdlin,  pieu«e  victime  Je  la  pervkutïon  religipuse  k  li  Un  du 
dernier  «f'-cto.  Cv»  pcoonnalil^*  appurti^nn^nl  j  nne  période  qu'il 
nonoOK  m  |M«  luikible  d'ahortler.  m  i^ison  de  la  laltm  de  notm 
réKlctarnl. 


-  43  - 

Du  reste,  c«  que  nous  venons  d'énumércr  ne  forme  que  la 
troixièine  p*rlie  du  travail,  Au  cours  des  premiem  rha|vitr&<,  au 
contraire,  nous  sommes  bien  en  cont&ftt  avoc  U  famille  Amelot 
proprement  dite.  Ut  branche  oHAarwtsc  donnent  lo  fameux 
Amelot  de  In  Houssaye.  diplomate  el  hisLorien  de  la  lin  du 
WU*  siècle,  Lie  rameau  parisMD  intéreswra  notre  histoire 
IkTOviitcnlo  ft  un  titre  beaucoup  plus  indirect,  puisqu'il  fut 
transplanté  en  dehon  du  sol  de  «ea  aocMres  dès  le  règne  de 
Framoi!  I".  L'auteur  avait  à  fair*  «vivre  de  oo  cMiM  un 
arcbev^ede  Toura,  un  évèqne  de  Vannes,  un  ambassadeur 
du  grand  rcn  pris  la  cour  de  Madrid,  deux  ini&isirea  dea  rots 
Louis  XV  et  Louis  XVI.  Kur  ce»  cinq  notices  il  n'en  rédige 
que  deux  seulement  (1),  car  les  trois  autres  sont  remplacées 
par  de  simple»  aoui nuire*. 

Nousna  dirons  rien  des  pièces  justificatives,  <>éjfc  iDiprirD6e8 
en  divers  ouvrages  (S).  A  sigiuler  seulement  deui  èpitaphee 
ainsi  qu'un  mémoire  inédit,  dressé  on  iG8^2  par  Amelot  de  la 
Uoussaye,  au  sujet  de  ta  conduite  que  doit  tenir  l'ambassadeur 
françaifl  accrédita  auprÈs  de  la  Hépublique  de  Venise.  Ce 
dernier  document  renferme  un  traité  du  «érémonial  en  u»g:e 


<1)  Bio^pliio  (In  Mic)i>^I  Amriat  de  CnamBy,  edièfare  ambisKa- 
deur  fran<;Bi3  à  la  cour  de  Mmlrid,  qui  joua,  dans  te»  aRairea  de  la 
auu^nunn  d'K^paf^L',  un  râl<>  préponriùtant  fi  contnbua  beaucoup  A 
sauver  k-  tr^nc  de  Philippe  V,  qucl^uafoîs  trop  ^bi-anl£  par 
Louis  XtV  lui-ni^m«. 

Biocraptiie  Hv  Mun««igii«ur  Amelol,  éviVque  de  Vanneti,  pr^lal  qui 
R)«aru(,  i  la  vinti.  dans  le  soin  de  I'ËkIIbo  catholique,  mais  qu'il 
■arlit  un  p«D  «jRigérâ  d*  qualifier  martyr  tU  la  Ftii,  vu  son  manque 
d'ampresseiDSiil  A  la  aonmlssion  quand  Pie  Vil  inrlU  le  vinil 
éplscopal  françaii  à  <jâmi»aii>nner  un  inaMS.  On  jMMit  eomullor  au 
aujel  de  Honaeigneui'  Amelot  la  publication  récente  du  P.  Uroclion 
aar  lAjutitf  iglite  at  If  $ehUme anlîMiuonialairf, 

i%  Nous  devons  pourtant  indiquer,  coiumt.'  équivalant  1.  des  nou- 
veautés pour  noire  liîstoire  oiUanaise,  le*  deux  pi^kes  encore  peu 
ronniii>«  '{ni,  chacune  A  lilm  de  portulalum.  viennent  d'être  publî^i^s 
au  Canada,  atin  de  provoquer  l'introduction  de  la  cause  du  P.  lognes 
Bl  de  sM  eompagnuiix  martyrs. 
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dans  la  «eignetirie  et  dw  riiMBrrjtioni  hislorÏTiPo  sur  1« 
rang  que  le  doge  peut  revendiquer  comme  souverain.  Mais  des 
pages  auMî  longue»  s'équilibrent  mal  avec  la  concision  d«« 
llgnet  qui  retracent  la  vie  d'Amelot  de  ta  Houesaye  tui-mème. 

En  réaumé,  si  te  travail  de  M.  l'abbA  Amelot  manque  do  peu 
d'unité  et  de  proportions,  on  conviendra  néanmoins  que  de  Bes 
mulliplesi  aspects  surgissent  trots  gerbes  de  biograpliies  iniéres- 
Btotea,  des  talileaux  généalogiques  dénotant  des  rectierehes 
étendues,  un  pi«ux  respect  d(î  tous  les  ancèln^;. 

Au  cours  de  ses  belles  études  sociales  sur  la  vieille  France. 
M.  Charles  de  Kitibe  prétend  que,  si  l'on  veut  relever  le  foyer 
domestique,  trop  oublieux  aujourd'hui  des  sainra  traditions, 
<  Il  y  a  des  témmna  nécassaireu  à  entendre  :  ce  sont  les  familles 
qui,  en  tout  temps  et  en  tout  lieu,  ont  démontré  le  vrai  par 
leurs  actes  et  par  leurs  succès  •.  M.  l'abbé  Amclot  a  Qilt  compa> 
nltra  devant  ses  lecteurs  plusieurs  témoins  de  ce  genre.  La 
Société  archéologique  lui  en  sait  gréet  4>lle  le  lut  prouve  au  moyen 
d'une  menlion  très  honorable. 


Histoire  de  Saînt-Jean-le-Blanc 

FAl-elle  abritée  sous  les  murs  d'iinft  impnrtante  cité,  U  petite 
agglomération  rurale  se  trouve  rarement  en  état  d'invoquer  des 
titrea  carlovingiens  pour  reconstituer  Min  passi.  Sainl-JesQ-le- 
Blanc  aurait*il  néanmoinii  la  chsncede  se  pouvoir  identifier  avec 
le  CamedoUua  mentionné  dans  le  diplAme  d'Agïus,  évéque 
d'Orléans  an  IX'si^cle?  M.  KatouLs  l'a  pensé.  D'aucuns  contes- 
teront son  dire.  Mais  cette  revendication  at' estera,  aui  yeux  de 
tous,  la  conscience  avec  laquelle  l'hislorien  de  La  paroisse  de 
Sa\nt'Jean-te-Blane  a  scruté  les  moindres  données  de  son 
sujet,  fouillé  manuscrits  et  imprimas,  exploré  maintes  sources 
capables  de  jalonner.  A  travers  les  siècles.  l'exUtence  de  son 
modeste  village.  Au^si  bien,  le  caractire dominant  du  travail  de 
M.  Hatouis  est-il  un  perpétuel  souci  d'être  complet. 
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Trois  volumes  in-folio  rGQrerm<îQt  rtiiatoire  de  Saînl-Jean-le- 
Blinc.  Dans  uq«  promicrd  |>u'tio.  ou  aimflr»  i  retrouver  des 
notions  Mncernaut  l«  régime  hydroifrapliii^ue  du  \tt  Loire  au 
XV*  siècle,  les  Irsvauxdi:  création  du  duit  au  XVI*,  l«s  emHcles 
de  )(lace  ou  lus  asKèchemenl»  du  tleuve  au  XVll*.  Non  moins 
curieuse  est  uni:  listu  <lt:s  couvents  c4  paroisses  qui  possédaîenl 
sur  Saint-Jeun-le- Blanc  des  domaines  ou  des  droits  terrieus,  de- 
pois  les  Petit»  Carracii,  hôtes  aseidus  dcicur  maison  dcCouiiniers, 
jusqu'à  la  paroisse  de  Saint- Viclur  d'Orléans,  touchant  les  reve- 
nus de  ta  ceiisive  dite  des  Aaguigaj-s.  Qui  attirera  encore  plus 
l'attention,  ce  sera  la  famille  des  sei^jn^urs  de  Saint- Jeao-le- 
Blanc.  Toutefois,  l'étal-ciril  de  ces  nobles  feudatoires  devra  £tro 
cootrMè  soigneusement,  afin  d'ivitur  Itiïi  coofusions  possibles 
avec  une  foule  d'IioDionyioes. 

Acheta  par  les  ducs  d'Orléans,  le  cblteau  devient,  k  la  fîa  du 
XIV*  siècle,  l'objet  de  -ifuelques  travaux  de  restauraltoa.  Tel 
cotnpt*  des  loattres  de  l'œuvre  dénote  spéciaIcmeDt  qu'en  1426 
on  reuiil  en  étal  la  (paierie  des  douce  pairs  et  que  l'on  couronnala 
tour  d'une  girouette  aux  armes  de  Monteigneur  U  duc.  Maîâ 
le«  Anglais  vont  transfonner  le  vieux  riuknoir  en  poste  d'obser* 
\-nlioti.  Dj  ce  guet.  iU  peuvent  bientôt  surveiller  l'armée  de 
secours  que  Jeanne  d'Arc  conduit,  le  29  avril  1429,  jusqu'au 
port  du  Bouchel,  en  plein  territoire  de  Saint-Jean-le-Dtanc. 
U.  Ratouis  attribue,  a»st»  gratuitement,  uns  réelle  importance 
militaire  i  l'élabliissomenl  doa  Anglais  sur  cette  paroisse.  A  sup- 
poser pourtant  que  l'ennemi  se  iùl  retranché  U  comme  dans 
une  véritable  bastille,  il  n'eût  pas  si  vile  abandonné  la  partie. 
.Tout  au  contraire,  à  la  suite  de  son  échec  de  Saint-Loup,  il 
te  ropite  de  Sai nl-Jeaii -Ic-Olanc  sur  les  Auguslias  et  1rs  Tou- 
relles, livraut  aiijsi  sans  combat  un  passage  qu'il  aurait  disputé 
fort  utilement  les  6  et  7  mai,  quaud  Uis  Krauçaîi  traversaient  la 
Loire,  eniTiiinéa  sous  l'éleadard  de  la  l'ucelle. 

Opeadaiit  les  derniers  Val<»e,  se  souciant  peu  de  cette 
bicoque  ruinée,  tranaforment  lu  cliiteau  de  Sainl-Jean-le-Blanc 
00  couvent  de  Cipucin^.  Dés  lors  apparaissetil  dans  ce  cloître 
d'illustres  pemonnahtca  ;  en  première  hguu,  le  loyal  fondateur 
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de  II  tnanon,  Henri  III,  aMtsm^  en  péntlent  et  suivi  de  ses' 
ciDijuaQUi  coiapagaoDB  de  pftierioage;  puU  l«  ('ère  Ang«  de 
Jojwuse,  ce  reltgieai  guerrier,  %i  prvmpt  i  oublier  l'épée  pour 
la  psalmadi»,  In  psalmodie  pour  le  maniefnenl  du  bâton  de 
inartelial.  le  liAlon  de  oiiirAclutl  pour  les  macëriUons  de  l'kscète  ; 
eoliQ  le  fameux  P6re  Joseph  du  Trembla;,  le  plus  cél^re  de 
tous  les  Doviees  qui  aient  patts6  par  \h,  pour  tout  dire,  en  un  mot, 
le  liras  droit  de  Iticiudieu- 

Par  suite  d«  leur  prozimtté  du  monaslère  de  Saint<Charlea, 
les  Capucins  m  trouvent  indirectanmat  impliqués  dans  les  que- 
rdlaG  du  jansénisme.  Très  hostilea  aux  («ndances  des  Ursu- 
Itnes  rivolléescontra  l'auloritA  dioetysaioe,  ces  reli^fieux  Aprou- 
vent  souvent  te  contrA-coup  de  leur  m.iQi^e  de  penaar  et  d'agir, 
comme  lorsqu'âQ  I75'2  ils  refusent  de  dire  une  roesw  pour  le 
duc  d'Orléans,  prince  notoirement  rebelle  ik  la  bulle  f/niyt-nilut. 

Lea  hauts  fidts  des  Oepucins,  comme  déjtosttaires  des  pompes 
à  inceadifls,  «ont  égalenwint  rappelés  i  propos  d'un  terrible 
sinistre  qui  eut  lieu  en  176&  dans  la  rue  de  la  Charpenterie. 

En  dépit  d'ut»  oollectiou  de  6,000  volumes,  dont  U  composi- 
tion uoiu  est  présentée  dans  8esgrande!tli|fne!ibibUoi;raphiques, 
le  couvent  de  Saint-Jean- le- ïtlano  n'a  point  bissé  de  traces 
durables,  attestant  un  productif  déretoppement  de  vie  intellec- 
tuelle. C'est  que  les  travaillenra  qui  s'y  forusient  se  livraient 
avant  tout  à  l'apoitolat  et  â  la  prédication. 

Les  arcJiiwe*  d*r  i'orire  des  Capucins,  conservée»  à  Milan,  ren- 
ferment mir  la  maison  de  Saint-Jean-le-Blanc  des  pages  fort 
précieuseti.  M.  RatuuU  a  eu  l'heureuse  fortune  de  suivre  cette 
pisle  ;  ainsi  a  t-il  râcueîlli,des  documents  d'une  inconlestabld 
valeur. 

Les  souvonirs  relatlft  aux  moines  di>  Sainl-SamMn  el  aux 
Jésuites  qui  lt>»r  auocédërent  dans  le  domaine  de  Moattiion  ont 
une  iiiipurtaDce  assn  secondaire.  Ventm,  achats,  procès,  droits 
de  cenii  ont  beau  se  multiplier,  il  n'en  subsiste  pas  moins  une 
'aeone  à  laquelle  le  chronîqneur  loc^l  ne  saurait  remédier.  Cela 
s'explique  aisément.  Mnntilion,  tout  en  possédant  ua  pressoir, 
ne  répond  point  t  ce  que  l'on  appelle,  dans  la  banlieue  d'Orléans, 
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une  maison  de  vi^oe:!.  Il  d8  t'y  Irouve  pae  d'babiUtioD  suscep- 
tiblo  de  se  tniiksfat:iner  eii|tteti-4>U;rn:  ^oiir  <]£afnallres.  Encore 
■wÙH  builrail-il  j  chiixhrr  les  traces  d'une  dupdle  deasenrie 
par  les  propriAtatres  qui  suai  en  tnËine  temps  des  religieux,  tl 
d'I  0  doQc  là  qu'un  bkn  uUliUûreel  (luremenl  [noducliC  ^r4D- 
^rs  aui  pralk{utra  du  Va  résidence,  les  détenteurs  ecciésîantiques 
oe  petit  colo  de  terra  durent  exercer  une  bi«n  miiûnae 
Tafluenci!  sur  la  paroiss»;  de  &iiul-Jean-le-BUnc.  D'ailleurs,  il 
faudrait  mieux  l'aire  dis|>araitrtt  de  ces  pages  certaines  mercu- 
halei,  échos  trop  fidèles  des  passions  sunonées  du  KVIU*  «iécle 
contre  la  fameuse  compat^nie.  En  somme,  tousces  grands  griefs 
ne  prouvent  pas  bim  clairement  que  les  ù\a  de  (^yoU  aient 
exercé,  à.  l'endroit  des  UrsuUues  du  Sïiat-CJiai'lês,  uae  furioi. 
dabl«  persécution. 

Nous  limons  mlmx  la  pittoresque  légende  de  Cotiu  et  Jeanne. 
EII«Êut,  au  milieu  di*  l'bimloire  de  ^iiit-Je;in-le-Btanc,  unejiarl 
gracieuse  aux  amateure  du  folklore  et  rappelle  aux  obsenateurs 
de«  inslEtutkins  judiciaires  un  (-xemple  de  ces  tisilk-s  niSsaraB  de 
pénalité,  consistant  i  imposer  aux  coupables  raccnmplnsenKnt 
de  lointains  pèlerinages,  soit  à  Coaipuatelle  ou  au  tombeau  des 
Ap6lr«s,  toit  au  Mont  d«  l'Archan^  ou  à  Notre*Darae-de- 
Boulogne. 

L^a  dernière  partie  de  l'histoire  de  Saint -Jean- le- Blanc  offre 
une  réunion  de  notices  sur  ta  vie  et  l'administration  de  chaque 
titulaire  de  la  cure.  L'intérêt  s'y  soulieiit.  grâce  &  une  accumu- 
lation inrmtp  do  délailn.  Kncore  faut-il  faire  ici  la  part  de  cer- 
taines exagérations  pour  tout  ce  qui  concerne  le  jansénisme. 
L'auteur  semble  prendre  asseï  facilement  le  contre-pied  du 
gratul  axiome  de  la  méthode  historique  :  Rcribitur  ad  narran- 
dum,  non  ad  probanttum. 

En  diXtnilite.  in'^  bon  irarail  auquel  on  ne  saurait  reprocher 
qu'un  excès  de  longueur,  quoiques  manques  de  liaisons,  dea 
omissions  de  références  pour  certains  documents  linporlanls, 
surtout  un  sy.«tèmn  inusité  consistant  à  intercaler  les  pièoas 
juiliScttives  dans  le  corps  de  l'ouvrage  lul-nràme,  ce  qui  appe- 
santit et  entrave  la  narration.  Il  do  sorait  pas  moins  ik-^îrablu 
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^ae  l'iuteur  renoitçit  à  c«s  saillies  familières  et  répétées,  au 
moy«D  desqiu>llM  il  prend  tout  kod  moode  à  partie,  curés,  aon- 
oeun,  jésuitflB,  capucins,  r^;min«ic«  grise  e)l«-inëine.  la» 
cloches  de  l'égliae  a'j  ëchappmt  pis.  Humin«s  vt  chust^s  son 
morigénés,  iolerp«ll6a,  corn  pli  tnealés.  I.'eflTel  général  s'en  res- 
sent désavanlageusenient.  Mais  il  sera  aisé  de  supprimer  un 
peu  de  superflu,  et,  moyennanl  une  refonte  facile  1  opérer, 
L'hialoire  de  Saint^Jean-le-lilane  se  (ransfurmvra  en  une 
parfaite  monographie  paroistiiale.  Telle  qu'elle  est  aujourd'hui, 
elle  vaudra  k  M.  Ratouis  une  médaille  d'argent  arec  prit  de 
150  francs. 


Saint  Aig'naa  et  son  culte 

TiMit  le  laonde  a  eoteniii  parler  A  Orléans  de  la  rofatérieuse 
gâterie  tous-nuviale  qui  pernieltart  de  communiquer,  k  l'abri 
des  regards  indiscrets,  du  couvent  dm  Capucins  de  S«int-Jean- 
Ic-Blanc  au  cloître  de  MM.  Us  clianoiites  de  Saint-Aignan.  Si 
égendairv  et  invraiHemblahle  soit-it,  le  fameux  souterrain  noue 
servira  de  trait  d'union  iinatiinalru  pour  aller  de  la  rive  gaudie 
à  la  ri  e  droite  de  la  Loire.  Arrivé.1  par  cette  voie  rapide  dana  la 
belle  égli»e  collégial*^,  nous  y  rencontrurons  un  guide  tris  sûr 
dana  la  personne  de  M.  l'ablié  Amelot,  auteur  du  manuscrit 
intitulé  Stxint  Aî^nan  et  son  ciiJte. 

Vuilè  c«ruin>-m*;nt  la  résulunte  de  plusieurs  années  de  cons- 
ciencieuses recherches  sur  un  m^iMiueui  sujet  d'histoire.  El  ce 
ne  sont  pas  les  seules  annales  d  une  grande  cité  qui  figurent  au 
début  de  ce  travail,  c'est  te  Idblcau  de  l'hiuuanité  entière  qui  se 
trouTfl  reproduit  «a  raccourci  dans  la  biographie  de  l'hérolqutt 
évéque  des  lemps  gallo-romains.  Attila  ne  nous  représente •t-ïl 
paa  lea  pires  horreurs  du  inonde  barbare  ;  Aèlius,  les  deraien 
TflSligM  de  la  grandeur  militaire  de  l'Empire;  saint  Aignan, 
l'avfvnir  «alutaire  que  porte  d^nd  ses  flancs  la  civilisation  chri- 
tSenne? 

L'élude  de  .M.  l'abbé  Aroelul  date  déjà  de  vingt-cinq  ans. 
Grave  inconvénient  au  peint  de  vue  de  l'exactitude  des  détail* 
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i|U)  s'y  rencontrent  !  L'auLeur  s'en  rend  bien  compte lu(-mème, 
il  leot  que  5on  œuvre  a  vieilli.  El  cependant  nous  le  suivritiR 
avec  inlért^t,  goii  qu'il  traite  des  ctioiMn  spiriiuelles  et  tempo* 
n-lles  de  la  collégiale,  ^otl  qu'il  faxNe  rerlrre  sous  nos  yeux  tles 
fthysionomie^f  éilifiaotes  ou  |>iissioiinïinles,  sai-.t**  (leneviève  et 
uini  Maur.  \f.  pieux  rni  Robeil  et  saint  Louii,  Jcianne  d'Arc  «•( 
Louis  XI.  Suus  le  règne  de  ce  dernier  prince,  le  chapitre,  tout 
en  rendant  un  hommane  direct  h  son  illtistre  patron,  ne  dèd»i^na 
point  d'exalter,  avec  une  cerlaïne  discr^iîoD  de  Tormes,  la 
mémoire  de  celle  qui,  A  mille  ans  de  distance,  était  devenue  A 
ion  tour  un  insirumRnt  de  satut  pour  le  peuple  orlèunain.  Alors, 
en  effel,  fut  grav^  «ur  le  fccA»  de  I3  compaj^iùe  c«lle  curieuse 
I^Vvnile  :  Sanciut  Aniunu.-*,  tiberator  vêtus  Aurttioneii*i$ 
civitafis.  saint  Aîi^nan,  libérateur  ancien  de  la  c'ilè  d'Orléans. 
I  e  rippe)  de  la  primitive  délivriirice,  due  sui;raiid  évéqut^,  cun- 
tmait  uiir  a)lu!)ion,  aussi  Iranspar^'iile  ifue  pQ^sitilr,  &  la  déli- 
vraore  plus  récemment  réalisée  |)ar  le  bi-aa  de  la  Pucvlle.  Oui 
donc  s'en  étaiinerait?  La  pi>rtt^  de  ville  que  l'ange  du  battit 
Cranchit  au  soir  du  3^  avril,  ne  a'atipe]ait>elle  pas  jadis  purle  de 
Saint'AîgnaD  ?  Par  là  encore,  Jeanne  snrlil  pour  aller  déluj^er 
rnariéyeanl  de  hph  positions  à  Saint-Luup,  aux  Au};ustin.<.  aui 
Tourelles.  Surtout,  le  culte  defainl  .4ignan  est  inséparalil-?  des 
Muvenirs  dutïi^de  Ii29,  grice  i  cttltm  crn|r.ince  pupulaire  qui 
ml  que  W  doux  saints  patrons  de  la  cité  aient  Tisiblement 
prtsiiléau  dernier  asHaut  des  Tuuretles. 

I.e  passe  de  la  ooll^jjiale  motiw  une  qu.iiilité  de  diiuertaliuiis 
approfondies  sur  leanùels  le^i  plu»  variés  :  répons  coin^iu^  p;ir 
le  roi  Robcrl,  chlsses  de  saint  Ai;;naii  depuis  le  XI'  siècle. 
processions  solenn^'lles  des  reliques  en  lempa  de  calamités 
pubKques,  cérémonies  de  l'entrée  dea  nouveaux  évéquen  d'Or* 
léana,  curieux  privilèges  du  chapitres  en  matlfci^  de  justice. 
I.'étiide  rai^onnée  du  monument  lui-même  n'a  pas  été  n^ligée. 
One  partie  très  caracléri»tt>iue  est  celle  qui  fait  connaître  U 
pnniisse  au  puiiii  de  vue  de  la  li>po<fraphie,  de  l'archéologie  et 
(le  l'histoire. 

Mais  il  semble  que  M.  l'abbé  Amelot  n'ait  pas  tiré  de  ton 
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"devaneiflr  du  XVli-  sî&tle  tin  iwrti  assez  flvanbjreux.  Les  Anti- 
ijuitez  de  l'église  Saint-Aii/ntin,  ilu  chanoîae  llut>erl,  donnenl, 
p«r  exem[ile,  tlfS  lUlee  asset  compl^les  des  dignitaires  du  cha- 
pitre, listes  que  les  manuscrits  de  la  liibliothéqued'Orlâsns  eus- 
sent |i«rinis  d'&méliorur  très  hrgeineDt.  Faire  connaîtra  pour 
chaque  chanoine  la  dut?  do  «.on  élection,  laslalle  qu'ils  occupée, 
les fondatiuns qui  luisant  du€s,  l«  r^esocial  «t religieux  qu'iUut 
appeW  1  Jouer,  n'était-ce  pas  un  cha|Mtri)  bi«a  s^uinnl  à  traiUr  ? 
Or.  tous  ces  renseigoements,  il  eiU  été  possible  de  les  réuiùr 
pour  une  longue  période  s'élcodanl  du  IX*  au  XVIU*  siècle. 
Pouri|uoi  donc  se  contenter  d'une  nomenclaturp  très  sèche  de» 
seuls  dujens  ?  Le  uum  de  Pliilippe  île  France,  fils  du  roi 
Louis  VI,  etX  inscrit  sans  le  moindre  commentaire.  Guillaume 
de  Crèpy  ferait  oerlaifU'mtiDt  meilleure  tig:ure,  s'il  était  annoncé 
conimi*  futur  garde  des  scenux  de  l'hilippe  le  Itel.  Tous  ces 
puissants  tilulain^s  qui  furent  archevêque  de  Dourges,  évéquM 
d'Angers,  de  Beauvais,  d'Autun,  de  Charlrea,  d'Oraniie,  tous 
ws  Pierre  de  Pise,  ï^lienne  de  Muotîort,  coivieiller  de  saint 
l^uiH,  ces  Uuherlet,  ces  de  Ttiou,  ces  de  Heere  otlViraieut  de 
graadw  surfaces  aux  iuve»ti}çalioiia  bio^aphiques. 

Kl  puisque  l'auteur  s'étend  un  peu  sur  Etienne  de  Garlaode, 
il  nous  perineltra  de  lui  rappeler  que  le  graod  séoéchul  de 
l.jOUts  te  Crus  fit  mieux  que  de  toucher  sa  riclie  prébende. 
II  ddveloppa,  au  dire  de  )'ahbt>  Lebeiif,  le  culte  du  saint  littéra- 
teur d'Orléans,  car  il  coDsIruiMiit  en  son  honneur,  entre  IIUO 
et  1120,  une  cliapelle  située  dans  t*Ue  de  la  Cité,  au  nord  des 
tours  de  Notre-Dame  de  Paris. 

A  edté  de  ces  lacunes,  le  mémoire  sur  Saial-Aignan  présente 
des  résultats  (MttitifH  si  apprt!>ciables  que  les  élojjes  ne  doivent 
pas  lui  éli-e  marchandés.  L'aspect  général  gagoerail  encore 
beaucoup,  s'il  était  allégé  d#«  longs  hort-d'œuvre  qui,  i  titre  de 
DOles,  eucoinbrenl  un  trop  );raod  nombre  de  pages.  A  U  lin  du 
«olumetuTtout,  le  premier  patron  du  diooAsa  cède  le  pas,  pour 
linsidirt.  k  la  RtatL-^lique  diocésaine. 

Que  M.  l'abbé  Ainelut  mette  donc  son  travail  au  courant  de  la 
sewiice  actuelle,  el  il  parviendra  à  combler  un  vide  dans  This- 
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loire  lie  oos  ({randes  el  séculaires  inslitulions  re)igicitses.  Uru* 
mâdaille  il'ar^cnt  «t  uii  pix  de  iïtO  Traocs  affirmeront,  dèi; 
maialeoant,  l'inlérfit  c|ue  porte  lu  Société  archôolvg)<|ue  A  la 
poimuitÊ  de  cottu  admirable  t.Ach<>. 


Lorrifl. 


M.  l'abM  Bernoiii,  curé  Ae  Lorris,  présente  un  Rssai  qui  a  la 
df<n»Hé  d'un  très  Tort  volume.  Comment  nous  en  plaindre, 
quand  pareil  recueil  de  documents  évoque  d'auni  tnnjeslueux 
«otiveiijrs?  I^  n<-^m  de  Lorria,  en  elTi>t,  ne  se  prononi^e  pns  itans 
(aire  revivre  dan»  la  mémoire  un  l^xte  juridi(|ue  di-i  plus 
Calibres,  nn  poète  toujours  en  grand  renom,  une  galerie  de 
nobles  (igares  des  Ipmps  capétiens. 

Avec  une  certAine  nuance  de  chauvinisme,  on  a  pu  dire  riue, 
du  Xll'au  XIV*  siècle,  l«  paUif:  de  l.orri4  4lait  d«v«nu  <  la  cour 
de  France  I  »  Qu'on  lai?»e  de  cMé  les  exagérations  de  langage 
et  l'on  prendra  un  viT  plaisir  k  suivre  dans  leur  villégiature  tous 
ces  monarques  qui,  depuis  LouÎk  VI  jus([u'à  Philippe  le  Bel, 
s'enlemlircnt  xi  bien  à  réunir  en  un  sioliile  faisceau  les  étémcnts 
èpars  de  la  patrie  française.  Leur  train  est  Tort  peu  brujant, 
laun  mœurs  sont  parfois  très  aufjliires,  Tel  d'enli'e  i*ux  accorde 
à  Lorris  sa  fam^u-xc  coutume,  tel  autre  la  confirme  ou  l'élend 
k  une  foule  de  localités  de  la  contrAa.  Il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne 
comble  de  bivoura  lex  inslilution-i  religieuses  et  monastiques  de 
la  ville  et  des  environs,  qui  ne  poursuive  rumbellissement  de 
flan  bMo-aîaaé  rendez-vou»  de  chat'>c,  qui  n'tïnlretienne  i^ntia 
par  aa  présence  la  heheese  el  l'aclinté  au  aeio  des  populationa 
voisinas. 

1^3  Valois  arrivent  à  leur  tour  cl,  sans  y  fairâ  sentir  le 
bénélico  d'aussi  frAquentes  allées  et  venues,  iU  n'oublient  pas 
ce  château,  aiVjour  priviltigié  de  leur?  prédécesseurs.  l'Inlipiie  V[ 
notamment  consacre  les  lieui  remplis  de  l'immorlal  souvenir 
d«  son  aicul,  en  fondant  la  chapelle  de  Saint-Louis.  El  si  le< 
duo  apanagistes  d'Orléans  commencent  à  s'en  éloigner,  Lorris 
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ne  reliera  pas  moins,  au  cours  delà  ):iicrrâ  duC»nl-ADtt,  I&  cilé 
Qdèluà  l&^ranile  cauit«  otlionale.  Charles  VU  le  piuclaine  lui- 
inéme  Aaas  ud  aclu  âloi(icux  qui  fui  rédigé  au  ImiUcaiâin  de  la 
tou  rtnente. 

Apris  une  reiirniluclii^n,  qu<-l<]uer«i}i  trop  dëUillâe,  des  gramlea 
lignes  de  l'hialuire  générale,  à  la  suilc  d'une  revue  minutieuse 
des  rouagee  adiiiini:iti'alir^  rai'ctionnant  daiiM  la  pelile  cité  et 
dans  la  chàtelleni*-,  c'est  l'église  qui  apparaît  pour  révéler 
aus  beautés  archîtt.-ctunik's,  son  rictie  purtuil  roman  dont  il 
serait  imprudânl  pourtant  dVxagércr  les  antiques  orijpnes. 
Combien  nous  ftembic  rei;rcltallc  la  disparition  d«  celte 
muraille  d'enceinte  qiii  Taisitit  d'iiu  tel  monument  le  lype  de 
l'égliM:  Torliriéc  !  Le  lourisle  urléaiiais  qui  se  rend  à  Barèges  ou 
à  Gavamîe.  s'arrêtera  loujoiim  arec  surprise  devant  les  solides 
Temp;trlH  du  sancluatre  pyrénéen  de  l,»t.  Il  reslerail  Kongt^'ur 
e'il  venait  à  app'endre  qu'en  plein  diVp^rtemeot  du  l^irel,  j)  y 
eut  jadis  une  curioailèarchèolegiquelr&i  analogue. 

Vie  morale  de  l'é^ilisc  de  Lorris,  plan  de  son  cxiilonce  maté- 
rielle, civrcicedu  druil  de  patron/ige,  ulilalions,  fundatioiiK  da 
cliapelles,  le^s  et  rentes,  revenus  de  la  cure  et  dîmes,  noineii> 
clalurv  dL-s  doyens,  Ac»  vicaires,  de^  chapetatas,  rien  o'âAl 
oublié.  L'inventaire  du  trésor  et  dea  niIiqu^H,  dressé  en  ibM, 
apporte  A  l'Iiisluiru  de  l'art  re%ieus  une  vonlribution  partici- 
lièremcnl  curieuse. 

Les  éluLlisseiiienls  cliaritableâ,  lioapilaliers  et  scalaires  ont 
leur  part  dans  ce  latilean  aux  multiples  tinnions. 

Le  chapitre  du  commerce  et  de  l'inJusIrie  fournit  a^ii  fra^;- 
meot  précieux,  sous  funite  d'une  li>ngue  liste  dee  tarifs  du 
péa^e,  tels  qu'ils  furent  fixéii  cu  l'J&i  dans  la  chit'ellenic. 

Mais  la  célébrité  de  Lorris  lui  vient  avant  tout  de  sa  coutume. 
De  U  une  élude  particulièrement  ét«niuc  sur  ce  document  de 
capiuile  imporiance.  déjà  serré  de  fi  près  par  celui  de  nos 
érU'Iils  qui  le  dernier  s'en  suit  occupé.  M.  l'abbé  Bernois  ne 
pouvait  mieux  faire  que  de  s'abnler  sou3  l'autorité  d'un  guide 
loi  que  M.  Piou. 

Le»  contrats  de  mariage,  iavenUireâ  et  autres  minute*  uola- 
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lUea  onl  donné  Imu  à  des  esquives  priws  sur  le  vif  et  repro- 
duKHtit  ieg  moeurs  (14  la  rls^u  bour(;i>ois«  ou  les  habltiulps  des 
ramilles  rurales  île  lu  eotilrée.  Noua  nuriona  (iluUH  des  réserves 
<k  faire  sur  Iet>  p^sent^ex  qui  iraitonl  'Isa  «nfwri- lit  ions  et  du  lan- 
I^K».  Rien,  dans  luul  ce  qui  s'y  trouve  relevé,  ne  parait  bien 
spécial  i  Lorris. 

Il  Taut  renoncer  1  citer,  même  sommaire* mont,  le*  multipte» 
Djels  qn'atiorde  la  plume  de  rinfAiiifable  auteur.  On  a  ri^proché 
'à  VKstai  lur  Lorris  du  priîsentei-  un  plan  ir*){t  Alemlii.  MnU 
comment  ne  [oa  piirler  du  rosutort  d'une  chAtellenie  dnnl  on 
élodieH  eooTCieneieuMment  le  chef-IWu?  VoiU  ce  qui  motive 
des  notices  mir  douze  fiefs  compriit  dnn«  la  juridiitian  et  sur 
quelques  maisons  religi^^usos  situé*!»  en  dehors  <Im  murs  de  la 
peiite  ville.  Nous  hétilerions  k  incriminer  cette  nurnbnmlannt- 
de  recherches  qui  révèle  un  ewessif  désir  d'élre  exact  et  complet. 

Il  «$l  plus  ref^rellahle  que,  dans  «a  collection  de  notices  liio- 
graphiques  sur  la  famille  dite  de  l.^rrîs,  M.  l'abhé  Bernois  ne 
soil  pus  parvenu  1  dissijier  tes  ombres  qui  planant  sur  lo  nom 
d'Kude«  de  l.orrip.  Nou«  aimerions  pourtant  i  entendre  aXirmer 
que  l'Orléanais  pi<nt,  sans  conlpste,  revendiquer  pour  sien 
l'illustre  évéque  qui  aceompignail  (le<.-anl  Carlbatï"  lu  roi  «ainl 
Louis  et  qui,  on  reconnaissance  dt>  tous  le«  bienfaits  dont  l'urait 
comblé  le  pieux  monarque,  fondait  \  son  inleiitiou  un  obil  duos 
la  e«lhédrale  de  itAj^eux. 

En  dérinilii'e,  si  le  mémoire  de  M.  l'abbé  Bernois  pn'-s^nle  dus 
d«hor«  «ecessibles  I  une  sé^Are  critique,  il  teinble,  du  moins, 
que  M>n  canevas  lui<  même  ne  reste  nulle  part  i  découvert.  En 
Mfel,  queliii  Font  l<?)<  él^mt-nts  ulilei  qui  lui  éiihappent?  On 
aurait  de  la  peine  A  pn  ciier.  l^s  ouvrai;(-e  si  appréciés  ilei) 
Floularic,  def^  Luchaire,  des  Thoîson,  des  Prou,  det  Mirliel  onl 
eié  pussiyt  nu  crible.  On  admit-e  la  muliipliciié  de^i  documents 
nouveaux  el  importanis  qui  sortent  Aa*  srcliih-eB  nationales  ot 
départemontJib's  p>)ur  se  frrnii|M>r  dan'*  YK^nti  sur  f.urris. 
Quant  aux  divuions  (jénénile^,  elles  sont  It^  bi<*n  jnslidée.*. 
11  «ufflrail  mainlenanl  do  cmnpléler  quel'|ues  chapitre*,  d'en 
abréger    certaina  autres  el   d'éniiniérer  plus  rapidement  les 


acice  de  la  chanc£lleni>  i-oyste.  Si  «a  textes  portent  i  cMé  d« 
luur  ilultf  lo  uom  de  I^rrU,  il  Taut  avouer  qu'un  grand  nombre 
UVnIrd  eux  iiVfTrenl  aucun  intérêt  pour  In  localilé.  ï>ur  les 
01  pi^v«  ju«UIIc«livej,  il  n'y  cd  aurait  à  coaserv«r  que  24,  e'est- 
ù-dir«  les  ÎDëdites. 

<Ju')I  reçoive  de  prudentes  améliorations,  et  l'Ensai  $ur 
Lorriê  ne  tardi-ra  point  il  devenir  un  modèle  du  genre.  La 
Soctilé  archéologique  d^eme  donc  avec  une  réelle  !^ati$faclioa 
à  M.  l'tbbi  IJ«rnoiB  une  médaille  d'argent  et   un  prix  de 


Soudaf. 

MarehoDS  A  pas  do  géants  A  travers  nos  riions  oritennisesft, 
ài^  canlona  foreatierv  du  Gitinais,  passons  dana  des  campagnes 
couples  de  Itaies  verdoyantes,  pénétrons  dans  le  Veudftmois. 
UiM  bour^Sftde  du  canton  de  Mondoubleau  sollicite  notre  allen- 
tiM-  Nous  U  lui  accorderons  volontiers,  car  elle  présente  des 
pi|iiers  parMtemenl  en  r^le.  M-  l'abbé  Blanchard,  curé  de 
Souday,  %'tH  cliaiy^  de  coltiger  tout  le  pa^è  de  sa  cure. 

Déjà  l'^liM  avait  été  l'objet  de  curieuses  observations  arch^- 
Ic^t^uee.  l'IusiiMirs  docunicnU  relatifs  A  la  %ie  spirituoDe  et 
■«rsporelle  de  l«  paroîase  se  irouvaienl  publiés.  Deui  dnoiM 
sancluils,  réaulltnt  des  nvaliiAt  d«*  «eigneurs  de  So«d*r, 
étoienl  oonnuB  {tAm  h  d't^xcellenis  rfeiis.  Opeadjial  Bu  ben 
intime  iivanquait  entre  c«$  études  isolées,  M.  l'abbé  Bfcwwhmi 
«'«stcbargéthrélabltr,  cnnscrmindradsN  plac«ff  «urun  lemtn 
<U>ji  ti  bien  exploré.  Lonietnest,  U  noffliae  ses  devaneiert  et  «w 
(«Mw,  i^ardanl  pour  lui-méine  l«  mérite  d'<tr«  le  pfcnier 
hMorien  c«l«p)el  de  son  cher  vUta^.  Mais  il  n'ertre  point  dans 
«B  râle  de  vnlfurv  compilateur,  lut  s'en  UnX  \  U  nol  «a 
«n^reune  (oukde  inatériaui  pr^cieua  qn'B  tin dN  CWtillliret 
ptiblite  M  maanachta  de  Saint-Vmoaot  at  de  h  CwMm  d« 
Ua»!>.  de  Tirvw,  d«  Sûal-Calaia.  de  Marawmkr,  4«  G«»-4ft- 
l'Aunay.  iVTcc  pra&.  il  oMfcsalt*  te  Livre  bUac  d«  ctefiirt  da 
IUm.  Les  ajrcKi^««  de  U  Sartbt,  Iw  chartrier»  des    cU- 
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teaui  de  la  Cour,  de  Ohti},'ny  el  de  Saint-Agil  lui  font  l^urs 
révélations.  Aussi  bi«n,  rûu«sit-il  â  vclairoîr  les  orictnea  du 
prieuré-cure  de  Souda  y  et  &  décrire  son  développement.  Avt-c 
ngn  moins  d«  succ^,  il  parrient  à  reconstituer,  de  1040  i 
iliS^,  l'histoire  içénJalogiquo  des  fcigoeatt  Je  la  paroiiise,  à 
r«lrouver  Tontine  de  chacune  de  leurs  rainilleti,  ii  bUsiinnrr 
leurs  «rmoiricj,  eafiu  i  relater  les  priaci(>aus  Eaits  qui  re 
rattachent  aux  noms  Je  too»  ce»  feudataire». 

Signalons,  dans  l'étude  apiirofoadîe  de  l'^^ltse,  la  réfutation 
d'une  tradition  locale  qui,  ÏAvd  i  tort,  veut  voir  le  portrait  de 
lUbebus  U  où  c«rtaiu  vilrail  du  chœur  représente  tout  simple- 
ment un  chanoine  désormais  connu.  Si  le  célèbre  écrivain  du 
XVI*  eij^cle  a  laissé  des  lrac£S  ineiïa^aLles  dan»  lus  souvenirit  de 
cette  contrée,  il  faut  en  donner  le  vrai  motif.  Jamais  l'auteur  du 
Gargantua  ne  posséda  le  bénéûce  ecclétiiaetique  de  Soudny, 
comme  on  l'a  prétendu  sans  preuve  ;  mais,  1  n'en  pas  douter, 
il  Dt  de  fréquenta  séjoum  au  manoir  voisin,  &  Glatigny,  réd- 
dence  des  du  ndlay,  acs  puissants  protecteurs. 

A  remarquer  le  chapitre  étendu  el  intéressant  qui  traite  dt^ 
écoles  de  Souday,  des  fondations  ou  libéralitéf  dont  ces  utiles 
établlssementit  furent  dotés.  Les  dispasilinns  testamentaires, 
prises  BU  prolit  de  l'éjcIiBe  par  les  représentants  des  diverses 
dsMCS  aociales,  sont  aussi  des  plus  curieuses.  Dégagé  de  cer- 
taines digressions  et  de  quelques  longueurs,  lo  récit  aurait 
peut-être  beaucoup  à  ^at^ner  de  ce  ci)lé-là.  Que  de  détails  utiles 
h  conserver  pour  l'érudition,  moyennant  que  des^  notes  multi- 
pliées viendraient  en  déchari^er  le  récit  luî-mémc  *. 

D'ailleurK  ce  sont  U  des  inégalités  qui  n'ont  point  aiisez  de 
relief  pour  déparer  un  ouvrage  d'incontestable  valeur.  M.  l'alibé 
Blanchard  n'en  est  pas  à  son  début.  On  sent  très  bien  qu'il  «ait 
écrire  l'histoire.  Il  devra  donc  atteindre  la  perfection  de  la 
forme,  avec  autant  de  ficilité  qu'il  est  parvenu  ft  constituer  la 
solidité  du  fond.  La  Commission  du  concours  s'est  unanimement 
entendue  pour  lui  atlrihuer  une  médaille  d'argent  et  '3X1  francs, 
c'e8t-&<dire  la  moitié  du  premier  prix.  La  Société  arctiéologique 
D'à  pas  héiité  i  confirmer  de  son  autorité  ce  vote  favorable. 


La  Société  orléaaaiss. 

INre  iiuf*.  parmi  les  nnënioires  préaeniés  A  c«  concours,  il 
s'en  tfAuvD  un  dont  le  point  do  départ  conMi(u<  une  <£urr« 
aliiioluinpnl  porsonnellc  H  «ri^^innle,  c'est  nommi>r  La  SociéU 
orUanaise  au  XIV'  siècle.  Peul-êire  le  lilre  promel-il  un 
Uhleau  <l>n«enibl«  que  la  mi$«  en  œuvre  dc«  documente 
recueilli !t*ne  réalise  pas  ju)<iu'au  bout.  On  seul  que  les  Jours  et 
lei  heures  ne  se  sont  point  allonges  au  gré  de  l'auteur,  qui  a  dû 
r<>Doivccr  prowsolTemeni  à  r«xficuticm  intégrale  de  son  plan.  U 
n'en  demeure  p»8  moins  que,  eortant  des  chemins  battus, 
H*"*  la  comt-'saç  «ie  Viltaret  a.  fait  preuve  d'un  »eng  hislorique 
très  profond,  <iuaA>I  elle  i  pris,  pour  l>ase  de  son  étude  sociale, 
dee  «êtes  presque  tous  inédite  et  d'une  véracité  eicopiionnclle- 
inenl  «Are.  Les  2I>1  arrêta,  liréa  par  ell«  du  fond  du  bailliage 
d'Orléjns,  ^o  rdrôrenl  h  -tos  Uits  4e  tout  ordre,  mai^  a  des  faits 
certifiée  authealît[nea  par  les  gens  de  justice  et  eantcièrisnnt 
d'autant  mJeui  leur  époque  qu'ils  se  circnnscrivent  èux-tnéoiea 
en  ime  courte  ^lônoilc  <le  vîn^  année;:. 

U'Iiistoire  du  monde  judiciaire  devait  forcément  prévaloir 
dins  un  Ininil  inspira  par  de  telles  sources.  Il  ne  faut  donc  pas 
s'ilonner  ti  la  première  partie  présente  un  résumé,  très  bien 
fait  d'iiilli>urs,  de  toute  t'ndiitînislraiion  de  la  justice  dans  la 
France  du  Nord.  Noire  province,  régie  par  les  lois  commune*, 
n'oiïrail  aucune  particularité  â  cet  égard  ;  mais,  par  suite  de 
leur  application,  ces  lois  communes  A  tout  le  domaine  royat 
donnent  lieu,  dans  les  diverses  cdateDenies  de  l'OrlHaais,  a  un 
certain  nombre  de  cns  ti&s  utiles  jl  étudier,  parce  qu'ils  écl&îrrnt 
un  peu  l'obscurité  dti  système  adtnîniitiratir. 


La  second)*  partie  du  mémoire  n'est  ([u'une  éhfiucbe.  Ici,  te 
programme  qui,  sans  nul  douto,  se  réalisera  bientôt,  consistait 
A  dépeindre  avec  Qdélité  c  les  habitudes  sociales  d«  noire 
province,  en   interrogeant  les  rostres  judiciaires  du  temps, 


-  57  — 

pour  y  Irourer  les  Iraces  profondes  des  mœurs  donl  l'empreinle 
mi  k  toules  les  pages  ■.  Gràce  au  consciencieux  Jépoiiillement 
de  ces  rf^ialres,  lu  rcnfci^vinvnrs  nous  arrivvDl  en  Touk  sur 
l«s  intérêts  civiLi,  religieux  et  ntililairea  de  nos  pères,  et  sur 
bien  des  ipUodcfl  d'une  réelle  valeur  pour  In  chronique  locale. 

Le  personne)  uuiv-eraitairi;  !M-iiil>lt!  avou-  un  casier  judiciaire 
ttrribleineal  chargé.  P^r  exenipli;,  voici  deux  fludunle  en  train 
de  tirer  l'ipcc  l'un  contre  l'autre  dans  la  caili«drale  et  qui,  sous 
ks  yeux  du  Dit-u  de  pai\,  m  prépireiiL  à  s'égorger  pour  une 
cause  tout  à  tait  dîfnircntc  do  celle  de  la  monlîté.  Deux  conjuras 
partent  une  nuit,  armés  jusqu'aux  donls  et  couverts  de  coHes  de 
fer,  i  la  I6te  de  dix-huit  du  leurs  aiQi)<.  Il  a'agil  d'oassillir  le 
logis  Je  quelques  autres  camarades.  Le  succès  e$l  complet,  oD 
démolit  tout  et  Ton  répand  l'épouvante  dans  le  quartier.  Mais, 
lors  d'une  seconde  expédition  de  celte  sorte,  les  vainqueurs  se 
l)eurt«mlÂ  une  patrouille  et  font  connaissance  avec  le  prcvàt.  Ce 
ne  sont  \k  que  rodomontades  et  tapages  noclumcs.  Dans  cer- 
taines circonstances,  les  choses  prendront  une  tournure  ioTmi- 
ment  plus  Ucheuse.  Il  y  aura  scandale  public  et  surcroît  de 
tension  dans  les  rapports  toujours  si  difiiciles  entre  procureurs 
de  nlle.  et  écoliers,  lorsqu'en  14^7  un  suppôt  de  la  Faculté  do 
théoloijie  prétcntra  empêcher  ses  collègues  de  concourir  Â  la 
grande  fête  du  8  mai.  Evidemment  cet  univerailaire  n'était  point 
Orléanais. 

Hais  pareil  incident,  si  intéressant  qti 'il  boU  Ji  relater, -lemeare 
en  dehors  des  limites  chronologiques  aononcécs  par  le  titre  du 
travail.  Ceci  nous  lournit  l'occasion  de  dire  qu'à  cdté  de  sea 
textes  jtidictaires,  l'auteur  a  eu  faire  passer,  hors  cadre,  une 
quantité  de  documeats  précieux.  Tels  sont  les  règlements  corpo- 
ratifs de  la  ùo  du  XV'  siècle  qui  concernent  foulon»,  tanneurs, 
corroyûurs,  bouchers,  commerçants  de  rémes,  teixiers  en  linges 
et  t«ixiers  en  draps.  Notons  encore  de^  spécimens  dé  ointrats 
d'apprentissage  du  Mil' siècle,  modifiés  par  les  prévéls  d'Orléans 
du  XV*  et  rérélanl  maintes  curiosités,  fort  en  vogue  auprès  de 
réiuJiti<in  rnoderne,  sur  l'éducation  professionnelle  pratiquée 
cbex  le  tonnelier,  le  tanneur,  le  chirurgien-barbier,  etc. 
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TcMjlefois,  nouB  r»»viondron»  encore  de  préférence  aux  diwrsw 
déeialoiift  Maai^'oâes  sur  les  feuilleta  des  registres  Je  judlcalure. 
Lt-deMUe,  nous  n'avons  que  l'ombnrrat  du  choix. 

Uan»  Taudiloire  de  Janville,  on  peut  apprendre  que  tiuEot  de 
Luyères,  6cu^er,  se  conduit  en  malfaiteur  do  Kmnd  chemin. 
Tandis  que  ce  brigand  {«ntilhomme  sembla  écliipper  à  U 
jas(ic«,  son  valet,  qui  lui  a  Kervi  de  complice  pour  la  perp^iration 
de  tant  de  vols  et  de  mcurlrea,  esl  «ai«i,  condamné  fiëlretraloë, 
puis  pendu  au  gitN>t. 

M"'  Pierre  de  Saint-Thibaut,  tout  chanoin»  de  lar;;eau  qu'il 
Mit,  goiUe  déjà  h  ChJltcauncuf  les  cflets  de  la  prison  préventive 
quand  il  comparait  aux  assises.  Il  s'entend  accuser  d'avoir 
traversé  a^ec  tts  cinq  diiens  une  garenne  de  Honeeigneur  le 
duc  d'Orlétni.  A  l'calcndre,  riDculp6  n'avait  aucune  tutcintion 
de  chasser  ;  ce  qui  n'empficha  pas  te  juge  de  le  condamner  & 
amende. 

iDcident  cyaégâtique  d'un  autre  genn  dans  les  pounuîtes 
«xerciea  contre  le  seigneur  de  Baule  qui,  ayant  pris  un  sanglier 
sur  le  territoire  de  la  chàlellenie  de  Deaugenc^r.  avaH  négligé 
d'en  rendre  la  trace  aux  ofliciera  du  prince  apaoagiste.  Or,  U 
trace,  c'<!tait  U  tète  et  les  piedi;  pour  les  bétes  noirea,  les  cinq 
cAlea  pour  les  bétes  rouges ,  À  cette  obligAlioa  n'échappaient  que 
les  seuls  faauL-justiciers. 

De  tout  temps  la  justice  a  exigé  qu'où  eût  pour  elle  des 
égards.  Il  en  Ht  l'expérience  i  ms  dépens,  ce  Upageur  qui  fut 
(aie  &  une  amende  de  GO  sols  i>arisis  pour  le  roi  et  de  30  sols 
pariais  pour  le  prévât,  parce  qu'en  pleine  audience  il  s'était 
vanté  do  ne  pas  craindre  un  juge  dans  les  veines  duquel  il  no 
circulait  que  du  sang  de  chien. 

Surtout,  il  fallait  respecter  le  roi,  comme  on  l'appril  à  an 
ptuvra  prêtre  A  qui  des  gens  d'armes  venaieni  d'enlever  son 
cheval.  Combien  il  nous  paraît  excusable  cet  expropnéqui,  dans 
an  premier  uionicnt  de  courroux, dilque  tous  les  gentilsbommea 
étaient  des  pillards  I  Un  plaisant  inteHocuteur  s'avisa  mal  A 
pnipns  de  lui  demander  s'il  rangeait  le  roi  parmi  les  gentils- 
hommes. Et  le  prèlre  de  répondre  imprudemment  que  le  roi 
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élait  leur  pretnler  soiition.   Condantnatton   A  quatre    francs 
d'ain«nds»*en!4iiivit. 

L'cMro<|uerie  est  de  tous  les  temps,  tAmoin  cet  inclivida  qui 
fut  emprisonoA  pour  avoir  fait  plusleure  exploits  proOtaliles 
dans  In  Toirie  de  Chécy  en  se  doncuinl  pour  argent  myal. 

Mais  les  faits  de  gu(_>rre  sont  encore  ceux  qui  nous  frappent 
le  plus  vivemoDt,  durant  oe«  années  Inmentablos  du  miliou  du 
XIV*  siicle.  A  maintes  reprises,  les  causes  jugées  aux  assises  de 
Janvilte,  de  Lorris,  d'Ydvre-le-Chfllel,  montrent  la  B«auce  et  le 
Gâlioais  travcnâs  par  le«  troupes  du  Prince  Noir  ou  par  les 
compagnies  de  ce  brouelie  Koberl  Kcoll  qui  fut  la  terreur  de 
nos  populations.  Tels  points  souffrent  d'une  occupation  pcrma- 
MHttc,  comme  Ch.1leaunouf  et  Mareau,  où  les  Anglais  se  sont 
fortifiés.  D'un  sulre  coté,  l'équipement  des  iroupea  royales 
devient  l'occsFion  d^  lourdes  tax«s  qui  <çddI  imposées  tux  villes. 

Voici  maintenant  un  valet  qui  se  voit  poursuivi  par  te  procu- 
reur ducal  pour  des  allures  suspectes,  mais  qui  se  fbit  acquitter 
«n  prouvant  que,  s'il  s'est  abouché  avec  l'ennemi,  c'était  pour 
néijocicr  la  délivrance  d'un  noble  iH-igucur,  son  maître.  En  voit& 
UQ  autre  auquel  la  justice  accorde  son  élargissement  provisoire, 
bien  qu'il  aoîL  incriminé  d'avoir  t  «sié  en  la  compagnie  de 
Jebao  Milleieau  et  do  plusieurs  gens  d'armes  et  pillsrs,  vivans 
sur  le  piftt  pays  environ  Orliens,  l'espiace  de  six  sepmaiiies  >. 

Surtout  quelle  émoUon  dans  U  cité,  à  la  nouvelle  d'un 
complot  tramé  par  le  capitaine  de  la  Tour-Neuve  pour  faire 
tomber  aux  msiat  de  l'i;nneiiii  la  meilleure  place  de  la  Loire  ! 
Fort  lieureuscaient  U  ne  s'a^îb^ait  que  d'une  infime  calomnie 
qui  doQna  lieu  aus  péripéties  judictairet  tes  plus  passionnantes. 
Le  miïérable  qui  avait  forgé  l'accusation  monta  trois  samedis 
de  suite  au  pilori  et  fut  marqué  au  fer  ctiaud  i  quatre  endroits 
do  visage. 

Uieux  que  toute  autre  étude  historique,  le  mémoire  de 
H**  le  Villaret  terminera  avec  à-propos  colle  revue  de  notre 
poNfi  provincial.  Une  perle,  d'ailleurs,  ^  brille  d'un  plus  vif 
(cUt  et  nous  m:  sÀurioois  résister  au  plaisir  de  la  faire  admirer. 
Tout  le  monde  a  enl»^ndu  dire  que  Du  Gucsdin,  prisonnier  A 
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Navftrelle,  flua  hii-m^me  k  iOn,<)00  doubles  d'or  Is  rançon  iti<  sil 
rt>doutaMe  épét*.   Au  |>rtncf'  de  Galles  surpris  d'une  Dlfre  sîj 
exwst-ive,  le  vaincu  auritil  flèrem«nl  répunduque,  pourraehetei 
un  pareil  Inïâur.  tout4?s  k-s  lileres'f^»  d«  In  Bi-ehigne  œ  e)iarg«- 
raii>nt  bien  d«   Iravaillpr  jusqu'à  ee  qu«   leur  qitenouillo  ait 
proJuil  cette  énorme  §»mmt>.  Vuilu  c«  qtiR  nous  apprenaient 
jadis,  dans  une  v«riùnn  un  peu  rumaniique,  ceitainti  manueld 
scolaires.  En  réalilé.  ce  Fut  la  France  (>nltôr«  qui  assura,  par  U 
sacrifice  de  son  or,  ta  Itlicrlé  i)v  Du  (iiieHclin,  et  l'niitotir  d«  It] 
Sociélà  oriéanaise  nu  xiv"  sîàcU  peut  rejeter  loule  cropnee 
conlrairc  ilin»  le  ilomaine  îles  l(>^eitiies.  Orùce  i  un  U'xie  rctu- 
tanl  l'accord  (\ni  s'élntilii  sur  cette  affaire  onln»  le  procureur  du 
c»mlé  de  Blois  et   le  inandaldire  de  U  ville  d'Oritens,   noug 
savons  d'ores  el  'I6j>  que  tes  hahilanls  du    pays  tilaisois,  que  li'sl 
manants  de  Romarantin  en  particulier,  payèrent  <  li-ur  portion  •,[ 
Pareillement  tes  ifens  de  la  ville  «t  cliâlellenie  du  dioel 
d'Orléans  furent  ■  îinpoxpi  A  certaine  somme  de  déniera  imur^ 
siilter  à  poier  la  ratiçon  i1l>  Messire  Du  GiiescUn  >.  Ifestons-ei 
mir  celle  prôcïeuiie  découverte  d»  M'"<  de  Villaret. 

Aussi  bien,  nous  est -il  dout  de  songer  q'i'au  eoura  da  celte 
cruelle  guerre  de  Cent-Ans,  notre  cité  prit  toujours  une  Ur^ 
part  à  la  peine  commune.  Ayant  conlril)iii>  à  racheter  l'épâe  de 
Cfilui  lu'un  duc  d'Orléans  devait  proclamer,  par   la  voix  desj 
ails,  le  ilisiôme  preux,  elle  acquérait  do  justes  droits  h  se  v,»r\ 
défeodro  par  le  glaive  miraculeux  de  SAinle^Catlierine-do-Fier-j 
bois,  glaive  que  devait,  au  siècle  Euivanl,  saisir  la  dixième  de 
preuve». 

Mais  91  les  nieresses  des  rives  de  la  Loire  ont  génAreuse  ment 
travailk^  pour  gagner  de  beaux  acomptes  sur  la  lettre  de] 
change  signée  par  Du  Guesclin,  t'éli  citons -nous  de  oc  qu'une 
telle  révélation  nous  soii  pré«*ntée  aujourd'hui  par  une  main 
qui,  &  l'aide  de  ta  ptume,  sait  défendre  les  gloires  île  notre  pro- 
vince plus  vaillamment  qu'elle  ne  l'eai  pu  foire  au  XIV*  siècle 
avec  un  siniplu  fuseau.  X  ce  seul  titre,  M">'  la  comtesse  de 
Villaret  aurait  juslem«-nt  conquis  l'une  de  nos  principales 
récompense*!.   La  Société  archéologique  s'honore  de  lui  offrir 
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une  tnétlaillo  d'argent  avec  p&rlicipation  de  '■JiMi  fnnca  sur  le 
premier  prix. 


Il  ne  nom  rente  plus  i|u'i  tirer  une  conclUDioii.  Elle  sen  toni 
i  rav.-iii(«|[e  de  Tto*  liiui'éAU.  Kn  t:tUt,  pour>un'9nl,  itan$  tl<f 
Hphères  a|>êciAl«ç  et  variéw.  I'achèv>;mmit  (le  noire  grande  col- 
lection <l'liiiti>ir«  provinciale,  cliaeun  ilVux  a  )o  mMt•^  rie 
fournir  soD  coDtiri(:iint,  qui  »uu!j  fiirme  ild  roUiine  nu  Je  rha- 
(litre,  qui  lu  moyen  li'tm  utiU  eommenUire,  d'un  juilîcioux 
tcUirciss(*mdnl  on  d'un  intelligdni  parngraph>i. 

Kl  puis,  le  fnit  le  plu^  datr  de  tou«  consiste  dans  l'heureux 
iumA»  (|uî  «'e^t  confia inment  <iiUa>;li4  à  nos  &>nc4iiir«  i]uini|uen- 
uut  eux-ta£me3.  Grâo*  au  r>nclkiiinemeni  d<>j.i  «ix  fois  4>fric>ice 
Aeoetle  mtivre,  riiî>toii'e  orlùRnai;;»  <)e|iuis  rannéi!  I8I>!>  n'esl  vu 
t!iM>uragée  uuprfs  de  triante  cl  un  écrivain»,  inv«»ti^iil'tir4 
toujours  conscioncitïux  eli^vnorateinent  irèi  ^rutlil^des  arcaovs 
■nidièvak'j  ou  des  sacrcU  dus  sitclcs  pliw  moJcrne».  'i.-s  irenle 
et  un  IravaiUouri  ont  à  leur  actif  ctniutiile-quatrc  itui-t 
Aijtrsvé  rôfiondant  bien  ft  notre  pro]ir:imm(>  qui  recommande 
t«a  re>:Uerche>>  de  louio  Dal<irw.sur  rtiiatoire  et  sur  I  «ivhÂoloKÎtt 
d«  la  province. 

En  eflet,  parmi  tant  >lt)  ntAmoireii  ricompeasto  dans  no4  aii 
cuncour^,  il  s'en  trouve  cin(|  viaant  les  qunslion')  de  l'«a!rii;ii«- 
mcnl,  deux  prenant  pour  objucùfs  la  liiléralure  et  la  lin^suis- 
tique,  troK  traitant  de  la  bîtilioi^rapliie.  Cmi}  so  rappoi  lent  à  de 
crARiles  inilitutions  dioc^ames  et  reltiji^iises.  Cinq  autres  &*at- 
tacheut  Â  deâ  b)t>graphieH  d'&vé|ue4.  Jcinn*}  d'Arc  a  foorni  l» 
aujet  d'uni-  éludi.'  psu-hi^u*?.  Les  luUcs  relij{i«ii«cjj  du  XV I*  iciècie 
et  les  affairi-s  du  Ciolottautisme  ont  été  abordées  par  deux 
auteur».  [>.is  r-wh-Tchc*  g^ii*.il'>gi<iuc'i  en  ont  inapiri  'leut 
autres,  l/arcbéolo^ie  pro|'remi.'nt  dite  n'a  oblenu,  à  notre 
lirand  râ;;re',  qu'un  seul  souvenir  ;  maisie  blason  a  ru  le  ateo 
el  le  fiilklore  n'a  point  é\é  oublié  Qaalr<!  pclil«-s  villes,  douze 
p«rul9H«9  Ou  vdla^o",  un  grood  domaine  rural  onl  obtenu 
chacun  leur  monographie.  Les  in»tilutiona  municipalos  ou  judi- 
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cùùres  el  la  coDilition  tMciala  des  personnes  soiil  rcprâïcntim  par 
quatre  œuvres  dilTërenle^.  Cinq  irariéUs  complètent  ce  curieux 
dénombreraent. 

Tel  est  le  rL^eullal  gênerai.  No  renferme-t-il  pas  le  plu«  écla- 
tant hommage  que  puisse  rcceroir  l'utilité  pratique  de  ces  coa- 
cours?  Kt,  par  ailleurs,  nous  éprouvons  de  justes  sentiments 
deconlUDOO  dans  la  x-alcur  de  l'inslitulion  elle-mAme,  quand 
nous  contomploos  l'a^siatance  d'élite  qui  aujourd'hui  daigne 
honorer  celte  tète  du  travail  intellfictuel. 

N«  erwgnons  donc  pns  de  le  pmcLtmer  avec  quelque  flerti  • 
U H  magnifique  dévdoppement  du  goût  bislorique  se  manifeste 
depuis  un  quart  de  si^cl»  dans  notri>  cher  Orléanais.  Il  s'y 
aflircne,  de  joui' en  jour,  avec  plus  d'intensité.  En  présence  de 
cette  nolile  évolution  àea  esprïlâ,  il  sonit  vain  et  oiseux  d'in- 
sister sur  les  éloges  dus  i  ime  pensée  heureuse  et  féconde,  à  la 
pensée  dont  s'inspira  jadis  notre  (généreux  et  très  regretté 
colique,  M.  Bouclier  d«  Molandon. 

—  M.  U(Hn«t,  dccr^laiK  tie  la  Soeiâti,  fait  ensuite  l'nppd  ilt» 
lauréats  : 


Premier  prix  partagé,  —  Médaille  d'argent  et  200  fr. 

M""  la  comtesse  Amicie  de  Viuabkt,  auteur  ik  in  SodéU  OtUa- 
naùe  au  A'/V"  tiich- 

M.  rnl>l>é  Blanchaiu),  cur^  de  Sondny  (l.tiir-ei-niier),  pour  son 
ouîrage  întilulè  :  Sondai/. 


Deuxième  prix  partagé.  -^  Médaille  d'argent  et  150  fr. 

MM.  l'uliliû  Bkrnois,  ciir^  de  ('nrant.  pour  son  E»tii  lur  Lorrit. 

l'abbt;   Amklot,   curé   de  Sainl-Jean-de-la-lloclle,    pour  son 
Mémoiri!  sur5aiiil  oignon  rt  son  eulle. 

lUrotns,  pour  son  tlium*  de  Sttnt-Jem-le -Blanc. 
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HeotioQ  très  honorable. 

M.  l'aliW  Amrlot,  pour  sa  Nottce  tur  U  familU  Amelol. 

Matime  ut&  Pham'ji,  |)uiii'  k:i  MonojirtrpAie  rfe  CaHlrai/  e\  de 

Mention  honorable. 

îl'^  la  conilrs:^  Aaiiâo  de  VUluict  :  La  Que$thn  i  OrUant 
atûht  f691. 


Mention  honoral)1e.  —  Médaille  de  bronze, 

MM.  Alfred    CiiARKnK,    ïnstiltileur    i    <:iidell«  :    GùnirevUle-la- 
Franche  Pt  Éphinufridfi  orlfanaiut. 

l'onuAis,  conducteur  cIch  jumU  i-l  ctiausséffi,  pour  l'cnicirihli'! 
de  ilivrrti  Inivxui  :  La  riilc  dt  Dcaune^v-RoiQitie.  —  La 
ville  da  (lien.  —  Les  HMÎèret.  —  L'Ori$ine  et  la  fondation 
det  communes  du  iêfiartement  du  Loiret,  e(c. 

Médaille  hors  conconrs  (fnv  ordre  de  date). 

NUI.  1*2111  I.ERûT  :  Jargean  et  set  environs. 

Maxime  BeAuviLUKiis:  PikIm  bcaticertnt  et  Ltt  célèhritês  de 

Talibi^  Uno^vv  :  Hitloire  de  l'abHse  de  Fontainf'Jtan. 
(>&  divers  ouvrAi^e?  ont  l'U-  pubtiiS  depuis  notre  dernier  concoure. 

U  Société  f^relte  que  les  condilioas  du  concours  ne  jiurniettenl 
fu  df  décerner  de  rècotnpensp  nui  membies  tiiulairos  céïidanU, 
fon  Wi  Iravaui  qu'iU  uni  |iublU-&  Aam  les  riiit)  d'ToiOivs  ainiëes, 
iHitamment  :  i  MM.  Itomel,  pour  l'Hitloire  dt  la  farit  d'Orltana  ; 
Tr-inibaii,  pnur  Vllnlttire  dti  coltise  et  du  l}jté«  d'Oflèans  ; 
P.  CIiaqiciiliL'i',  [mitr  17/itfoire  du  Sitye  dt  I4i9,  curieux  manuscrit 
inédit  de  l'abbé  Duboiï. 
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oinéi;    par  une  clianiianitt  ilIl|)^l)Vl^ilti4jl 
M.  I^ifciiii^lro. 

Celui-^i  coniniciice  par  remercier  la  SorHJIé  an-b^ulogi'ise  i\e. 
l'nTnir  invîti''  h  [wfsider  eellr  si!anc«.  Il  en  a  hi  fort  heureux,  car, 
(l'une  pari,  il  cs(  OrWanais.  il  a  fait  ses  (HuJw  au  collège  rfe  notru 
ville  et  lelrouve  parai!  no»  aiembres  l'un  detes  aDciens  inaUres.  Tus 
Ans  fhifi  itÏDti-ï.  et  ilts  plus  rstimèe<-,  d'aiitrr  part,  ilaappn)^  à  cultttrr, 
à  adoier  l'arclii^olugiL-  dans  celte  rillc  il'Oii^s  dont  il  a  niauilvà  fuis 
piffoiini  le»  TÎciix  quartiers  en  p;trlie  di^panij  atijourd'hiiî. 

It  Tait  IV-lot;c  du  rapport  que  l'on  vient  d'entendre  :  puis,  en 
rek-nanl  le  re^jrel  expnini'  par  son  auteur  de  l'absence,  «Ite  ann^e, 
de  IravHux  de  grande  envergure,  il  rt'rpnnd  ipie  Imis  les  Dtivriers 
charpie  d'él«er  un  nioniinieol  n'apportent  pas  toujours,  pour  la 
rittislrin'tii>n  de  l'édifier,  une  iiinlUrssc  pifce,  irne  poulie  «u  une 
|iierrc  di>  preiuii'riT  grandeur.  Tri  isrra  lui  lialiile  &iiilpleur;  lel  autre 
visera  i  l'e&écutjon  de  mille  détails  déli«Lt&.  L'essejilicl  c'est  f^ue  les 
niaUVians  soient  de  bonne  «pialîir,  ri,  s'ils  le  sont,  ils  seront  iililcs. 

La  SoàiU  ar<:lu'oliij;i4iie  a  beauLOup  dr  elioscs  k  son-  avoir,  depuis 
sa  fondation.  Elle  ,i  eu.  siirlirut.  la  gloire  d'avoir  contribua,  par  tous 
les  iriimux  d'érudilian  île  ws  membres,  notuinment  jinur  l'urliiit^ 
pre*(|iie  séculaire  de  l'un  des  plus  distinguiH  parmi  eux:  Mk'  Desnojers, 
!i  créer  ce  ^ranil  ni<iiivnniriil  du  culli'  de  Jeanne  il'Arc  qui  s'élond 
non  seulement  fl  ta  Franee  entière,  du  nord  au  midi,  cnaiii  aussi  sux 
n.iti(ins  l'iraiigéres  cl,  en  parlii^ulîcr,  .i  rAngicIiTrc.  Il  vi-nl  de 
ri'i'i'ïiiir  nue  cons^crulion  éeialanle  daiii  lit  t[iet-d'<t;irïre  de  l'art 
iimdi'rne  ipri,  depuis  quelques  jours,  fait  emirir  tout  Paris  au  SnloD  : 
la  iiiervciili'iii^n  staliu?  dr  Jeanne  d'Arc,  par  Paul  Hiihiiis. 

Ciii  pai'ole:»  Uiit  ité  accueillies  par  les  applaudtsscuienlà  répéU's  de 
l'auditoire. 

,M.  IViguenault  di-  l'iirhesse  si'^  fait  l'inlcrprélc  de  tous,  en  nlTranl 
1  M.  liOt'eiiieMre  le  témoignage  de  reL'omiaiss,ince  et  de  âympaliiie  in 
amis,  jeiines  et  vieux,  qui  n'ont  pas  «tuvetit  le  plaisir  Ae  gtmlcr  le 
clmrnie  de  sa  parole  et  de  Min  ensei|;neoient  dans  sa  ville  natale  ;  puis 
il  anmmce  ï\w.  phce.  îi  la  générosité  de  MM  dr  Iteaurorps,  iia  septi^uju 
concours  est  ouvert  pour  l'aunée  \'M)l.i. 


—  es- 
Séance  du  vendredi  10  mai  189S. 
Pr^iencé  Je  M.  Bacuenault  dk  Pvchesse,  frMdmt. 

M.  Muinie  de  Beaticorps  offre  h  la  Société,  ta  son  Doin  c(  au  nom 
i»  ton  rrèfe.  une  luMuUc  commémDi'alivc  du  co^ncouis.  Des 
ranercieiDente  lui  sont  adressés  {lar  M-  le  l'réiidvnl,  de  la  part  de 
laSociM. 

Hommige  rs4  âll  h  la  Société  : 

Pir  M.  Jarrj.  d'un  tinge  à  part  d'une  Étude  nr  un  texte  original 
et  înéfËt  rffi  eoutumtt  uecoriées  par  t'abhaije  de  Sainl'Denù,  à  la 
ville  de  Soleiniet,  extrait  du  Balletin  hnlorique  tl  pbiloiogiifiu  ; 

Par  U  SoeiM  des  arts  >t'<>rl<^aDS,  du  ratalogtte  ik  l'eipo^ilioD 
rétrospeclive  du  jurlraît,  qui  a  lieu  en  c«  momcnl,  dans  notre  villd  ; 

Par  M-  le  comte  Onni'l  >lc  Malftifsye,  d'un  1res  bel  exe^jilatrc, 
superbement  relié  de  U  deuxtùitic  édition  de  la  généalogie  de  la 
runille  de  Maleneve,  où  on  voit  la  filiation  qui  la  rattache  à  Jeanne 
d'JVrc.  M.  de  Mitaf^m  annonce  l'envoi  des  pliutograpliieB  de  tnns 
letircs  de  Jeanne  d'Arc. 

Des  remerdemonts  sont  adressés  aux  dunateuni. 

—  M.  l'abbé  Surciii,  curé  de  Kéralles,  présenté  à  la  séance  du 
^  mars  ltKI5,  est  nommé  associé  correspoodaDt. 

—  Le  complu  rendu  détaillé  du  àiÀétne  contours  qaioquenaal  Kra 
tiré  à  c«nl  exemplaires. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  courte  notice  manuscrite 
de  M.  )larteltî<>re,  asiiticié  correspondant,  sur  un  cimetière  antique 
décoiiveil  prés  de  Pitlûviers.  Elle  sera  insérée  au  BuUelin. 
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Séance  du  vendredi  24  mai  1895. 
l^imUnçÉ  de  M.  Oacvenauli  uk  Pucue&së,  fféstiUut. 

Hummngc  osl  fait  h  la  Sm^lé  : 

Par  M.  l'abbi!  Cœbard,  d'une  pelit«  bnwliuré  bliluléc  :  Imcrip- 
fitn  tvmmtmoratise  de  Jeanne  d'Arc  dam  la  Calhéjrale  iCOrtèan*. 

Vu  M.  Jovy,  assneié  f«rres|wndanl,  il'une  hrucliur*  doiil  il  e^L 
l'iutcur,  «t  <|iii  3  [iimr  titre  :  Euai  de  MfHlion  d'un  pttit  p«MéM« 
d'hitlme  litUraire,  rtlatif  à  Pascal. 

Uns  rcmcrciamentâ  sont  voté!>  lux  donakurs, 

—  M.  le  Président  itit  i|ii'il  eroii  fin  TinterprMe  de  la  Sicii'W,  en 
fcli«ilaiil  M.  Trancliau,  doni  l'onîrago  sur  *  le  collée  el  le  lyfJ^e 
d'Orliaiw  «  Tient  dV'tre  c<aironni'  par  l'Af-adêmii;  française,  dans  sa 
séance  do  21  mai  dernier-  Des  apflaiidissemimls  tinaniiites 
aeCfWillent  eette  oomniimifaticin.  Rt  M.  TranehaD,  en  rem<rrtianl  la 
Sdccrté,  sipiale  i  celle-ci  r|nn  l'un  de  ses  mcmbrej  associas  con-espoo- 
JaiiU,  N.  nauYCMe  (Amfdôc),  Trient  d'obtenir  aussi,  de  t*Acad<>niie,  no 
prix  pour  aon  travail  sirr  «  Hérodote,  historien  des  guerres  médiiiues  i. 

—  M.  l'abbé  Cochard  demande  que  ta  note  (pie  préparc  M.  Cols- 
sani,  des  travaux  compris  dans  ni>s  J/^nui'r<!i  et  B>in«/iiiit,soitpoblié4^ 
en  laMkvlo  K  part,  qoi  sera  lir^  â  nn  nombre  un  peu  plus  grand 
d'euffiybire«  que  nos  HecnetU  onUiuins. 

—  M.  Guerrier  rappelle  qu'à  b  séasce  du  i",  déf«nbre  liWO,  la 
SKiétê,  sur  U  pi-op(.i5itioD  de  M.  Uoudier  de  MoUndco,  avut  décidé 
«n  principe  de  consacrer,  pai-  «luclquc  dispoùtion  simple,  mais  durable 
et  «iiibic,  le  l^moigiu^  de  noire  recuonai&saiice  i  la  mémeire  de  nos 
tiiQiliiileur&.  A  la  tâance  suivula,  il  fut  cuaveou  que  ce  ifutoi^itagc 
serait  une  |ilaque  oonméiDorative,  ait  seraieot  ioscnts  les  a«BU  d»| 
ceux-ci;  et  M.  Fimniier  ivail  accepté  dcn  faire  le  plan.  Le  tein[ 
n'est-il  pas  venu  de  mettre  ce  dessein  i  eiécution  t  Après  diMosaon, 
le  buruu  rsl  chorg;*'  de  pnbcnter  tin  projet  h  la  Société.  Il  s'adjoint, 
dans  tr  but.  M.  tiuerricr  l  ci  M.  Dus&crre  sera  prié  de  remplacer 
M.  Koumier. 
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Séance  du  veodretU  14  iuin  1895. 
Ptétidettee  de  M.  BAGUENAUbT  de  I'ugbesse,  prétidenl. 

M.  le  Président  bil  ]nrt  d'urw  lettre  d«  M.  If  Minî^tro  île  l'Ins- 
Iructioo  (MblIfiTif,  lui  annanciot  qu'anc  subreiTtlon  de  50()  fi-,  est 
aCMirôJe  puur  la  imNication  de  l'onvragc  poslbitine  de  M.  Collin. 

il  est  fiiit  hommage  à  la  Société  : 

Par  M .  l'abM  Rlindiard,  coré  de  Souddjr,  d'une  séri«  de  fascicules 
inliUiWs  :  Pertkt  tl  Ptrchenttt.  canton  de  Moiidoubleau  ; 

l'irM.  Eude,  de  \'Ht*iv\r«  admimlU  d<  Je*ime  JiAre,  fucttle 
•l'OrfMlM  i 

Par  M.  H.  Herluison.  du  Panéggritfitt  ,ie  Jeanite  TArt,  prnnoncé 
4us  la  4'atli^ril<!  d'Orléans,  le  vendredi  8  mai  I8it>,  par  M.  i'abbd 
ik  la  Taille; 

far  M.  le  lieutenant -colonel  Uu<-Willon,  de  son  Extunicn  e« 
Eipcgne^  etc.  ; 

Par  M.  Louis  Jarry,  d'une  lîluik  iwr  la  cvitlamt  rA;t  in^uAie'-f  d< 
Mtung  et  Ac  Btaus<nty  an  «iog<n  é^t,  lue  i  l'Académie  de  Sainte- 
Crou. 

lia  remerctiDcats  sont  toiés  aux  donateors. 

—  M.  le  Vics-Prt'siilfinl  tr  fait  l  inlerpn'le  de  la  SoriAt*  Unit 
ealiére  m  priH«nt3nt  de  sjmpjlltitjiuui  [r-licitaliotis  A  M.  Itai;ui>iiaiilt 
df>  Pucheue,  présûleiil,  ifue  la  Soeurs  <U  tUuttire  de  France  vient 
dsMnuBer  ma  Vice- Président. 


—  N.  t'ablié  hpHnoyer»  Uil  une  conioiiiiiii.-ati()n  au  :i;tijet  de  la 
pUifur  de  marbre  qu'il  a  fait  ptarer  n^r«fjinii'nl  k  Sainlc-Crnix,  (iWls 
la  porle  ilc  la  Sarri^tic,  en  minniilinonilian  ia  la  visite  de  Jeanne  d'Arc 
k  nutre  cailiMnle,  h  son  enlr^  dans  OrUans. 

En  voi<î  le  texte  : 


—  68  — 


D.    O.    M. 

AD   PERPETVAH    XBI    MEKORIAM 

ANHU   MII.LE81M0  QUAI>IlINOKtITIf»tH0,   VIGI8IM0   MONO, 
JUUANKK   DE   fJtVCTtO   HICHAELE   DIŒCaSlM    SEOENTE 

JOHANNA     D'ARC 

DIE  VIOBSIKA  NONA   APRIL18,    BORA  OCTATA   POet'   MBRIDIKH 

VNA  CVM   DVMESSl    ALIISQVB    PR£ClPVtH   OVCIBVI}  BBLLI 

V»BSM,   PEU   PORTA»    BVBQBNDICAM,   EXUVLTANTIBVa  CIVIBVS,  1N0RISU, 

AO   HANC  StCBAK   JEDEH,    Vl.K   rVtiN£QVIk  OBLITA,  VBKIT; 

ET  ANTB  ALTARB   MAJV3  BVHILITKB   PBOSTRATA, 

OB    KAVSTVU   1TINERI3  KVENTUII   LAVDIBVS   DEO   PEBDOLVTIS, 

PBO  FVTVRI3   PRŒLIIB  OFBH    DIVINAM    IHPLOBAVIT. 

'    DIE   TERTIA    HAII, 
REUVRhENTK    IKVENTIOHIB  S.   CBVCIS  SOLBUMl   FEBTO, 
ITERVM   IIANC   XDSU    INQBESSA, 
rvfiLIC£    PROCESSIOM    PIE   INTBBFVIT. 

Dit:    TANDEM    OCTAVA    EIViJDEll     HSNSIS 

AKOUIRVH    VlCTBiX, 

EAMUKH    E'XLESIAM    HOKA    MEIiIPUSA  TERTIO   ADIIT, 

tr   UIT.ITVH,    VHIIIM    PKtiCVRATORVM,   CLBRI   BT   PLEBIU  FACTO  COKCVRBV, 

l>B   ISTLYTO  TBIVHPHO   1£T  AVRELIA   LIBERATA, 

niO  ORATIAS  EOIT 

IN    .KTEHNV»,    PEtO  TANTO   BSNBFIOIO,    MRU0RI8   AMIMI   TBSTIM0!(1VH 

II.    11.   STANlSLAVa-XAVERIVS  TOVOHET,    KE'ISWPVU, 

OAPITVLVX    ISSIONIS   E(X;LES1.K  CATURDRALIiJ, 

CIVBS   AVBEUANENSER 

aVNC   LAPIDEH 

i'O.VEN'DVH   CVRAVERVNT, 

ilIB  OCl'AVA   MENSIS   HAII,   ANNO   MDOCCXCV. 
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—  MM.  Ém.  HuM,  l'ommifii-  pi  H«rluii«>n,  pi^sentent.  toaamft 
meatirc  corri^irpoiiJsnt,  M.  Darour,  conserTattur  de  \x  BibUolliiquo 
fl  iIk  Arcliivcs  4c  i.Drbdl- 


Séaiice  du  vendredi  28  juin  1695. 
f*m\4efKe  de  M.  Uacup^sault   de   i'nr-llKSSS,  prttiHenl. 

M.  laMrf  Dosnoyers  ofTrr  II  la  SoriiH*  Hein  manuwrils  : 

Le  fprmirr  :  TahUau  de  réception  des  Bailliftietjnstictt  teigiutt- 

rklet  reuorliuantesau  ItttUtiage  d'OrUam,  de  1701  à  1760  ; 
Vt  deusifme  :  Mémoire  pour  établir  U»  ifroitt  du  âtolmliifnt  4u 

Chtpitre  d'Ûrtéûi't  ttir  (ci  Collèyn  de  la  nlte.  1769. 

—  M.  le  Pr^Milriil  DJTrc  à  la  SocN^lt^  un  eirmplairi;  t\i%  Ckrani^Ht» 
dt  ImiU  Xtl.  de  Ji-an  d'.Aulon.  publiées  jiar  M.  de  .Maultle.  et  un  fac- 
amiie  |)ln)tognipliif]iii',  en  double  riemplairn,  do  ln>i*  Ipllres  Ae. 
Jeanne  d'Arc dunl  \t^  urigînaui  a|)|iarlicnneiil  à  M.  dr  Malryïsic. 

Des  remerfienieiiU  sont  adress^-s  à  M.  le  Préaiilcol  cl  A  \\.  l'abbc 
Desntpjers.  —  l-n  Sutii'lé  dt'tcidr  t|inr  ks  Icttivs  dp  Araanc.  il'Aïc 
urunl  insérie-s  au  Bulletin  elqii«  les  fac-similé  en  seront  d£p«aé6 
l'ua  en  nos  vitrines  et  l'autre  aa  Musée  Jeanne-d'Arc. 

Li  Sort^l^  ei|)rimc  (outc  hu  retruiinaisâaiicc  i  M.  le  noiiile  ite 
Mali-iïsie,  auquel  i^lle  doit  déjà  une  intéressante  K6néalogie. 

—  M.  le  Préudcnt  romiuiiiiaiittc  iitii!  circulaire  de  M.  le  MiniAtre 
ilr  rinïlructiun  pub]ii|ue  (-onlcnanl  le  proi^ranime  du  liouKiVd  dos 
Braux-Arls  ipii  doit  se  tenir  à  Paris  le  7  avril  I8'.lti. 

—  H.  le  Trèsident  lit  une  letire  de  nrtre  associe  carreaponlant, 
M>  Martellière,  faisant  savoir  qne  ifRs  travaux  sont  effectué»  on  ce 
monunlàréf;lit«<l't'{;rv,  pr^  Reaune-la-Rotande.Sursapropontiott, 
la  SvâHé  àHiàe  que  dos  démarches  seront  faites  pré«  de  M.  le  cvré. 
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t-1  de  M.  NoSl,  l'arrltilccle  illrecleur  ia  iravaui,  afio  il'assurer  h 
coDSomlion  ties  pic-rr(%  lombalcii  rt  aiilrirs  jiarticulantie  iatéressaates 
de  cctU'  t^glise.  M  Uesnoyei-s  veut  bien  m  charger  d'éoire  i  M.  le 
curé  il'Egry. 

—  M.  Gucrricj-  duiinc  Ircturc  (l'iia  tnvai)  ayant  pour  objet  la  dt^ter- 
niiiiaiioniler&ge  exact  de  Jeanne  d'Arc  atimrmneiilitiifiiàgc  d'Orléans. 
La  lUte  de  sa  naiË^ancp,  d'apn^  Icâ  dociuncnts  t|u'il  produit,  serait  ht 
t'i  jativirr  I  M 1 .  I'.i^  Mf^moirt-,  pui-  dVicîbiod  de  b  Société,  sera  insi-rÈ 
àanf,  le  pii^âcnt  IMktin, 

~~  N.  Cuissard  d^oee  sur  le  buresu  un  vHcvé  drea(  par  lui  des 
noms  il»  dignitaires  et  chanoincui  dit  cbaiiilre  Saint- Ai^nao.  Ilcnvoyé 
i  la  Comiuisi^ioii  des  publications. 

—  M.  Iluci  entretient  la  Swiéié  d'une  visite  t\n"\\  vient  de  Eiirp  au 
BritifJ]  Muséum  de  Londres,  oH  il  a  trouvé  un  morceau  ie  musique 
relatif  il  Jeanne  d'\rc.  C'est  onc  mortlie  militaire  dfdif^e.  par  son 
auteur,  à  U  ville  d'Orléans  cl  faisant  partie  d'une  uiuvrc  muaioalc 
adaptée  au  drame  de  Sbakespesre  :  Henri  VI. 

—  M.  l'ooimier  rend  («tmpto  d«  quelques-unes  des  st^ances  tenups 
cette  annfe  à  Clcrinont-Ferrand  par  le  Congrus  archéologique  de 
Frwice. 

—  M.  hurnuys,  qui  vient  d'assister  au  ûnijuanlenaire  de  la  Sociétâ 
art'lu'olugiijue  de  Limoges,  donne  d'iolére^sarts  détails  sur  cette 
solenniui. 
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ITAGFTiE  JEANNK   D'ARC 

A  L'f;Pt)QlIK  Dir  SrÊCE  D'OIlLÉANS 


Quelques  paroles  6changi«s  A  notro  dernière  séance  m'ont 
«ii(ra(r&  i  étudier  de  [dus  prbs  cette  in(Ôr«3sante  qucj^iion  H  it 
recourir  aux  Murces,  J'y  ai  trouvé  ce  que  je  n'attendais  pis  : 
tDa«  Knrndc  divériili  d'opiniose  et  ud  icari  coa»id4mbIe  entre 
les  opinion?  fxlri^mes.  Il  y  en  *  qui  donnent  seize  ans  i  U 
piicello,  et  d'autres  qui  lui  en  attribuât  vin^t-tepl. 

Parmi  ms  derniers  se  distingue  un  des  plus  B;rand»  ûorivaios 
de  r^Dgleterre,  David  Hume  (1).  Qu'il  ait  souffert  dans  son 
palrioUsmc  de  voir  les  armes  anglaises  battues  par  une  jeune 
Glle,  il  but  savoir  le  lui  pardonner  et  comprendre  qu'il  n'ait 
pis  été  tenté  de  laisser  k  la  poâtérilé  tin  portrait  Qatté  de  la 
Fucell'*.  Il  aura  cru  la  r^ndri;  rooino  intircAsante  en  lui  altn- 
buanl  vingt-sept  ans.  Mais  où  a-t-il  recueilli  ce  détail  '?  Dans 
Monstrelet,  écrit-il  en  note.  Or,  li  vérité  est  que  Monatrelrt 
n'a  rien  dit  de  tel  :  c'est  vinf/t  an»  environ,  et  non  vingt-sept. 
quTl  donne  k  Jeanne.  Mime  Bcrryit  Saint-Prix,  a  «u  la 
eoascieace  de  feuilleter  &  la  Bibliothèque  nationale  toutes  le» 
Itrandes  (dilioot  et  tous  les  manuscrits  de  Uonslrekt  :  partout 
il  t  trouvé  vingt  aosi 


{Vj  Tha  hMory  ef  Knghnd  fnxn  ihn  innrion  nrjale*  Ci<s.tr  ta  lh«  f«v«- 
luUon  o(  1<«rt.  Uadon,  171»,  t.  lU,  p.  I^IHt. 
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Gintons-nous  cep«!ndftnl  i!«  suspecter  la  «încérité  de  Hume  : 
il  v'»^  pM  si  eoupilile.  Son  tari,  qui  eit  xi  commun,  a  été  de 
ranuaserde  tous  uMés,  imlitiliocttiincol,  «vldemeol,  &  peu  prêt 
uiis  contrôle,  ce  qui  nattait  ses  prévenliiDS  et  6*a(»:ordsil  avec 
«a  manière  de  voir.  Lm  vingl-sepl  ans  d«  la  Puc«lle,  «jui  n« 
sont  paa  dans  Monslrelel,  il  ne  se  souvient  plus,  au  moment  où 
il  toril,  qiill  les  a  pris  dira  uo  historien,  son  prédécesMur,  un 
Français  émigré,  plus  acharné  contre  la  France  que  n'étaient 
les  Anglais  eux-méntei'*,  Itapin  Tliojras  (t).   Rapiii   Tliuyraa 
se  rejette  sur  Etienne  Pasquier  ;  et  il  est  «rai  que  uous  pouvons 
lire  au  livre  VI,  chap,  V  des  ftecherches  Je  ta  France  :  «  Inter- 
rogée... elle  dit...  qu'elle  ostoîl  lors  de  vingt  et  neuf  ans  ou 
raviron.  «    Vingt-neuf  ens  au   temps  du   procès  (1431),  c'eci 
bien  vingt-sept  ans  au  moment  du  sié;{e. 

Itemaniuons  qui  Paequît^r  ne  parle  point  ici  en  soo  nom  per- 
goonel  :  il  u-anbcril  seulement  un  pasiuiie  du  procte;  mais,  par 
inadvertance,  par  défaut  de  mémoire,  par  la  faute  peut-être  d'un 
copiste  ou  lie  l'imprimeur,  il  nous  Irananwl  une  erreur  groe- 
aière,  en  nous  faisant  lire  sxix,  dans  un  teste  où  il  y  a  xii  : 
/rem  interrogata  cujui  a'tatia  ipsa  erat  rea/iontfif  quod  prout 
»ibi  videtur,  eut  quasi  xix  annorum  (3). 

AiiiHt  tombe,  avec  sa  base,  l'opinion  de  Hume  :  il  o'y  a  point 
&  i>n  tenir  compte,  non  plus  que  de  celle  de  quelques  écrivains 
anglais  qui  l'ont  précédé  ou  nuirt. 

Celui,  après  Hume,  qui  a  le  plus  vieilli  la  Pucelle,  c'est 
noire  vieil  liistorien  du  Haillan.  Dan-i  son  livre  dédié  i  Henri  lU, 
en  1&7fi,  il  donne  à  J«anne  vingt-deux  an*,  au  montent  du 
siège.  Il  n'invoque  aucune  autorité  ;  mais  il  est  aité  de  voir, 
dons  la  suite  de  son  récit,  •  I  dans  l'analyse  qu'il  fait  du  procès, 
ce  qui  l'a  induit  eci  erreur.  On  j  voit,  en  eiïet,  d'apiès  l'acte 
d'accusation,  que  la  Pucelle  avait  vin^jt  an»  quand  elle  se  réfugia 
i  Neiifcli&leau  avec  sa  famille.  L'acte,  en  elTel,  poile  vingt  am, 
à  peu  prii .  du  Haillan  ne  s'est  point  trompé  :  Item  dù:ta 


(!>  R4rin-THoTius.  IttMoif  <fAttyW**-rt,  i-  MiUoa.  1727,  loue  IV  : 
Ih— .talion  Mr  U  Pi»emtlM d'Ortuuu, à  l« luiM  (lu  X*tt* tt  Uf art  Vt. 
fl)  S4«nc»  iii  III  février,  QutcniRAT.  l.  I,  p.  46. 
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Jolianna,  eircu  vigeaimum  annvxn  ataiisejus...trana%vUad 
viUam  d^  Novocftttro ,  in  /^l/iorm^rafl).  C'est  l'acte  d'aceusa- 
lion  lui-même,  qui  amlient  une  erreur  tnaniresle,  en  Cûtilra- 
dïetton  avec  toutes  les  aulrra  données  du  prooès.  La  fuUe  i 
NeurehAti>au  «ut  Ui^n  virs  In  W  juin  1438  (2).  Or,  comme  t« 
remarque  M.  Siméon  Luce  (3),  Jeanne,  qui  n'avait  que  AiX' 
neuf  ann,  à  p«u  prt«,  «n  1431,  quand  elle  comparut  devant  sns 
jti|{es,  ne  pouvait  pas  :ivoîr  vin^jt  ana  troia  ans  plus  tût,  en  14^. 
4  A.U  lieu  de  xn  ans,  c'eut  xv  an^  qu'il  faut  lire,  poursuit 
ÏJ.  Siin(*on  iMce  ;  «crto  erreur  ne  peut  provenir  que  de  In  (Iïb- 
traction  d'un  scribe  qui  aura  écrit  un  £  en  rhiffres  romain»,  i 
b  place  d'un  v  (i).  > 

Je  remarquerai,  avant  d'aller  plus  loin,  que  l'étude  des 
piteM  do  proc^  (>Uit  loin  d'6lre  n4glig4e  au  XV1>  siècle. 
T>u  Hiithn,  et  P:it<quier,  aprëa  lui,  nou^  en  ont  laissé  UD« 
analyse  délaillée.  C'est  mâme  une  copie  authentique  que  Paa- 
quier  avnil  sous  le«  yeux  :  c  J'ai  eu,  dit-il,  en  ma  pos«eef>ion, 
r<-sp>ca  de  quatre  an^  entiers,  le  procès  originaire  auquel  tous 
W  actes,  lettre*  italentett  du  roi  Henry,  ailvis  de  l'Université  de 
l'aris  esloient  tout  au  long  copiez...  Et  i  la  (Indu  regintre 
eutoteot  le>t  s(mr^  et  !^:eaux  de  l'âvegque  de  BeauTais  et  de 
rinquiiiileur  de  la  fny,  ensemble  celuy  du  greDIer.  Qui  fait  que 
j'en  puis  parler  plu^  liardiment.  Je  veux  doncques,  ici,  raconter 
comme  Iti»  choses  se  passèreni,  et  vous  discourant  les  princi- 
paux points  dit  son  procei,  vuuii  pourret  aus&i  r<*cueillir  par  ses 
réponses,  tout  ce  qui  fut  de  «i  maison  «t  de  son  histoire  psrli- 
cuttftre  (&).  » 

J'ai  cru  devoir  ■li'xuter  avec  quelques  ilétails  In*  opinions  de 
Hume  et  de  du  llaillan,  parce  que  ce  sont  ^ux  qui  s'éloignent 
te  plus  de  l'upiDiuD  commune.  ProcMer  ainsi  pour  tous  les 
autres  serait  Inn^,  inutile  et  fastidieux.  Je  me  bomerui  donc  à 


m  QUICHCKAT,  I.  l.p.  iU. 

»i  QuiatEHkT,  t.  II.  p.  sus,  notfl. 

(3)  Jcannv  (FArc  à  Dontr^my,  ch.  VII, 

>4>  Siméon  IjtCE,  Jtimne  ifAre  à  ùamremfi,  1W,  p.  ulxii. 

<5)  CUicntia  pASQOnn.  Recittrcitt*  i/o  ta  Frame»,  Uv.  VI.  ch.  v. 

—  BUUBTIN  W"  155. 
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signaler  rnpiitetncnl  Im  différantes  opiaioi»,  aiosi  que  ht 
auteurs  qui  se  ralUdient  &  chacune  d'elles  ;  puis  j'essaierai, 
dans  une  dîscunioo  générale,  de  rendre  k  chacun  la  justice  qui 
lui  appartient,  cl  d'srri>«r  à  unecunclusion  mistiniiéo. 


Il 


Ceux  qui  duDQvnt  à  Jeanne  d'Arc,  nu  numenl  du  sî^e, 
?ingt  ans.  ou  à  peu  pr^n,  sont  aaser.  nomlreus.  Je  citerai: 
Monstrelet,  son  conlemparaîn,  qui  l'a  vue  dan»  &«  prisun  i  — 
Jim»  Chartietf  historiographe  de  Charles  Vil.  témoin  de  plu- 
sieurs dc«  ivâncnieots  qu'il  raconte  (1);  —  Symphorien 
Champier  (2),  Robert  i^aguin.  dans  son  Hùitoire  de 
CharUa  Vît;  Polt/dore  Virgile,  dana  son  Histoire  d'Angleterre 
ilédi^  1  Henri  VIII  (3).  Et  parmi  les  moderncii,  Sismondi,  qui 
fait  naître  la  Pucelle  vers  1-i09  (i)  ;  après  lui,  Théophile 
LavalUe. 

S'tutres.  moins  noiobreux,  font  nallre  Jeanne  rn  1410,  ce 
qui  fait  qu'ulle  aurait  eu  dix-neuf  ans,  quand  elle  vint  se  pré- 
8«oler  k  Charles  VII.  Celle  date  se  trouve  surtout  dans  les 
diclionuircs  bio^^nipliique?,  dans  Fdlcr,  trè?  répandu  parmi 
l«  clergé  ;  dans  la  pr^mi^re  édilioD  de  la  biof;rapltie  Micliaud  : 
ane  not*  rectificatirc  de  Quîcheral  Tut  inrérée  dans  la  seconde  ; 
dan^  le  dictionnaire  de  Bouillel.  Moreri  ne  se  compromet  pas  : 
il  «lit  Jeanne  <  Agée  de  dix-huit  à  vingt  ans,  quand  elle  eut,  i 
c«  qu'on  dit,  commission  expre&se  d'aller  secourir  la  ville  d'Or- 


(l|  l>aM  !•  RuToeil  (le  Gthirtrof,  1661. 

(Si  hurllaeirctternnnorvm  riçtnli.iTroptitnim  Goll))mm.Lyon,tWt.) 

(3)  Ad  mm  puelta  rigenli  circittr  annai  naia  dutilvr  (V.  ^aBlML, 
B«roinainol)ilit$imm  Joonnm  d'Art .  tmlça  aurthantmii  pvMll»  kntana 
«r  i-ariK  yravÎMimar  «(^IM  ittetUTuplUtitinr  fidtri  avtloh^»  txeerptm, 
PMtiUuti,  t«ISl.) 

(tl  SltKONDi.  tlfMrÉ  de»  Frantait.  IlOt .  l.  XIII.  p.  i\b. 

<&)  Moani,  DifUonnoire,  nourri T  Mlbon,  ilHi,  mv  mol  Are. 
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1^0»  asEi^6c  par  les  An^au.  t  U  oe  Eaii  du  reste,  eo  cela, 
que  fie  coaroriner  à  l'opioion  d'un  contemporain,  Jean  Bouvier. 
dit-Berry,  premier  béranlt  de  France. 

A»#c  P*>rceval  de  Cagav,  la  Pucelle  n'a  plus  que  dix-huit  ans. 
Or  Perecval  mérite  i]uo  l'on  (écoute  sa  parole,  car  il  a  longtnnps 
vécu  auprès  du  duc  d'Alençon,  celui  peut-être  qui  a  le  mieux 
cuDDu  Jeana«  ;  et  c'est  pou  di_>  temps  après  le  supplies  de 
Rouen,  eu  lidti,  qu'il  4^.rît  st»i  souvenir*,  t  Kn  ia>liiyan  (1-i^), 
rlit-il,  te  vi>  jour  du  dict  mois  de  msrs,  une  pueelle  de  TaagG 
do  dix-huit  ans,  ou  environ,  des  nvirclies  de  Lorraine  et  do 
BarrotF,  vint  devers  le  roy  à  Chinon  (1).  » 
Ne  dimil-OD  pas  que  Jacqiii>4  Mejvr,  de  Bruges,  s'est  appliqué 
18  set)  AnnaU^  de  Flandre,  A  mettre  en  latin  Perceval  do 
"Cagny?  Principio  ■marlhanm  14"28<1429?im>.  8t;ft.)  accessit  ad 
Carolum  regem,  apud  Chinonem,  Johanna  iUa,  virgo  galUea 
annos  nata  circUer  xviii  (2).  L'Espagnol  Mariana  dît  de  son 
eiUfiiJwjnna  pitella  annorum  octodtcim  aut  eirciter(3)  >  ;  et 
notre  Miclielet  :  «  La  aorcière  avait  dix-huit  ans  (4).  i  C'est  l'opi- 
nion que  l'on  adopta  ^ou»>  la  Restauration,  vere  18S0,  quand  on 
inscrivit  sur  la  table  de  marbre  appliquée  i  l'un  des  murs  de  la 
chambre  où  naquit  la  Pueelle  : 

L'an  WCCCCXI 
NAOurr  EN  CE  utv 

JKAHNK  U'aHC 
SURKOHMÉS  Lk  POCELLE  D'oFILËANB  (5). 

C«lt«  date  de  1411  est  aussi  t^We  qui  se  trouve  au  diction- 
naire de  ljrou»se,  qu'il  serait  injuste  d'oublier,  puisque  c'est  là 


(Il  QnarERtT.  I.  tv. 

(ti  jAOonirs  Herenus,  Urugeniî»,  lib.  XVI,  Annal.  Flandrx. 
iVi  Uahiana,  De  rebua  AinpanUU.  lib.  XX. 
(t>  UUttnre  de  Franct.  IMI.  t.  V.  p.  «l. 

(5)  BiatatTe  da  JMnnttTAre,  par  l'ibbé  Bulh^Iemy  4«  BCAPAEOAat», 
t»l7.  l.  I,p.  6. 
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que   iriinpoi'UioU  purMnnsj^tfs   voal   auJourd'IiiU   puiser  leur 
éfudiiion. 

Continuant  de  pa^er,  comme  nous  avun«  HtiiL,  de  ceux  quî 
ont  peut-être  un  peu  vieilli  la  Pucdie  à  ceux  qui  nous  la  font 
plufi  jeune,  nous  rencontrons  sur  le  chemin,  entre  deux  li-lations 
pour  ainsi  dire,  Cousinot  de  MûiUreuil,  un  de  ses  cont«m- 
(M)niia!i,  qui  lui  donne,  dans  ^a  ClirontqiU!,  île  dix-sept  t 
dix*hutl  ans  (1).  C'e^t  au  Tuud,  du  r«ste.  l'opinion  de  Mîclielet 
qui,  s'il  écrit  dix<huit  ans,  lUns  le  texte  de  son  bistoirs, 
se  corn;;â,  au  lus  ie  la  pa^e,  daii«  un»  note  où  il  dit:  c  Rlle 
d^Lar.i,.en  lévii<T  1-1^1 ,  quVIIv  avait  dix-neuf  uns  environ  ('2).  > 
Or,  dix-neur  aos  «n  Itôl,  c'est  dix-sept  ans  en  1424. 
Il  y  a  donc  U  une  contra<1iciion,  du  moins  ;ippar«aie,  à  latiui-lle 
OR  ne  peut  écliapper  qu'en  di^nl,  comme  Cousinot  :  elle  avait 
d«  dix-sepl  &  dix-huit  ans  ;  elle  avsii  dix-huil  ans  daiu  c«  sciiM 
qu'elle  était  dans  sa  dix-huitième  année. 

J*arriv«  su  groupe  îles  hislorii>n5  qui  attribuent  dix-^)l  ans  & 
Jeanne  d'Arc  au  niumerit  du  sièife.  Ils  -le  ilistinguent  par  leur 
nombre  et  par  raulohlfi  qui  s'nttaclie  A  leur  nom.  A  leur  t^le  se 
montre  un  lémuin  d»s  événements  de  1429,  l'un  des  pins  iirands 
homfn'>«  de  son  temps,  le  pape  l'ic  II.  beiporatis  pêne  Fran- 
corum  rebvg,  a-l-il  écrit  dans  ses  mémoires.  pasUa  texdecim 
annos  nota  nomine  Jolianna  ad  pro[ectum  proxitni  oppidi 
se  confert  (3) .  » 

Or,    seize    ans    lors    du    premier    voyage    ik    VaucouleurS] 
(mai  14^28),  c'est  dix-sppl  ans  au  moment  de  la  levée  ilu  sijig4 
(mai  iiSUj.  Un  autre  contejnporain.  clerc  de  la  cour  de  Maj-- 
lin  V,  djns  u<i  texte  écrit  en  \  i29  et  publié  en  1883,  par  M.  Léo- 
poM  Uelille  :  i  La  I^uoslle  a  dix-sL*pl  ans  (4|.>  C'est  i  cet  Age  de 

(Il  Voir  I*  Chmniiiiiir  lie  lu  t'iti-tlli^.  daiit  !•  R«>-tiei|  ditiOMmOY.  1061, 

t'iKlirlOut  IVtditJOU  dt)  VALLeTDE  Vihitillk. 

(il  HJCUKLKT.  It'»tuire  de/V.iwir.  l.  V,  p.  W, 
Jii  QvKimnsT.  é'rorr^.  i.  IV,  p.  5U7, 

W)  Bit>Uath«<rie  ila  lKcol«  dox  Ch.irtOï,  tMÔ,  p.  QVt,  e(  lu  P,  ArnOLM, 
tu  t*%Kt\l< <tava"t  !'t'jli*ti  di^  t<ia  l«i>i[n.  i;li.  it. 
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dix-s^pl  an?  qu«  *«  ntucherait  Pi!i<|Uter,  »i  nne  erreur  n«  s'âitit 
pu glÎHte dan? son  leit«;et  Villar<l,el  leP,  B«rlhipr,titLenglei- 
DullrNno;;  et  de  DOtr-  temps  John  Lingan),  Henri  Martin, 
Quieherat,  Wallon,  Guixol,  Siméoin,  I.uce,  le  P.  Ayroles  ;  ivee 
eux  Iknous'elle  édttlon  delà  bio{;r«pliie  Hiehaud  cl  U  biographie 
Hoefer  (t) 

Nous  n'avons  pas  flni  encore.  Le  sage  d'Auloa  arail  été 
choiflt  par  Charles  VII  pour  servir  d'intendant  à  la  Pucelle; 
et  tant  qu'elle  Tut  âous  les  armes,  il  ne  la  quitta  point.  Appelé  en 
témoignât^  au  procès  de  réhabilitation,  il  fit,  le  'iS  mai  1450, 
une  dépoeition  qu'on  peut  mHtre  parmi  k-8  pièces  les  plus 
imporUnles  du  proc^.  Il  y  dit  qu'il  était  à  Poitiers,  auprès  de 
Ghtriee  VU,  quand  on  lui  pré»euta  la  Pucelle,  «  qui  pour  lof» 
estoit  de  Vif^e  de  neize  ans  ou  environ  (2).  >  C'est  cet  Age  que 
que  lui  donne  également  un  autre  contemponÙD,  Thomasein, 
qui,  en  1407,  étudiait  à  l'Université  d'Orléans;  qui  était  au 
temps  (lu  siège  pourvu  de  la  charge  de  conseiller  au  conseil 
delphinal  ;  et  qui  derint,  dans  la  suiti-,  l'objet  de  la  conûaace  et 
des  Taveurs  de  Louis  XI  (3). 


m 


Telle  est  la  diversité  qui  règne  reUiivement  i  l'ige  de  la 
Pucelle  d'Orléans.    Cette    diveruté    remonte  jusqu'au   temps 

(I)  a  Ell«  natpiil  en  141S.  •  (Tiliaret,  Buioire  de  Fntmv,  t.  VII, 
p  101.  —  t  Ell«  n'avail  qu«  dit-wpt  ans.  •  (ItntTHiiR.  H'xtoira  dm 
l'tgllMt  (falUe^ne,  in-t».  1717,  p  tXI.?  —  Lknglct- DDniKSNOV.  ~  Limita 
écriTil  >on  hutairfi  de  181V  k  l»)l.  trul.  fr  ,  [HH,  t.  V,  p.  ItH. — 
OutCHLKnT,  ApKrftu  11» nivaux,  18SU,  |i.  I,  e\  iiotir  ajoutée  i  l'art,  (te 
WaUietiBPr  Uan»  U  Ijiii^iraplii»  Micliauil.  —  WALLON.  Jeanne  d'Are,  1887, 
1. 1,  p.  3  —  OvttùT,Utiitoin<  d/!  Fr^anet  racontp*  à  m**  pHil*-<n(ant*.— 
aiméon  L«CE.  Jeanne  d'Ar<  à  i>omrém^,  p.  xui.  —  Henri  Uartix,  l.  VI, 
p.  laude  U  C  édition.  — Ayrules.  La  vrait   Jtaiine  d'Are,  i.  11,  ch.  v. 

(t;  QuiCHERtT.  Proe^t,  t.  III.  p  2œ 

(T  Sar  Thorntttio,  t.  RkrnVkT  SAiNT-I>nix.  Jeanne  d'An  ou  oup 
<fœU  *ur  IM  JUmIuIioim  de  France.  —  Sur  les  mu.  ils  TltorniMin, 
nbltolhèqiw  du  1'.  l^lOEig.  n«  31.!J80. 
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rotow  où  ellD  viv&il,  puisque  d'AuIoo  et  ThDina&siii  lui  ikmneot 
s^ae  805;  Tie  Jl,  dix-viipl;  Oiusinot,  dix-scpk  à  dix-buil; 
PûTcaval  da  Cainy,  dîx-huîl  ;  Jean  Bouviur,  dii-Deul*  el  Muns- 
trelel,  vingU  Les  hialoriens  rifaus  i  leur  suite  n'ont  gaère 
(ûi  qua  ia  nItAcher  é  l'un  d'eux  ou  se  copier  tes  uns  les  aulrei!, 
3UU  rendre  raison  dâ  hsura  pr^-fèrc-actis.  \)e.  loim  ceui  (juej'RÎ 
cités,  je  n'ca  vois  que  deux,  avant  aolre  siècle,  qui  aient 
cherché  i  le  faire  ;  od  a  vu  avec  quel  succès.  Fuis  ^nnl  Michelel, 
qui  le  pretaW,  je  doiâ  dire  à  ma  conoaisi'ance,  a  fonda  direc- 
lemenl  son  opimuo  sur  la  répooEe  faile  par  la  Pucelle  dans  son 
premier  inttrrwgatoirc  ;  Ittterrogata  cujui  xtatts  ipsa  trmi, 
respondit  quod,  provl  sibi  videtur,  est  quasi  su  aunorum  (\). 

Uuicheral  tl  nrori  Martin  n'ont  pas  fait  d'autres  Buipnints 
aux  pièces  du  prucès  ;  M.  "SVallon  en  a  détadii  deux  oouveaux 
texte*  ;  je  rais  en  utiliser  deux  autres  encore,  et  soumellre  le 
tout  k  uor  întL-rprélation  misonuùo,  qui  n'a  pus,  je  croÎK^ 
eocore  il&  bite. 

I.  Le  22  fiïvricrt  Jeanne  c]£c)are  i  ses  juges  qu'elle  avait 
xilt  ans,  quand  elle  entendit  la  voix  de  Dteu  :  confeMa  fuit 
quod  dum  atet  <rtati»  xiil  annorumt  ipsa  habuit  vocem  a  Deo 
pro  aejiivatido  ad  yubemandum  (S).  O  passage  Mmble  avoir 
iduppéàM.  Wallon.  Cin<j  jours  plus  tar<l,  le  37  février,  elle 
dit  qu'il  s'cM  bien  écoulé  sept  ans  depuis  que  des  vuix  se  aont 
fait  entendre  à  elle  ;  Dixit  etiam  ']\u>d  bene  suut  aeptem  anni 
etapsit  quando  ipsam  aeceperunt  gubernandam  (3).  Le  calcul 
est  aisé  &  faire:  trej»  plus  sept,  c'est- Jk-dire  vingt  ans,  tel  est 
l'ftge  de  Jeanne  d'Arc,  au  temp^  «ù  on  Tinlerroge,  i  la  fin  de 
février  1431.  Elle  est  donc  née  en  1*11,  et  Percerai  de  <^»jpiy, 
Mariatia,  ainsi  que  le  dietiannsire  de  Larousse,  ont  raison, 

n.  Ce  n'est  qu'une  apparence.  Nous  avons,  en  eTTet,  opér4 
sur  des  oonibree  rouis,  dont  la  râleur  n'est  qu'approximative. 
C'est  évident  à  priori;  maïs  si  l'on  lient  i  une  attestation  écrite, 
ljiT(^:tÀ  procte-verbal   fait  dire  à  la  Pucelle  qu'elle  avait 

(1)  Prima  iMtK>  imiUea,  IXI  f*^ni*ri\  1431. 
(^  W  StmU;  QcicuxaAT,  1. 1,.  p.  iO. 
çi}  I V'  Se*sii>,  QvicHtiuT,  1 1,  p.  Ta. 
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xni  ans,  quand  elle  colendil  h  voit  île  Dieu  ;  ur  c'est 
un  lus  ri  peu  près,  qu'elle  a  voulu,  qu'elle  a  dA  dire. 
C«l  ri  vrai  qu<;  !«s  jii|je!i,  revenant  sur  ses  paroles,  lui  deman- 
deol  quelle  est  la  première  voix  qu'elle  eolendil,  quand  elle 
anit  à  jvu  pri.%  treize  ans  :  IttlerriMjata  <{U(i'  fuit  prima  vox 
vtniens  ad  eam  ditm  eœt  trtatis  \m  aiinortun  vet  circiter, 
reipondit  qiwd  fuit  landus  Michael  (1). 

Il  y  1  plus,  tes  juges  de  Roueu,  dâsintnl  avoir  Vnvu  de  l'Uiû> 
veisiLé  de  Paris,  lui  envoyèrent,  dans  les  premieni  jours  d'ftvril, 
un  tnènKiire  en  douze  article»,  sur  lesquele  iU  lui  demandaient 
il«  Touloir  biea  se  prononcer.  Or,  le  premier  arlicle  conimeDce 
par  ses  paroles  :  Qiurtiam  fœtuina  dicit  eî  affirmât  quod,  dum 
ti^el  wtatia  annorum  tredecim  vet  eoeirca,  ipta  .luti  ocvtis 
eorporalibus  vtdit  $anctum  Michaelem  (2).  >  En  voiU  bssck, 
trop  peul-élre  ;  mais  il  importait  d'établir  que  Jeanne  avaU 
à  peu  près  frn:e  ans  quand  elle  t-nl<>Ddit  te»  voii,  et.  par  con* 
>4quent,  à  peu  près  vingt  ant  quand  elle  comparut  derant  ses 
jugea.  Ce  aimfite  mot  à  peu  près  donne  naturel lement  lieu  à  des 
inlerpi étalions  dilTérenles,  i  raison  derusaj^eoù  l'on  étail  alors, 
et  où  noua  somines  encore  aujourd'hui  d'eiprimer  Vilge  lâniôt 
pnr  le  nombre  des  années  accomplies,  d'autres  fois  en  y  jou- 
tant l'année  courante.  Mém^  il  est  îles  ca»  où  cet  uaage  a 
force  de  loi.  Rn  droit  canonique,  par  exemple,  on  emploie  l'ane 
ou  l'autre  manière  de  compter,  selon  l'intérêt  qu'on  y  trouve, 
en  vertu  du  prinr.îpe  :  Favores  ampUandi,  odia  restrintjenda. 
Cest  à  vingt  et  un  ans  que  le  jeiïne  est  obligatoire,  à  vingt  et 
UBitnnceompliSfOdiartstringenda-  Il  faut  avoir  vîngt-rinq  ans 
pour  ^lr«^  onlonné  prèlre,  c'est-â-dîrp,  ici,  dire  dans  sa  vingt- 
cinquième  année  :  favores  ampUa}[di. 

La  Pucelle  avait  donc  k  peu  près  vingt  ans  au  moment  du 
procès;  c'est-à-dire  vingt  am  et  un  peu  plus;  ou  bien  un  peu 
moins  de  vingt  ans.  Dans  le  premier  ca.i,  elle  sera  dans  »  vingt 
ut  unième  année  :  on  pourradire  qu'elle  a  vin^  et  un  ans.  Vans 
l«  second  cas.  comme  elle  n'aura  pas  vingt  ans  accomplis,  rien 


[\\  S*itù>  IV.  l.l,  p.  19. 
(%  QcicnEflAT,  1. 1,  p.ntt. 
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n'empftclie  de  U  ilîre  ftgé«  de  dix-oeur  ans  el  de  la  Taire  oallre 
en  1410,  avec  les  dictionniiires  biographiques  de  Feller,  d« 
Michaud  (l"  Mition)  H  ie  Boutllcl. 

III.  1^  texte  si  simple  et  m  précis,  semble-t-il,  empruolé  au 
premier  iDleirogatoire,  dVd  donne  pas  moins  lieu  A  une  inlcr- 
piétalion  semblable. 

Jeanne  y  déclare  qu'elle  a  emriron  dis-oeufaas  :  Interrogata 
cujus  œtatis  ipsa  erat  reapoudil  quod.  prout  eibi  vû/e(i»r,  est 
çitacÏMX  antiorum  (1). 

De  1&  trois  bypoLhèses  : 

1*  Jeanne  a  dix-oeuf  ans,  à  1res  peu  de  chose  pi-èa,  soit  en 
plus,  soit  en  moins; 

2"  Elle  a  dix-neuf  an»  sensiblement  passé»  ;  elle  en!  dans  su 
vinglième  année  ;  on  peut  dire  ([u'ellu  a  vingl  ans  ; 

3^  Elle  n'a  pas  oncare  ilii-neuf  ans  ;  elle  a  seulement  dix-huit 
ans  accomplis  au  moment  du  procès;  et,  par  cunséiiuent,  on 
peut  lui  donner  seiie  ans,  lors  de  la  levée  du  siège,  ainsi  que  l'a 
écrit  d'Auloii. 

IV.  On  voit  «[u'au  moyen  de  nos  lestes  pm  à  part,  toutes  les 
opinions  se  soutienntal,  et  qu'on  peut,  au  moment  où  la 
Pucellese  pr&«enl8  au  rv>i,  luiatti-ibu«r,à  volonté,  tou»  les  Ages, 
depuis  seiie  ans  jusqu'à  vingt  et  un.  Mais  ou  va  se  trouver 
renfermé  dans  de  plus  étrniloit  limites, m  l'on  ^'aRtreinl,  comme 
il  est  juste,  â  satisfaire  aux  exigences  de  tous  les  documents  1 
la  fois. 

D'abord  on  n«  peut  plus  attribuer  i  la  Pucelle  dix-huit  ans  i 
l'époque  du  procé«,  puisque  nous  avons  vu  qu'elle  en  avait  alors 
à  peu  près  vingt.  Q»f  l'on  dise  avoir  2  peu  prèi)  vingt  uns,  qunnd 
on  a  dix-neufaccotnplis  et  que  l'on  est  dans  sa  vingtième  année, 
soit,  c'est  admis;  mais  si  l'on  n'a  que  dix-huit  ans,  eel»  ne  ira 
peul. 

(1)  Elle  avait  dil  aillvun,  ca«iui  rurieni  au  inAme,  qu>lte  nvait  environ 
dii-sept  m*  quand  cll«  ({uitU  u  f*  nill»  :  Jlem  diela.  f*mina  cticvre 
eonfiWur  i/uod,  dum  wxrl  anixorum  xTti  vei  tocirra.  .,  reMnqtientio 
fiaicrnam  «fomiint,  etc.  (Pnctê  dm  eontlamitanon,  ap.  OutchcSaT, 
(.  11.  p.  sa.} 
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D'uD  iQtre  cAté,  on  ne  peut  accepter  l'jge  de  vingt  uu 
accomplis,  car  du  moment  qu'on  a  vingt  ans  accomplis  OD  n'wt 
pas  admis  à  dire,  comnifl  a  fait  Jeanne  dan»:  son  premier  interro* 
galoire,  qu'on  en  a  à  peu  près  dix-neuT. 

Jeanne  avait  Jonc  moins  de  vingt  aoe,  mais  dii-n«ur  ans  au 
moins,  i  la  lin  de  ri^xrier  1431  ;  moins  de  dix-huit  ans  par  con- 
séquent, mais  au  moins  dix-sept,  quand  elle  se  pré«>nla  au 
roi  pour  faire  lever  le  siôge.  Elle  avait  de  dii-septà  dis-huit  ans, 
comme  Ta  écrit  Coosinot  de  Nlonlreuil.  Telles  sont  les  limites 
de  la  précision  à  laquelle  i)  nous  est  permis  d'arriver  par 
l'examen  comparatif  des  jiiftces  du  procftg. 


IV 


Mail  quand  il  ?'agit  de  Jeanne  d'Arc,  il  esi  bien  naturel  que 
l'on  dteire  conoailre  d'une  mamère  exacte  la  dalo  de  sa  nais- 
aance  et  l'^e  qu'elle  avut  quand  elle  pamt  sous  tea  murs 
d'OrlAans.  Une  pièce  conservée  dann  un  manuscrit  de  la  biblio- 
Uifequc  de  Grenoble  et  «igoalie  i.  trois  reprises,  en  1S00,  eo 
1802  et  en  1817,  par  Berryat  Saint-Prix,  pouvait  fournir 
quelques  indications  utiles.  C'est  une  èpltre  en  vers  latins 
adrefisée  au  duc  d*Orléans,  en  1435.  par  Antoine  d'Asti,  son 
Mcrftialre;  et  dans  laquelle  il  est  <1it  que  la  Pucelle  vint  au 
monde  le  jour  de  l'Epiphanie  (1).  C'Maît  une  révélation  ;  elle  ne 
semble  pas  avoir  été  suffisamment  remarquée  et  elle  a,  depuis, 
ptrdu  beaucoup  de  son  intérêt.  11  se  trouve,  en  effet,  que 
l'épltre  d'Aûioine  Astetan  n'est  que  la  traduction  en  vers  d'une 
lettre  adressée  six  semaines  après  le  levée  du  siège,  le  21  juin 
i4î9,  &  Philippe- Marie  Viaconli.  duc  de  Milan,  parPerccval  de 
Boulain\'itlicrs. 

Cette  lettre,  insérée  d'abord  dans  le  Codex  historicc-diplo- 
maâieuê,  puis  publiée  en  18S0,  sous  la  forme  d'une  traduction 

(1)  BIRRVAV  Saint>Pai(,  Jtantu  d'Are  ou  coup  é'eril  titfta  Jtitctutitm 
tU  France,  etc.,  p.  '273  et  luiv. 
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an  *iell  alli;man'l,  par  Voi^i,  qui  la  criyjaM  lne«ti(i>  ;  tradaile  d'tllt;- 
msnil  eii  (ranrals  jtar  Buchon.  |ilic^  pu*  lui  dans  le  Panthéon 
tittirain,  fut  enfin  piibllée  àaxi^  son  texk  aiigioal,  pcr  Jalee 
Quicherat,  en  1849  (1).  Cesl  alora  que  nous  avons  ajiprU, 
d'une  manière  il  est  vrai  pluH  pr^iiw  e(  plus  êùre,  ce  que  noua 
aurions  pu  savoir  prfes  d'un  demi-sièck  plus  là\. 
'  Perceval  fall  nallre  la  Pucelle  (tt  nocte  Kptfihaniarum 
Domini,  dans  la  nuit  du  6  janvier.  En  quelle  anné«  ?  Il  d«  le 
dil  p«  ;  et  f  Indicatiun  qu'il  nous  doime  ser  Irouve  ain*l  ampz 
ngue  par  elte-m^me.  MaÎA  \e9  cnndusions  que  nous  avons  pré- 
cédemment tirées  des  pièces  do  procès  noua  permettent  de 
la  déterminer. 

Ce  ne  peut  pas  èlru  le  6  janvier  lill,  car  Jeannn,  le  6  jnn* 
^er  1431,  aurait  eu  vin^  an»,  et  nous  atons  vu  qu'elle  avait 
moins  de  vingt  ans  le  'si  Terrier  suivant. 

Ce  ne  peut  pas  être  davantage  le  G  janvier  1413.  Dans  ce  cas, 
en  effet,  elle  n'auniil  eu  quf  dix-huit  ans  le  6  janvier  1431,  et 
îl  lui  aurait  été  impossilile  de  dire  ou  de  (aire  eotL-ndre,  six 
scmainf»  plus  tard,  i{U*elle  en  avait  ft  peu  pris  viagt. 

Lu  seule  date  pusnihle  de  sa  naissance,  tous  dos  éléments 
d'information  réunis,  esl  donc  le  6  janvier  1412;  et  c'est  la 
date  adiptée  dans  ces  derniers  temps  par  nos  historiens:  HrarJ 
Martin,  Quicherat,  Cuiïut  et  Wallon. 

Née  leti  janvîftr  1412,  Jeanne,  lefi  j.invier  1 431 ,  atteignait  se* 
dîx*Deuf  ans  et  entrait  dans  sa  vingtième  année  ;  elle  avait  k  l'é- 
poque de  ses  interrogatoires,  l'âge  que  ses  réponses  nous  ontobH- 
géad'adnn<.'[tre:  plusdedïx-ncuf  ans,  moins  do  vin^t.  C'est  donc 
bien  à  seize  ans  à  peu  prè.4,  com  me  le  dit  le  pape  Pie  11,  qu'Ole 
se  rendît  auprès  d«  Baudrlcoun  (18  mai  1428)  ;  c'est  Â  dix-sept 
ans  et  quatre  mois  qu'elle  délivra  Orléans  et  sauva  la  France 
(8  mai  1429). 

L   GUËRRlKn. 

(IrProfè*.  I,  V,p.il4. 


vklSaim,  —  tut.  rAift  tKtîMI 
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Tome  XI.  —  No  156. 

TIIOISIÉME   ET  QUATRIÈME   TRIMESTRES   UE    1805. 


Séance  du  vendredi  12  juillet  1895. 
Préùdenee    de    M.    Vignat,    vice-pt-éaident, 

M.  Iluet  donne  des  indications  sur  un  morceau  de  musique  de  chant 
ayant  pour  sujet  Jeanne  d'Are. 

—  M.  le  Président  communique  l'inscription  qui  se  trouvait  sur 
l'ancienne  cloche  de  Vennecy,  aujourd'hui  refondue  ;  celle  inscription 
figurera  au  Bulletin.  M.  Vignat  donne  h  cette  occasion  quelques  ex- 
plications sur  les  inscriptions  latines  rimées  que  portait  un  certain 
nombre  d'anciennes  cloches  (1). 

—  M.  Dufour,  conservateur  de  la  bibliothèque  et  des  archives  de 
la  ville  de  Corbeil,  est  élu  membre  correspondant  de  la  Société. 

(1)  Voir  plus  loia,  p.  94. 


TOIIB  XI.    —    nULLETIM  H"  i5fi. 


f 


BULLETIN 


DE   LA  SOCItTE 


iltCBÉOLOfilQUE  ST  HISTORIQUe  Dfi  L'ORLÉA^IS 


Tome  XI.  —  N»  1S6. 

TROISIÈME   ET   QUATIllÈME   TRIMESTRES   DE    1805. 


Séance  du  vendredi  12  juillet  1895. 

['résidence   de    M.    Vignat,    vice-préndent. 

M.  lluet  donne  des  indications  sur  un  morceau  de  muûquc  de  chant 
ayant  pour  sujet  Jeanne  d'Arc. 

—  M.  le  Président  communique  l'inscription  qui  se  trouvait  sur 
l'ancienne  cloche  de  Vennecy,  aujou^'hui  refondue  ;  cette  inscription 
figurera  au  Bulletin.  M.  Vignat  donne  à  cette  occasion  quelques  ex- 
plications sur  les  inscriptions  latines  riniées  que  portait  un  certain 
nombre  d'anciennes  cloches  (1). 

—  M.  Dufour,  conservateur  de  la  bibliothèque  et  des  archives  de 
la  ville  de  Corbeil,  est  élu  membre  correspondant  de  la  Société. 

(1j  Voir  plus  loin,  p,  M. 
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TUOISIÉMK   ET  OUATillÉME   TRlMESTriES   DE    1895. 


Séance  du  vendredi  12  juillet  1895. 

Présidence   de   M.    Vicnat,    vice-prëtident. 

M.  Iluet  donne  des  indications  sur  un  morceau  de  musique  de  chant 
ajant  pour  sujet  Jeanne  d'Arc. 

—  M.  le  Président  communique  l'inscription  qui  se  trouvait  sur 
l'ancienne  cloche  de  Vcnnecy,  aujon^'hui  refondue  ;  cette  inscription 
figurera  au  Bulletin .  M.  Vignat  donne  à  cette  occasion  quelques  ex- 
plicaUons  sur  les  inscriplions  latines  nuées  que  portait  un  certain 
nombre  d'anciennes  cloches  (1). 

—  M.  Dufour,  conservateur  de  la  bibliothèque  et  des  archives  de 
la  TÎtle  de  Corbeil,  est  élu  membre  correspondant  de  la  Société. 

(1)  Voir  plus  loin,  p.  94. 
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Séance  du  Teodredi  26  juillet  1S95. 

Prêndtnce  de  U.  Daguckaolt  de  PucnESSC,  frêûdent, 

La  CoDiQiiâsion  des  l*ublicaUon$  prnpose  l'iiiscrlitin  nii  liulHin  (le 
b  lisle  drs  doyens  et  cliaooiiies  de  la  colli^t^iale  Je  Saint- .Vi^nnn,  vesU- 
Itiée  par  M .  I^ui^snrd  :  i^c»  mnclusions  sont  adoptées  (1  ) .  La  Coninil$sion 
exprime,  on  oulre,  le  viiî't  dr  niir  M.  ('.iiissarJ  ajouter  h  sfni  iinnic 
la  m^mi!  liste  poor  le  l'Iiapitre  île  Saintc-^roil.  M.  Cuissard  inoiiii:! 
de  faire  ses  efforts  pour  accéder  à  ca  vœu. 

—  M.  le  Garé  d'Éjjrj  informe  la  Swièté  qu'il  n'a  jamais  «u  l'in- 
Icnlion  d'eiiii)loj(;r  les  [iIcitcs  Uimbalrs  de;  l'cglise  d'figrj  k  faire  des 
tables  d'aut«l.  Acte  de  celle  lettre  est  pri:i  par  la  Société. 

—  M.  Trancliau  a  aquis  pour  la  Soci^tt^  el  lui  fait  hommage,  de 
trniii  années  des  Tabktua  ée  l'Amerstie,  )H4d,  ittiO,  IK.IT. 

—  L'accroissement  rtsims  rnllwtions  de  Ihres  et  de  gravures,  par 
«uite  dey  cnvoiH  du  Ministère,  des  SoL'iM^  correspunilanlcs,  àes 
antoiii's,  devient  tel,  que  laSociéU^  d^^cidede  mellre  ii  IVtude  Igstoîc^s 
cl  moyens  pour  arriver  à  l'aniénagenicni  des  combles  Je  la  «illc  des 
Thê&os,  ofi  on  pourrait  Irotiver  un  emplacemcDl  yonadéiable  pour 
établir  de  noui:i-|]eâ  bitilioilièjucË. 


Séance  du  vendredi  11  octobre  1895. 
t*rtù4enix  de  M.  Bagitenault  de  Pucbesâe.  prrndeMl. 

M.  le  Prcsitlrnt  Tnit  part  â  la  Société  de  ta  uiurt  de  l*iin  de  m» plus 
luii'ien^  lueRiliri's,  M.  il(>  La  T>iui-,  nietiilirc  tituUi[t>  riuo  résidant  de- 
pub.  18.*)9.  Il  eiit  l'auteur,    uotaninient,  de  divers    opiiieulea   sur 

(1)  Vuir  plus  loin,  (I.  tUU. 
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Nilaherbof  cl  Pi(hiiier«.  l/rapi-essioR  des  r^frls  dii  b  Sock'lt:'  sera 

—  ■  La  SoriéUJ  irMtliéologie  île  Bnixelle»  demanili^  l'écliange  dr 
sa  litiMicïliun»  nvei:  tes  nMrcs.  Il  isi  it^cidé  que  le  BulUii»  lui  sora 

—  Hommige  e^l  Fait  k  la  Sucit^té  des  ouTrages  i^uivaoU  : 
Par  M.  Lproy  :  Nottt  hiiionqun  tur  >ri  XIV*  f*  XV"  tièrles. 

l'ar  M.  Vigiiat,  membre  litulaire  résiilanl  -  Ut  ancieunei  ttaUet  ik 
U  nlkèdr^e  d'Orl^ant  et  leurt  tambri». 

Car  M.  MeHuiuiii  :  Le  j-rojet  de  loi  Itir  l'organitalion  de  U  repré- 
UMfalton  comniiTrriQ/i;  el  indnttritlU,  ilunl  il  m  L'éiliUur  el  <]oot 
l'anteur  «st  M.  (tiistave  Renault. 

Des  reiD'erci-Jiiicnts  sont  votèâ  aiix  i)onat«ur$. 

—  Sur  la  demainiiC  ilc  ^1.  l'alibé  Uesnoycrs.  ik  est  iieiit  t^e 
NM.  Ilcriuisfin  et  Tranchau  se  rendront  coniplp  de  ce  ijlic  coftlrraJl  la 
mi«;  à  part,  sur  oiiglpls,  des  dirers  :  dessins,  gravures,  iiIii)lO(,Tapliies, 
rpais  dans  les  arcliivM  do  la  Société. 

—  .M.  le  Pr^âiitfinl  annonce  i\uv  MM.  Cfaarpcnlier  et  Cuissard  ont 
comnietK*!  uo  répertoire  [liotiibliografliujue  pour  le  déparlcnient  du 
l.uirct,  oL  deititimlcnt  (jue  les  oicniW<i8  ijui  aunitcnl  quelque  documcat 
peu  coritiu,  il  te  sujrl,  vfuillcdl  bien  leur  ea  Taire  part.  Des  féliciu- 
Iwa»  sont  adressées  aux  dou  auteurg, 

—  M.  Flcrluison  àgnale  l'Pïistpnce,  en  U  possession  de  M.  Neveu, 
propiit'Uiire  au\  Konles,  rummiinA  il<^  Siilly-siir-l.()iri>,  i)»  diversies 
monnaies  truuvèes,  en  ItUH,  dans  a,  [iropri^té.  Cette  coniinimicatit)!) 
$CTa  insi'ré*  au  tlulUtin  (1). 

^  M.  Jarrr  dit  que  li-  clodicr  <lr  l'éj^lise  de  Ferri^res  a  W  fortfr- 
ment  l'branir  par  Un  oragi-»  de  cet  i\é  et  nienai^e  de  s'effondrer. 
L'Etal  a  promis  de:»  fonds  pour  la  consolidation  de  ce  monuinent  bîs- 

(t)  \tir  plus  loi»,  p.  l'iâ. 
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toiiijui!;  loaU  h  taïu^i  t'icoale  cl  rien  ne  se  fait.  Une  Jêniaiciie. 
auprès  Je  11  Cniuinitoiori  Aei  nuinumcnti  liislonijuts,  pourrait  |iciil- 
^Irt:  Mlrr  le  «uimnentenienl  du  ir^i^il,  M.  le  Président  jtroinel  de  la 
tenter. 

—  M.  Ilurt  ilépnse  sur  le  bureau  la  table  qu'il  vient  de  lerminei- 
lin  dixifjn?  volume  A*  noire  BulUliii.  Des  renicicicments  lui  sont 
adressés. 

—  M.  i'abljc  DcMMiyci-s  lit  un  travail  intitulé  :  Utmi'icience  en 
nr<firali)glr.  C.n  i](U'lnitfS  pages  disent  un  ivre  q«i  vient  ilc  [uinilliEi  : 
/.'lie  visite  à  Oilcain.  pjir  Alexis  i\lailin  ;  et  M.  Ilerluison  veut  liicn 
se  ciiacger  de  !r>  coiiimuiiiiiuiM'  à  l'Htileiir,  pur  ^u'il  en  puisse  tenir 
rnmple  dans  ta  t<fConde  édition  de  ton  livre. 


Séance  du  vendredi  25  octobre  4895. 
Pmidrnft  de  M.  ItAtitlENAULT  oe  PucBt^SE,  pr^tii^tit. 

M.  le  Président  dit  (|tic,  parmi  les  orGciers  d6cor£s  »  la  Hiit«  de$ 
l^nndcs  Rinnœiivrcs  ili'  IT.hl,  après  la.  rcvuo  de  .Mirccourt,  nous  rele- 
vons avei-  plaisir  li;  mmi  d'un  ili;  nos  assouit^ï  torrespotidant*,  le  lieu- 
tcnanl-L'oloncl  Ouevillmi,  &ccréljitre  du  Coniilé  lerJimi]ue  d'clat-niajmr  : 
il  a  l'HMait  nilicicr  ilc  la  l.(Vgio[id'llonnfur;  nutis  lui  envoyons  rtoii 
&ympntlii([ue$  ftlieilatinns. 

—  M.  Trancbau  offre  à  la  Sociiti-  une  lettre  de  maîtrise  en  clii* 
rurgi«,  en  dal^  de  H'gii,  revOlue  du  iigtUtm  cltimrgicœ  AurcUa- 
t>eiiti$  iiho!a.  Celte  pii'M  sera  insérée  au  Itullclin  (1>. 

•~  Un  membre  rappelle  les  fouilles  projcti^c»  il  la  lUoIle  des  Élus, 

(0  Vulr  plut  loin,  p.  Iil7. 
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prés  CUrv,  lui  ne  s>?niMent  pas  aroir  éii  raiies  jusqu'i  pr^isenl.  L'af^ 
faire  &era  si^iuW  &  nolrt^  cnllâgue  M.  le  tuma  de  L^rna^e. 

—  >l.  Dupr-,  mt^mbre  iiiiiUir«  non  résidanl,  eDToie  &  iKSocJétJ 
Lroi$  tranuv  conc^^riiani  l'Orléanaîs  : 

1°  S^iiventrt  de  utint  Aiijnan  dam  tAifitilainci 

'î'  Lf  H>*eourt  4'uH  député  de  litrdeattx  trnx  ËMa  généravx  4'Or- 
Mafit,  en  iâ60 , 

9*  Le*  rouUaux  cl»  mortt  ilnnt  l'Orlranai-, 

V.6i  trois nnlire»  sr  Irniivent  k la  fm  ilu  pmrnt  HnlUtin  {{). Quelques 
mots  après  et  i;raneiix  convoi,  notre  culli^^iie  a  ilé  erAtié  k  Bordniux 
plein  lie  jours,  cl  ces  i^eliU  travaux  auront  élé  ses  derniers  écrits. 


Séance  du  vendredi  8  novembre  J895. 

pTttUeM,*  dr  M.  llAGCKNAULT  UK  PuCHKSSE,  lirâtlient. 

Hommage  c%\  fait  â  la  Société  : 

Par  M.  OiJinuys.  d'iin  livre  qui)  vient  de  lïirc  {taraltrc,  inlitut£: 
DtirttttM  n  SlnttiimU. 

Pir  M.  te  cliinoine  Coclianl,  de  La  Jutvene  d'Oriiar.t.  du  V^  «ii 
XV*  liitti: 

Des  remercieaienls  saiil  irulés  aux  donataires- 

—  M.  le  Prteirtcnl  signale  un  article  du  Butfelin  iet  tallquairet 
de  Franee  sur  l.i  Ligue  de  Uîcn,  et  prciuîor  essai  de  dî-rt-nsc  de  la 
patrie  fra&tajse  contre  les  Anglais.  )l.  Kugi^nc  Jarry  Tcut  bien  se 
charger  d'en  faire  res^rtir  l'intiTAI  en  iiuelques  lignes  qui  seront  in- 
sérées an  procfaam  huMm. 

—  MM.  Rassevillc.  \e  chanoine  ('ochard,  [lerluiMn  rt  Pommier, 
priseoteni  M.  «rcton,  amm-^iI  à  Orlt^nn».  pour  la  ptar«  laissée  vacante 
|»nni  nous,  par  la  mort  do  nolr«  regretta  coufr^re  M.  Danton. 

(Il  \'*M-plu*loin,|>.  lïlt. 
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—  M.  Basîe\ill('  offre  h  h  Société  un  ilnssier  rrarermani  i|ualon(e 
pièces  relatives  à  des  difficullis  i|ui  i.'.itaient  élevées  entre  les  cha- 
fllcts,  lie  Saîitlc-C.rûix,  do  Jargcau  et  de  Samt-Ëu verte,  au  &ujc[  de 
la  propriété  tlu  prieuré  du  Gué-de-l'Urme.  M.  Eugène  JaiTV  «eut 
bieo  se  charger  ilff  faire  un  rêfiiniié  île  c&s  ilocuiuenls. 

—  Id.  Huet  ftil  nmiiaUn-  qu'il  viciil  d'^tm  tniuv<^.  tin  lUmnlissaol 
la  maUon  portaut  le  ii  ^:t  ilc  la  rue  de  timirvillt-.  uiic  pierre  &culpti^e 
qui  pré^cnle  In  furmo  tr^s  nelle  di>  l'épine  iloi'stle  d'iiri  animal  cnlmsal. 
Le  prn[jridl3ire,  .M.  Rouignol,  la  Lient  i.  h  diitpobition  du  Mun^etl^  la 
villo.  M.  Htiet  (en  iin>>  prtitf  note  sur  c«llc  pierr»  et  In  vieille  oiaigoa 
dans  laqui'lle  on  t'a  il(>Rriiiv«'rte. 

—  M,  Tramliïiii  priWcnu-  h  la  Sociale  ([ueliiues  débris  de  poteries 
romaines  rama&sées  dans  le  <  jsrc  •  ijup  \'m  diM;;iie  en  ce  moinent- 
ci  en  Ivoire,  et  qui  est  dépoté  au  ba^  du  quai  llareiitin. 


Séance  du  veodredi  22  novembre  189S. 
Preiiitettve  de  M.  B\ciiekault  de  PtCHË^SE,  presidenl. 

Il  est  fait  hotniRaf^e  ^  la  Société  : 

Par  l'aulriir,  M.  Ilt^iié  Killt;;iu,  a^is<)cié  cutrcspondant,  d'unii  Nottet 
mr  la  cinbliinti  du  chàlrau  de  Blois 

Piir  Ici  famille  de  Lovnes.  de  la  Génâlogie  de  celle  vieille  maison 
orléaiiaise.  un  li-au  volume  in-S". 

De?  remerciemenlii  ^nt  volés  aux  donateurs. 

—  M.  le  Priàdcni  annonce  que  M.  le  Ministre  "lu  commerce  »îent 
d'aiitori^r  la  Société  i  déposer  ses  fumls  li  k  eaii^Ke  d'épnigne,  jusqu'à 
concurrence  de  la  sonitrie  de  lo,000  Tp. 

—  M.  Tamîzey  ilc  Larruque  rcruercie  la  Société  de  IVnvoi  q;ui  lui 
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a  ilè  bit,  sur  ea  •lermiulp.  de  plnsieurs  ioIuiiin  iIo  nns  MAniuii-c«  |>Mli' 
nnn)ilar«r  cod\  qu'il  avaii  ponlog  dans  an  incendie. 

—  M.  I«  cbanoine  CDcbanJ  connot-nce  U  lecture  d'iiD  travail  sur 
le  Siège  d'Orléam  en  t4i8,  et  »périLtlt'innnt  sur  n  (|ue  les  Orléanais 
ont  (oit  pour  honorer  li  ménidire  ileà  irépa^^  du  ^i%c, 

—  41.  Jarrt  iliVlarr  tjiii!  W.  Diilior  (Alliert^  iini  avait  ili^Jà  éUS 
pr^ntr,  daiK  une  aiilrr  o(xasi(in,  romum  mi-tnbrp  liUilaîre  de  la  So- 
civlé,  [lersi^  dfjts  sa  candidature  à  ta  placu  qu'a  labsée  vacante  la 
mort  de  M.  Danton. 

La  Sodéir  fiie  1»  jnur  dn  l'àlecLioD  k  la  deuxième  séanM  du  wm. 
Av  dfconbri'. 


Séance  du  vendredi  13  décembre  189S. 
PféùdtntÉ  de  M.  llAnnrJtA[n:,T  dg  PucHRSâr.,  prtûdent. 

n  câl  fait  hninniago  ii  la  Socii^ti^  : 

Par  raul^^ui',  M.  l'ictte,  de  UiaUtx  f.t  iacuw.  Vetttjet  de  h  pérr<ul« 
4e  (raïuîfion  rfon»  /n  (jrotteHu  Mas'i'Aûl. 

l'ar  l'atiteur,  M.  Leroy,  des  EttiHusfs  H'hûtoire  tt  d'an. 

i'ar  l'Mitcur,  N.  Ilorluison,  de  :  U  victoire  de  Cmtmien  du  9  no- 
vmbrf  18J0. 

—  M.  le  Priftùdefit  conimuni()uc  deux  circulaires  de  M.  le  Mioifitre 
dea  beau^'U-ls,  qui  rappelipni  (|ue  rouveriure  du  CoQgri!$  des  Sociétéi 
uTonles  H  la  Sorbonne.  pour  IKOfi,  aura  liou  le  mardi  7  avril  ;  et  i|ui 
Cxenl  au  l.'i  janvirr  prurtmiii,  W.  dernier  délai  pour  la  désignation  det 
dtiéi^ée  et  l'envoi  dea  .Mi^iiioires  proposiïs. 

—  M.  le  Président  rappelle  que  l'élfction  d'un  iiirnibrr,  cm  rem- 
placement <lc  M.  Danton,  aon  lieu  h  la  proirliaine  ïirAntc,  ainei  quo 
If  renouvellement  ilii  Inircau.  La  liste  de»  candidat»  comprend  : 
JU:U.  llrcloa  et  Didier. 


—  JIb'  Pfsnoyprs  îfy>nimiJnîf[ue  iinp  note  relati^r  'aui  objets  qui 
onl  ^U'  trouvû:^  iliiiiï  lits  ili'mulilimii^  |llV»>^il>:^^,  vn  a^  iiiitnirnt,  par 
riKivTrtnre  de  la  nouTtille  ntû  de  la  Gare  Le  résniné  en  sera  în^ré 
ilans  tfiprurhnin  BnlUtin. 

—  Mic  tlesnoyers  lit  une  roiirle  ni'-crologie  <lii  sculpteur  Ml'anais, 
M.  Emile  Munière,  qui  \ienl  àf  mourir  si  pi  L-ninlui^'nii'nl.  Ce  travail 
seva  \t\^éri  au  nuUetin  (  1  ]. 

—  M.  Jarry  demande  à  ce  qn'il  sait  joint,  dans  le  prorhaïn  volimic 
de  nos  Mémoirei,  h  yin  travail  mr  le  Jujjfif'rnl  dernier  ic.  revoycr, 
uni;  pliott^ra-vurc  de  c«  tableau.  1^  demande  est  accordée. 

—  M.  Tnii(.'l!:iu  lit  Tatialyse  d'un  Mi^moire  inéiilit,  fri'îl  par  1« 
ttoiaaliqne  J<s  la  cHttit^dralu  tl'Drléans,  uu  sujet  de  la  iKiniitiïtimi  des 
professeurs  ijiii  rt-m pincèrent  les  Jftsuitcs  a«  colWge,  lore  du  renvoi  de 
ceux-fii.  Ce  document  ii.anuî*ril,  offert  par  Wt-''  Dcsiioy«rs.  ïcra  dé- 
posé aux  archives-  l.e  travail  de  M.  'fruncli:iii  est  renvoyé  h  U  Com* 
miâsioD  dos  Pubtications. 

—  M.  Vignai  fait  circuler  une  pito  de  nionnaio,  en  cuivre,  à  l'ef- 
figie de  Constantin,  qui  vient  dVtre  trouvée  sur  k  territoire  de  la 
commune  de  Koziôres. 


Séaace  du  vendredi  27  décembre  1895. 
Pr^Mience  àe  M.  lUcueNAiiLT  DR  PuciiF'iWK,  p'àâitnt. 

MM.  l'aul  l^tiarpenlicr  H  Cliarir.s  Cuissard  Tont  )ii>iniu.i^  A  U  So> 
cifttc'  de  leur  nouveau  livre  :  Journal  lin  nèye  d'OrUaiti  i4?S-f4S9. 
Des  recaercienieiib  li;ur  sunt  adressés. 

—  M.  Id  Prudent  signale,  datiâ  le  numéro  de  dM«mbrc  du  /'ofy- 
Aïbfîon,  partie  littéraire,  un  ai'Ucle  de  M.  rii>ort;es  fidynu,  notre  corn- 
ptriotP,  sur  le  r^'gne  de  l'empereur  Domilien. 

(I)  Voir  phn  loin,  p.  IW. 
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—  M.  Yignat  liemande  la  parole  pour  signali-r  i\mi  &  h  SociitA, 
lians  le  mfmi>  rnirur-i-o,  Jeux  inli^resanls  anidci,  Jp  nMre  iViSiiieni. 
sur  le  recueil  <\ca  Instructions  donutles  aux  ambas^deurs  de  t'raiicc, 
tl(){HM&  la,  traiU'Ë  th  Wc&tplKilie  jiih)ii'!i  U  Hévûliitian  fram^JÙiCt  et 
sur  la  «liwhcssr  il'Orlran»<,  in^re  Aa  rc^fni, 

~  M.  1c  Pri^deiit  fnit  ri>tinallrÉ<  igu'il  a  ri?çii  ili!  M.  l'abtié  IJitireau, 
l^Ang^.'I!^,  un  pelil  ti'avail  nwrius.cill  sur  Le  péniuiil  de  CliAleau«enl. 
La  k'cliire  en  est  remise  h  \ine  prochaine  sibrre. 

—  M.  DuiDuys  ijioiitre  uni*  iriaiprrinli-  d'une  enseigne  gravée  sur 
ardoise,  retrouvée  dans  de^  ilémoti lions,  et  i|iii  est  ainsi  ennçiie: 
l^lanr.  maUrr  tn  chirurg'tf.  Il  ï'agil  ilc  l'une  des  iM^lt^brilf»  adéa- 
naises  ilu  MiV'le  dernier. 

—  M.  Itasscville  déclare  que  H.  Uivlon,  qui  avait  pos^  ea  randida- 
tnr«  h  la  place  vaotnte  de  nifiolirc  titulaire  réftiilaiil,  t'a  cbii^^  de 
faire  savoir  à  la  Soci(>t^  qu'il  ^e  lelirait  devant  M.  Didier,  et  iju'il 
priait  ses  ami*  de  porter  leurs  voix  sur  cù  dernier. 

Il  est  pruccdé  au  sernlin. 

TA.  UtnicH  c»t  nommé  membre  lituloîre  résidant  à  la  place  tic 
M.  Damox. 

—  ]l  «*  procédé,  conformé  11  leni  an  règlement,  au  renouvellement 
parUel  du  bureau. 

S«nt  nommés  : 

Prènàeni:  M.  Viumat,  en  remptaremnnl  de  M.  ItMitiENAt'LT  OE 
Piictiïsst.  non  ri^f  ligible. 

Y\ce-(*rcttieut  :'^.  TltacENACiT  DE  fucHESSE,  en  reraplm-emenl 
de  M.  ViGNAT. 

Trhorier:  M.  iwicwi.  pu  remiilarenn-nl  de  M.  Chabi'ïntim,  nnn 
ri^li^ibb!. 

Membre  de  ta  Commission  des  Publit'atiuns  :  M.  Cuissau»,  on  rem- 
pUcemt'nl  de  M.  Bassrvillk. 

Membre  de  la  Commission  de  la  Itihliottiûque  :  M.  JAitnr,  memlrra 
Mirbnt  et  rééligiUe. 


—  m.  Bagueitiiiilt  Jn  IVhcuM,  avant  de  iiiillLrr  le  rmilruit,  \in- 
nonce  les  panrii»  suivante»  : 


Il  m'est  imposathie,  en  quillant  le  pusie  d'honDciir  aaquel 
voire  liienreitljince  n/n  si  longtemps  mnintemi,  de  ne  pne  vous 
rcfiiordor  de  la  conïtaole  bonne  grdce  et  de  l'iodultiLiice  imm^ 
rilée  avec  laquelle  vous  avez  saa»  cesse  aecoodé  me»  eilorte. 
Je  Décrois  (las,  en  troJ:;  années,  ivoir  été  témoin  d'une  séance 
difficile,  d'un  froissi-ment  quelconque  untre  nous,  d'un  dissen- 
timent miiae  pasenger  dnns  la  Société.  l.a  perte  seule  de 
quelques- uitfi  de  not  iDeilIcu»  confr&n»  csl  venue  attrister  ekm 
réunions  et  nous  causer  d'im^parable»  regrets. 

UrAce'  à  cette  collaboration  de  louir  et  de  chaque  jour,  nous 
avons  pa  continuer  uolre  bon  renom  do  travailleurs  et  pour- 
suivre arec  succès  noa  publications.  Deux  nouveaux  volume»  de 
Mémoires,  un  volume  de  iSuUelins,  des  lectures  fort  prisées 
aux  réunions  d«»  Sociétés  savantes  de  ta  Sorbonne,  une  séance 
solennelle  des  trois  Hompagnies  orléanaisea,  un  Rixiëme  Con- 
cours ([uinquennal,  tel  esi  le  bilan  fort  abrégé  de  cette  période; 
Dt  il  y  t';iiil  tincurL-  iijuuli-r  le  volume  et  le  bel  Allas,  depuÏH 
lo:j)[teaips  projeté,  de  feu  M.  Collin  sur  le  pont  des  Tourelles, 
que  nous  devons  aux  Koins  éclairés  de  M.  ûuillon,  «t  U  table 
générale  de  nos  iVémoiret  et  liuilelinx,  quo  vient  d'acliever 
notre  dévoué  i^t  laborieux  collègue  M.  Cuissard. 

Je  n'ignore  pas,  Messieurs,  qu'il  nous  reste  eDCoru  beaucoup 
A  bire  :  la  révision  difficile  de  nos  statuts,  l'or^feniMlion  de 
notre  falk,  son  agrandissoment  surtout,  au  point  de  vue  de  nos 
colleclion<  en  va  bissantes.  Mais  vous  venez  de  choisir  un  prési- 
dent qui  saura  mener  &  bonne  fin  (outea  cee  œuvres  et  betu- 
coup  d'autres  encore. 

M.  Vifinat  est  archéologue.  Il  est  charlistc,  il  est  pMlologue; 
il  «si.  Messieurs,  tout  ce  que  je  n'étais  pas  ;  il  connaît  mieux  que 
personne  les  »otircon  de  noire  histoire  crléanaUe  el  les  vieux 
carlultitr'-f  <l?  oo»  archives;  el,  en  lui  souhaitant  un  heureux  el 
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fécond  consulat,  je  ne  suis  que  l'interprète  de  ceux  qui  viennent 
de  lui  donner  leurs  unanimes  suffrages.  Pour  moi,  heureux  de  me 
retrouver  dans  ce  rang  commun,  dont,  à  ma  grande  confusion, 
vous  venez  encore  tout  i  l'tieure  de  vouloir  me  faire  sortir,  je 
n'en  serai  pas  moins  disposé  à  travailler  de  toutes  mes  forces  et 
de  toitt  mon  zèle  à  la  prospérité  de  notre  chère  Société. 
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INSCRIPTIONS 

DES    CLOCHES    DE    VENNECY   (LOIRET) 
ET   DU  TRANGER   (INDRE) 


Ayant  appris  que  l'une  des  cloches  de  l'église  de  Vennecy, 
canton  de  Neuville  (Loiret),  allait  être  refondue,  j'avais  prié 
H.  le  curé  de  la  paroisse  de  vouloir  bien  relever  l'inscription  de 
cette  cloche,  en  attendant  que  je  pusse  le  faire  moi-même.  Bien 
m'en  a  pris  ;  car,  lorsque  je  me  suis  présenté  chez  M.  BoDée,  le 
fondeur  Orléanais  très  connu,  la  cloche  n'existait  plus. 

Voici  le  teite  de  l'inscription,  tel  qu'il  m'a  été  fourni  par 
M.  l'abbé  Toumemiche  ; 

t  l'an  1771,  j'ai  été  bénite  par  m""  FRANÇOtS  BORDES,  CVRÉ 
DE  VENCY  (sic).  —  [et]  NOMMÉE  SYMPHORIEN  (stc)  PAR  HAVLT  ET 
PVISSANT  S.  Gl*  ET  M''''  lEAN  ANTOINE  CHARNY,  CHEVALLIER,  HARQTI3 
DE  S^-GOUTTES  (1),  CHEF  d'eSCADRE,  CHEVaLUER  DE  L'ORDRE 
ROYAL  ET  UILITAlitE  DE  S'  LOVIS. 

t  ET  MARIE  FRANÇOISE  DE  MENOV  DE  CHARNISAY,  DAMOISELLE 
ET  DAME  DE  VENCY,  MACHAVO,  LA  MAIN  FERME  ET  AVTRES 
LIEVZ.    » 

J'ajouterai  quelques  renseignements  sur  les  fiefs  de  Ma- 
chault  et  la  Mainferme,  qui  expliqueront  la  présence  des  per- 
sonnages mentionnés  dans  l'inscription  de  la  cloche  (2). 

(t)  Jean-Antoine  de  Charrf,  marquis  des  Gouttes. 

(2)  Ces  renseignements  solI  tirés  de  mes  libres  de  propriété. 
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MACtUULT 


Dana  la  première  moitié  du  XYl*  siècle.  MacluuU  (ou  Ua- 
chau),  titiu*  dans  la  paroisse  de  Vcnnccy,  apparienâit  i  <  Fna- 
(ois  TrifTaull.  maistre  lurliicr  i-l  cirurgit-n  dr  i«.'*te  ville  d'Or- 
léftns,  domouratit  en  la  paroÎMC  Au  Saint-Maurice  i.  Il  a  l&îssé 
fOD  nom  â  une  croix  qui  is'éU-vc  à  l'angle  d'un  ctiemin  e'enga- 
^'oint  dins  une  j>orli<)n  aliénée  de  In  foril  d'OrléaD?,  cl  qui  porta 
Aujourd'hui  encore  le  nom  do  <  Ja  Crois-Tri iïau II  >. 

L'éreclion  de  cctlo  croix  i-at-cUe  duc  à  un  pur  senlimenl  de 
dcrolion  ?  Devail-elte  perpétuer  le  souvenir  d'un  événement 
Irsjîique,  d'un  accident  quelconijuc?  Je  ne  sais.  Toiyours  eftt-tl 
que  l'endroit  écarté  et  désert,  où  elte  s'élève,  a  toujours  passé 
danfi  le  pays  pour  soufeux  (i). 

Fran^û  Triiïault  cl  Lûonarde  Larouïsc,  »a  femme,  veDdirenl, 
le  6  mars  1552,  à  noble  tiumme  Jehan  I^onguet,  greffier  de  la 
pr6rAté  d'Ort^nn?,  t  le  lieu  et  meslaîric  appelé  Le  Madiau, 
ainsi  qu'il  av  comporte  et  poursuit  en  manoir,  maison,  four, 
grange  a. 

En  1&17,  Machault  appartenait  à  François  Longuet,  écu;er. 
ïicur  de  Courbanton,  Conseiller  du  Itoi  et  Heceveur  général  des 
lioia  et  Toréls  de  France,  au  déportemenl  d'Orléans  ■  estant  au 
lieu  de  delTunct  noble  homme,  mallrc  Jehan  Longuet,  vivant 
sieur  de  la  Giraudière,  son  pt-re  >.  Puis,  par  le  mariage  de 
Françoise  Longuet  avec  Nicolas  Brisjon,  écujcr,  maître  d'hôlel 
ordinaire  de  Sa  Majesié  et  Tn'^sorier  de  France  i  Orléans, 
Machnult  passa  de»  mains  de  la  famille  L«>n){uel  dans  celle  des 
Brissoo. 

Ces  derniers  paraissent  s'y  èlrc  fixés  et  en  avoir  fait  leur  rési- 
dence. Nicolas  Dris^on,  avant  Aé  mourir,  avait  exprimé  à  son 
fils  l'intention  verliale  qu'une  rente  de  <i  livres  13  aols  Q  deniers 
tM  donnée  aux  <  gagiers  et  fatiriciers»  deVennecy,  i  la  chaîne 


{l)  Se  dit,  dans  lo  langage  du  pajv,  d'un  lieu  peu  «Ar,  où  l'an  nuat  fit 
»a  parfaiie  sOcurdë,  uni  c^crnilint  u  Uyioicr  pr^cbénwnl  en  dangfr. 
Ln  mots  ^ùn^rétat,  périlleux  faraisnt  trof  fortt. 
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par  eux  de  folrv  ctltibrer,  chaque  ano6e,  dans  U  chapelle  de 
HachauU.  ài'iiée  h  raint  FnDV'ois  et  ss'mt  Nicolie,  deux  messes 
lee  9  mai  el  4  octobre,  jours  de  la  fête  de  ces  sainls.  (}e  désir 
fut  ndèlement  obeer\i.  Le  pelil  bAlimeot,  servant  autrefois  de 
thaiwllc  aux  babitantd  du  miinoir  de  Uachault,  eiisle  encore; 
mats  il  eal  aujourd'hui  alfecléi  des  UMgesdome&tiqucs.  Un'a^du 
reste,  et  ne  parnUjamaisavoir  eu  aucun  caractère  architectural. 

L'importanoe  féodale  du  tief  de  Macbanll  s'accrut  à  la  Qa  du 
XVII*  siècle.  Franv'ois  Brisson,  seigneur  de  La  MaïufiTino,  Tré- 
sorier de  France  au  bureau  des  Finances  de  la  Généralil^  d'Or- 
léans, acquit  da  Cliapilie  de  Sainte-Croix,  par  acte  ootarié,  en 
date  du  15  janvier  l(t^,  le  droil  de  justice  haute,  moyenne  e^ 
basse  que  lo  Chapitre  avait  en  l'étendue  de  la  paroisse  de  Ven- 
necy,  pour  en  jouir  avec  toutes  les  prorogatives,  droits  et  hon- 
neurs attribua  aux  »cigneurs  baulajucticiers.  Cette  acquisition 
eut  lieu  moycDnunt  une  somme  de  1,800  livres,  et]fut  sanc- 
tionnée par  lettres- patentes  du  [toi. 

Marie-Angélitiue  ttriason,  Qllc  du  précédent,  ^pouita  André 
de  Hcnou.  tomte  de  Charni'say,  auquel  elle  apporta  Macbault, 
la  Mainferme  et  Ir  droit  de  haute  juiiitice  dana  la  parub:>e  do 
Venoecy.  Ils  eurent  deux  filles,  Ma  ne-Françoise  de  Menou  et 
Charlotte -FranvotM:,  laquelle  eut  pour  ^poux  Jean-Antoine  de 
CbaiT).  chevalier,  marquis  des  Guulles.com lu  de  Denay-le-Vieil, 
seigneur  de  nîan,  Chartel,  etc....  chef  d'escadre,  clietatier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

C'est  ce  dernier  dont  le  nom  lijjurait  aur  l'inscription  de  la 
cloche  de  Vennecy.  Il  en  fut  le  parrain,  et  la  marraine  fut  sa 
belle-ïujur,  Marie- Franvoise  de  Mcnou  de  Chamisay,  damolselle 
et  dame  de  Vcnnrcr.  Machaull,  la  Mainferme. 

Retirée  dans  sa  maison  de  Perpignan,  h.  Orléans,  paroisse  de 
Notre-Dame-du  Chemin.  M''*  de  Mmou,  à  laquelle  élatl  édiue  eu 
partage  la  seit'neurie  di>  Vcmiec)',  MuchauU  et  la  Mainferme,  sa 
défit  de  ces  biens  nu  profil  de  Fram.oi^-Georges  Papillon,  écujer, 
aciiineur  de  la  thalle.  Trésorier  de  Franev  au  bureau  des  Fi- 
nancea  de  la  Généralité  d'Orlé^nt,  Il  était  slipulé,  dans  l'acte 
réalLsé  le  ô  mars  177^,  que  b  vente  comprenait  lea  ontemenis. 
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ktcalkfi  et  h.  patène  senaal  à  la  t)e»erte  de  la  cliapelte  0«  Ma- 
àanM,  et  (\w  le  Aieur  Papillun  «lait  substitué  aux  droits  dos 
Mgtveura  de  V<?anei-y,  ea  ce  qui  coneeroait  l«  banc  seignetirial 
duks  t'^is«  et  l'acquit  dM  muses  foitd^  eu  la  chapelle  de 
Mactiault. 

Lacurcdo  V«Dnccy  è'sit  &  la  nomination  du  Chapitred«  Saïnt- 
Avit  d'Orlians,  qui  levait  la  dlmv  âur  uutà  parltc  de  son  territoire. 


LA  MAINFERME 


Cette  roétairio,  joignant  d'un  cAlé  les  ferres  de  Machault,  de 
l'autre,  )a  forât  d'Orl^ani,  Irt-toDds  du  Kui,  itait  possédAo,  au 
commenMOMDl  de  l'an  IGl'J,  p«r  noble  liomme  Florimond 
Damain,  sieur  de  la  MarUûière.  Le  3  atril  de  celte  année,  la 
Mainferme  fui  vendue  judiciairemealet  adjugée  à  Gabriel  Fram- 
berge,  écuyer,  i^ieur  de  la  Uretacbe,  lequel  déclara  que  l'adju- 
dkation  ét&il  pour  Uélie  de  la  Fooa,  êcuyer,  Conlrùleur  de  la 
MaisvB  du  Itoi. 

Uélie  de  la  Fons,  Tort  bien  eo  cour,  paralt-il,  obtint  de 
LouU  Xlll  le  droit,  très  recherché  alors  par  les  riverains  de  la 
forèlt  «  de  £tire  mener  p<iis»ionaer  s  dans  la  forât  d'Orléans, 
gardes  de  t^ur\;y,  Neuville  d  Vitry,  quaninlc  porcs  et  UD 
verrat.  Les  coundiraols  de  cettu  concession,  datée  de  mai  1011, 
sont  des  plua  flatteurs  pour  le  concesflionnaire  :  •  Désirons,  y 
est-il  dil,  rt-coonoistrc  les  lon^tis.  bons  ot  a);réables  services 
que  nuslre  cher  irt  bien  atiié  Uélyc  de  Lafons,  cscuyer,  sieur 
de  la  Mainferme,  l'un  de.i  Controlleur»  ordinaires  de  notre 
maison,  a  cy-devant  rendus  an  leu  Hoy,  nostrc  tr^  lionorè  sei- 
gneur et  p&TL-  que  Dteu  absolve,  et  i  nous  depuis  oustre  ad\'ene- 
ment  à  la  couronne,  lesqueb  il  noua  continue  encore  chascun 
Jour,  et  pour  Itii  donner  occiaion  de  pur.^évérer  de  lien  en 
mieux  i  l'avi!uir,  Nous  luy  a%iins,  elû  scis  lioir^,  successeurs  et 
ayuu  cause^aeiijneursde  la  Mainferme.  par  l'avis  de  la  Roynv 
nigente,  noair^.lrès  honoréedameelniëre, donné el'octroyé....  > 

Catherine  de  la  Fouii,  fille  du  prâc4d«nt,  épousa  noble  homme 
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Serre  Lcoiiiire.  «  sieur  Umiiuis  »,  Conseiller  du  Roy,  rece- 
veur dea  tailles  en  l'éleclinn  d'Orléans.  A  leur  mort,  la  Uain- 
ferme  <^chut  par  acte  ilo  partage  île  1G02  u  A  vénérable  et  <lis- 
crête  peraonne,  M*  Nicolas  Lemâirc,  prêtre  de  l'Oratoire  de 
Jésus,  au  couvent  de  l'jn^itiilion  dudit  Oratoire,  h  Paris  »,  et 
Thérèse,  HE  sutar,  mineure,  dmciin  pour  moitié.  Ils  l'échan- 
Ifèreol,  le  20  mars  1668,  pour  certaine:!  rentes,  avec  Nicolas 
lîrisson,  sieur  de  Machaiill,  dont  il  a  été  parlé  plii'.  liaut,  et  cjuï 
réunit  ainsi  les  deux  terres  iiuî  n'ont  plus  été  disjoiates  driiuîs. 
Les  bdlimentsde  la  Mainferme  ont  Èié  démolis  en  1818,  et 
les  terres  réunies  à  celles  de  la  ferme  de  Mschault. 


Si  je  n'ai  pu  retrouver  chex  M.  Elollée  la  cloche  de  Vennecy, 
Ifi  hasard  m'a  mi'^  un  prestance  d'une  cloche  fort  ancienne,  qui 
m'a  paru  nMnontf.-r,  au  moins,  au  coinmencemcnl  du  XVI'  siècle. 

Celte  cloclie,  du  poids  de  155  kil.,  provenait  de  l'église  de 
Clîon  (Indre);  mais,  originairement^  elle  avait  appartenu  &  Is 
petite  paroisse  du  Tran(;er, canton  de  Ch<Vtillon>!<ur-ludre. 

Voici  ce  que  j'y  ai  lu,  oou  sans  queKjue  ètonneineut  :  S.  fio- 
phaH.  Virgo  Dei  getiitrix  sit  nohis  vasiliatrix  (sic). 

Ce  dernier  mot  n'a  aucun  sens  ;  mais  les  interversions  de  lettres 
ne  »ont  pas  rares  dans  k-s  vieilles  iuscriptivas  cumpâuaires;  des 
fautes  grossières  même  s'y  relèvent,  dues  Â  la  négligence  ou  i 
l'ignorance  de  fondeurs  ilkltrês.  Je  pense  donc,  qu'au  lieu  de 
vaxiliatrix,  il  faudrait  lire  avatliatrix,  c'est-i-direniixinatrij:. 
Vu  et  le  V  sont  souvent  représenté.")  par  le  même  caractère,  et 
remploi  de  Vs  pour  l'x  n'a  rien  de  surprenant,  surtout  si  Ton 
lient  comple  de  la  prononclalioa  de  cette  dernière  consonne 
dans  certains  pays  et  dans  c^rtaîn-i  mots. 

C'est  donc  l'hexamètre  suivant  qu'il  faudrait  lire  sur  la  cJochti 
du  Tranger,  dont  l'inscription  devrait  ^tre  ainsi  rectiAée  : 

s.    RAPHIEL 
VIRGO  DEI  CEMTniX  3rr  NOBIS  ÀUXILIXTRIX. 

On  remarquera  que  lu  fin  du  vera  rime  avec  la  cteure  du 
oiilivu,  eu  qui  constitue  le  vers  (««ni)i, 


DIGNITAIHES  ET  CHANOINES 

DS  LA 

COLLÉGLVLE    DE    SAINT-.VKJNAN 

D'ORLÉANS 
Pm   h.  Ch.   CUlSSAitU 


Lfi  chapitre  de  Salot-A^oaD  a  joui  d'une  gnude  célébrité 
jusqu'à  la  Révululion.  ï.e.a  rois  de  France,  ile|>uis  Uui^ues 
Capet,  se  sont  glori&és  de  |>ortcr  le  titre  d'abbés  du  cotte  collé- 
giale, et  Charles  de  France,  Ois  de  François  I*',  fut  Je  dernier 
qui  prit  cotte  qualiGcation. 

On  comptait  cinq  digailairea  :  le  doyen,  le  eaus-dojen,  le 
chantre,  le  Eous-chantre  et  le  chèvecïer.  Il  f  avait,  en  outre, 
les  trois  prévfiU^s  de  Thillay,  de  Soio^ic  et  d'IIerhilly.  Le 
30  juin  1606,  Antoine  de  GyvÈs,  chanoine  et  conseiller  au  siège 
présidial  d'Orléana,  en  fonda  une  quatrième  qui  fut  appelée 
prévAtà  de  Sougy  ;  elle  étaîl  k  la  collation  du  chapitre,  et  le 
tidibire  devait  avoir  rang  du  côLè  du  chantre  et  occuper  U  stalle 
la  plus  voisine  de  celle  de  ce  dignitaire.  Antoine  en  fut  pourvu  ; 
mais  cette  dignité  ne  lui  survécut  pas,  malgré  les  (grands  biens 
qu'il  abandonnait  au  chapitre  pour  c«lte  fondation. 

A  ces  hautes  dignités  étaient  jointes  deux  prébendes  réga- 
Iiëre8  affectées  aux  prii^iirs  de  Saint-Hilaire  et  de  Saint-Flou, 
di.-ux  scmi- prébendes  et  trente-deux  alallcsdc  chanoines. 

Hubert  a  donné  la  litte  des  graodt<  dignitaires,  je  l'ai  uom- 
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plélée  et  rectifiée  en  plusieurs  endroits.  J'ai  ajouté  les  noms  de 
tous  les  autres  chanoines  et  pris  soin  de  donner,  avec  le  numéro 
de  leur  stalle,  l'année  où  ils  ont  vécu,  en  suivant  l'ordre 
alphabétique. 

Pour  ce  travail,  j'ai  mis  à  contribution  tous  les  manuscrits  de 
notre  bibliothèque,  qui  nous  ont  laissé  quelques  souvenirs  de 
Saint- AJgnan,  surtout  le  manuscrit  278;  je  n'ai  songé  qu'à 
faire  revivre  la  gloire  de  notre  plus  antique  collégiale. 


ABR  EVI ATIONS 

D.  =  Doyen. 
S.-D.  =  Sous-doyen. 

C.  =  Chantre. 
S.-C.  =  Soua-chantre. 
Cap.  =  Chèvecier. 
Th.  =  Prévôt  de  Thillay. 
Sol.  =      —     de  Sologne. 
Herb.  =      —     d'HerbiUy. 
Hll.  =  Prieur  de  Saint-IIîlaire. 
FI.  =      —     de  Saint-Flou. 
S.-P.  =  Semi-prébendé. 

-|-  Annonce  une  fondation  avec  le  jour. 
Les  chifTres  indiquent  la  stalle. 
La  date  désigne  l'année  de  la  dignité. 


Acharie  (P.),  S.-C,  1471  ;  13, 

1479. 
Acheriis  (Blasius  de),  1309. 
Adeneau  (Aignan),  8,  29  nov. 

1743-f-28ianv.l744. 


Aillebons  (Ant.),  20, 1573. 
Alix,  S.-P.,  1790. 

—   (Laur.  Fr.)  31,  30  mars 

1753  ;  9,  1754. 
AUabat  (Jacq.),  34,  1535. 
AUeaume  (Gilles),  24, 1586. 
Amyot  (J.),  S.-P.,  1552. 


^^^^^^^^^^^^^^^^^Mt^^^^^^^^^^^^^l 

^^^^^^^^^^^I^tilmWus,  G-,  1000. 

^^^^B               Arcuiiville  (André  (l'K  S.-D-, 

U79. 

^^^H 

-    (Pierre),  S.-D.,  1461. 

^^^H' 

—    (luoui),  Herb,,  1471 

^^^^H                 Artérîer  (L.),  +  2^ 

+  25  juil.,  10  sept. 

^^^^H               A»scf  (Kenauldl,  Cap.,  1573. 

Dardis  (Gilo  rie),  S.-D.,  1213. 

^^^H                .\ubL-lin  iKL-iiiiiald}.  C,  1435; 

UarrauU[Al>raJiani),14,Ujtiil. 

^^^^H                    0.,14!^4-  t'"'j»nv.,'7  Jativ-, 

1GÔ5. 

^^^^H                    27 

Bary  (Tli.),  14,  1M3. 

^^^^H               Auberuau  (Cli.»,  19,  5  sept. 

Bassa  (JO.  22,  30  mare  17ÛT. 

^^^H 

Basdoux  (J.),  Sol.,  1&87. 

^^^H               AiibcrcOD   (Th.),  31,  S3  juin 

Baudoin  (Nie),  Illl.,  1C3S. 

^^^H                  1004  +  21 

Baudpy  (Guil.),  S.-C,  1S20. 

^^^^H                Auhert  <J3cq.),  22,  1&40. 

Bautpot  (t.),  1773. 

^^^H 

Boauboiâ  (de),  1700. 

^^^H                  —                        4  oct.  1741 . 

BeniihflrTioi.s  fAig.),  S6,  1332, 

^^^H                Audtitoi't   (Jurji.),    31,  1533; 

—    (!>,),  26,  1521. 

^^^H 

BeaussecMichel  de)  S.-P,,1710. 

^^^^^^         Aulis  ((iuill.  Je).  20,  XV»  ». 

Bechcbicîi  (P.),  2,  XV"  s. 

^^^^^H           —    (Initjerl  de),  3S,  XV« 

BenoisL  (J.),  27,    1587;    C, 

^^^^^V      Antm  (P.),  âo,  i&»a. 

21  avpilltiOl. 

^^^^^^              Auturneau  (Aig.),   ë,  2  nov. 

—    (J.),  S. -C„  1627+8  mars 

^^^H                  17-13  -  2niar9l7-U+5Sjanv. 

1630. 

^^^H               Auvray  (Jacq.),    U,  1S27   -)- 

—    tLiphard),  S-P.,  IGIO  ; 

^^^^H                   i«« 

30,  1613  4-  26  mars, 

^^^B           - 

ïimaiellinuv.  1044. 

^^^H                  —    (p.  jutiior),  14, 1(>2li. 

BergereLlGcriuain),  2.*>,  1552. 

^^^^^f               Avoisia  (Nie.  de),  +  21  juî», 

—    (J.)  30, 1577. 

^^^^H 

Bernard  (J.),  14,  XV»  s. 

-    (3.),  Herb.,  1480. 

^^^H 

-    (J.),  14,  1504. 

-    (Michol),l8,lfrav.ï5a8. 

^^^H                            (J.).  28.  1:^04. 

-    (P.),  14, 1503. 

^^^^H                 Ba^çuenault  (Mai-ia),  5,  32  fév. 

—    ^Stepb.),  14,  XV«  8. 

^^^^B                          4-  2ti  oct. 

Bernier(J.),FI.,  1470. 

^^^^1                                       ().),  23,  145U. 

BerWPC,  S.-C.,  1214. 

^^^^B               [iarbeJor  i Jéi--    31 ,  iSaO. 

Berttioau,  1790. 

^^^^^H               Ikirhcriis  (Amaliicus  de],  C, 

Berthelol  (J,),  12,  l.V«,  con- 

^^^H 

seiller. 

^^^^^^^^Hi^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^l 

^^^^^B^o^^ow^lSiS,    con- 

Bottet  (Edounrd),  Sol,  1651.^^^^^^^^H 

■                 seiller. 

^^^^^1 

■              BcssiC  <?.  de),  10,  15L0. 

—    (P.).3.16tO:Sol.,l«30.         ^^^^H 

^^L          —    (P.IIouzédet.S.aijsnv. 

B4)itici' (Guill.y,  SG,  l&ll.                     ^^^H 

^V          17W. 

nombei'aiilKJ.).  4,  10:t2.                         ^^^^| 

W             BôM  (Audebert  de),  4.  15.-ï>. 

Ouiiiiemei  (P.),  17,  12  mars                     ^^H 

^^           -    {I.  (le),  4,  IMg. 

um  +  5  rév.,  m  mu,  17                      ^H 

^V          —    <^<<=-  <^(:)*  4<  1^13>  0^"' 

oct.  17^.                                                  ^H 

seiller. 

BuMiiôres  (du),  Cap.,  1790.                          ^^Ê 

muard  (P.),  »5, 1480  ;  Heib., 

Kontemps  (!.),  Hil.,  1176.                               ^H 

14A.1 

Bonlc(Aign.).  S.-C.,  16lKJ;18,                        ^H 

Billel  (Hugïie),  14&1,  .lootenr 

3juil.  1&61   -t- 6  niai'                      ^H 

Btaiwj  (Nio.j,  5,  Ifl  juil.  1672. 

-    <P.).  S.-C.,  1689;     18.                        ^1 

Blanche  (Mich.),  Sol.,  1088. 

7  mars  1689.                                             ^H 

BUuochetIère  (Fr.),  31,  XVl-  s. 

Bordereau  (Denis),  9,  1560;                      ^^M 

+  S3  déc. 

C.,15fiO;Ilcrb.,l56S.                      ^H 

Blanquet  (Aigii.>,  Hil.,  1!>58. 

-    (GdUI.),   9,    1520;  C,                      ^M 

Blanvillaiii,  1790. 

1549.                                                               ^M 

Bl&vfttn  (iér.y,  Cap..  8  Kv. 

Bordier,  Sl>P.,  1790.                                   ^^Ê 

^K                    1000. 

Borcau  (Micli.),  13,  1571.                            ^H 

^H          —    (MiCh.),  1 ,  0  mirs  1687. 

Boucart  (GuilL),  13,  iViS.                            ^M 

^^P           +  98  mars. 

~    (J.),   12,   1430;  ôvùqat!                      ^H 

Dlondeau    (Jacq.-Mir.h.).     19 

d'Avranirhes,  14.\'WI4ai.                             ^H 

oct.  1773. 

Bouclier  (Denis),S.-C.,  XVI'' s.                     ^H 

Blonde!  (Fr.),  TH.,  1457. 

-    (J.),  14791                                           ^M 

—    (J.),  Til.,  U6.'i. 

-            \  1&70.                                          ^1 

Uobin   (Jftcq.),  17,  1600;  FI., 

—    (lacq.),  2l),  14GS.                                   ^H 

1625. 

—     tJw:g.),  ït,    16311  -t-  8                       ^H 

Boilève  (Cul),  Sol.,  1475;  27, 

janv.  1643.                                      ^^| 

1480. 

-     (M»rin),8,  1010.                                    ^H 

—    (I.),  Cap  .  1125. 

Eouchier  (Denis),  18,  IKOO.                         ^H 

-    (Jos.),  Fi.,  23  juil.  1725, 

-    (J.),  18.  1501.                                    ^H 

—  !•'  ocl.  1777. 

Bonoquin     (L.),    SI,     1000 1                     ^H 

Guloard  (Alexandre).  9.  1617. 

Herb.,  1(H0.                                             ^H 

—    (Martin),  6.  IMK);  Cap., 

Boudeau  (Olirist),  10. 1015.                        ^H 

1614. 

-    (Firmin),  30, 1573.                             ^| 

-    (     -     1,9,1630. 

Boudeau  (Fr.),  30,  1590.                              ^H 

BoiscauiTikDuiiO.),  S.-C.,1365. 

-    (Guill.),  10, 1600.                              ^H 

Bobson  (J.),  I3B8. 

—    (Martin),  10,  1605.                            "^H 

^^^^^I^^^^^^^^^ô^^^^^^^^^^^l 

^^^^^^^^  Booilmu  (Midi.),  +  K  avril. 

BrïssûtfLdcas),  30,  15S4.             J^Ê 

^^^^H                 DouUinl  [tacn-),  S3,  IGOO. 

Rroardi  iGuflL),  Cap.,  1386.          ^^ 

^^^H                      —    a>.>,  2»,  158U. 

BroArt(A»5cJinfl],SoI.,XIV>s.;            1 

^^^^H                nour<l<.-au  (Guill.),  Cap.,  1590. 

8,  XIV*  s.                               1 

^^^H                llouret  (1.),  SA'.,  15  nov.  1000. 

—     (Lanceliii).  Sol-,    viets       ^J 

^^^H                Bourgeois   (J.),    13,   15  Juil. 

im.                      H 

^^^H 

Broipiemont  (Pantalôon  de),      ^^ 

^^^H                 Bourget  (Fr.  de],  Hil.,  1551. 

31. 1438. 

^^^H                 Bourgoin  (J.),  7,  1477;  C,  39 

Bmôre (Phil),  S-P-,  K  nov. 

^^^H                    août 

1«90;11,S4juia1G94 

^^^^H                Bourgogne  (Etienne),  95, 1643. 

+  25  janv. 

^^^H                   -    (Pr.).  25,  1034. 

—    (Phil.),    Cap,,    7    mai 

^^^K                   —    (Jocq.),  2:^,  16-28. 

1700  ;TiI.,  1TO4. 

^^^^H               Bontaloii  (Hlch.),  30mal  175S. 

Bruneûu  (J.),  14, 150»,  docteur. 

^^^^V                Boulalou,  TU.,  1700. 

—     (Mich.),  16,  lUSO;  Cap., 

^^^^H                Boutret,  S.-f.,  S7  sept.  174:i 

16  nov.  1059. 

^^^H                    +1  juil.  1790. 

Bucy  (Hich.  Je),  D.,  10  mai 

^^^H                            Hcrb.,  1790. 

1505-1511. 

^^^^B                 Bi-ocliet  (Ant,),  23,1580;  12, 

—    (P.  do),  4,  1507,  con-            , 

^^^H 

^H 

^^^H                   —    (Ant.),  38, 1591  ;  S.-D., 

Bue>'Ict(L.),  i.m,  docteur.         ^| 

^^^H 

BuiïeUàrc  (L.),  31,  XV*  s.            ^M 

^^^H                    -    (Clinrle;),   3. 

Bug>-(J.),  +  34i(iin.                   ^1 

^^^^ft                                 i%  1!>{I8;  S.-C,  1598. 

Bulceasis  (^t),  C,  t2J0.              ^H 

^^^B                     -    (Nie),        XV       ;    12, 

Bureau  (Uc,  du).  C,  1273.           ^| 

^^^^H                              14W,  oonsdllor. 

■ 

^^^H                    -    (Nlo.),  19.  1988. 

■ 

^^^^B                Brftni<<nt  (L.),  10, 1097. 

CAhart,  I79ii.                                ^H 

^^^^H                 Brasseiix  (J.  Nto.t.SI,  2f)  mai 

Cuduictis  i>a    Cadurcns,    D., 

^^^H                              1730  +  0  tl6c    et  5 

117S-II93. 

^^^1                    (wu  nu. 

Cahoact  [t.),  6.  fô  té\.  1G63. 

^^^m                    -    <K\c.),        8  jutl.  1733. 

Cailteau  (GuUI  ),  C,  1451  ;  11, 

^^^^B                 llriamut  (J.),  l^  ItOT. 

14U. 

^^^H                 Brilliao  (Chrla.  do),  34.  IMS, 

-    (J.).  D.,  17  sept.  14M- 

^^^^^H                     ivAquo  d'Orl^iuiH. 

1479.                                H 

^^^H                BrisHnitot  (J  ),  miT,  itbM  d« 

Cindarid  (Denis),  14. 15W.          ^M 

^^^^^^B                               BInnfttr-lloiimiiiio. 

—    iGuilI.).  S.-P..  1552.             ^ 

^^^H                     -.    (Rul).),  3(1,  UUa,  OTRho- 

Caalay  lEdmoad).  S.-P..  1580;            1 

^^^^^1                               rèqtto  lit-  nolms 

Sol.,  1598  +  16  nov.  i&99.            J 

^^^^^^^^^^^^^n^^^^^^^^^^^^^^^H 

^^^^  CapcllafSim.  de),  S.-C.,19R>. 

Cheré  (Et).  11, 1588.                    ^^^^H 

^H         CarncI  iRob.),  18,  1697. 

CtiÉrltU!  CRalli),  C,  1330.                    ^^^H 

^H         Carpoult    (Guin.),    9,    14&i  ; 

Ch«ry  <1.  de},136S;  D..  13T7-                    ^H 

^H        Sol.,  1501  +  ^  Juin. 

^M 

^^^^  CaS8iD(Cl.).n.,1503+t*'nov. 

ChevaUior  (Jos.),  16,  10  tév.                   ^M 

^^^H     ~    (J08.),  10,  Ujanv.1679 

1673  -)- 17  juUI.                             ^H 

^^^^               +  ISavi-ll  1C93. 

-    (Jos.).  TH..  1704.                               ^H 

^H             -    (L.Fr.),10.3l)Hvr.  16»! 

Chiqnand.  ITM.                                         ^H 

^^B             +  U  ot  30  juin.  10  août. 

Cholard  (Cl.),  31 .  24  dâQ.  1G93                    ^M 

^^B        Censerie  (P.  d«  la),    tlerb., 

+  90  mai,  S  juin  171^                            ^H 

^^H           1450,  tâmoln  dans  le  procès 

Chotet  (J.),  31, 1503  ;  30, 1598                    ^H 

^^H            lie  JeAnne  d'Arc. 

-4-  3.')  avr.                                                ^H 

^^m         Cbalo  (Sitn.  de),  Cap.,  133». 

Chomery  (Gilles  de),  38, 1593.                    ^H 

^H         (^lot  (Malhuhn),  S9, 16%. 

-    {S.  do),  D.,  1418.                              ^M 

^^H         Cbambly  (Oionrtde),  P.,  i:«l. 

Cboppin.(Davi(l), 4,1588;  S.-C,                    ^H 

^^H         Champgîrdult   (Cil.    de).  i% 

1588  i  S.-D.,  16  ocl.                    ^H 

^H            1571  ;  C.  iJ>n  ;  Hei'h.,  ir>?2 

1&08;C..33ao0t1&1W                    ^M 

^^P             +  4  avr. 

+  1601.                                            ^1 

^H         Chap^ain  (Atit.),31,37JullI., 

Choppin  (Nie),  S3  sept  1509  ;                    ^H 

^^m            1733+ Ï2et  30(lôc.  17:%- 

4,  laOI  +  9avril  1039.                      ^H 

^^B         Charpentier  (Hob.),  Mil.,  1506 

—    (Théodûre),    4,    1C03;                    ^H 

^^1                       +3  janr,  otSjuill. 

S.-C.,  21  jiiil.  1317;  C,  12                   ^^ 

^^M            —    (Sylvo8ire),  Kll.,  Ml». 

nov.  mao  +  9  nov.                               ^H 

^H         Chanter  (André),  là,  1»K)  + 

Clémonl  (Laur.),  31 ,  1475  ;  3S,                   ^H 

^H             18oct. 

I4(K -1-S8iull.                                           ^H 

^H          Charlon  IP.),  7,  30  juUI.  1700 

Clotereau  (Vino.),  138Ï).  doc-                    ^H 

^^m         + 18 

^^Ê 

^H          Cbassaing  (Ant.),  S.*P.,  10  nov. 

CiuUn    (P.),  1&3S,  président                 ^H 

^H             1734:  31.  W  janv.  17:^  + 

aux  enquêtes.                                            ^^H 

^H             17  ianv.  ot  3  avr.  1742. 

cociutr  (ADt.),  16,  inro.                     ^H 

^H         CbasUn  (L.),  23, 1500. 

CoefTart  (Jaoq.),23,  IMO  +  Iw                   ^H 

^H          Cbedemy  <MaUl.),  4,  1480  + 

fév..M mars.,  13et14  aofit.                   ^| 

^^H 

7  et  8  déo.                                              ^H 

^H          Chenicr)-  (J.),  37,  1400:  D., 

Colas  (Alph.),  Sol.,  1717.                           ^H 

^H 

—    (Ct.),  îi.  5  mars  1081.                   ^H 

^H          Cttena  <J.),  FI.,  1&I2. 

-    (J.  Fr.),     TU.,    176»^                   ^M 

^H              -    (J.),  37,  1542. 

^H 

^^H               —    iJftfX].),  Csp„  i^ih. 

—    (Nie.;,  34, 38  Bovembre                 ^H 

^■^    Cliert{C1.),29, 1532;18.  IW5. 

1089.                                            ^M 

^^^^^^^^^^^^v                    ^^^^^^^^^ 

^^^^^1           Colas    de    Moiitdru    (Alpb.), 

Costé  (MIch.i,  13, 16ffîi  Cap., 

^^^H              TU.,  1721  +  IS 

lSdiH:.1639-f6sfipt. 

^^^^^1           Colas  d««  Francs  (L.),  97,  S 

—    (P.),  16  nov.  1754. 

^^^^1              nov.  1702  -  Siljuir  1731  -|- 

Coiiart  (Cl.>,  10,  15S0. 

^^^H               in 

Cougniou  iP.).  24,  1533. 

^^^H           Colleau  (J.).  il.  1580i 

Gougniou  (Hich.  de),  30,  17 

^^^H               ~    (Roch).  34,  1575  +  91 

mal  1707 1  32,  8  sept.  1713 

^^^^^H               mai,  G  jain  et  \(i  RoOt. 

+  29  sept. 

^^^^^1            Collin  (TousitaiDt),  Uil.,  mars 

Courbcvlllc  (Alph.    Houmain 

^^^H               1707  + 

de),D.,  30niarsl677. 

^^^H           Colom  CHen-ëe).  4, 1516. 

—    (Uicti.    UoumaiD    de), 

^^^^H             CompAing  SCh.),  Sfl,  1493. 

D.,  17  août  10M  +  là  mtà, 
Courtin  (L.),  Cap..  1574. 

^^^^H            Compaiiiïc         1420. 

^^^H               —    (Guil).).  Cap.,  1420. 

Cre.spy  (Conrad <ie),Til,,  l2fW. 

^^^H               -    IGuill.},  34,  14e8;  10, 

-    (GniU,    do),  D.,    1273- 

^^^H 

1286. 

^^^H                —             SS,  IGÔi. 

-     (Odo   GlITart  de),    D., 

^^^^H               —    (P.),  Cap.,  1451 ,  témoin 

1293. 

^^^^H              danfi  le  procès  de  Jeanne 

Ci-osnier,  S.-P.,  7  nov.  1752 

^^^^^H 

+  3  avril  1773. 

^^^^H            Compans  (Cl.  di:>,  +  20  avr. 

Cuneo  (PelruB  de),  1308. 

^^^H            Constant  (Ant.),  4,  XVI<  s. 

Curault  CL.),  Sol.,  1663. 

^^^H              —    (Jacq-},  Q,  S  Juin  157G. 

^^H               -    (J.),  37.  1450. 

D 

^^^H                -            S.-C.  1M2. 

^^^H            Contes  fAign.  des),  33,  1561. 

Dalwndc  (L.),  FI..  16  juin  1678.                j 

^^^H                —    (Ant. 

Dadoué  (Ant.),  31  doc.  1721  ;                ] 

^^^^H                  —     (Ant.  des),  Herb.,  1515. 

ïl,  (i  mai  1725  4-  4  janv.  et                1 

^^^H                  —    (Am.d«s),33,1551;15, 

31  oct.  1754.                                       1 

^^^H                          15G0;  C,  l&Gl. 

Dn^onne  <!.),  S.-P.,  1454  +  8                i 

^^^H                —  .(Ant.  d«s),  C,  3»  mai 

mars. 

^^^H 

Tlftitiiin  tCiiill  ),  S.-C,  1400.                      1 

^^^H               -    (Nie  des),  iX  l^^"'- 

Uaiiiain  (J^c.q.),  Ilerb.,  157S. 

^^^H                 —          àcs),  33, 1533. 

Oamon  (Jarq.),  11, 14AV. 

^^^^1             Corbeau  (Gervais).  8,  150». 

Dangiuy  ll^ecr),  35. 1089  ;  21 , 

^^^^H             Corbie  (Andrâ  de),  18,  1541. 

18  août  1693. 

^^^^H              Corditir  (Malbicu).  S.-P..  1553. 

DanieHGuy),TU.,  1415. 

^^^V              Goste    (J.).  4,  20  janv.  1737 

Dauvilliers    iCl.),    8,   7  avr. 

^^^^                 4-  1t(  nov.  17&4. 

1690 -fO  juin. 

^^^^^^^^^^^^^^l^^^^^^^^^^^^^^^^H 

^^V         Dauvillicr»  (Nie),  8,  20  jiiil. 

Denyson  <J.},  38,  1040                               ^H 

^H              1G39  4-  5  avr.  1600. 

Oe^jalcjux  (E-Y),    FI.  1653.                     ^^Ê 

^H         DaTiil(J.>,  D.,  14:«] 

Dcsfricbes    (Clfim.    L  ),   30,                   ^H 

^^B         Debesse  (P.),  36].iiiv.  1707. 

36  JDil.  1748  -  3  nov.  1753.                 ^^H 

^^B         DelinuK-iit  (PaiiUitL-un),  S.>P., 

DeslLties  (Biaise),  llil.,  1550.               ^^H 

^H 

Desmarcs,  1790.                                        ^^| 

^H         DogalorcfaliGmU.),  VI.,  1363, 

Uesolles  (J.).  31,  XV  ».                             ^f 

^H         Delaborde,  C,  1700. 

De-souches  (Gilles),  S.-P.,  18                    ^H 

^H            —    (L.),    S..C.,    '22    sept. 

mars  1C0S.                                     ^H 

^H                      1741;  llcrb.,  17&2. 

-    (iaoq.),  S.-P.,  27  avr.                      ^M 

^H         Delacbaussée  (P.),  30,  1568. 

1690;  30,  9  sept,  1713;  33,                       ^H 

^H         Dolagrange  (J.),  26,  Ifi». 

Unov.  1724  +  lOJanv.                           ^H 

^H            -    (P.),  œ,  1633. 

Destat,  1790.                                               ^H 

^H         DeUnouc  (J.  FI.},  15(>7. 

~    (J.-B.),    llil.,   10    juin                     ^M 

^^B         Dâlaportc  iLaxare),  4-,    1531. 

^H 

^H         Delïroche(L.),  S.-P.,  lâMl. 

liidier  (Geivais),  1,  XV*  s.                         ^H 

^^B         Ûela&jy  <Jacq.},  Il,  151Û. 

UieuleUst   (Math.),   8,    14M);                       ^H 

^^H         Delannay  (Gflderrny>,  6,  1507. 

Sol.,  1400.                                                    ^1 

^^1           —    tlac<:i.),   Herb.,   +  l" 

Dijon  (AntO,  33,  IGOO  +  37                     ^^ 

^^H 

sept.  10(6.                                     ^H 

^^B        Delofoes  (GenUeii),  S.-P.,  Q 

-    (t.),  33. 1005  4-  34  avr.                     ^M 

^H                     sept.  1GU4  +  11  àÈo. 

1627.                                              ^H 

^H           —    (i.-B,  Gontien),  90,  *J6 

Dinan  (Nie.  de),   1,  31   dée.                     ^H 

^H                       sept.  1737  ;  S7,  174â 

1644  +  10  mai.                                         ^H 

^^B                     +  23fév.  et  2»  avr. 

Bisme  (Fr.),  U,  9  avr.  1677  ;                     ^H 

^H 

G.,  16  nov.  1706  +  18  mars                     ^H 

^^1           —    (L.-delaRoyauté},Sâ, 

sept.                                                 ^^Ê 

^^^^               ai  nov.  I(i3a  -t-   l.-i 

Dives  (lllppol.),  4, 1510.                                 ^H 

^^^^                 août  et  K  sept.  1t}93. 

Dudier  (Gervaiâ>,  17,  1501.                             ^H 

^H          —    (Nie),  31,  Ifs». 

Doisscry  iRob.),   FI.,  XV»  s.                     ^| 

^H                    1790. 

Uorat  1Malh.),32, 1656;  S.-C.,                      ^H 

^^H        l>CDis  (Jacq.)i  S7,  1500. 

16t)3.                                                              ^H 

^^1           —    (Jacq.),  S.>D.,  23  fév. 

Dosleau  (Th.),  18, 1540.                               ^H 

^H 

Duulay  (Laur),  3t,  XV[*  <t.                          ^| 

^H           -    (J.),       H70. 

Oouon  <Jac.  de).  Sol.,  1490,                      ^H 

^H        Deiiy£on(Fr.),  &,26iuil.1C86. 

professeur.                                               ^^M 

^H           —    {litai),  1,  1017   -f   19 

Oo>-en  (Jos.),  Sol.,  1093.                               ^H 

^^^L^                      1<!44. 

—    (L.),  Sol..  1718.                                  ^1 

^^^H     -    Jacq  1,  5,  37  août  1090. 

Driilin.  1700.                                                ^H 

^^^^^^^^^^^^^^^R^^^^^^^^^^^^l 

^^^^^^      Oubal  (Hugue),  S.-D.,  1300. 

Rsurgny  (Kl.),  S.-C,  ISTO;              1 

^^^H              Dubois            R.-C,  ISOe. 

5, 1575.                                       ^J 

^^^H                 —               19.  1309. 

Euiki,  C.  1050.                               ^M 

^^^H                 —             S7.  1650. 

^H 

^^^H                 —           S.-P.,  155!). 

^1 

^^^H                 -            19,  1550. 

^^^H              Duboisson  (J.),  S.-D.,  1372. 

Pkbii  (ilnene),  1591,  docteur.        ^M 

^^^^H              Ducloax  (GentiRti),  S,  5  sept. 

-    (J.),  30, 1407  ;  27, 14».          ^1 

^^^H                           171:)+  90janv.  1720. 

Fabry  (Bernant),  C,  1390.              ^H 

^^^H                 -    (lacq.),  14,             1717 

Faucheux  (P.),  10,  10Î7.                 ^M 

^^^H                           +  34  sept. 

Febriamm  (Rairm.),  1368.               ^H 

^^^^1              Oacoudrsjr  (Edouard -Jacq.), 

Fetraria  (Joanh.  do),  1368.               ^^M 

^^^H                 IS,  22  avr.  1750. 

Feiret  (GuiU.),  8,  XIV»  s.               ^M 

^^^H              Duriint(Alain),6.UaoAt  14aa 

Fcny  (J.),  17,  1638;  10,  ISSS          ^ 

^^^H             Diiru3  (Nie),  90, 16!»+ 16  juin 

+  S7  mars.                                  ^^J 

^^^^^B 

Fesneau  (J.),  S,  1531.                      ^H 

^^^H                        13:«. 

Fiennes  {Ant.  de),3  septembre        ^H 

^^^B             Haloiia  (GuUt.X  ^,  14  août 

^M 

^^^1                           166»;  llcTb.,  1703. 

rilicau  ip.),  Herb.,  1519.              ^M 

^^^H                 —    (J.),  SS,  1I>W. 

Fiteau,  1790.                                      ^H 

^^^^H             UuDiosiEt.).  30,  2  mars  16^ 

Fleury,  1790.                                   ^M 

^^^^1                 +  15 

Fleury  (Pierre),  S.-C.,  1551.           ^M 

^^^^H             DanwsnU  (Jér.),  D.,5  oct.  1551. 

Foilon  (Atg.j,  13,  1501  ;  S.-C.,         ^H 

^^^^1             Dunois(Et.  do),  Sol.,  1443. 

^H 

^^^H             DiiraïKl  (ICt.),  Cap.,  lOfi. 

Folboiicher  (J.),  Cap..  1419.            ^H 

^^^H                 -    (Ët.),S.-C..28rév.1fi05. 

Fontaine  (Jacq.),  11, 1B  Tévr.         ^^Ê 

^^^^^                 —    (Gilles),  Cap.,  S7  sept. 

1607.                                  ^H 

^^^H                46S1  ;  C.  1*<-  nvr.  t099  +  15 

—    (Janq..,  11.  ims.                  ^H 

^^^H 

—    (Laur.),11,iaoct.1677.         ^H 

^^^^B            Duval 

-    (HIch.),  11,9  oct.  1670          ^M 

^^^B               -    (P.).  26.  16^. 

Fonte  (P.  de),  ItW  ;  C,  1S40-        ^M 

^^^H                - 

1344.                                            ^H 

^^^^B             Duverger  (Gernn.),  0, 1565. 

FoiT£t  (I.  de  U),  H«rb.,-i959.        ^H 

^^^H                -            9,  1577  +  8  sept. 

Formay  (Nie),  10,  158S.                 ^H 

^^^H 

Forme  (Nie),  1618,  sowt-mal-         ^^M 

tro  d«  iK  masîqne  de  ■■        ^H 

^^^H 

chapetle  du  roi.                           ^H 

Foubert  (Ant.),  it,  1S74  +         ^H 

^^^H             Elias,  I).,  1008. 

37  avr.                                   ^M 

^                                            _  109  _                                                     ^^^1 

^^W          Fbugeteau  (Hesmln),  28, 1005; 

fîxDbert  (Jaoq.),  1,   37   mal                 ^^M 

^H              llcri).,  1610  +  ^  iuin. 

1716  ~  Sfâvr.  176l4-1*'i<^-                   ^M 

^H           Fou(;eu  (CI).},  31,  i&W,  abb6 

Oaucourt  (L.  de),  C,  39  aodt                   ^H 

^^H                        de  Saint-Euvertâ. 

1477;  ru.,  1477.                                      ^1 

^^^_        -    (J),  30,  16U  ;   10,  fis 

Gaulier  (J.>,  S.-D.,  6  inal1747.                   ^| 

^^^1                 aoOt  1649;  S.-P.,16S0. 

Geiïrier,  1790.                                        ^M 

^^^^        -    (P.),  29,  lliVÎ  -  4  fôvf. 

U«nc«t  (Mftrtn),  SO,  1569.                           ^H 

^H              16iH 

-    (P),  29, 1587.                                  H 

^^H           PotinJy  (Ahrahaiu),  31,   15SS 

neciirrol.  G.,  1078.                                      ^H 

^^H              -1-  1R  mars. 

GMlTroy  de  Viiry,  1SI4.                             ^H 

^H          I^nnoo  (PliU.  dci,  D..  1143. 

Georges  (Et  ),  S  -P.,  1490.                         ^M 

^^H           PrnocecJii  de  Buiasoiud  de  la 

Germon  rJooq.),  HU.,  7  Juin                   ^^M 

^H              RouliAre  (Fr.i,  Ilil.,   1734. 

^H 

^H          rromcttUl,  II».,  1790. 

GifTurt^Bude),  1411.                                  ^H 

^H           Prot  (Mich.),  0, 1(!'20  +  3»  fév. 

—    (Jacq-I,  23,  1500,                              ^H 

^H               1S4&. 

Gilo  de  Rardis,  S.-D,,  1190-                   ^H 

^H           rrolU  <L.K  FI.,  17  80pt.  1BH0. 

^M 

^H           Ptilco,  abM,  IX*  s. 

Girault  (P.),  6.-P.,   1541    +                   ^M 

^^M 

^^^^If 

Godard  (J.),  S.-P.,  1S76.                             ^H 

^^^^^^^^^^^^B 

—    (i.),3S,  1Q3S;S.<G.,1037                ^^^H 

^^1           Gaillard  (Qi.»,  D.,  8  dcI.1540. 

+  95  sept.                                            ^^^1 

^H              —    (Jacq.),  D.,3S  révr.l&as. 

Godoin  (Ouérin).  17, 1507.-                      ^H 

^^m              —    (Hicli.),10, 1-i80;Ht>rb., 

Gofrtdiw,  S.-D.,  lO&O.                                ^H 

^H              1480;  Cap.,  MSi. 

—    C,  lie.'ïtITS.                                  ^^ 

^H           Rallard  (Jacq.>,  2K,  1575, 

Goilonsvinot  (Ja»].   de),  24,                   ^^M 

^H              -    (Jacq.),  28,  XVI*s, 

10  juil.  1714  +  27  fév..  I**                   ^H 

^H              —    tPhilbert),  38, 15»5. 

marset  11  avr.  1764.                             ^H 

^^1           Gallois  fAnt.),  Hcrb.,  1&30. 

Gombaud,  17!».                                         ^^| 

^H           tiBTlaade  (ICI.  de).  D.,  1114. 

Gorrand  (Me),  ^,  22  août                   ^H 

^H           Osn)Ier(Pr.).33, 4Jtiinl674. 

1701  -t-  0  }anv, .  8  et  10  déc.                   ^H 

^H              -    (J.),S.-P.,t5Sl;8.1â7$ 

1731.                                                       ^H 

^H              +  SI  d^. 

G«ul.'is(P.),  12, 1S60.                                    ^H 

^^B           Garoage  ou   larrigo  (Giilll,), 

Goulu  da  PlessiN  (Flor.-FIr.),                   ^H 

^H                        S.-G.,  1419. 

13.  0  iiov.  17M;  Cap..  30                   ^H 

^^^^     Garmult  (Chnst.).  13.   liW; 

marie  1725.                                              !^M 

^^^K 

G'Mipy  iMioh.),  8, 1900.                              ^H 

^^^       -    (J.X  12,  IStt. 

—    (Roch.),  8,  1583  +  3n                   ^H 

^^^             -    \l.).  0.  XVI*  8. 

ioin  et  sa  d6c.                                        ^^| 

^^^^^^^^^^^^^                ^^^^^^^^^H 

^^^^^1            Goury  (Hutiuré),  3,  SO  avr. 

Guérineau(Deni!i),Sul.,1''août         ^^Ê 

^^^H 

1731                                              ^M 

^^^H            Goycr  (Pr.),  »,  1ô96  +  0  (k- 

Guéry  (Hlcli.),  12,1501.                  ^H 

^^^^H 

Guiard  (Laur.),  i,  1516.                    ^f 

^^^^1            Gragdoux  (Ptill.),  1216. 

Guldonne  (Guldo),  1,  XIV*  a.          ^| 

^^^^B            GratiL  (Gaspar),  3,  S7    dée. 

Guilk'lmus,  D.,  19CH-1207.               ^| 

^^^H                         ^677  +  6  avr.  1 708. 

Giiillon  (Fr.),  23,  IGG4.                    ^M 

^^^H               —               1718,  +  31  janv. 

GuimoDeau  (UiUtirel,  â9, 1537.         ^M 

^^^^1               et  !*>■  mai  17S0. 

Guiiinebaud,  17^,                           ^^M 

^^^^^m            Gravier  (JacqO>  +  ^  )uil. 

—    iL.-Giiill.),  S.-P,,17â9;          ^| 

^^^^H            Gregorias,  Cap.,  1214. 

29,  6  nov.  17S2.                   ^M 

^^^H            Grésille  <Gni)I.),  S.-C.,  13  juin 

Guieoti  (J.),  10, 14fô.                        ^M 

^^^H 

Guyardi  (Gilles),  36,  XV«  g.              ^H 

^^^H            Cresie  <Guitl.>,  S4,  1533. 

Guvetine  (F.-  [>ents  de),  30,           ^^M 

^^^^H             Greslot           1,   12  mai  154i. 

S4  fév.   1742;  4,  1S          ^H 

^^^^B            Grimault  (Hich.),  31,  31  mal 

nov.  17&i  +  14  râv.          ^H 

^^^^B                        1702  + 

-    <Jacq.  de),  14,  170d  +          ^M 

^^^H               -    (Hleri.),16,l<n)ct  1717 

0  mai  1717.                          ^H 

^^^H                        —  12  oct.  1744. 

Guy-et  (Germ.),  1,  1552.                    ^H 

^^^B               —                   11  mont  1746. 

—    (Nie),  1,  30  sept.  1577;          ^M 

^^^H            Grosil  (Adrien),  S3,  1631. 

S.-D..  lOnvr.lOtiO.              ^H 

^^^H             Oroslot  (H.),  7, 1ài4;  11. 1545. 

Gyvés  (Anl.  de),  13, 1600.                  ^M 

^^^H           Grunel  (Ci.),  9, 

^H 

^^^^H           Oitalgneulx  (Goill.-L.),  37.  30 

^^1 

^^^H               SDpt.  174S. 

AA                                                                                      ^^^^^^1 

^^^B           Gnari  (Htch.),  33,  1521. 

Halaire  (Denis),  Mil.,  S8  janv.          ^H 

^^^^H            Giiarinus,  S.-D.,  1140,  Cap., 

1686.                                             ^H 

^^^H 

Ilalmée  (P.).  30,  1566.                      ^H 

^^^^H           Guélls  (Germain  \aillanl  de), 

Hanaplcr   (Ami),    FI.,  5  OCL            ^^M 

^^^^1               1586.  évalue  d'Orléans. 

1703  +  36  juin.                            ^H 

^^^^H           nuérat  (Sévin),  23,  1458,  ijoi!- 

llardoain(P.),!>-C.,3Jtiiii1752.           ^^Ê 

^^^^^m 

Harlay  {Ch.  de),  10,  1559.                   ^H 

^^^^H           Giierety  (Sim.),  pmfet;',  14»l. 

lUitcau  (Nie),  &.'?.,  1470.              ^H 

^^^^B           Giiârin  (Christ.),  15,  i«r  oct. 

Ilatton(J.),Til..  1573.                       ^H 

^^^H                 laai)  + 

llazard  (L.),  ^  Juin  1731  +          ^H 

^^^H              —    (Pr.),  Hll.               1656 

3  oct.                                             ^H 

^^^^^                         +  80  avr. 

Heere  (CI.  de),  Herb.,  1655.                ^H 

^^t^               —    (Pûuiy,  3,5  nov.  1745- 

—    (Denis  de),  Sol.,  1000;            ^H 

^^^K                            Juin 

D.  2»  juin  16S4.                   ^M 

^^^^r                       -  m  -                       ^^^^H 

^^^^^  no*rc(Donisde),Herb,,l&*9. 

Humer)  (R(>b.-Fr.),C.,7fôvr.                  ^H 

^^^^      -    (Jac(|.clc),  13,lGâ4;D., 

1694  4.  Usept.                             ^H 

^^^B                  aTr.  1626. 

—    (Vincent),  4,   10    nov.                   ^H 

^^^^      -    <Nic.(le).D.,4fév.  1587 

1094  ;  C. ,  4  sept.  1708                   ^H 

^H                       +  Sï  juin  1G21. 

•{-  22  ianv.                                   ^H 

^H          llceron  (Gilbert),  S,  SO  nov. 

lliirault  de  Cbiveroy  (Jacq.),                 ^H 

^H             1703  +  29  juin. 

D.  a)  sept.  14!>»-1»B.                   ^1 

^H          Ilenrlcns,  D.,  1237-124a. 

—    iRob.t,  So\.,  1501.                           ^H 

^H          Iki-bault  (J.  de},  23, 1510. 

Hiirclli(P.).  30,  \V*s.                                 ^M 

^H          IL'rbenltiâ,  C,  1SS1. 

^H 

^H           Uemy  (J.),  1,  XV«  s. 

^H 

^H          Hervé  (I.-Dâpt.),  13,  45  oct. 

^H             15SG. 

InhcLot  (Uuido},SO,  1487.                          ^H 

^^M          llerveiis,  c.,  1140. 

Issy  (Anaré  d'},  m,  t&38.                          ^| 

^H          lltlaire  (Cl.),  Sol.,  l&tô. 

—   (Guiu.  d'),  D.,  i;mhi.                    ^H 

^H          nUaire  (Grég.),  5.  Ud*  ■*■  SO 

Italie!  (J.),  20,  147d.                                   ^f 

^^H            oot. 

^H 

^H          Uoazé,  1790. 

^1 

^^1              —    <Fr.),10.2t>juil.  1705  f 

^^1 

^^H                            }Rnv. 

jnoih  (J.),  S. 'P.,  um.                      ^^ 

^H          Haaolt  (Jacq.),  4. 1494. 

Jacobus,  Cap.,  1231.                                 ^H 

^H          UDbert,  1S13. 

Jacubus,  S.-i>.,  1133.                                 ^H 

^^m          Hubert  (Rob-),  4.  31   mars 

JacMiues  (Edouard)  -f.  5  jaov.                    ^^M 

^H              1«3U;  S.  C,  4mai  104G;  C, 

Jamet  (Fr.),  23. 1536.                                ^H 

^H             15jain1Q50. 

-    (Fr.),S.-C..1573:S.-D.,                    ^M 

^H         HBB(CI.).11,1405;Herb.,1477. 

13  juil.  ir.8U.                                 ^H 

^H             -    tCI.).  11,  1550. 

Jea»  de  Haraau,  S.-U.,  1188.                  ^H 

^^1             —    (Fr.>,  +  31  août  et  13 

Joannes.  S.-l).,  1213.                                 ^| 

^^^k 

Jordanct  (Arnnuld),  F).,  1710                    ^H 

^^^^      —    (Guill.),  19,  1488;  1S, 

•]-3r6Y.,5m£iiuL2JuiI.1744.                      ^H 

^^^B 

Joubert  (Nie),  10, 1600.                            ^^ 

^^^^      ~    (Guitl.),  24,  1518  +  19 

Julien  (J.),  SO,  1533 +  30 mare.                    ^| 

^^H 

—    (J.  Junior),  âO,  1549.                        ^H 

^H              -    (Gain.).  12,  1593. 

^H 

^^Ê         HHgae,  D.,  1070. 

^1 

^H          llague,  C,  1333. 

^H         llague  de  Vilo .  1^3- 

La  Ferté  (Macé  de] ,  Sol . ,  1 446 .                    ^H 

^H          Kntnerr  <L.),  4,  »  nov.  KKKl; 

La  Ûar  (Jatx].  do),  1520,  coo-                    ^^| 

^H^                     C,  1S83. 

seillcr.                                                    ^^M 

^■■1 

{■■ 

^^^^^^^  LosUldos,  D.,  1026, 

Lecoq     (Lucas't,  28,    7  aobt          ^^Ê 

^^^H            Ui3y(dot,  Hcrb-,  1368. 

1717:  llerb.,173l4.S0rér..          ^H 

^^^^^B            Laml>«rt  (Jacq.),  %  ^  août 

38  tout  et  18  oct.  174S.                 ^H 

^^^H               17S1  +  34<l«c.'t754. 

LedemO(J.),  0,1816.                      ^1 

^^^H            Umel  (Et.  de),  TH.,  IG08. 

Letloux  (Rob.).  S.-P.,  1554.                    J 

^^^H                -    (Fr.  do),  TU..  1503. 

Lefebvre  (P.),  32,  inffî.                   ^M 

^^^H               —    (LéoruMde),Til.,ia45. 

Lo  Fcron  (Guill.),  Sol.,  ISSO.         ^H 

^^^H            Undon  (J.),  30, 1475. 

LefnndeDr(Hioli.),SO,  lOjanV:          ^H 

^^^^H            LaDgJois  (Kic),  Cap.,  147-1  ; 

^M 

^^^H                 S8, 1470;  S.-U.,  4  nov.  1482. 

I^alKnealx    (G.-L.),   SB,  30         ^H 

^^^H            Uneluntc  (J.),S7, 14  fév.  1S4S. 

sept  1748.                                    ^H 

^^^^^H            Lanquetonnier  (Nie),  S.'D., 

Letfonae  (Denis),  S.-P.,  1566;         ^H 

^^^H 

:10, 1580.                                       ^H 

^^^^H            Lantcs  (Girerd),  13i0. 

Li^raiid  (Fr.).   ib,  19  ma»         ^| 

^^^H            Laptenoho          17, 1501. 

1670.                                   ^H 

^^^^H              Largesse  («uîU.),  2t,  1601. 

—     (Jflni.).  15,  3  nov.  in8         ^H 

^^^H                -    (Sim.),  U,  1039. 

+  7  )anv..  3  fêv.  et         ^H 

^^^H            U  Kivi«ro  (1.  du»,  33,  1406. 

^H 

^^^H             La  Roolic  (L.  de),  S-P  ,  158C. 

—    IMicb.),    15,    95    oct.         ^| 

^^^^H                  Kaiiincto  (P.  de),  17,  t4S0. 

1fi{T7  —  3  Juin  1716  4*          ^| 

^^^^H            La  Sauxtirre  (P.  de),  1,  XV>  s. 

35  oct                                 ^H 

^^^^1            Lruine   (Gh.),   S.-P.,   9    aoàt 

—    de  laCmllaudière(P.),         ^H 

^^^H                1715  ;  90, 19  aoAl  1732. 

4, 11  août  1705  4  10  mai  ot         ^M 

^^^H            L'AubWpInc  (Gilles),  97. 

1*'  août  1744.                               ^H 

^^H 

Legros  (Nie),  39.  1600  +  S9         ^H 

^^^H            LrtwBD  (i.).  Cap-,  1S68. 

août                                             ^H 

^^^H           ta  Banrnycr        10, 1506. 

U  Hotùoax  (J.),  Til .  1663.            ^H 

^^^^H            Lo  Bo«i3a  (J.). 

Lemaire  (Nie),  TiL,  1435.               ^H 

^^^^H            Lo  Hontolller  (Huguo),  S.-D., 

—    (icoii),  Til.,  IOTA.                  ^H 

^^^H 

Lcittaistre(ADt.),  S.'C.  1477.         ^H 

^^^H            Le  Breton  (Gtiill.).  C,  1340, 

Lemallier  (J.),  15. 1470.                   ^M 

^^^H               —            19, 8  oct.  174«. 

Lemasson  (Rob.),  93. 154a              ^H 

^^^^1            Lebrun  (Aiiue),  S.-P.,  158J  . 

Letnerle  (Jacq.),  HU.,  1908.             ^H 

^^^H                5.  t5RS. 

I.eiiioine,  Sol.,  1790.                         ^^ 

^^^^1            Locler\:  CAnt.)>   18,  1**  déc. 

—    (J.),  S.-P.,  1625.                     ^J 

^^^H               16&6  4.11fev. 

liiodatKxte,  abbâ,  TU"  s.                 ^H 

^^^H            L«cliiso  (P.  de),  ao,  1.WS1  S.* 

Leprévodl(EiisiaiCfae),26,1540.         ^H 

^^^^^1               C.  15  nmrs  1630  + SBjanv. 

—    (Gabriel).   D.,    13   Câv.         ^H 

^^^H 

1537.                                   ^M 

^^^^^^^^^^^^^^^î^^^^^^^^^^^^^^^^l 

^^^Pj0ft^''oat.  <lvas},  90,  XV*  s. 

Macé  iMathurin).  16.  lOïl.           ^^^^^H 

Madiau  (Giiill,  rie),  Til-,  132U.                      ^H 

^H            —    (RoKor),  81, 1400. 

Moinaixl  (J6r.),  S.-C.,  1664.                        ^H 

^H         Lan]ivi«e,  P.,  1436-1454. 

Halhaire    (P.),    39,    4     fôv.,                    ^^ 

^^^^  iMtoile  (P.    de),   28,    1517, 

1661  +2et22Janv.,  aSiuln                           1 

^^^^^H               docteur. 

et  3  sept.  1711.                                               1 

^^^^     -   <S6b.  de),  10. 1S30. 

Mallcssuy  (Jocq.).  34.  1533;                           1 

^H         Le0tringiu)t(P.),3O,t678i3l, 

Cap..  1536.                                               ^J 

^H             lUm^fâ^juin. 

Marcdiant  <a6m.).  8,  1514  +                    ^H 

^H          Levassor  iO.),  â6, 1007  ;  aa, 

1"  àéc.  1536.                                ^H 

^H                       1016+ISJanv.  1(U3. 

—    (Clém.).  Gap..  19  déc.                   ^H 

^H               -            31,  1S07. 

1040  -(■  «  luil.                              ^H 

^H          Levé.  1790. 

-    (Kt.),  S.-l>.,  1551.                             ^M 

^H          Levill&in  (P.}>  ^l-.  t43S. 

—    (L.),  15,33  marsl?!?.-                    ^H 

^H          Leviste  (Cli.),  SO.  1567. 

81  avril  1750.                                         ^M 

^^^^       -    (Jiicq.),aO.XV«s.i(;ap., 

Uarulieville    (Tliâobald    de),                   ^H 

^^^B                1483 +fô  mars  1510. 

S4,  i4m.                                                 ^H 

^^^^       -    (P.),  90, 1570. 

MareoQ  (J.  de),  C,  130ft.                           ^H 

^H           Uomier  (Gasparf,  3t,  1735. 

—    (J.  de).  S.-D..166(X.                         ^H 

^H              —    (Jacq.),  S.-P.,  IS76  i  S.- 

-    (1.  de).  1, 1563.                                ^M 

^H                        G.,  1587  ;  5, 1588. 

—    (L.  de),  1,  1590.                               ^H 

^H              —    (Jër.),  S8, 157S. 

-    (naoul  de),  C,  1375.                        ^H 

^^H              —    (Jo8.},+ 17  nov. 

MargeriUa  {Vr.t,  31, 146$.                          ^H 

^H          LUMirt  (1.),  8,  XTV*  s. 

Marie  (Sim.).  16, 1&4â.                               ^^ 

^^M          Liutbolde,  abbé,  IX*  s. 

Mariette  (iaoq.),   6,  17  avr.                   ^H 

^^K           Loiseau  (Ouill.),  9,  1501  ;  C, 

1655  4-  91  mai.                            ^H 

^^m           i5l8+i5oa. 

—    (L.),     S.-P..    16    BOOt                   ^H 

^^1           Lonneau,  S.-C.,  1700. 

inoi  +  35  ftoat.                             ^1 

^H           Lorris  <El.  de),  Sol.,  1310. 

Harollo  (tUdalphusdo),  Cap.                    ^H 

^H              -    (Guill.K  Sol.,  1340. 

1^^                                                       ^H 

^^H           Londun   (Foulque  de),   Sol., 

Marque*  (J.),  S.-C.,  1438.                           ^M 

^H              1390. 

Marteto  (Hugo  de),  1300.                           ^H 

^^1           Louveau  (Matlûeu),  2,    1466, 

Martin,  S.-D.,  1173.                                   ^H 

^^H           Louvcl,  179U. 

-    (¥t.),  11,  lOjaiB  UB                  ^H 

^H            Lupi  <Nic.),  33.  1475;   6,  13 

+  4)ull.  etsoct.                             ^H 

^^H                         1477. 

MarviUiers  (Gutll.  de),  Herb.,                   ^H 

1339.                                                            ^1 

^H 

Masno  (Gb.  de),  34, 1500.                        ^M 

^K^     HboÔ  (Gb.),  16, 148». 

-    <Cb.  denn.lOUJ.                        ^H 

-  1-1*  - 


(Fr.  .Je),24.  l&WiFl-, 
liao  +  35  août. 

-  (Mich.  de),  FI.,  1652. 
Massiot  (Nie),  17,  IttlB;  25, 

iftl». 
Masse»  <I.-Fr.),  30,  20  nov. 

1754. 
Mastin  (J.  de),  D.,  1790. 
MnsutVciP.),5,ie05+21avril. 
Mauduisson  (Jos.),  17,  Mi  mai 

1735  +  25  nov. 
Mausso  iC,aH\.  de),  i:i68. 
MelRiian   (P.).     S.-P.,  1500; 

21>,  1615  +  15  juil. 
Uenard    (J^^r.),  3S,    S7    juin 
106-1;  Cap.,  lOœ. 

-  (P.),  Til.,  1570. 
MeiiauU  (EL),  10,  1(130. 

-  (Guill-),  19,  1653. 

-  (Jac^.;.    19,    15    sept. 
ir>55. 

Mcnou  (L.  de),  17,  1(HU. 
Mercier  (Jncq.),  C,  IliSS 
Morviuux  ^a.),  S.-P.  1594. 
Mery  CGiitlI.),  10. 1582;  S.-C., 

IScMJt.  160t. 
Mesland  (P.),  17,  1&88. 
Mesnagcr  (r.uill.),  6,  XV le  g. 
Mellas  (J.),  2,  1527. 
Michait  (C].),25.  ISjanv.  1890 

+  7el2if0v.  Iti03. 
Mignot  <Jac(].),  20,  28  JuLUct 

1730  +  28  août. 
MilbcrtfP.  de),  17,  1510;  S-* 
D.,  1522. 

-  (P.  do),17,1550;S.-D., 

1550. 
Minier  (P.),  Ilil.,   1603  +  20 
DOv. 1026. 


Miron(P]iU.).31.5fév.  1790; 

£,  1721  +  7  Juin  et  0  nov. 

1756. 
Moni«r  <<)Uiil.),  17,  1644. 
Montufroy  tTliéobsld  de),  26, 

.\V«  .s. 
MoniropHKt.  de),l).  ,1352-1980. 
Moraga  (.l.icq.),  S.-P.,  1308. 
Moi-antli  (Ademarust,  137S. 
Morclioisiie  (Christ.),    S.-P., 

1646;  »l,S4dôc.  1652+11 

nov.  ellSdéc.  1700. 
Mnret  (Marin),  8,  juil.  1710. 
Morisset(P.),24,2jaiiv.  1642. 
Murlier  'L.),  21,  1500. 
Moulin  (Mich.),  13, 1551. 
Mouton,  S-n.,  17i)0. 
Munot  (Et.).  0,  20  juil.  1490; 

8.-D.,  15  juil.  1408  +  27  mal 

et  27  nov.  iSSA. 

N 

Naim  (Gilles),  23, 1610. 
Nepveu  (Guill.),  S.-P.,1iS3  + 

9  janv. 
Ncpon  (P.),  6,  27  mu  1737+ 

1"  t't  29  aoùl. 
Nicolai  (I.),15,  1*92.  docteur. 

—    (I,.),  S.-C,  1434,  pro- 
fesseur. 
Nicoli  (J.).  1368. 
Nni-el  (Marin),  +28iiov.  1743. 
Nuuel  (J.-Daniel),  4,  14  nov. 

1702  +  5  janv. 


Odt^or  (Mich.),  19,  22  août 
16S7  +  3  sept. 


^^^^^^^^^^^^^^î^^^^^^^^^^^^^^^^B 

^^^^^^^W).  îO.  ir.io. 

PciHFH'-  (Giiill.),  Cap..  ISftt.                    ^^^H 

^^          Orl&ns  (Spiritiis  «1*^,   S.-P., 

—    (Uuill.),  S.-P.,  1&!».                          ^H 

^h           '^* 

-    (Mitili.),  3^  [570.                               ^H 

^^^K 

Piilaiil  <Fr.),  ^,  Si  fëv.  lO'S.                     ^H 

pE>lt;l  (P.),  Herl>.,  liftS.                                ^H 

^^^^^  l'allu  (Jacq.),   Hil-,  W  maïS 

Pelle  (Sitii.),   12.   Ti  juin  14)60                       ^H 

1                   1(>5(.i. 

+  9tit  13Kv.  <70c;.                                 ^H 

1               rnlmnret  (EdmonttK   S.  •  P  , 

Pi!llccei-r(KL),  FI.,»OjuinlWS                       ^H 

1                  1540 

4-  '■                                                                      ^^1 

■                Paré  (GuUI.),  S.-P.,  Ifl95, 

Perdoulx  (Et  ),  4, 1U  aoAl  17IK                     ^H 

1               Paris  (Ant.  tie),  17,  1502. 

+  S3  tlâc.                                                ^H 

^H            -    (Gh.  Cl.  de).  S.-D.,  35 

Pon-sinrt  (André),  35,  1498.                        ^H 

^H 

Poi'icr,  179CI.                                                    ^^1 

^H         —  (Cl.),  Si;.  iGjanv.  im^; 

Perret  iMurtio),  U,  1550.                           ^H 

^^m                     s  -D.,  1(»4  +  '^*>  mai. 

PerniiQl  (I.),  30,  l^-'O.                                ^H 

^^Ë^     —    (Gilb.-Fr.),  24.  3i  ocl. 

Pcri'iqiic  iKr.(,  +  fi  avril  17ti8.                       ^H 

^^^K                1€(»5;   S.-D..  i708-9 

pRrroL  (Ai)l.),  llll.,  1000.                               ^H 

^^^^V             janv.  17i4. 

PeschnrL  (André),  1510.                               ^H 

^^p^     --    (Gulll.  clc>.  i:-!!». 

Putuu  (Fr.),  39, 1ÔÛ(l.                                  ^M 

^^F          —    (Mich),  it,  (sept.  IGfi^. 

—    (J.>,   S.-D.,    1744  +  ÏS                       ^H 

^H            -    tMi<:h.).'i(),'ir>o<-t.1677. 

1740.                                          ^H 

^H           -    (P.).  33.1^- 

—    (Mic)i.),18,9janv.l7d0.                     ^H 

^V          -    l7no. 

—    (TtiêoLDld),  30,  1540.                        ^H 

^H         Parinet}  (i  ^  Herb.,  t  iOO  +  S 

Peut  (.Vie  ),  J,  XV1«  s.                                 ^H 

août. 

Philippin  (iLdm.),  S7,   1.>i7.t;                       ^H 

.    Pascal  (Th.),  8,  i:>OL  tlorli;tir 

Cap.,  1573  4-  29  miir-s.                              ^H 

ré^rent. 

PliilippiiH,  S.-D.,  1138                                    ^H 

Pasqiiter  (Alexis),  5, 1568. 

-  D.,  nos.                              ^H 

PsKleau  [Martin),  -18,  1551. 

Pict^ard  (M.  13,  D  fi^vr.  17ilil.                     ^H 

Paacupaleo  (GuUI.  de),  I.XV»- 

—     <I.iifl  t.  34  nov.  1tSC3.                           ^H 

xvr  ». 

—     (Sini  -Jac-q.),  13, 1&  oct                       ^^| 

Payen  (Et.),  30,  ihmr.  1724; 

^H 

C,,i)mnt  172ô;H,  m  aoflt 

Pii^hcn-  [Cli.),  3:4,  15»).                               ^H 

17»'2-Ï2  mai  1772, 

—  (Ci.),s.-<;.,inHi  .f-tavr.                  ^H 

PeiKiié  (Cli.-Fr.),  13,  13  sept. 

—    (Ant.),  Au.  15^18.                                    ^H 

1708. 

-    (J.>,S3,  latH.                                 ^1 

K            -    (Et.),  35,  i:«7. 

-    (P.),  33,  159-i.                                      ^M 

^H             —    (l' lor.h  llcri*.,  lfi^>  ;  â5, 

Piudru  (Mntburin),  4,  iri80.                           ^H 

^H 

Pilleau  (P.),  7,  1M8.                                      ^H 

^^H              TDXG  XI.  —  ituu.Bnx  »<■  ISti 

^1 

^■■1 

T^^^^^^^^^^^^^^H 

^^^B           Pise  (P. 

Prévost  (ttuill).  TH..  l.MO.             ^ 

^^^H             risseDcurtAnt.  de),  So).,1»«. 

—    <Nic.),  Til.,  15W. 

^^^H                -                 10,  1590. 

—    (Nie),  18, 16.12. 

^^^^1             Pittavinnria  (Math.  <1f.>>,  iSSR. 

Prieur  (Nie),  Herb..  1590;  %\ 

^^^^m              Plnisaiiro            iC,  144a 

1&97. 

^^^H             Poebaira  (J.),  S.-C.,  ilSS  ;  W, 

Proust  <Tliorn.),  S.-P.,  1030. 

^^^H 

Pnid'hom,  1700. 

^^^^1             Polïsoilat  (J.),  S.*P.,  31  déc. 

^^^H 

Q 

^^^H             —                   r«v.  11170, 

^^^^^^^                             magùttf    fwtrorvm. 

QutntOD(J.),  Cap.,  1486. 

^^^^B             PollDdiQ^Paalf.ti,  IOmnH730. 

^^^^1             Ponce,  S.-C., 

n 

^^^^^1             Ponceiia  (Jacq.),  31. 1510. 

^^^^H             Ponc«lot  (Canlien),  10, 1«)2; 

ilaliutteau  (llol).).  30,  IJTO. 

^^^H                Cap., 

Hamier  (J.).  0.  XV*  s. 

^^^H             Poncher  (Andn^K  14:3. 

IlaymonH  (Pr.),  Soi  ,  1û53. 

^^^H                —    (Et.).    30   sept.    l^\ 

-    <Fr.).  3,  ir.*6. 

^^^^^M                         archev.  de  Sens- 

Haymond  iCrt-orgea),  2, 1654. 

^^^^H                           (Kt.),  25.  149â. 

—    (Mlcti.),  10,  1639  +  28 

^^^^H              PontpHituix  iGuill.  dL-),  1308. 

août. 

^^^H             Porcellr  iTham.),  C,  12HU. 

Kelbgio  (ftad.  dej,  1,   I39a, 

^^^^1             Porthoutt  (Hathurin),  S.-P., 

docteur. 

^^^^^B                  1t!57  + 

Rfigifiaid  (B.),  U.,  191MSI8. 

^^^H             PoHlas  (Culll.l,  H)).,  til2a. 

Ik-gis  (P.i.  4,  1470. 

^^^H             PusltiltJao].),  S.-P.»  im\  +  l> 

lle«noiill  "P.),  8  avr.  17ti5. 

^^^^^B 

Ucmitms,  C.,  1175. 

^^^^H             i>ol  '.bit.),  )>,  9H  luiv.  iSSi. 

Renard  (L,),  K.-P.,  M  aw. 

^^^^m               —                a,  Xt  mars  1504. 

l'iït:3;i,8nov.17»4- 

^^^^1             PoUiim-  (Uathicu),  3,   lliGO; 

•35  juin  1787. 

^^^H           Sol.,  leos  + 

-    (Kot'-MHI  .1414. 

^^^^1             PuuUiii  [lin,  3.  3  loais  1ttu&, 

itenmw  <Mich.  de),  19, 1«81. 

^^^H                -    (J.),S.>C..  l7SS-tl  oct. 

Richnrd  (Guitl.),  37.  XIV*  s. 

^^^B 

—    (Sinmiii,  Soct.  IT07. 

^^^H             Prôvost  (Qi.),  9,  ltU7. 

Ki«auit  (Climl.),  23,  1634  -i- 

^^^^H             —  (Cliriï4.).l,arinmr-si7i»2 

9  Diai  «l  8  âwpt. 

^^^H                                4- 

ItuiKnL,  !).,  1038. 

^^^H                —    (Gitl>rialK    »■.    1^  fôv. 

-     S-C.  1Î0I;C..  12U. 

^^^B 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^V 

-    <Anne>,  «5.1571. 

-  ai  - 


Robert  (Jacq),  25,  1579. 

—  (Cil),  ll,2i>juil.  1500, 

é\\  d'Alby. 

—  (Ch.),  M,  16'J2. 

—  (Jawi.),  .25,  1586. 

—  (J.),   ai,  1571;    S.-C, 

158G;C.,23marsl5<J7 
+  25  juin. 
Robertet  (Jacq.),  D.,  G  juin 
15il. 

—  (L.),  D.,  10  juin  1510. 
Robillard  (Jacq.),  20,  1570. 
Bobineau  (CL),  2,  lô5V. 
Roger  (Jacq.),  12, 1576 
Roger  (J.),  2,  1520. 

—  (L.),  Kl.,  1526;  2,  1525. 

—  (Nie),  FI., 1512;  2,1526. 
Rogier  (J.),  Hil  ,  26  novembre 

1688. 
Roguet  (Et.),  22,  1556. 
Roillard  (Ant),  21,  1560. 

—  (Jacq.),  21,  1580. 
~     (P.),  21,  158(i. 

Roland  (J,),  22,  10  mai  16!)2. 
RoUanl  (Constantin),  4,  1581. 
Roucelet    (Jér.),   31,  5    mai 

1742;  28,  2  mars  1753. 
Rouget  (Gérauld),  C,  1357. 
Rousseau  (J.),  16,  1.531. 

—  (L.),  16,  1540. 
Roussel  de  Titly  (Fr.),  D.,  19 

juil.    1728,    év.    d'Orange, 

1731. 
Rouzeau  (P.),  18  janv.  1722- 

8janv.  1750  +  25  avr. 
Rozierrain(-,1790. 

—  te  jeune,  1790. 

—  Deloines,  1790. 
Ruzé  (Arnoul),  22,  1480. 


lUizO  (Arnoul,  22,  1525  ;  Til., 
1532. 

S 

Sain  (Cl.),  12,  1589,  abbé  de 
Saint-Eu  verte. 

—  (riemi),  12,  1587. 
Saint-Mesniin  (Nie.  de),  26, 15 

août  et  5  iiov. 
Salât  (P.),  1474,  docteur. 
Salle  (NoOl).  16,  20  nov,  1716. 
Salomon  (J.-Jacq.),  10,27  mars 
1709+6  et  23  fév. 

-  (J.-P.),  6fév.  1771. 
Sancion,  D.,  1078. 
Sanguin  (Christ.),  D.,  20  juil. 

1586. 
Sapin  (J.-B),  7,  1550. 
Sarrebourse    (Ant.),   31,    26 

jiov.  1754. 
Sauvage  (Math.),  S.-P.,  1746. 
Savaric,  llerb.,  1244. 
Savary  (Math),  1,  1422. 
Savatier  (J.),  24,  1538;  Cap., 

1538, 
Sellier  (Gabr.),  18, 162:^. 
Serccaux  (Rob.   de;,    S.-D., 

1425  ;  C.,  1455,  témoin  dans 

le  procès  de  Jeanne  d'Arc. 
Sergent  (Jacq.),  9,  6  avr.  1656. 

-  (Mich.-Aug.),  S.-P.,  31 

août    1732;    30,    13 
juin  1738. 

-  (P.  Nie),  8,   17    avril 
1744— 6  mai  1755. 

Sevin  (Gilles),  Hil.,  1639 

-  (Jacq.),  18,  1502  +  17 

juil. 


^^^^^^^^^^^^r^^  1^9  -                    ^^^1 

^^^^r       Buviii  (S'ic),  7.  ma. 

Thoiniuxl  <Ch.).  23.  1560 

^^^H             Sicard  (Rémi),  9, 1047. 

-    (J  t.  33,  1636 

^^^^1              Silvestrc  (Math  ),3I,  XV- s 

Thomas.  D.,  1258. 

^^^^H              Souilk^               15rK;. 

Thomull    rAtiralium),   +    Ifl 

^^^^B            Stamiiis  [J.  (le).  1200. 

mars,  19  l'il  28  avr. 

^^^H             StiIpfDO  (/.}.  ISOO. 

Thou  (Christ,  do),  13,  1570. 

—    (Jncq.  OlO,    U  ,  3  (lt?c. 

^^^^^^B 

ir.iifi 

^^^^^^^^^^^^^1 

—    (J.  do),  7,  1»84 

^^^^B                                  (J  ),  ti,  154â. 

Thuillcau  (J  ).20,a2  nqv.1631 

^^^H             Tiilbol  (Cliiin     12,  1544  +  IQ 

+  5  mnl,  7  août    ut 

^^^^^H 

31  tléc.  1B70. 

^^^^H            Tameray  (Hugo),       ,  1480. 

-    {Nio,  +  S7  avr,  1730. 

^^^^H             TaHsin  (An<lr<>),  2S,  1:^7. 

Thuililer  (Jns  ),  23,  17  m:irs 

^^^^H                  —     (P.  Lt-griiiKli.  31.  3  uct 

ll!H7, 

^^^H                  1717::!. -itijanv   172U  — 10 

TiUcl(J.dii),7,iJ  août  1607. 

^^^m                mal 

—    <L.  du),  7,  7  avr.  1«W, 

^^^^K             ïiiureiiu  (J.),  S.-P  ,  1457. 

conseiller. 

^^^H             Taurk         31,  030. 

—    (S^Jriiphiii  dii),  7,  lUIO. 

^^^^Ê            Toxior                 Mill,  con- 

Tipbalnft<Jac*i.>.28,  ifm 

^^^^K 

Touchct  (J...  12,  i:m. 

^^^^1                —    (Nie),          1570,  coa- 

Traw'fiol  iP.i,  l[il.,1508. 

^^^^^H 

Treoililoit    (Olivier),      S. -P., 

^^^H            Thecolin. 

i6»0;%,  16  mars  1693,  a 

^^^H             TlÉfdL-liims.  D..  10301090. 

sept.  1713. 

^^^H 

Tpctuol  (J.>,  y,  1536, 

^^^^^^m             Tliuiil(;niiiiB,  D,8r)4. 

—    (J.),  »,  1570. 

^^^H                                      7,1iM1. 

Trinus  (P.),  S.-C.,  1357. 

^^^H                -    (Fr.>,       \  m\.  1(»5. 

TriiKinU  (Aig.),  39,  21    tiCc. 

^^^H                -    (Fr.  Clt.),7,3dé<:.  1t>K0. 

1710;  Sol.,  juiD  1731  ;  Til., 

^^^^H                —    (iDllen),  7,  as        ttilS. 

«noflll73a-3si}pt  17S1. 

^^^^1             Thlti«ult(J.K  »-n,  140(1. 

TnineJ  (CI  ),  +  31  yinv. 

^^^^I             Tliiul  (IWrtr  île),  ia*>H,  mn* 

—    (CullI.),  5,    i.VK  +  ÏO 

^^^^H 

jaiiv.  cl  27  a.vT. 

^^^^B             Thiercelin           S.-P.,    17%; 

~    (P.>,C.1473;ril.,1470-t- 

^^^^m                       m  M\tt  1745. 

2S  Juin. 

^^^H                 -                Ti1„  lAW, 

-    (Sjniph  V    Til-,  1505  ; 

^^^H             Tliiuiivilk'  (r.  >loK  C.  i:C7 

15,  i&aa. 

^^^H             Thlrohondl  |J.),  1.%K. 

Tarcati  (Kr),  5,  157* 

—  M9  — 


Turpin  <Guill.),  D.,  i3:(y-1340. 

—    (Ouill,),12,  1550. 
Tiii-pcl  <J.),  14,  1538. 


Vachère  (Ant),  10,  1529. 

Vasolly  (Girauld),  8,  1400  ; 
Soi-,  1408  +  2  mai,  pro- 
fesseur. 

Vaillant  (Adrien),  1G,  1560; 
4, 1570. 

-  (Alex.),    Herb-,   1057  ; 

la,  1058  +  23déc. 

-  (Ant.),  Herb.,  1003;13, 

27  sept.    1663  +  27 
mars  et  16  sept. 

-  (Cl.),  Herb.,1658  +  12 

sept,  et  25  déc. 

-  (Constantin),  4, 1582. 

-  (Germ.>,25,1537,Herb. 

1544;  4,  1550;  Sol., 
1562  +  4  déc. 

-  (P.),  25, 1520. 

-  (P.),  25.  1587. 

-  (Rob.),  5,  1554. 
Vasiin  (AnI.),  3,  XV*  s. 
Verac  (Nie),  2, 1596  ;  Herb., 

1626  +  2  oct.  1049. 


Verai;    (Tliiiod.),    2,    30    uct. 

1&44  +  19  déc.  1072,  ailvo- 

catus  et  xcriba  capUuli  +  5 

mar-i  16tl5. 
Veninis  (Bert.  de),  C,  133i. 
Vesic  (Godefroy),  29,  1488  + 

18  mai. 
Vesque, 1790. 

—  (Martin), 2,',isept. 1750. 
Vico  (Jacq.  de),  C,  1270. 
Vigent(Bern.),  1340. 
Vilaine  (P.),  27,  1400. 
Viilcrean(AnceUusde),  S.-D., 

1328. 
Villiers  (J.),  18, 1485. 

—  (Jér.),  18,  1493. 

—  (L,    de),    D.,    18 

1479-1497. 
Vincent,  S.-C,  1259. 

—  (Jacq.),  27,  1644. 

—  (J.),  27,  20  avr.  1648. 
Vissay  (L.),  H,  1500. 
Vitato(Gaufrridusde),  1200. 
Vivier  (CI.),  10, 1607, 

—  (J.),  FI.,  22  mai  1082. 
Voisin  (L.),  HiL,  1634. 

W 

Warmont,  D.,  877. 


mai 


—  lao  — 


DIGNITAIRES  DU  CHAPITRE 


Doyens. 


TheutgiinLs,  854, 
Warmont,  877. 
Laetaldus,  1025. 
thedelin,  1029-103f) 
Robert,  ■1038. 
Hugue,  1070. 
Sancion,  1078. 
Elias,  1093. 

Etienne  de  Garlande,  1114. 
Philippe  de  France,  1142-1162. 
Pierre  de  Pise,  1102. 
Cadulcus,  1178-1192. 
Guillaume,  1201-1212. 
Repiinald,  1212-1218. 
Thomas,  1228. 
Henricm,  1237-1245. 
Etienne  de  Montfort,    1252- 

1260. 
Guillaume  de  Crespy,  1273- 

1280. 
Eiido  do  Crespy,  1293. 
Oudarl  do  Olmmbly,  1331. 
Guillaiimo  Turpiii.  1339-1340. 
Guillaume  d'Issy,  1366. 
Jean  do  Ghery.  1377-1411, 
Jean  de  Clmmery.  1412-1415. 


Jean  David,  1430. 

Pierre  Lesauvage,  1430-1^^4. 

Regnault  Aubelin,  1454. 

Jean  de  Cailleau,  1460-1479. 

Louis  de  Villers.  1479-1497. 

Jacques  Hurault  de  Chiverny, 
1499-1505. 

Michel  de  Bucy,  1505. 

Jacques  Hobcrtet,  1511. 

Louis  Robertet,  1516. 

Jacques  Gaillard,  1523. 

Gabriel  Prévost,  1537. 

Chartes  Gaillard,  1546. 

Jérûme  du  Mesnil,  1551. 

Jacques  deThou,  15G9. 

Christophe  Sanguin,  1586. 

Nicolas  de  Heere,  1597. 

Denis  de  Heere,  1624, 

Jacques  de  Heere,  1626-1654. 

Micliel  Houniain  de  Courbe- 
ville,  1654. 

Alphonse  Honmain  de  Cour- 
beviile,  1677. 

François  Rousset  de  Tilly, 
1728. 


Sous- Doyens. 

GoolTroi,  HV.O.  Gilon  iU>  tUr.lis.  ntK)-1212. 

Philippus.  M-iS.  JoaniK-^,  l:iI-2 

Jiioolius.  Il3i  lliii-'ii.-  Dnl.al.  MCA*. 

Gnarinus.  I  lin.  Ihi'^'ii.-  lo  liiMitoillci-.  i'I^l. 

Martin.  117.'.  .U-m\  ilc  M;nv:ni,  l'I-;-^. 


^^^^^^^^^^^-  m  -  ^^^^^^^^^^^^^^B 

^^^    Anseau  de  Vitlereau.  i:tâ8. 

Krançois  lam«l,  1589.               ^^^^^^^^^^| 

1           André  d'Arcoii ville,  1357. 

Antoine  llrarJiet,  tS98.                      ^^^^^^^H 

1            NîoaliU  Laiiquiiloniiîer,  1360 

David  Choppin,  1598.                                 ^^^^| 

^^K     Jean  du  Buisson,  IU7S. 

Nicolas  Ghiippin,  ISBO.                               ^^^^| 

^B    Jean  Tlilhaiilt,  140U. 

Nimias  Ciiyi-t,  lATK),                                           ^H 

Hnberlde  Sen:«:mx,  1425- 

lacqufs  Denis,  104.1                                            ^H 

Worrt;  DarUin.  1461. 

Ctiiude  Parisdc  Bi!lehat.iur)4.                         ^| 

Jean  Rarhîn,  1 167. 

it>nn  de  Mareau.  1l.W(i.                                        ^H 

Nicolas  LaiiglQi»,  1482. 

Chnrlos  Paris  de  llâlcttat,1l>77.                         ^H 

KUetiOu  Huiiul,  14UK. 

Gilhurt  Paris  de  Bf>lebat,  1708.                           ^H 

Pierre  de  Mlllohert,  i'âH. 

Jean  l'etau,  1744.                                            ^H 

Pierre  de  Millubort,  1550. 

.Tunn  (jaii1ir.r,  1747.                                              ^^M 

^^L                                           Chnr 

ttres.                                                                   ^^1 

^Plikle.  i(ÙÛ. 

Ite^nault  Anbelln,  1435.                                    ^H 

Qeaffro'i,  1078. 

GiiUlauina  Caillffiiii,  lVt\.                                  ^H 

ArclicmlmuU,  lOOOi 

Holicrt  de  Sorcflaux,  1455.                            ^^Ê 

Hervée,  IIW. 

Pierri!  Tranfil,  1479. 

Geoffrol,116WI72. 

Louis  (le  Gaucourt,  1477. 

Ftemihiis,  1175, 

Jean  Bourjoin,  1477. 

Roburl,  im. 

Uuillauiiiu  LoisRsu,  1518, 

Herbcptiis,  l'iil. 

GuiHanme  Bordereau,  1549. 

lliieue,  12:t3. 

Denis  liordoroau,  15&0. 

Ouillaunie  L(;  Breton,  1Q40. 

Charl&s  rie  Champtjlraull, 

^^H     Etienne  Bnictmsis,  I^Tif). 

1371. 

^^^     Inwities  d(!  Viwi.  1271). 

Antoine  des  Conteit,  1561, 

B           JacKiues  du  Iturcau,  1273. 

Antoine  des  Contes,  1587. 

^H    Daoul  :1e  Marcau,  1S75. 

,rean  Botierl,  1587. 

^^^     Thomas  Poreellj",  lîMJ. 

David  Choppln,  1880. 

M          Jean  do  Mnrnnii,  1301. 

Jean  Benoist,  IflOI. 

■            «uillauiiic  Cticritc.  lïta). 

Thi'-ortorv  Choppln.  IflUtf. 

^^—^    iauiucs  Mercier.  i'Si^. 

Gillra  Duratit,  163!). 

^^B    Bertaud  de  Verrino^:,  133-1 

RolMjrt  llnhort.  1050. 

^^^     Prtrtis  (lp  Ponte,  13HI 

Hubert  Hiimory,  1004. 

1            Of-ralduH  Roi^eli,  1.157. 

Fraiii.«is  Dii*me.  1708. 

■           Pierre  de  Thionville,  1359. 

Etienne  l'ayen,  1725. 

■           Amalriciisdc  Durberils,  1384. 

B           Bernard  Fabry,  1:bxj. 

Delabordc,  1790. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^Ê 

^^^^^^^^^^^^^^^^^               Sous-Cbantres.                       ^^^^^H 

^^^^^^H 

Aivîuan  Puliois,  1&66.         ^^^H 

^^^^H           Kohcrt, 

Etienne  Estar^ny,  ir>7D.             H 

^^^^^Ê 

Pran^^ois  Jamst,  157^               H 

^^^^^H           Guillaume  Buiidry,  ISSU. 

Jean  nol>crl,  1»8C.                   ■ 

^^^^^H          Vincent,  1359. 

J:mt]Li(!S  LliuilUfr,  1387.            H 

^^^^^H          Simon  ttf  CatiHlu,  12f&. 

Dfiviil  Clioppin,  MM.                fl 

^^^^^^H          Pdtrus  de  Trino,  1357. 

Uiarlob^llracliet,  1&U8.              ■ 

^^^^^^^P           Jnnn  ItAiitcn.unilniiR,  138&. 

Etienne  Durant,  1U05.             H 

^^^^^^^M           Guillaume  Oa^lii,  1400. 

GtiilUiinir.  Mçry,  ICfH.               H 

^^^^^^^B          Oiiillaiinic  Cïai'nugo.  1410. 

TtR'uclorB  CiiuiH"".  iniT.          H 

^^^^^^B           Jeun  Mar([uet,  Vi28 

Jean  Ilcnoi&t,  1627.                  H 

^^^^^^H            Louis  \icolni,  It^l. 

Piorrcde  L«>afîlu.<ie,  Ilt3Q.          ^| 

^^^^^^H           iïuillaume  Cire^illR,  liftl. 

Claude  tk>  Pichcry,  1G31.  ^^H 

^^^^^^^1            Pk-rrt* 

Jean  riodard,  1637.            ^^^H 

^^^^^^H            Anloine  Letnaislru,  1477. 

RuIiL'il  Hiiliei-t,  l&tO.         ^^H 

^^^^^^^1           Aignan  t-'oilon,  -1501. 

Mathieu  Doi-at,  1663.         ^^H 

^^^^^^H            Jnan  Ponhniri*,  1532. 

iCTrtme  Mninard,  1064.       ^^H 

^^^^^H           Piurru  CoiisUiDl,  iri32. 

Algnaii  Borde,  idCîi-                ^Ê 

^^^^^H           Boucher, 

l'iemo  Borde,  ICS».                  H 

^^^^^H            Christophe  Garmiilt,  1538. 

Louis  noinlioi-de,  174l.            H 

^^^^^^^1            Pierre  Fleury.  1551. 

Lorim-au,  l7VtO,                 ^^H 

^^^^^^^1                                                                              ^^^H 

^^^^H 

Michal  Gaillard ,  1482.             S 

^^^^^^B 

Jaci.[UO«  Leviste,  148:).               H 

^^^^^B 

Jean  Qiiinton,  1486.                 H 

^^^^H            na<l[ilphii.-^dc  Muivlio.   t2G3. 

Cimticu  Poncolcl,  iilH.           H 

^^^^^^H           iJuilletmus  Bi-oardî,  1*280. 

Jacques  Malessay,  iri3l>.           ■ 

^^^^^1                      de  Ctinlo,  1328. 

.k'QEi  Savatier,  1^38.                ^Ê 

^^^^^H                   I^jbuiu,  I36S. 

.tarqtn}*i  ClieillJ,  1545.          ^^^M 

^^^^^^H           Mm                      1410. 

tlL'iiauld  A^<4L-,  1M3,            ^^^1 

^^^^^P          Jean  BoUève,  1"^. 

Ediu«  Pbilippon,  1573.             S 

^^^^^^^             GulllBumoCoinimiiiK.  liW. 

Lotus  Cniirtid,  1574.                  ^Ê 

^^^^m                  Pierre  CoiiipuiiibT.  1151. 

Guillaiiiiiu  Peigml'.  IS93.            H 

^^^H                    Nlcolfliu  Angliciiii,  1471. 

fîiiillamne  Roiirrleaii,  150!?.      H 

^^^^^^H^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^B 

W          Etienne  Dupanl,  lOOiV. 

JiîMmu                                                ^^^^^H 

1            Martin  Hnlnitrrl,  tOU. 

JérÔRiL-  ](lavell<f,  IIIOU.                      ^^^^^^| 

1           GUIes  Durant.  IGâl. 

Pliilippe  nniOre.lTÙD.                            ^^^^| 

^K     Mlcliel  Oosli-,  H'i:»). 

FI(>rL>nli:oaluiluPlB3sls,17âf>.                 ^^^H 

^B     ac-DK'nl  Mart.'band,  UiiO. 

^^^^^H 

W           Uîche]  Bnineau,  ICffiO. 

De  Uonnivies,  17d().                        ^^^^^H 

Prévôts  de  TbîUay.                                                  ^^^^| 

Tliecelin,  12tV. 

KuuertTliicrci>lin,  <54K».                                   ^H 

Conrad  «le  C«««py,  1ÎM. 

Ptr'rre  Motmnl,  1570.                                      ^^M 

Giiiltaiimc  Mnclisii,  \VSii. 

Jeiin  llaltoii,  157:).                                            ^^| 

Guy  Daniel.  1415. 

François  ilt^  Lniticl,  1598.                    ^^^^^^H 

N'ionla?  Lomoîrr;,  1435. 

(le  Lamiit,  tUOK                   ^^^^^^H 

Ffan.;ftis  Hlondrl,  1*.%7. 

Lfonard  do  Lnniet,  16-15.                      ^^^^^| 

Jean  Blondul,  UOr>. 

Jean  Leinairo,  1C55.                                ^^^^H 

Louis  de  (iaocttiirt,  147*7. 

Jean  Lemaliieux,  1003.                                 ^^H 

Kcrrn  Truncl.  iàlV. 

Jos<!ph  Clievalljcr,  1704.                                ^^| 

Symphoricn  TrimeJ,  tâO&. 

Cola.s  do  Honldiu,  1)'21.                                ^^M 

Amuul  Buzâ,  i5.'i2. 

Philippe  Bruire,  17^24.                                   ^^M 

Oiitllaiinie  Prévost,  VAO. 

Jcnn  Fran','ors  Colas,  1760.                            ^^M 

Nicolas  Prévost,  I5«. 

nuululuu,  17Û0.                                                  ^H 

Prévôts  d 

e  Sologno.                                                       ^^| 

GuiHaame  de  Lorris.  laui. 

Rabert.  Hiiratilt  (\p  Chivemy,                        ^^M 

Guillaume  l.ef6i-<>n,  IS.'^O. 

15UI.                                                            ^H 

Foulque  <le  Lotidiin,  IS^iO. 

Anloine  des  Contes,  1512.                              ^^M 

Aniielme  Rronrl,  XIV"  s. 

Claiiile  lltlnim,  \hi-i.                                    ^H 

Lanccitn  Droart.  vcr»  1:t01. 

Fi'aiii;uis  ttayinond,  1^52.                                 ^^| 

EUâiine  tie  Lorris,  1310. 

Germain  Vaillant  de  (iuélîs,                        ^^M 

Ctrnolt  Vagolly.  une. 

^H 

Pierr»  Levillain.  I4*J3. 

Jean  Ba»(lous,  1.'iS7.                                          ^^M 

Etienne  de  Dmmis,  IWl, 

Eli  me  Caulay,  151)6.                                       ^H 

Macé  rtf  U  KerW,  lVli>. 

Aiiloine  de  Pis-setieuf,  159ft.                              ^^^ 

Gui  Boiltvc,  1-175. 

Denis  de  llcoru,  ItiOU.                                    ^H 

Jacques  de  Duuon,  I-iliO. 

Mathimi  PnUiier.  1602.                                   ^H 

H»Uiurin  Dl(>u1ell»t.  U'JO. 

Piei-re  lloiua,  vm.                                       ^H 

GtiiDaumu  Carpiiult,  1501- 

Jean  Difitct,  1(141.                                          ^H 
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Edouard  Boitet,  1651. 
Nicolas  Blanche,  1688. 
Joseph  Doyen,  1693 
Alphonse  Colas,  1717. 


Louis  DoyeO)  1718. 
Denis  Guerinean,  1731. 
Aignan  Trippault,  1731. 


Prévfita  d'HerbiUy. 


Savaric,  1244. 

Jean  de  la  Forest,  1258. 

GuiHaume     de     Msrvilliers, 

1329. 
De  Laisy,  1368. 
Pierre  de  la  Genserie,  1450. 
Pierre  Petet,  1456. 
Jean  Pamety,  1460 
Raoul  Barbin,  1471. 
Claude  Hue,  1477. 
Jean  Bernard, 1480. 
Michel  Gaillard,  1480. 
Pierre  Billard,  1483. 
Pierre  Filleau,  1519. 
Antoine  Gallois.  1530. 
Germain  Vaillant,  1544. 
Antoine  des  Contes,  1545. 


Denis  Bordereau,  1562. 
Florent  Peigné,  1565. 
Charles    de     ChampgirauU, 

1572. 
Jacques  Damain,  1576. 
Nicolas  Prieur,  1596. 
Hesmin  Fougeteau,  1610. 
Louis  Boucquin,  1610. 
Nicolas  de  Verac,  1036. 
Denis  de  Heere,  1649. 
Claude  de  Heere,  16%. 
Alexandre  Vaillant,  1657. 
Claude  Vaillant,  1658. 
Antoine  Vaillant,  1663. 
Jacques  Delaunay,  1708.  - 
L.  Delaborde,  1752. 
Boyer,  1790. 
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MONNAIES  TROUVEES  AUX  BORDES 

COMMUNE  DE  SULLY-SUR-LOIRE 


En  nivelant  un  chemin  de  la  commune  des  Bordes,  au  sentier 
dit  de  l'Ane,  près  la  fontaine  Saint-Fort,  des  ouvriers  rencon- 
trèrent un  vase  en  terre  contenant  des  médailles  romaines. 

Celte  diîcbuverte  remonte  à  l'année  1848,  lors  des  travaux  que 
les  villes  ou  communes  tirent  alors  exécuter,  sous  le  titre  d'ate- 
liers nationaux. 

Une  partie  de  la  trouvaille  est  entre  les  mains  d'un  hono- 
rable propriétaire  des  Bordes,  M.  E.  Neveu,  qui  fut  attaché,  pen- 
dant plus  de  quarante  ans,  à  l'un  des  plus  importants  services 
de  la  librairie  Hachette. 

Elle  se  compose  des  onze  monnaies  de  bronze  suivantes  : 

Tetricus  père.  —  i^.  Femme  sacritiant.  Salues  Aucusti. 

Tetricus  père.  —  il.  Apollon  dieu  demi-cheval. 

Teraicusnis.  —  h;,  illisible. 

Tetricus  fils.  —  ^.  illisible. 

Trajan.  Moyen  bronze,  buste  à  droite.  Trajano  optiuo. 
—  lî.  Senatus  populus  que  romanus.  Victoire  ailée. 

Antonin.  Grand  bronze.  AntonInos,  Aug.  Pios.  P.  P.  Tr. 
POT Tôte  â  droite.  —  i\.  Rome  assise. 

Marc  Aurel.  AuREUOb  Cœsar.  Antoninus.  Tète  bouclée  i 
droite.  —  it.  (TH. -P)  OT.  X.  COS...  Rome  debout  S.  C. 

DoMiT(ES  IMP.  CKSAU  DOMITLANVS.  AVG.  Tète  à  droite, 
-û.  S.  C.  Autel.  Rome  et  Auj^usle.  SALVS  AVGVSTl. 
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Vaurien  jeuae.  Polain.  VALERIÂNS...  Tète  diadémée  à 
dr.  —  ^.  PIETAS... 

Néron.  IMP.NERO.  CESAS Buste  à  gauche.  —^.  S.  C. 

Génie  tenant  le  globe  sur  lequel  od  lit  :  S.  P.  q.  R. 

C.  Marius.  —  B, itum.  Deux  mains  croisées. 

Le  même  propriétaire  possède  deux  autres  pièces  trouvées 
au  lieu  dénommé  Bellevue,  de  ladite  commune  ;  ce  sont  :  une 
monnaie  du  Dauphiné,  XV"  siècle  (cassée)  et  une  pièce  de  Flo- 
rence. 

HERLUISON. 


L«Ur«  â«  maîtrisa  «n  cliirurgio  accordas  après  loa  «xamana 
r6glenienUilr«&  au  S  Jean  Abraham  De  La  Ci-olx  (1).  Hls 
âfl  Guillaume  Abraham  Do  I»a  Croix,  lieutenant  du  pre- 
mier chfruroien  du  roi. 

Jeao-BaptUte-Anlointf  Audvuillé,  Conseiller  d'État,  Premier 

Chirurgien  du  Roy,  cimf  et  Gnrde  des  rliorles,  statuts  et 
|trivilèges  do  la  Ctiirurgic  du  Royaume,  Président  de  l'académie 
n>]ril«  de  chiruriptf,  associé  libre  de  racarlémie  Royale  de* 
«îences,  elc,   etc. 

A  tous  ceux  ([ui  ces  présentes  leHres  verront,  salut.  Savoir 
biRonâ  :  que  sur  la  re([uète  à  nous  pi'é««>al^  par  Jean>  Abraham 
de  la  Crois.  &h  de  fiuillaume  Abratinm  de  la  Croit,  Lieutenant 
du  Premier  Chirurgien  du  Roy  :  Agé  dVnviron  trente  am. 
faUant  profenaiûn  de  la  fieliijion  cathotitiue,  apostolique  et 
Romaine,  ainsi  qu'il  est  .literie  jiar  ses  extrait  de  baptême, 
cerdScat  d«  vie  et  mu>urs  duement  li'galis^^s  et  joints  à  ladite 
requête.  Cnntcmnt  que  depuis  t?nviron  onze  ans  il  exerce  la 
Cbinirijie,  qu'il  a  suivi  les  cours  qui  se  font  aui  Écoles  de 
Chirurgie  d'Orléans,  pendant  trois  ans,  ainsi  qu'il  est  prouvé 
p!tr  les  certifions  iie^  Professeurs;  qu'il  a  pratiqué  la  Cliinirgie 
pendant  cinq  ans,  tant  dans  les  h/)p)tau\  de  la  marine,  que  Kur 
les  vaisseaux  du  Hoy,  ninsi  qu'il  es',  prouvé  |isr  les  cerliUcats  des 
médecine  et  Chirur^ic>ns  en  Chef  de  la  marine  au  déptirlenient 
lie  br*»\,  cl  Irois  ans  clioz  un  Maître  de  l'écoli;  de  <:))irur|!ie 
d'Orléans. 

Déàrant  parvenir  1  la  maîtrise,  il  nous  nurait  requis  son 
immatricule,  !>ur  laquelle  requAle  notre  lîeulenanl  a  ordonné 
qu'elle  serait  communiquée  avec  les  pi&cea  y  annexées  aux 
IVi  vôts  *n  exercices.  Lesquels,  après  *n  avoir  pris  communica- 
liofl,  ont  conaenli  qu'il  portent  ses  billetit  de  convocation  chez 

(I)  H.  Detaeroii  ^tnit  le  fit*  Je  deux  fillcf.  mariées  l'une  an  docreur 
Létjqae,  cbirur^«ti  en  chef  de  I'lt4(cl-Divu.  itiCdecin  du  Colline  ;  l'Rutn) 
i  H  Ijcombp.  t>iTirei««ur.  inspecteur,  proviseur  et  rei;tcur  k  Orléan»,  au 
ti  tu  mart  en  1861. 
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tous  Its  UaiUes  el  ayant  Eulit  l'Exatuen  ordioairc,  son  imiaa- 
tricule  a  ëti  cons^nUe,  ontoonée  ot  biite.  Ayant  depuis  wD 
premier  «xaD)«n  procOdé  â  ceui  de  Phisiotogiâ,  d'Ostéotogie,. 
maladies  des  os,  d'Anatcntie,  d'ofér^iont,  des  saignées  et 
médicam0nt.  Ensuite,  ayant  porU  ms  bîU«ts  de  coavocatioo 
pour  son  dernier  examen,  réception  et  prestation  de  serment, 
en  con8é<[iience  de  l'ordonnance  de  notre  lieuleouil  éluit  au 
1ns  de  Udîte  requête  â  noun  présentée  ets'étaat  ce  jourd'hui 
présenté  en  notre  Cliambro  de  Juridiction  ooaduil  par  Maître 
Koclioux,  il  a  été  iuten'ogé  et  examiné  parnotre  Lieulcnunt, 
leiî  prévi%ts  on  vx«rcice»i,  les    professeui'e  «1  adjoints  el  trois 
maîtres  tirés  au  sort  en  pré^encâ  da  s'  Monicr.  Médecin  du  Roy. 
Ledit  Candidat  retiré,  pris  les  avis  de  l'asEembiée  qui  l'a  jugi 
capalile,  Nous  avons  ledit  de  la  Croii  reçu  et  admi^,  reoetons 
el  admettons  Maltreen  CUirurgie  pour  ta  ville  d'Orléans  à  l'elTel 
d'y  exercer  publiquement  ledit  art,  y  avoir  le»  marques  exté- 
rieures de  U  {irole&HÎon,  jouir  des  même»  droits,  privil^es, 
immunités  el  prcrugatîvca  dont  jouissent  1rs  autres  Maîtres' 
nçu9  pour  la  même  ville.    En  témoin  de  ce,   Maître  Gillm 
Lambron,    notre  Lieuleiianl   en  ladite  ville  d'Orléans,  apr6C| 
avoir  pris  el  reçu  dndil  de  la  Croix  le  seriiH^nt  en  ià 
requis  et  accoutumé  a  signé  ces  présentes,  â  icellea  fait  appocw) 
le  scel  et  cacliel  de  notre  dite  Chambre  de  Juridiction  et  contre 
signer  par  notre  Greftier  ordinaire.  Ce  fut   fait  el  donné  en 
noire  chambre  du  juridiction  le  seize  mars  mil  sept  cent  quatre 
vingt  cinq. 

Signé:  Lambron. 


Et  plus  bas  :  VovGEROtt, 

)i«'lrt  en  chiruiyiç  tl  Greffier, 

Etmgistri  i.  la  Pr^reciure  «lu  Loinl,  au  dteir 
de  Li  loi  du  19  vciitAïc  &n  IX. 

Orléans,  le  sept  fructidor  an  XI  de  ta  République  rran;4ise. 

Pour  le  SocrélBlre  Uénéivl  île  U  Préfecture. 
Unucv, 
Chef  de  Bureau  de  police  ciiiU. 


-iS»  — 


SOUVENIRS    Db:    SAINT-AIGNAN 

&V£UUB    U'ORLiANS 

DANS    L'AQUITAINE 


Les  coïonîps  inooasllquea  de  Fleury  ou  Salât- B«ncrit -sur- 
Loire, ([ui  vinrent  H'élahlir  aux  bords  de  la  Garonne  (i)  et  de 
l'Adour  (S),  importèrent  dans  la  CulMioe  et  daus  U  Gascof^ae 
\e  mite  ()«  !«int  Aignan,  patron  princi|)al  de  la  ville  et  du  dio- 
cëw  d'Orléans. 

Tout  près  da  La  Réol«,  d'abord,  exittaient  jadis  urw  ctiapell« 
«*  un  petit  prieuré,  appelés  Sainl-Aignan  des  Eiuinten  (3).  De 
vos  jours,  on  a  découvert,  en  cet  «adroit,  un  ancien  cinie> 
tl^  (4). 

Par  une  charte  de  977,  Gombaud,  éviVpie  de  Dazas  (5),  et  son 
frérv.  Guillaume  Sancho.  duc  de  Gascogne,  confirmèrent  les 
UoDS,  droits  et  pririlÈges  du  ntonastère  de  La  Réole  (6j.  Au 


(I]  Prv>ur\^  convtnluol  d*  Saint-Pierre  de  Ix  fléri\e,  fondé  au  VII*  aijele, 
(L'aMti  ÎUjobk^.  HUloire de  fabbayede  Saiitt-HeMrit-tur-Lointtf.^) 

(t)  Prieuré  de  I'ddUiui.  nuprés  de  D^t.ilbid.,  p.  15tt.> 

(3>  riAVIULH,  Hiataire  dt  La.  OéaU,  f.  3U3.  —  Cr.  DDPIK,  Dotico  lur  li 
mttM  ville,  p.  2i9. 

(4)  G&UBAX,  p.  9,  —  Easoinles  eti.  aujourd'hui,  une  petite  commune 
■toto  i  4  liaom«lT«i  «I  au  nord  a«  La  RMê.  Lu  tUlufe  ou  bimeui  de 
5«iot-AJgiuo  UpentJdtl  de  la  parois*»  des  BsHÎntet. 

<&)  Arant  la  K^ioliiUon,  U  Réule  était  du  lUoc^M  de  Btum,  rduai 
«utBlcnael  à  «tlui  ds  Bard«tai. 

(6)  ArttiUxt  Atalm-ifitet  de  la  Oinmdt.t.  II, p.  347. 
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nombre  di!  ses  possessions  recoonups,  figure  l'église,  dite  sanc- 
lus  Anianus  de  «arirfû  (i). 

Un  peu  plus  Iml,  enire  les  années  1026  et  1030,  se  pince  une 
donation,  à  v'k  fo\i\em«m,  A>  la  tnt^me  église  {%  :   «  Guillelmo 
lie  sancto  Aniano  data  est  vccl^sia  «aucti  Aniant,   laiitùm  iti 
vilÂ  suâ.  Post  mortem  auleni  ejus,  reverUtur  io  dominï  nanctî  ' 
Pelri  (3>.  ■ 

Les  BéiiiJdii;lins  de  La  Réole  avaient  ùngà  ce  petit  sanctuaire 
Gous  UD  vocable  qui  lear  rappelait  Orléans,  leur  pojs  d'origine. 
Cluque  année,  ils  se  rendaient,  en  procession,  aux  E-iseinles, 
les  jours  de  saint  Marc  et  des  Ro^fations  (4). 

Ln  cliRpi?lle  a  compl^tenni^nt  dit^pani  ;  mais  le  hameau  où  elle 
«e  Irouvail,  entre  La  Réole  et  Les  Esseinles,  a  gardé  le  nom 
de  Saint-Aignan  (5). 

Lu  paroisse  de  I.ntipiac,  située  en  face  I.i  Etéale,  sur  l'autre 
rivQ  de  la  Garonne,  n^cnnnaissail  le  même  saint  pour  son  ps- 
tjwn.  D'après  les  derniers  Ordos  du  diocèse  de  Dordeaux, 
Saint«-Croix  ternit  le  titre  actuel  de  l'éjjlise  de  Loapisc.  Co 
nouveau  nom  litur„'ique  n'est,  pas  plue  que  le  premier.étraDger 
aux  tradition?  orlëanaises, 

Sur  un  autre  point  du  dépsrlenient  de  la  Gtroade,  l'église 
piroÎMiale  d'Ëapiei,  dâdiée  à  la  Saintâ-Vier^e,  renfermait,  au 
milieu  de  la  nef,  un  aulel  de  saint  Aignan  (<J).  £spiet  est,  au- 
jourd'liui,  une  pelite  commune  du  canton  de  firannc,  arrondis- 
sement de  tibourne. 

A  peu  de  distance  du  lourg,  on  voit  une  fontaine  dite  de 
Saint-Àifjnati,  d'un  aspect  moauincntat.  Autrcfoiii,  die  était 


~(1)  Le  nom  lalin  dt  Sancits  eit  'rlevenii,  an  rrancait.  Dm  EtusmUt, 
quoique  L'etic  AerBitm  rorme  nk>ITr«  pis  le  mém»  sens. 

ti)  l^rtulairc  dctiaint-l'icnc  (le  Li  Réole  publié,  en  Harlie,  dam  k 
l(im<^  V  Het  Ar-'liitrx  kiinoriijiift  ilc  la  Gironde.  (Voir  U  page  112.) 

(3)  l^  in-onustiirv  ilo  l.i  ll^tilc. 

(i)  Dofif,  Nol(>:ei>ir  L»  Héftlt,  p.  77.  —  Cf.  AnkixHJi  huttoriçu^  <it 
ta  Gironde,  l.  V,  noie  de  la  pnge  iH. 

Ç))  fliid. 

(6j  QaeitionnaiTes  manuscriU  d«  l'alibô  Haurtin.  (Bibliothèque  inunici- 
pnU  lie  [Junlcaui. 


"ornie  d'ane  statue  de  révi>({ue  d'OH^au^'.  Le  14  juin  (I),  tl  s'y 
fait  encore  iid  pèlerinage,  asseï  fréquenté  ;  on  empoi-le  de  l'eau, 
après  qu'elle  a  été  bénite,  pour  la  giiërison  ou  le  soulagement 
de  (lilTf'rentes  sortes  de  maladies  (S). 

Une  autre  localité,  du  mémo  arrondisiwnicnt  et  du  canton  de 
Froneac,  porte  aiiss\  le  nota  de  Saint-Aignan.  Depuis  le  (encor- 
dai de  180Ï,  elle  est  unie,  pour  le  spirituel  i«ulcmeDt,A  la  com- 
mune de  La  Rivière.  L'ancienne  ^glisf»  doSiint  Aignan  .«ubsislc 
néanmoins  et  l'on  y  Tait  l'office,  à  cerlains  jour  de  Tannée,  no- 
tamment le  «limanche  qui  suit  le  17  novembre,  dale  liturgifjue 
âe  la  fête  patronale.  Ce  même  dimanche,  il  se  tient,  i  Sairi/< 
Aignon-La- tiiviérf  (3),  une  assemblée  profane.  Cette  joyeuse 
lcermc8f«no  serait-elle  pas,  comme  en  licaucoup  d'endroits,  ud 
reste  de  quelque  pèlerinage  ou  pardon,  institué  en  l'honneur 
du  vénéré  titulaire  de  l'é^lîie,  Jadis  pnrot^mla  V . , . 

Dans  le  Ftazadai?,  la  petite  paroisse  de  Cauvifpiac,  maintenant 
Dnie  i  Sendets  (4).  avait  pour  patron  saint  Aî^nan.  L'église,  trèd 
ancienne,  eaislc  touJo\ir«  et  le  curé  de  SendctA  y  va  dire  la 
messe,  le  dimanche,  deux  fois  par  mois.  En  réponse  h  une  lettre 
que  je  lui  avais  écrite,  ce  pasteur  obligeant  m'a  donné  les  ron- 
acignemenlB  qui  suivent  :  4  Nous  célébrons,  A  Cauvii^nao,  la  fétopu- 
Irooale  de  saint  Ai^nan,  le  premier  dJmanclic  ainùt  le  I 't  juin. 
Ce  jour  ent,  en  niéinu  lenipSi  la  fêle  civile  du  pay.*.  Noua 
avons  au95i  uneconfiérie  de  Saïnt-Aicnan,  érigée  canimique- 
menl  lions  cette  éj-ltse  p.ir  le  cardinal  Donnel  (5).  It-  '■jI  juil- 


(1)  Jour  d«  la  déUiivace  ai>1vnniill(i  Je  U  basilique  urléiniMu  it  Saint- 
Algaan  et  de  U  irjinslaiioti  il«s  reliques  ;  au^uile  ■-l'iitmiinie.  oii  l«  roi 
Robert  It  pitux  paria,  lur  tm  épaules,  le  oaipt  itu  «.niiit  patron  vl  le 
iéposi.  lui-mAinG.  d»ii*  la  nonoetle  égtiïc,  ilevcnuc  ensuit*  celle  qite 
no»  admirons  aujourd'liui.  I.'iinnivrmirc  du  1i  juin  1lh!9  éUil  une  des 
{fandca  Km  lie  Vinsiffnfl  calléijMle;  on  ne  l'avait  pat  nuliUi*.  non  plus, 
iioa  k  Lilioiirnaia. 

<3)  RcBMlgnemcnts  prit  tui'  In  lieux. 

(5)  Nom  de  la  commune  ai-iurllr.  compus^e  dei  deuv  nticiennei 
puoiisM. 

|ï)  Arronilbnentcnt  de  Ohm,  L-aalvn  de  Grignols. 

(6)  Lo  cardinal  D»iiu«t  qui,  ilaiissi  jtriiriusar,  unit  fvaricéJiié,  comme 
BlMietUiaire,  |dusiours  |iaroiuo4d«  rOrléaiuiit,  garJi  Imn  kuuvenii  d<-» 
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le!  1877.  On  Tient  de  très  loin  se  fdre  inscrira  et  j) 
surtout  [lour  les  RinUdiefi  de  poau.  Une  roaUiD«,  du  nom 
de  Saint'Aignan^  aituée  &  une  cenbioe  de  mètres  d« 
IV-gtise,  attire  beaucoup  de  monde.  Nous  y  faisons  un« 
processioQ,  la  jour  de  b  f^te  e.l  bénissons  celle  eau,  alifl 
qu'elle  conMTve  ses  propriétés ,  si  iMeoraisaDles  pour  les 
malades...  ■ 

Si  noiiK  vouUon»  explorer  les  départements  limitrophes,  nous 
5  relrouveriuns,  comum  dans  celui  de  la  Gironde,  le  souvenir 
de  sainl  Aignau.  Celui  de  la  Cliarente,  par  exemple,  nous  oITri- 
rail  un  Sainl-.lpiVan  {sic\  cheMieu  de  canton  de  l'arrondisse- 
ment de  MircnOM.  Tout  pris  de  ii,  sa  trouvait  le  prieuré  de 
MoDstieraeur,  appartenant  à  l'ablaye  de  La  Trinilé  de  Vend&me.  fl 
M.  Louis  Audiat,  IV^minoct  archéologue  de  Saintes,  a  publié, 
récemment,  plueieurs  ciiartâs  de  •:«  prieuré  (i),  La  première, 
datâv  de  1S7&,  contient  celte  indication  précise  :  c  Sanctœ  Tri- 
BiUtîs  nonasterio  momoraio  et  prioratui  suo  Monasterli  aovî 
propè  ftondwm  Aniauu>'\  l2|.  » 

La  I>ordoti;Qe  nous   fournirait,  ensuite,    quatre  localités  du  fl 
même  noiu,  modilié  par  les  sariantea  du   patoi»  pirigourdio 
(Aigne,  Anyatif  Aiftfno7i,  Agne,  Anhe),   où  l'on  reconnaît,  _ 
oependjint,  la  forme  primitive  (3).  f 

Le  douxiOrae  évè(|ue  de  Périgueuz  s'appelait  Anianuê  (4)  ; 
mais  il  n'a  jamais  été  lionorè  comme  saint  cl  ce  n'est  pu  lui 
dont  oerlaines  locaiitéedu  l'érijford  prirent  le  vocable.  C'est  bien 


flaires  <lu  dncist  ;  Sùt-Aignaa,  turtovl.  lui  iUH  rmM  dos  la  in^nuirc,  | 
el  il  Tut  heuraoK  ds  trouier  uno  oocotion  i»  l'hMUiiw  dans  son  propre  I 

ilHWèM. 

(1)  Arehlutt  Ximoriqurn  <t*  lu  SMnlonga  et  de  VAunia,  tome  UX, 
pp.  ;19U-23». 

(S)  thid.,  p.  VA. 

CJ)  Dictionnairn  lopogmphiftit  du  itéfvTtrrm^i  rie  ta  Ifonlognr,  pir 
M.  1«  vicomte  llK  ûeuROUCS,  p.  W2,  —  I«  peuple  de  plusioun  paroisus 
de  la  Gironil*.  où  l>v*qu«  d'OrUmu  mI  dmieurA  «d  hinutur.  i>ronotic« 
de  ni^ms  A<inan,  L'anime  i'il  n'y  avjLÎl  pes  A'i.  r«  (lue  dun»  le  peupla 
on  f«ii  luujoun  4  Ort^via<  tt'autns,  Mtpfiniiuat  riaitule  »,  diienl 
Sa  ni  i<|natr. 

(4)  (;«ili4i  CJriaCMiM,  L  II.  eot.  1148. 


de  révi^)ui:  irOrléanE,  loque!.  il'.iillcuis,  ^i^ail  lu[i;£lcin|p:a|)iÈs 
wlui  dt!  pL-i'i^iicu\,  Kon  liuiuoiiynie  {i). 

Les  LaDclais  l'gnl  appeté  sent  Aignel,  en  lui  i]«\ilual  unR  île 
leurs  co;iiiiiuocs,  du  oanloo  actuel  J'Aire. 

L'Agc'nai^,  autre  ilivi»iou  de  l'A^iiilaine,  at^l  une  paroisK 
deSainf-^û/nan,  aujuurd'liui  sîiiipU*  liarui-aude  la  commuoe 
d'Asnans  (2). 

Les  déparlemcnls  du  Gers,  du  Iflt.  du  l,nt-*l-Gar«m«;  |iré- 
sealvnt,  h  leur  loiir,  Aes  villages  du  même  oom  1,3).  Celui  de 
Tarn-et-Garoune  feDriTinvuneitaioû^ede  Sainl-Aigoan  (canlon 
de  Saiat-NîcolaR-de-La-Grave,  arrondissement  Ae  Casicl-Sar- 
rasin  ).  Il  y  oui  aulrt^foi»,  «d  ce  lieu,  un  pitlit  )>rieui'é  de  l'urdre 
de  Pontevrault,  ^(^rrespoodancc  de  saint  Vincent  >ie  Pua),  pu- 
bliée en  1882,  t.  I,  p.  4"i,  noi.;.) 

Ces  rapides  indicaliuus  vurfls^nl  paur  dénnoritrer  qun  le  saint 
[alfx>n  du  diocèse  d'OrlAao»  n'est  point  un  inconnu  daus  lu  sud- 
ouest  ni  dans  le  midi  de  la  France.  Son  cullv^  un  )e  voit,  a 
rayonné  sur  les  provinceB  les  plus  vloïgiiées  du  pays  privilégia 
où  il  a  fait  particulièrement  éclater  tes  vertus  xdmiraliles. 

En  terminant,  je  rapporterai  une  dMnion  judiiiiaire  qui  M 
nitlaciie  i  l'objel  spécial  de  mes  rechirches. 

En  1533,  le  Parlement  de  Hordeaui,  ju^e  d'appel  du  wnéclial 
de'Lîmogca,  confirma  le  prîvil^e,  dont  jouissaient  lc>3  évftquM 
d'Orléans,  de  )^ri)cîc>r  le.s  criniinids  qui  li-ur  étaient  pr^Kentés,  le 
jour  (le  leur  entrée  solennelle  (4).  («  droit  remontait  ft  saint 

(t)  On  ne  connaît,  «o  France,  'l'nnlre  mnl  du  nom  il'AIennn  (après 
nrini  •l'Drl&iiu}  qu'un  ÉTJque  d«  UlMrIre»,  élu  v«r«  l'un  *JOU,  m  tjlub>r« 
it  lygliae  oi'i  ms  reslo  ropoicnt  dans  ceUc  Till«.  (Séboulien  RurLUARB. 
Parthrnif,  ou  llitioirt  (i«  Xotre-Oame  de  Charirts,  11*  putio,  pp.  7 
•t  I-HIJ  Sa  Ml*  Mt  nurqi)é«  au  10  juin. 

ti)  rouillé  (1«  l'iHKl«n  dioi-^M!  de  Cuniloin,  publié  dans  le  loin*  Vil  iIm 
Vrmtiirrs  rf-"  Ut  .Sucri't*'  nraiUmiipte  J'Ai/an,  |>.  IIU, 

(3)  cr.  le  DKitijaiairc  d»  |>(»t«s. 

(l)  DuMrl.ilioi>  <l«  Pollgcb«  sur  ledil  priviU^',  pf>.  9li,  37  «I  96,  oit  m 
ln»ve  luulle  d^Uil  du  procRs  qui  iJoMii.i  lieu  À  l'^mM  du  paileinenl  de 
Hoidcaui,  avuc  U:  tvxtn  ilo  ix>t  arn^l  mt'tuiur'jlil*. 


Ai^nan,  loquvl  l'iiuraii  oxcrcé  le  proiniLT,  suir.int  Tapinion  la 
1)1(19  accréililie  (1).  Suns  Joule,  âii'ucja-iioii  iJu  procès  de  1523, 
\e  vieuï  palais  de  VOmhrière  (2)  aura,  lui  aussi,  retenli  des 
louantes  donnK't  au  inïsëricoHîeu^  pontiTe  par  l'éloquence  mé- 
riilionale. 

A.  DUPRÈ. 


NOTE 


Celte  {letile  église,  bien  peu  remarquable  el  fort  Incon- 
nue,  fui  érigiée  (à  une  épor|ue  incertaine)  «q  l'honneur, 
non  pas  Ou  libérateur  île  la  ville  d'Orléans,  mais  de  son  homo- 
nyme. IVvèque  il" Alexandrie,  métropole  ile  l'Egypte  ;  sur  quoi 
nnus  liiions,  au  Martyrologe  romain  ite  Baronius  (3),  p.  18;]  : 

a  Sôaprilie  :  Alexandrin);  sancli  Aniani  episcopi.  qui,  IkkiIî 
Mareî  disctpnlui:  ejuttque  in  epUcopatti  succesvor,  cbrus  vjr> 
lutibus,  quievit  in  Domino.  » 

Ce  saint  Aignan  est  aal^rîeur  de  quatre  siècles  à  celui  d'Or- 
léann;  ilauccéJa,  l'an  68,  â  saint  Marc,  pr<?niier^v$qui?  d'Atexon- 
drie  et  mourut  dans  celte  ville,  en  l'année  80  (4). 

(I)  DisMrUUon  de  PoUache,  pp.  9  cl  suiv. 

pi)  Ancien  ohàt«au-(ort  dM  du«  d'AfjuiUine,  devenu  eniuite  l«  psiftis 
de  juiiic«  uù  sii'geaieiit  le  (larleinent,  la  téiiâi:h«uu£<  el  le  préaidial  de 
itonloiui.  1^  nom  </>t  t'alais  est  i-esté  i  la  place  qu'occupait  ce  mono- 
inoni,  lUtniit  par  lu  Ri'volulîan. 

(3|  Bollo  édition  <le  t&Utf,  iu<(",  imprimée  i  Anven ,  ches  le  c<W<n 
Chi  iïtophf  Pl*nlin,  dont  U  inatque  (un  Irianflt  ouvert'  arne  le  litre. 

«>  IVictianniiro  d'iLiEiogiMphi^.  duui  VKMcycli^wtia  ihvolegiijtts  de 
l'.abd  UlOHl 
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Ainsi,  le  Martyrologe  place  la  commémoration  du  disciple  de 
sainl  Marc  au  25  avril,  jour  également  consacré  au  maître.  Ce- 
pendanl,  on  lit  au  Diario  romano  {\)  per  l'anno  1864,  p.  69  : 

f  17  novembre  :  s.  Aniano  vescovo,  discepolo  di  s,  Marco  ; 
Testa  alla  sua  chiesa,  presso  La  hocca  délia  Verità  (2).  » 

Pourquoi  ce  changement  de  date  liturgique?  Le  29  avril  con  - 
venait  bien  mieux  à  l'évéque  d'Alexandrie,  dont  la  mémoire  est 
inséparable  de  celle  de  saint  Marc... 

Le  17  novembre  est  précisément  le  jour  de  la  fête  de  révé.jue 
d'Orléans,  mais  on  ne  saurait  confondre  les  deux  sninls  et  la 
liturgie,  comme  l'histoire  doit  les  distinguer  l'un  de  l'autre. 

(i)  C'est  Vordo  du  r.lergé  romain. 

{%  Nom  vulgaire  de  l'église  de  Sainte- .Maria,  ifi  Cosmediu,  située  au 
bord  du  Tibre,  non  loin  du  Poule  rotto,  et  presque  vis-à-ïis  Sainte-Marie 
di  Transleann,  qui  se  trouve  sur  l'autre  rive  du  fleuve.  (Vasi,  Itinéraire 
*iulructifde  Rome,  édition  de  1792,  in-t2,  p.  907.) 

A.  DUPRÉ. 


DISCOIRS   D'UN    DÉPUTÉ   DE    RORDKAUX 

AUX  frTA'fS  GltNÉHAUX 
Tenus  A   Orléans  en  1560 


Jimn  t^nec  de  I.uiv,  né  1  DonlMut,  nvoFtI  au  Parlrmem 
cette  ville,  ^lait  fort  conaîil^ré  «Jnns  non  [nya  -,  aiis»i,  lorsque  les 
Etats  furent  coovoqufa  i  Orléans  (oclolire  I5(!0),  ful-i)  nooiirté 
député  du  ti«is-état  de  la  géni^'cbaussëe  de  Bordeaux  (i).  Son 
esprit  naturel  et  Kafarotxl^  méridionale  lul)fagnéreiit  \vi  «ympu- 
Uiit-'s  et  la  c«nllaDr4.>  de  snn  ordre,  qui  le  diargra,  plusieurs  Tois, 
de  soutenir  hcs  ialérëUt  el  de  porter  la.  parole  on  ion  nom. 

Les  EXals  s'ouvrirect.  le  1^  décembre,  liuîl  jours  aprts  la  mort 
du  jeune  valétudinaire  François  II,  sous  le  court  r^ne  duquel 
on  les  avait  conntqués. 

Orléaoït  n*ai.'iit  pas,  comme  Dloi»,  un  ni.-i}inillqiio  local  pour 
abriter  le«  ^rxndes  assises  de  la  nalîou  (2).  H  fallut  donc  cons* 
truire,  à  la  faile,  une  salle  en  charpente  sur  la  place  de  l'EUpe, 
lupr^R  de  rhdti<l  du  bailli  Groslol  (aujourd'hui  la  Mairie),  oâ  lO'- 
geait  In  cour  (3). 

,1}  Ooa':i[Eno»-T>esrrinTOS,  Hmtain:  ilmtit  parlement,  I.  I.  pp.  153 
«I  un.  L'duleuT  lie  ceVe  inoiiugniiihU  f^limAe  nai|iiit  â  Orli»n»  tt 
Mourii!  Ji  ni>rJi>»ui.  pr^tldrtil  d«  ch:iinlir«  n  U  Cour  iJ'.i|i|H!| ,  ||  nom 
apprend  <|uc  LaiiKC  dcrmi  coiiteillrr  4u  m^m<-  pitrlcmccil.  Ih^ji,  à  L'«Iie 
t^potiiicr,  Irt  ;ivai;nts  h  Mknl  uivi  bien  Iflur  rtinnin  pir  1 1  poliliquo. 

(t)  La  Snlti"  ilm  Ktau,  >ii  chAICMi.  où  siégèrent  le*  bineusM  ût««n- 

(>t)  Lortls.  litxhcixhs*  hiatariqua  sur  Orîtan»,  t.  I,  p.  tlO.  — 
Fmiçod)!  Il  inaiinit  4iii4  ci*  nèut  Ittfit,  le  U  illS-<p*nbn'    1^   {tht4., 
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Una  deuxième  séance  royale  eul  lieu,  dans  celle  mâmâ  du- 
ceintp,  l>ï  2  janvier  1561.  l^s  oraleuR  des  trois  ordres  f  furent 
enleiwlu»  succe38iTeiii«nl.  Lange  parla,  pendant  plus  de  doux 
heures  el  à  genoux  ;  le  tiers-iVar,  qu'il  r«pi-teentait,  se  lint  de- 
l>out  pt  découvert  (1).  I^  nouveau  roi  Ciurlos  IX  et  sa  mère 
Catherine  de  Médiciu,  reine -i-i>t;i'nl(!,  écoulèrent  patiemment 
ces  longs  discounï.  Celui  de  Lange,  remarquable  par  la  hardiesse 
desidées,obtinlles  honneurs  de  t'impressionnons  cctitroqai  inté- 
resse  la  typot,'rapUie  ort^naise  :  «  La  harangue  du  peuple  et 
ti^ra-esiat  dr  toute  ta  France  au  roi/  trh  ehrettien  Châties 
rt«i/ï«M«<,  faide  par  maistre  J^an  de  Lange  de  Luxe,  wn- 
teiUar  et  advocat  de  la  lioyne  au  pariement  de  B^rdeaulx, 
à  OrUana,  par  EIq'j  Gibier,  libraire  et  imprimeur  de  la 
ditte  viUe,  tenant  sa  boutique  au  cloùitn:  de  Saincte-CroiXt 
J5G0(3).  » 

J'ignore  si  la  bibliothèque  d'Orléans  possède  cet  ia-8',  ioscrit 
au  catalogue  imprimé  de  celle  Je  Bordeaux  (Histoire,  n"  2450), 
Sur  la  foi  de  cette  indication,  ju  pensais  pouvoir  lunmer  et  décrire 
de  irûu  une  plaquette,  rare  sans  doute  ;  mais,  hèlas  !  elle  ni',  sa 
retrouve  plus,  on  suppose  qu'elle  a  été  égarée  lors  du  déména- 
gernenl  de  la  Bihliothè^jue,  installée,  en  1893,  dans  un  nouveau 

loial 

Cette  counigeuse  défense  des  drutts  du  peuple  eut  un  grand 
sucràs  de  publicité;  car,  outre  l'édition-princeps  d'Orléans,  lo 
Dictionnaire  historiijue  de  la  France,  du  PÔre  I.elong  et  de 
Fevret  de  Fontette.  en  9,\ffn»\e  une  autr«,  publiée  tk  Paris,  la 
mAme  année  1560,  chez  Jean  Lange,  homonyme  de  Torateur 
bordelaia  (t.  II,  p.  78S). 


(1)  LOTTisc,  pp.  427  01  l^  •  Us  oraleun  du  clergé  «t  île  la  noblesse 
lurluîpnt  Jeboul.  L'nllilude  humiliante  Au  l'avecat  du  ti«r«  n>t>  rfiinp>''cliait 
pjiïiJe  s'ei)jiiroera*cc  une  granJe  liberté  de  InngngG,  Lomme  le  fit  le 
ilâputi^  <)e  Bonlenux.  Lm  rlcueursdu  c^n^muninl  ne  rdiwiptiC  rien  i  h 
chose 

(1)  l'ne  noliei!  lur  I«h  imprimeur*  nrl^aaaiiî,  ii>iM>ii.''e  à  In  lin  du 
tome  XX  tir*  Mèmoim  dt  (a  lfo--icir  ariliirolorji<[iif,  Jonne  en  fAC-simile 
lamarqu»  d'^.lo)  (îitiierct  mniilioiine  pluftieurs  de  «fs  piibli cation*  (pp.  i5 
et  4>i)  ;  mm»  In  lUtcoim  de  l.iing<  ne  naître  pas  «ur  ecit«  lltle  ihrfgte. 
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L'eiceU^nle  publicalion  du  «avant  M.  Liopoltl  Dvtisic  (1)  me 
dispense «l'enlrcr,  àccsiijct,dansd'aulr«^  déUiU.Jc  luiomprun- 
Uni  seulement  les  inditaliona  parliculières  à  l'anmn  diocèw 
d'Orl&ans,  que  je  rangerai  dins  l'ordre  dironolo^que.  L  elù- 
mcnt  local  se  trouvera  ainsi  dC-g»Kv  (l'un  travail  dont  le  cadre 
ânabrasne  la  Fraoc«  entière  el  s'éleod  mânie  &  des  territoires 
£lrant;er8. 


(A.n  1004.)  I,*cncycHqae,  &  la  louange  de  saint  Abbcm, 
îfS"  abbé  de  Fleury  nu  Saint-BcDoU-sur-Loire(2),  fui  imprimée, 
pour  la  p^enli^re  fois,  danii  les  MitceUanea  de  Raluz»  (t.  Itl, 
p.  114).  Depuiii,  «lie  a  reparu  dans  d'autres  recueils,  ni>> 
taminent  dans  la  collection  des  biiîtoriens  de  France  (I,  X^ 
p.  4i3)  (3).  C'esl  un  cuiicux  sp^ïmcn  de  la  IKtéralure  mnnaft- 
lii|ue  de  l'époque.  L'emphase  et  la  recherche,  caractéristiques 
du  mauvais  goùl,  n'y  manquent  pas.  Je  n'en  citerai  qu'un  seul 
couplet,  charnu  de  mélapliorea  et  d'antithèse*  : 

c  Pane  mœrori»  potuque  amaritudinis  cibati,  reitria  oratio- 
nibu8  mereamur  recreari,  quorum  cylhara  Iietitiœ  verso  est  in 
liictum  mn>4tiliie,  quorum  ornanum  lucluos&  eonat  lamcnium 
et  jucundilas  vocem  tantumiindo  ficntium.  > 

U  semble  que  te  ca>ur  seul  aurait  dû  parler  en  cette  triste 
circonstance.  Quandon  est  rû«?llemenl  affligé,  oo  neB'imuiie  pan 
à  composer  et  polir  de  belles  plirases 

(Fin  du  m^me  siècle.)  L'encyclique  sur  la  mort  d'André, 
prieur  de  Fleury,  accuse  un  sentiment  plus  vrai  (4).  On  ddl  à 


(1)  Le»  routoaiio!  de»  morte,  gp-.  in>8v  Tolume  publié,  en  ISH,  dus  la 
oollflellon  ilet  ouvrages  éditai,  avec  tant  d«  sain,  par  la  Société  de  mi»' 
toire  de  tranci. 

*  l'i)  Tuif  dnns  unr  én)cutc,&L4  R^IccnGascoeno,  lelSnorerobrelOOl, 
el  honoré,  comme  marljT.  itarTonlre  Ij^nédirlin  (L'abbé Rocker,  Bistoire 
il^  l'ahhatff 'ifi  Flsuiy,  p,  115  —  Cr.  l'nl.bé  PaUdiac,  Htstoirc  de  taint 
Atiboi»,  pp-  t'JO  el  suiv.) 

(3)  L'^ibhé  MiKHe  l'a  également  insérés  ilaossa  l'atntto\tie  Utioe.  l.  13tl, 
toi  m  ûi  i\H. 
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oe  moÏDe  disert  U  vie  de  Oauzlin,  a.bbé  de  Fteury  (1),  aîosi 
qu'une  partie  des  miracles  de  saint  Renolt  {i). 

Le  passage  suivant  de  l'éloge  funèbre qun  ses  confrères  mirent 
eu  circuifltton  rappelait,  délicatement,  son  goût,  bien  connu, 
pour  les  éludes  sérieu»es  :  c  Clnrisslmum  ptdiosophîr  spé- 
culum, in  cunctis  eancl-r-  retigloois  instilutionîbus  libéra- 
libus,  f«rinè  nostri»  temporibus,  adprimè  eruditùsimum 
arlibus(3)  i. 

(tOrO  ou  environ.)  Uoulcau  do  Ouifivd,  cotntt?  de  Cerda^e, 
mort,  sous  l'habit  reti^'îeiit,  dnns  le  inonastJire  de  Saint-Martin 
de  Canîguii  (4).  Ce  parchemin  ayant  été  présenté  aux  Bénédic- 
tins de  Micf  ($.iint-M<>s[nin),  ceui-ci  i^pondirent  par  quelques 
r^rs,  où  ils  demandaient  aux  moinesdo  Canigou  une  réciprocité 
de  prijircs  pour  k'urs  dt-funU  : 

4  Quiv  dtfdimus  veslris  en  denlur  mutua  v«Rlrif,  nomioa 
sunl  quorum  quip  pandit  pagina  pra'sens  \5).  » 

Suivait  los  nuins  des  mligious  de  Mic]  pour  lesquels  il  faudra 
prier. 

(1107.)  Rouleau  de  ÏÏUfc'UPS,  abbé  de  Saint-Amand  (6).  On  y 
remarquait  le  titxtlus  de  Saint-Laurcnld'0rléaDs(7).  Coite  église 
fut  jadis  un  privuré  conventuel  de  la  grande  et  illustre  coof^é- 
gation  deCluny(8).  Les  reli^eux,  quiritabitait'nleullO?,  reçu- 
rent le  rouleau  de  l'abbé  Huguett  et  y  répondirent;  nuis  M.  Léo- 
pold  IMÎJtltf  ne  donn«  paji  le  texte  Hi»  leur  titutu*,  qu'il  se  liome 
à  mentionner, 
(1112.)  Ver»  l'aa  10R8,  André,  moine  do  Vallombr«iue  ea 


<!}  Pabbée  par  M  Ldopatd  Dcliste,  dans  le  tame  II  drs  Ufntoim  de  la 
SoeUli  arehMogitfue  de  l'Ofléanaia.  pp.  T'  et  sult. 

iD  Ce  MoncU.  précisut  |M>ur  I'ha2l«gr«pht«  du  moyAn  Ago,  s  I»uv4^, 
•tau  M.  Catain.  an  Miiriir  «ucl  ci  dévout. 

(3>  £.  fî  .  p.  I6U, 

(4)  M|)«rli>(n»nt  actuel  d««  llxiiM-PyrénriM. 

(5)  in  II,,  p.  tW.  L'u"'  (Bt  mi»  ii-'i  pour  /nv. 

1(4  AblMTc  'li^  Il£ii6diciuis  uii  (liui;*M>  Ae  Tourimjr. 
(Il  L.  II.,  p.  HW. 

p   VA. 


Iblic  (1),  vint  établir,  au  diocèse  de  Bour}ïc«,  le  monostira  de 
Qieuil-Uonull  (l'.asaU  aancit  Benedicti), ioai  il  fui  le  premier 
abbé.  En  même  temps,  il  fonda  les  prieurés  de  CorniHj  et  de 
Clontre)>,  sur  un  territoire  situé  sui  confins  des  diocèses  de 
Chartres  et  d'Orléans,  que  lui  avait  donné  l«  »ci<^ncur  de  Saint- 
Aignan-8ur-Cb(->r  (3).  Il  soumit  ces  deux  résidences  nrionasti(]uc?!i 
A  l'obédience  de  Chezal-ItenoU,  \eff  fdks  k  \i  maison-mère.  lâ 
première,  entourée  d'une  vaMe  forél,  s'appela  d'alwrd,  pour 
c«lle  RiisoD,  Sitviniaeum  et  prit  le  nom  de  Comeliacum, 
quand  elle  eut  reçu  et  placé  dans  sa  chapelle  des  reliques  de 
saint  Corneille. 

André  étant  morl  en  111*2,  cet  événement  fit  le  sujet  d'une 
circulaire,  où  ses  fondalions  orléanuiscs  ne  furent  pas  oubliées  : 
c  Prinius  abbatial»  noslram,  qui>- vocalurCai^nte  Bentdùtum, 
consiruxit  plure^quc  ccllulas,  !<ibi  suppos^îlas,  *d1icel  Corne- 
îiacum ,  Contras,  etc.  (3).  » 

Contres  devint  une  pamissc  de  l'ancien  diocèse  d'Orléans;  la 
cure,  dite  de  Sainl'Cyr  et  Sainte- JulUte,  était  à  la  représ«n- 
talion  de  l'abbé  de  Chezal-Benott  (4).  Le  prieuië  conventuel  de 
Comitly  appartenait  au  territoire  de  cette  même  paroisse  (5). 

P'après  »n  état  jwnnnatif  de»  bénéfice»  de  l'ancien  dioc^e 
d'Orléans,  publié,  en  1888,  par  M"'  de  Foulquas  de  Villaret  (fî), 
celui  de  Contres  produisait,  en  ITSÛ-IT^S,  325  livres  de  revenu 
et  celui  de  Cornilly  800  livre»  (7) 


(1)  Abb*;e  de  BénAdi'iins,  devcmoe  ensuite  le  titier-lieii  d'an*  congre- 
g.-ilion  particiihère. 

(2)  tiallia  Clirittiana,  l.  U,  c«l.  iW  et  tKf.  —  CT.  une  Trente  notice 
Ae  H.  Henri  de  Lu  Villi^re,  inséra  dans  le  Loir-^'Cher  hUtoriiitu  du 
If.  r«»nei  1jW& 

{li)  i.  D.,  p.  lia. 

C4)  CO'iendrier  hialoriquedn  VOrléanaia  pour  l'innée  1708,  p.  99. 

(5j  Frp«nax.  feinga  el  Thenijr,  p^tmlucs  tiiiiitrnplips  de  Contres,  k 
l'ouest.  n'f-Uîent  pu  du  diot-'c^e  d'Orl<^>nK,  maie  'l'abunl  ie  c«tui  de 
CliartKS.  puU  d«  celui  de  Bbis,  irigi  en  HXX,  par  un  déineinlin-niiiiit  du 
Urritolrc  primitif. 

(6>  Dins  le  ISulletin  de  In  Sm-iMf.  ateftéolru/i^ua. 

(7)  tngt  K  ihi  liriige  à  p«rt  de  oe  travail  de  palieoce  béuédicline,  dont 
l'auipura  hien  voulu  m'^rrssn  nn  eiemplaire. 
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L'édiletir  lie  ]'«ni:ydî'|ue  sur  la  niorl  Je  l'abbé  An<lréaru- 
Iranchë  (ou  n'aYail  |iag  k  &»  dtsposilion)  les  tUuli  i(ui  en  accu- 
sèrent la  réception.  Nous  le  regrettons;  car  le  rouleau  Tul,  pro- 
Itablemenl,  présenlê  k  quel(|UQ^  égllset  de  la  ville  et  du  illocJ!» 
«l'Orléans,  où  In  miSmoirc  du  défunt  devait  Mn  en  v6nér&lion. 

I.«  prieuré  de  {'oretll^f,  qu'il  avait  fondé,  subsista  jusqu'à  l:i 
||iV«-olulioa.  J'en  si  vu  les  ruines,  il  y  A  une  quarantaine  d'an- 
it>Ve  :  lc«  grands  boiâdonl  clltx  étaient  cnvironni^o^  Ripivelaiont 
iîncore  le  vocable  primitif  do  iiïi'ini<tcu»i  (1). 

(ll&i2.(nouleau  du  bienheureux  Vital,  abbé  du  iMivi^rQy  (au 
diocèse  d'Avranchcs)  : 

Titulus  de  la  collégiale  de  Saiot-Aignan  ;  deux  pièce»  de  dis- 
IKIUM  (3)  :  la  preini£r«jouc  sur  le  nom  mime  du  déruDt: 

VHâ  vixit  ntati»  hotuaM  ; 
Nune  pciiit  pt'tâ  vieerr.  ptrpetuà  ! 

La  seconde  piice  applique  le  mot  vUis.  pris  dans  le  scas 
figuré,  au  Cbrist,  It-qucl  a  dit  de  lui-même:  Ego  sum  vitts 
Btsra.  (Evaug.  s.  Joannis,  c.  w ,  v.  1)  : 

Vitîfamattfi'  erat,  ijuia  Chrùlum  vivitaamavit. 
V'irar  Vibtlis  qui  luit  <i^n«o/a  / 

J'en  passe  ;  je  ne  dirai  pas  (les  meilleurs 

Le  indme  se)  assaisonne  la  réponse  de  Flcury-sur-Ijiire,  où 
le  mot  vitit,  retourné  en  loua  sens,  a  produit  des  ver.-  comme 
c«iix-ci  : 

Vila  maneng,  pax,  lux  titall»,  lùvîflcan*  lux. 
Te  locet  in  ctfJîa,  aejmvet  a  tenebri*  (;(|  ! 

(I)  A  l'iiiUSnHMDli!  ntAice  «ur  l^ornilly.  ijue  j  ai  <lt>j:i  l-iIi'u.  H.  lluiiri  da 
La  Vklliéte  a  joint  nn  plan  tlétaitlé,  oii  Vélat  ar.tnol  dei  lieux  ««1  parroilo- 
n>tnt  indiqua.  McsviouisouTmin;  me  l'ondrincnl  l'eiactitude  du  ce  docu- 
mviit  fnphique. 

'aï  L.  D, p.aau. 

|;J)  L.  D.,  p.  33C. 


Ces  pénibles  ot  |iui!trils  eoncetti,  ces  nwjir  difficile*,  ûULi^nt 
fiort  i  In  inocle  dans  les  communauté!!  religieuses  -,  on  s';  délas- 
sait, |iar  do  tels  amueemttnle,  de  travaux  et  d'exercices  plus  si- 
riflox. 

(1333.)  nouleau  de  û-uillaume  des  Barr««(l;,  où  sont  inscrits 
les  ritu'i  de  Saiate-Crtiiz  (2),  de  Saint-Eutoile  (3j,  des  Itères 
mineurs  {i)  d'Orléans,  de  Saint-Liphard  de  Mcung  (5)  et  de 
Notre-Dame  de  Beaii^jeac}  (li). 

(X1II«  siècle,  sans  date  prôcUf.)  Rouleau  de  Halde,  abLcsi-e 
de  Saint-Amanil  de  Rouen  : 

Tilulu»  de  F!e(iry(7), 

Tilulus  a  beatiftsimîe  «t  victoriusis^miD  Cnicis  .VuraliueBrâ». 

Tiluli  de  Saint- Ai^nan;  trois  licxaiuèlres.  —  lie  fsainl-Eu verte. 

—  De  Saint-Pierrt'-iTm/Jonl,  a])[it>lé  ici  sanclug  Petrxu  viro- 
ntm  (8). -  De  Sain l- Pierre -/«-i'wflWier  (9),~  lie  Saial-Avit  (10). 
De  Saint-  MoRinin,  avoc  le  détail  des  pridrea,  psaumes  et  meues 
ijue  les  religieux  demandaient,  réciproquement,  pour  leurs 
frère*  et  bienfaiteurs  morts.  —  De  Sflinl-SamGoa  (H).  —  De 
Salnl-Liphsrd. 

(1;  liitnTaiteur  de»  religiettaes  île  runtain»  (ilLOcf.«e  de  Heaiis)t  qui 
Itreiit  ulr(-ul«r,  i  lou  iiileiitloii,  une  cncjditjue  ctiargte  A«  tUtiti.  — 
{L.  /*..  pp.  ilâet416K 

(S'  Chapitre  de  U  calbédrale. 

(3)  Abbaye  de  cbiinoinpi  nigitlinrR. 

(4)  Autrement  .liU  Kraaciicaitu  oii  Cnrdeli«r8. 
{5)  And«ii  nonMlcro.  df renu  église  cotUgulc, 
!<)  Alibayc  de  chaiioiocB  réguliers,  de  mômi'  ordre  quo  sUnl  Euverte. 

(7)  L.  Jï.,  p.  40t. 

(8)  aUâi  alon  an«  collégiale  de  ctcro  i^culien.  (fOLLUCnit  et 
ButrTiib  aK  Prëau,  |i.  !Xi). 

(5)  .Viicien  cuuvunt  d«  remmM.  {Ibid-t  {i.  5O0.I 

nu>  Ancien  eLnpiire 't'hâmmci,  doutloCmiJ  S^miniiin  actoel  occupe 
l'emplucuiiicnl.  KlbMÎ.,  p    Itn.) 

ilt;  Ancien  monastérv,  ou  chapllic  de  cliatiolnc^  ri*£ull«ra.  davcnu 
•iwtiM  l«  eollégs  des  Jésuites  el  Qnaleinenlle  t]r<:«i»  actuel.  «Voir  l'Aictl- 
)«Rt«  monograpliU  de  M.  Trincliau  sur  c«t  étibliwcmcBl  dlnstiuclion 
(lublique.  où  lui-même  a  laiiaé  d  honorsbln  ■auvenir»  comme  cdiiMur. 

—  Cf.  le*  tccherchm  tur  U  CntUrje  royal  à'Ortéotxa,  pulrlk^es  fwr 
Ok  Vabul,  arcliiviatp  du  Loii«t,  tiaiis  la  iiaviie  prJctinaMe.  1"  année 
(1817),  pp.  IK)  et  s..  ^  annie,  pp.  1  et  s.,  |ip.  M  et  aiiiv.,  pp.  1?J  et  «uiv. 


(1398  on  1309.)  llouleiu  de  Marie  de  Noyers,  abbeue  de 
Iknlivillters  en  Noniutndiv. 

L'eacfclique  recoin mamiait  parliculièremeot  ]«  porteur, 
Ouilklicrl  Gucroullià  la  g^nérotiiléde»  cotnmnnaiilés  qui  le  re- 
cevraient {i).  Le  rouleau  fut  par  lui  prèacnlé  à  plusieurs  églises 
et  couTenIs  de  la  ville  et  des  environs  d'OH^as,  saroir,  & 
Sainte-Croix,  k  Salnl-AIgnan,  i  Saïnt-fCu verte,  aux  Carmea,  aux 
frèreo  pra:lu!ura  (Dominicains),  li  Notre-Dame  de  Beauifency,  è 
Saiot-Uphanl  de  Meung.  à  Saint-MeamiD  (2). . . . 

Pour  abréger,  M.  Léopold  Deli&Ie  a  simplement  indiqué  la 
plupart  des  tituU,  sans  lirs  transcrire.  Ijrs  r&ponsvs,  faites  aux 
encyclique)!,  oc  manquent  cependant  paa  d'intérât  histoi  ique  ot 
sorloul  liltémire,  commme  témoignage  du  degr^  de  culturu  in- 
tellectuelle de  chaque  corporation  rel^fieuse,  invili^i;  &  exprimer 
tes  pensées  chrétiennes  sur  le  rouleau  en  circulation.  Nous 
[louvoDs  en  juger  par  les  153  tituH  du  rouleau  de  saînl  Hruno, 
fondateur  de  l'ordre  des  Chartreux,  décédé  en  tlOt.  Les  Dol- 
landiste«,  nouveaux  éditeurs  de  ce  volumineux  rouleau,  ont  re- 
produit in  extenso  les  réponses  qui  le  couvraient  (3).  L'Orléanais 
compte  seulement  deux  numéros,  les  T?»  et  107*,  dans  une  aussi 
longue  nomenclature. 

(N*  77.)  Le  chapitre  de  la  cathédrale  y  mit  9  hexamètres, 
ceux-ci  eatre  autres  : 

Qiàùitu  Itetim  pru  te,  fratertio  more,  mgamuë, 
Hnitw,  Ihm  vemper  pr^b*u,  vit  nantie,  r«jramur(l}. 

(N"  107.)  liée  religieux  de  Saint-Meamin  firent,  pour  la  cir- 
constance, deux  petilcs  pièces  de  \en.  Lu  premJÈre  contenait 
une  altuKion  au  séjour  prolongé  du  saint  en  France,  où  il  fonda. 


(1)  Ut  citm  tuf  vot  vtnvrit,  MoqÀtaiUatU  tiratià,  Mtirù  baufietu 
fo^Mli*.  [L.  t),  p,  4r>7.> 
ii)  L.  D.,  p.  «70. 

Çl)  TreiÉitme  volume  d'octobre,  pp.  730-7W. 
Itj  L   0.,  p.  7W*. 
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sHiprès  de  Cronobk',  l:i  Crandf'f'.hartreu.te,  berceau  de  son 
austère  institui  : 

Galiia  i]uem  mira  »ua  (1)  deberet  tepcHrc, 
Ut  fartur,  Calabnt  nun<r  tepuUua  iii  a;iris  (^. 

Quelques  lign^  de  prose,  «joulôes  aux  vers,  sniiliaitaient  à 
Tordre  en  deuil  un  nouveau  cher,  digne  de  celui  qu'il  Ti>nait 
lie  |ierâre  ;  «  Digoelur  Dominusvobis,.M  nonsdentidi  )>.arem  (3), 
lioDcstÂ  tnmen  vîlA  coiisimîlem  palrem  provîdE>re.  s 

Depuis  le  travail  d<ï  M.  L.  Uf-tisie,  la  Soeiélé  [>uTii}i5e  a  re- 
trouvé les  frat^menU  adirés  du  rouleau  de  Guy  1"',  abbé  do 
Saint-Pèw  (Pierre)  de  Chartres,  mort  en  1231  cl  le»  a  publié», 
tels  c\aeh,  dauit  son  Buiktin  (•i).Ce  rotulus  mutilé  contenait  les 
réponses  de  Sainl-Aignan  d'Orléans,  do-  Sainlo- Marie  de  Bonne 
Nouvelle  (5),  de  Soinlc-Ooix  ftl  de  Sainl-Euverle.  Ce?  liluli,  très 
succiocU,  coDSlateot  simplement  que  le  porte-rouleau  viol  rem- 
plir sa  mission  à  Orl-^an»,  «  le  jeudi,  après  la  saint  Martin 
t  d'été  (6),  l'an  du  Seigneur  1233  >. 

Les  lambeaux  de  parcbumîu,  dont  se  oompoM  celle  épave 
pjléograplilqiic,  sont  en  »)  mauvais  élat  que  d'autres  renseigne- 
mcQls  Orléanais  ont  pu  se  perdre  dans  tes  décliîrurc», 

(1)  Sa  |»trie  d'adoption  seakmem,  puisqu'il  itaU  itt  i  Cahgoe. 

(3}  Il  niDuiuL  et  fui  inhuma  il;)iis  «un  riion.'iNli^rc  de  Aa  Ttirre^  auprès 
iludéiarl  di!  ïtquîllaci!  f.n  Calilirn. 

ISj  Ui  sciRiici!  Ihi^ologiijiio  de  Miint  Hruna  ul  itleslds  par  dn  écrits, 
qu'un  injusta  oubli  ii'u  pas  ludinlenu»  4  leur  na$  d'honneur.  (Ëdilioii  de 
Cologne,  tStO.  Ifoii  tomes  an  un  volume  in-f^j.  Les  coniemporains.  par 
eiarnplB  les  BénAdictins  de  Saint-Mesniin,  faisaient  plus  de  cas  du  père 
de  ril^gliïe  dont  la  rriiulalioii  dr  profonde  doctrine  iUil  arrivée  joaqu'avi 
bords  (lu  Loiret. 

14)  Tome  III,  pp.  Ï'2K.SU1. 

(5)  Abhnyo  d'homm•^fl,  alors  iDdi^fienJaiilv,  inuis  rdduil«,  enmitc.  en 
prieuré  cl,  i  ce  Utr«,  smimiae  à  l'otiédiriire  dv  Munnoutier.  {FoLlliCUC 
et  fteaiiv\is  as  l*n^u,  p.  lOU.)  La  Préfecture  occuptt  aujourd'hui  sk 
UtimsnU. 

f6i  i  juillet,  f(He  de  l'ordination  et  do  lu  traualation  .les  relique»  du 
Knuid  évdque  de  Tours.  Le  11  nuveinlirc  m  l'unnlrersaire  de  ta  iiîaii- 
haureuecmort;  octteâaifU-Jfoi'fifK^'Aïutrrestplusconnucquc  c«Ilcd'^u. 
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Les  exemples  ci-dessus  prouvent,  qu'au  moyen  Age,  le  diocèse 
d'Orléans  entretenait  de  pieuses  relations  avec  des  ^tises  plus 
ou  moins  éloignées.  Cette  confraternité  de  prières  était  méritoire, 
vu  la  difGcnlté,  la  lenteur  et  même  le  danger  des  communi- 
cations. 

Les  porteurs  de  rouleaux  funéraires  voyageaient  ordinaire- 
ment seuls  et,  le  plus  souvent,  à  pied.  Les  routes  qu'ils  suivaient 
n'étaient  pas  toujours  sûres.  Ainsi,  près  d'Orléans,  ils  pouvaient 
craindre  d'èlro  attaqués,  dévalisés,  lues  même,  dans  la  Irup  cé- 
lêlire  forêt  île  Cercotles.  Qui  sait  si  plusieurs  n'y  tirent  pas  de 
mauvaises  rencontres  et  s'il  ne  leur  arriva  pas  malheur,  en  Ira* 
versant  ce  bois  de  sinistre  mémoire?. . , 

A.  DUPRÉ. 


TOME  XI.  —  UULLETIN  N"  Ijli,  lU 
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NOTICE    NÉCKOLOGIOIE 

SDH  H.  fiUtLE  HÀNIËBI! 
Par    M.    DESNOTERS 


Notre  Société  ne  peut  dexaeurar  t^trangffre  è  tout  ce  qui  inlë- 
n;s5G  riiistolre  et  l'hooneur  de  ta  province  ;  et  quitad  dous 
voyons  paiiir  du  milieu  de  nous  un  arlUlequi  élail  appelé  à 
tenir  un  jour  une  place  distinguée  (Juns  la  science  du  lieau,  il 
nous  est  un  devoir  de  laisser  en  nos  annale^  le  témoignage  d'un 
regret  amer  :  c'est  à  la  mémoire  de  M.  Manière.  jeun<^  sculpteur 
dani  la  main  vieul  d'être  pour  toujours  ^lac^  par  la  mort,  que 
j'adresse  ces  quelques  li(;iies  ;  jo  veux  le  faire  revivre  durant  les 
bi«ii veillantes  minutes  que  tous  m'accorderez.. 

M.  Manière  n'èlmt  pa.i  un  artisle  ds  ^oAt  vulgaire  et  pour 
lequel  l'art  L^tait  seuiement  une  f^çon  de  vivre,  ud  métier 
lucratif;  il  avait  reçu  la  vivacili  de  la  conception,  la  délicatesse 
du  sentiment,  Tintuilion  du  vrai  et  du  beau,  il  était  né  artiste: 
fonné  d'aboid  aux  études  sculpturales  dans  notre  école  dirigée 
par  un  )rè.<!  bon  maître,  le  toujours  regretté  M.  Monceao,  U 
alla  Jli  Paris  développer  ses  études  dans  l'atelier  de  l'illustre 
Chapu,  dont  il  fut  un  des  élèves  préférés  par  ce  maître  si  Un 
connaisseur,  ot  il  revint  parmi  nous  avec  tout  ce  qui  pouv&it 
aiïermir  son  talent.  Les  ditllcultéii  qui  accueillent,  en  province 
surloul,  hs  commencements  de  la  carrière  des  arlislcs,  nu  lui 
manquèrent  pas,  il  les  combattit  avec  courage,  toujours  appuyé 
parler  cutisï'ils  du  son  protecteur  Chapu.  et  c'est  aiasi  qu'i' 
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nous  livra  plusieurs  belles  œuvres,  notamment  les  grands 
bustes  de  M.  Mérault,  supérieur  du  Séminaire,  de  M.  Arqué, 
médecin,  et  des  médaillons  qui  reçurent  les  honneurs  du  salon 
à  Paris  ;  sa  dernière  œuvre  fut  la  statue  d'un  jeune  clown  se 
reposant  après  ses  exercices.  Son  habileté  sculpturale  croissait 
donc  visiblement,  sa  place  dans  )e  monde  des  arts  s'annonçait 
de  plus  en  plus,  mais  la  Providence  lui  en  avait  marqué  une 
autre  plus  belle  encore,  dans  les  régions  de  l'éternelle  beauté, 
source  de  toutes  celles  que  nous  voyons  sur  cette  basse  terre. 

Une  maladie  inexorable  a  terminé  celte  carrière  qui  nous 
promettait  des  œuvres  remarquables... 

Vous  avez,  au  reste,  Messieurs,  témoigné,  par  votre  affluence 
à  son  convoi,  l'estime  que  nous  faisions  tous  de  la  vérité  de  son 
talent,  de  la  droiture  de  son  caractère,  de  la  facilité  des  rapports 
avec  lui,  et  nous  ne  pouvons  trouver  de  consolations  dans  cette 
perte  que  par  te  dépari  chrétien  de  M.  Manière  :  un  artiste  qui 
part  dans  ces  conditions  laisse  une  belle  mémoire  et  surtout  la 
douce  pensée  de  la  contemplation  sans  fm,  des  rayonnantes  et 
délicieuses  splendeurs  entrevues  seulement  en  notre  monde. 
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MINISTKUE  DEL'JNSTHUCTION  PUBLigUE.UBS  BEAUX-AUTS 
ET  DES  CULTES 


PROGRAMME 

ut) 

CO.NtiHtlS    UKS    SOCIÉTÉS     SAVA.NTES 

A    LA    SORBONNE    EN    1896 


SECTION  D'EIISTOIHE  ET  DE  IMIILOLOGIE 

-]■>  Ëluilter  les  IransFormations  successives  et  la  disparïtioa  du 
servage. 

2°  Signaler,  dans  les  archives  et  bibliothèques,  les  pièces  ma- 
nuscrites ou  tes  imprimés  rares  qui  contiennent  des  textes  iné- 
dits ou  peu  connus  de  cliartes  des  communes  ou  de  coutumes. 

Commumquer,  s'il  y  a  lieu,  des  reproductions  photographiques. 
Mettre,  dans  tous  les  cas,  à  la  disposition  du  Comité  une  copie  du 
document,  cotlatioiince  et  toute  préparée  pour  l'impression,  selon 
les  règles  qui  ont  été  prescrites  aux  correspondants,  avec  une 
courte  note  indiquant  la  date  certaine  ou  probable  du  document, 
les  circonstances  dans  lesquelles  it  a  été  rédigé,  celles  des  disposi- 
tions qui  s'écartent  du  droit  consigné  dans  les  textes  analogues  de 
la  même  région,  les  noms  modernes  et  la  situation  des  localités 
menlionnées,  etc. 

3'  Indiquer  les  archives  particulières  renfermant  des  corres- 
]ionil:mi:es  ou  des  documents  relatifs  à  rhisloire  politique,  ad- 
ministrative, diplomatique  ou  militaire  de  la  France. 
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\M  Becherdier  ft  quelle  époque,  selon  W  lj«ux,  les  ldionu*r 
vdlgtlm  M  sont  substitués  au  lalin  dans  la  rétlvlion  des  docu- 
mmU  adininislratifii. 

Il^ciilliir  »|st(inaUqui>TD«at  lei  fonda  d'arctiires  appartenant  ù  une 
loculilù  ou  à  uiif  fiircii'MM-iplioii  ii*tleiii*nt  liiuilé»,  dai»»  I«3>)u«U 
011  |i«ul  canMater  !u  !>ub<.liluliuii  (l«  Ià  langue  viilE4ire  au  ialin, 
comme  comptes  iidmiii»lr4lir»,  actes  cl  aciilraccsjudîciaittt,  déli- 
léntioi»  iniiiiicipiil«5.  mtnut«i  nolirhlcs  nu  autres  ilorumeniK 
offinieU.  Elatlir  ■•  quelle  d'tr  lu  atih^tilulioii  ï'eal  Oféi'if  <]diio  c«» 
diierses  catégories  de  pi^i.'«>s,  Dislin|[uer  aussi  entre  r(>ii<p1oL  de 
itJKiiiie  local  ot  c«lui  tlu  rr.m^aiii,  »l  llxer  à'luelll^  <|jte  !•<  sivonJa 
ramplacé  la  premur.  Dam  Ivn  itniloirei  (|iiioDl4pjinitcim  nucrM- 
■?cmcnt  ■  de»  Étals  ilÉlIt^rcnt*,  indi(|uer  lu  corréblian  ou  roUennc 
de  coiTëlaiiaD  entre  les  idionies  employa  et  les  régimes  poli- 
tique». 

S*  Faire  connatlre  les  divertissements  imhlics  ayant  iin  carac- 
tère de  pûriodiciti  ré);ulièrt'  cl  te  rattacUant  k  dos  coutumeti 
anciennes,  religieuses  ou  proranes;  rechercher  Je  préPérence 
ceux  qui  sont  particuliers  k  une  rèipon»  et  Indiquer  quelles  dif- 
férences ou  quelles  analo^iiei)  ils  présentent  avec  les  jeux  ayant 
existé  ou  stibîiiNtant  encoïc  dans  d'autres  parties  de  la  France. 

&<  1^ludie^  quels  ont  été  les  noms  de  baptdme  uulês  suivant 
tux  époques  dans  une  1>ncalîlë  ou  dans  une  r^on  ;  en  donner, 
autant  rpie  possible,  la  forme  exacte  ;  recliercher  quelles  peu- 
vent avoir  été  l'origrine  et  la  cause  de  la  vo^-ue  plus  ou  moins 
kpDgue  de  c«s  din'érents  noms. 

DéfKiuilleL-  les  rcgiilret  parolanauit  loi  minutes  des  nutika'es.  Ira  rc> 
gUti'es  des  mmiicipnlil^s.  tn  acte»  [l'aKemtilée.  le^  i:aila:ttres.  oti 
tout  autre  fund»  d'»chivo«  suIQiamm«Dl  aboiidmil,  <>ti  t^lalilUsanl, 
pour  chaque  époque.  la  proportion  numérique  des  divers  nom»,  celle 
des  noma  simples,  double*  ou  multiples,  c<Uo  das  noms  crnprunlfa 
au  patron  de  h  paroisse,  aux  aulrea  ininli  du  ilini'Jisc.  au  pay;  luj- 
raém«,  tax  facntlles  primiùres  du  icigncurialcs  de  la  région,  aux 
courants  d'opinion  |)olilique.  aux  iiiixltiti  litlétairos,  mx  iouvenirc 
palrbtiqucs  Itccticn.-hcr  dans  (|uoUg  proportion  oniétfi  suivis,  selon 
le*  époijiies,  Im  dicers  u«;igcs  consistant  a  donner  i  l'enf^it  le 
nom  du  parrain  ou  ctliti  H«  la  mnimino.  celui  d'an  asu^ndapl.  «li:. 
Pour  Im  non»  particulien  k  uno  région  et  peu  connu*  ailletm 
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euctemeni  le»  fonn«s  en  langue  vulgaire  et  en'  IMln.  Pour 
iMBftins  prii  en  tlpliors  ilo  U  r^^an,  )n4)i]ucr  1m  diJ^riiiili)»  inDili- 
fication*  iki  tamt  el  àterchtsr  i'origtnc. 

7*  Etudier  les  orljïinfis  et  rhi>!4oire  des  anciens  ateliers  lypo- 
grapbi(]U4»  «n  France. 

F&iic  connilirc  les  pirata  d'arvhivos,  mcntioiu  liLatoriques  ou  an* 
d«Ra  impriiDéa  qal  (wutoiit  jfler  un  jour  nouveau  sur  U  date  An 
l'dtaUlsatnaeni  d«  rimpriincfie  dsM  chaqoe  tUa  iIb  I-'nuii;e,  aur 
las  ml^nlioiUt  •]#&  pramUi-i  lyposraphoa  et  lurlat  firoduetion»  aor- 
tiea  dt  diaque  ntnlter. 

8"  Rechorcher  les  documents  wlalifa  i  l'histoire  de  la  marine 
rronçoise. 

Dépouiner  particuli^remenlleaui-cbneanalju-iuleiilea  vilt»  iniiniitni<«, 
Im  archivM  <l»  chambrei  de  <!omincrce  ou  d'aulrea  d^fiôu  pouvmil 
contenir  dm  cDrrctportiUncn  et  dm  artn  rclatifi  à  U  Tnxrine 
royalB  n  i  1>  narino  teirclinndo  «1  i>ri«4e. 

f>*  Recueillir  les  renseignements  qut  peuvent  jeter  de  ta  lu- 
mi^'e  sur  l'état  du  iJiéâtrc  et  sur  la  vie  des  comédiens  en  pro- 
vincf!  depuis  la  Renaissance. 

1Û*  Établir  comment  9e  faifUiit,  dans  nne  région  rlélerminde, 
le  transport  d«s  correspondances  avant  le  règne  de  Louis  XIV. 

H"  Indiijuer  comment  le»  nouvelles  politîijues  et  autres  de  la 
France!  el  do  l'ètr-inger  se  n^pndaîent  dans  les  dlffôrcntcs  par- 
lies  du  royaume,  rlu  XV'  au  WIl'  sitfcle. 

10"  itecueillir  les  indications  sur  tex  mesures  [irises  au  moyen 
Aj^e  pour  la  vomilruoltan  et  l'entretien  des  roules. 

iS"  Rechorchor.  d'après  un ciu  plusieurs  esemplesparticuliers, 
comment  Turent  organi^âos  el  comment  fonction nèirent  las  auem- 
bl^«s  municipales  établies  confonnénicnt  i  ViAU  de  juin  1787. 

14"  Étudier,  dans  un<>  oirconacription  àUctorale  de  1780, 
bailliatte.  sôn^'c-liauHs.tfe  ou  villi>,  la  convocation  des  Kl*u>  géné- 
raux, les  êlet^liona  el  lea  calders. 

ih'  ËlU'Iier  \f<  d6lîl)éraIiui)R  d'une  ou  de  {ilusîcurii  nnmiei- 
palitës  ruralcri  peiulant  lu  Kévoluliun,  on  mettant  parliculîfere- 
menl  en  lumière  ve  rjui  intérefwc  l'Iiialoire  ^nér.ile. 


—  iSS  - 

l(V>  ËlU'Iier,  tlan»  un  iléfnrtement,  ilana  un  ilittrici  ou  danti 
UDe  comiriiine,  le  fonrlionnt'mpnl  ilu  gnuTernempiit  réralulion- 
nsire  înstilué  par  la  lai  du  i<l  frimaire  au  II. 

17"  Ëluilier,  dans  un  département  ou  dans  un  vantoD,  le 
faactionnemenîdu  réj^imedeb  Héparxtioi)  de  l'I^glixe  de  TRrat 
sous  le  DiHCtoire  «I  sous  le  Coni^ulat  jusqu'au  CoDCordal. 


SECTION'   D'AnclIKOl-Dr.lK 

i»  Recliervher  l«a  épitaph««,  inscriplions  de  gyna^fogues, 
p^arniM  en  inniiu'*  €t  «n  écriture  hébrn'fqnes  qui  n'ont  pas 
encote  èlé  signala  et  ont  é\é  imparfaittioienl  pultliéit  jusqu'à 
présent. 

2"  Itectierclier  le^^  inscriplions  arabeN,  ^pitaplies,  dédicacer 
(le  monqué^s,  lé^ndus  do  portes,  de  mimbar,  etc.,  antûritturt» 
i  la  conquête  turque,  qui  se  trouvent  dans  l'un  dea  trois  dApar- 
(cmentjt  alg«^rien<i  ou  dans  la  R^^ence  de  Tunin. 

3"  Ilecliercher  les  garcopliagcs  ou  fragmonls  de  sarcopha^pu 
sculpté»,  d'origine  chrélinnne  ou  |>alenne,  et  Don  encore  ngnatés, 
qui  peuvent  eiUl^r  liane  dev  coUectioQS  publiquet  ou  dans  des 
propriétés  panicu1i^ri>s. 

A"  Hraliprcber  en  France  el  dans  TAfrique  française  les  mo- 
saïques antiques  ou  du  moyen  âge  non  relevées  juequ'A  celte 
heure  et  dont  on  pos^e  les  originaux  nu  des  dessins. 

5"  ^goal^r  les  documenl.1  i';pi;;r;ipliiqui>x,  \a  monuments  A- 
Ifuré*  (sULues,  bat-reliefs,  bronze»,  UBtetiGÎles,  e(c.)i  déplacés 
ou  irantporiés  hors  de  France.  Dresser  pour  cliaque  localité  une 
li»t«  donivant  la  description  des  ohjeU,  la  date  de  leur  enlève- 
ment, le  nom  du  musée  ou  de  It  «otlection  où  ils  eunl  ictuclle- 
menl  con^^vés  et  leur  l>ililio|ïraphie. 

U  ejtuu  dia»  les  rogséas  i  Europt,  cl  principalomcnt  «tt  AngleUrrv. 
d«  monuments  trouvât  en  Gauto.  La  tallée  du  Fthdiw,  et  en  pnrli- 
calltr  kl  villa  ils  L^gn,  VieniM.  Niinn,  Arles,  llarMàllo,  en  ont 
Ibumi  un  grand  nonilr?.  Il  Mrail  mlére&Mnl  de  simuler  cesinoiiu> 
mcnis  d'nne  façon  m-SibaJùinr.  It  faudrait  inili«(iierégal«ment  c«bx 


qui  ont  di^iaru  «I  dont  la  Incc  e«l  penlue  ;  »'it  «ii  exiïtc  àt»  Att- 
sin«  au  des  pholotmpht».  il  rtt  indhpflninblp  An  Ip>  meltrc  ta  lu- 
mière et)  j  i»îgua'il  tîHis  Ici  reoMigaemcuU  ultlo.  Lu  Comil^  ne 
ilemande  pas  un  catalogue  complet,  mais  pne  knsUmineDl  les  ar- 
chétfloKUM  tle  faire  connallrc  te  qu'ib  >avcnt  à  propos  de  ces  mo- 
nuinenlï  i]i''pIai;i-(.  L>  iiuntioii  i^'nppliqua  fgalpmnnl  aux  anUquitAs 
ilu  D«rd  <le  l'Afnqiic. 

0*  Signaler  les  monumenlsoiiolijnls  nnlii^iirs  cutt»er?ës  «tons 
les  musiée»  de  province  ot  qui  «ont  d'origine  ùlrangère  k  In  ré- 
((ion  où  CM  musées  se  trouT«ot. 

Par  suite  <t«  dons  ou  de  1«^,  l>on  numbre  de  niiu^ei  Ja  province  ae 
•ont  cnriclii«  d'olijei*  i|uft  l'un  »!  totivent  (ori  flo(ii>4  d';  ren- 
contrer. Dans  DOS  villes  iiiaritiiDes,  en  particulier,  il  n'eil  pu 
rare  que  det  oflioiert  de  mi.rme  au  i*t  voyageur*  aient  donna  au 
mus^p  4«  U  loi'alit^  iks  nntiquilé*.  parrnît  ciiri«ii8«a.  qu'ils  ainient 
recuciltifs  «n  UMic,  en  ('W#,  onOiienl.  Quelques  villes  tôt  acquis 
•  te  U  sorte  de  ton  belles  collectluiis  iloiil  elles  sMtt  jiutetnviil 
nèrei.  Un  beuucoup  plu»  yrand nombre  ne  pnH^dctil  <\»«  qnclquca- 
unecde  ce»  antiquité  éliangpret  à  U  rtlgion,  et  cos  objots.  isoUn 
BU  milieu  dct  l'.ollcctions  d'origine  l-ocalCi  ^'happent  bien  souvent 
i  l'atlenlLOii  des  ('rudils  qui  auraient  înlérM  1  le»  connaîtra.  C* 
Bonl  surtout  ces  objets  qu'il  est  utils  de  signaler  avec  deuins  à 
l'appui  et  en  rourniisaiil  tous  tes  rensei^meineiits  pn««iMe(  HUr  l«ur 
proïenancv  et  nur  tes  cl^collstul1l:l^s  qui  Ict  ont  foit  entrer  daiu  te< 
callectinns  a*i  on  lei  ooitMirve  actuel  lemeiit. 

7«  Signiiler  le»  actes  nolariiis  Ju  XIV'  au  XV'  siècle  oonle- 
nant  ries  reastcitinenionts  sur  la  biographie  i^es  artistes,  el  parli- 
eulièrement  le»  marcliée  relatifi)  au\  peiiituri>B,  nrulptun»  et 
autros  œuvres  d'arl  comninndëc»  «toit  p.ir  1I04  parlii;uliers,  sait 
par  des  municipalités  ou  des  conimuciaulés. 

H  n'est  pout-Atre  |ias  superilude  Taire  remarquer  qut  la  msilleiiie 
Taçon  de  prfsenler  le»  do^uroenti  dt  ce  B«Brt  au  Congrès  tenit 
d'en  blre  un  rfsnini.^  011  l'on  <»l tacherait  »  mettre  en  relief  lot 
données  nouvell*»  qu'ils  foumiifiCflt  n  l'hisloire  de  l'art,  ei  j  faire 
rOMOitir  les  points  sur  lesquels  ils  conArniBnl.  complf^ient  ou  cvn- 
trodùent  l««  renteignements  que  l'on  powMe  d'aulre  part. 

8*'  lirpsser  la  liste,  avec  plaiMol  dessine  à  l'appui,  ilea  édillcen 


clitélicos  tt  Jirs  luuDuincnIs  sculptés  d'une  province  ou  d'uB  dè- 
parletncnl  répiiléa  autôriettis  n  ['an  lUOU. 

La  ItMiuue  pMixla'  i|ui  »'<lenil  de  U  cliule  Je  leopin  romain  k 
r*n  IIXHI  tut,  pour  IhÊiioîie  Ae  l'ail  eu  Vnoet,  U  plus  obscure.  On 
ne  pourr«¥  apporter  qu«li|ac  luinii-re qu'en  drCMniil  une  «lalitliiiue 
des  TDonumeoliprékuin^i  appartenir  h  celle  époque  oLenCKiIi»- 
allant  enMiilc  t'-lgc  A\ec  «nin.  C'nt  aiii  Imbitimli  de  la  protincc 
d*  r^itiiir  l«  éli'-moTils  de  «elle  ciuiuéte. 

9"  Étudier  t«ii  caractères  qui  diminifiient  les  diverses  écoles 
d'architeclure  rcli^JeuKe  A  l'époque  romane,  «n  s'allachani  & 
mellre  en  reiif'f  les  élérncDls  conElJlulirs  des  monumenlB 
(plins,  voûles,  etc.). 

C«tt*  qotttiaii,  pour  la  tiuiter  dans  scn  en««mbl»,  suppose  une  can- 
naûtoncc  générale  des  monumenls  de  la  Fraoce.  qui  ne  peut  i'ic- 
quérir  ciu«  par  de  longues  élude*  et  de  rtotnbn-ut  tojages,  Aumi 
n'e*!>ce  puinl  tniii  ([ue  le  Coraili!  U  rompreiid  l>  qu*11  désire,  n'Ml 
provoquer  des  monograpliics  embt^ssuiil  une  circonicriplioii  dtmitie, 
|iar  «xerople  un  départe  meut,  un  Jiocite,  un  urrordiMcmeal,  et 
lUna  U*qvell««  on  ]ia»»eixit  en  n^vt  le>  piuitip^ux  monument* 
comprit  dans  celle  circon«ctiplloii,  non  pas  en  donnant  une  des- 
cription d^itlée  à«  chacuD  d'eui,  m&it  «n  ehercbatil  â  dégager  le» 
ëUnienCi  canul^ri&liquca  qui  lr«  (tîsl  inguent  «t  qui  l«ur  donnent  on 
sii  lie  [snûUe.  Aiii^,  on  t'attachera  il  à  r<  lu  n  naître  quel  est  Ut  pinn 
le  ptuï  (réquemineiiLadofil^  dana  U  ré^iuii  ;  Je  qiwUe  fa^'O»  b  n«>f 
eat  tistituelIviuenlL'ttuvui  t«  (uharpctituapparcnk,  voùtc  en  berceau 
plein  cintre  ou  brisé,  eraisées  d'ogiies.  coii|ul«):  cuininçiit  Ifa  lias 
càlH  sont  construit»,  *'ib  aont  ou  non  lurraantés  do  tribunes,  s'il  7 
a  dea  TeniViie*  6cliunuit  directement  la,n(>r,  nii  %i  \e  jour  n>nlre 
dana  l'ôgliac  que  par  le»  rcn-dircï  des  liaa>L'i>l^;  quelle  Câl  ta  forme 
et  la  postlioii  d»  iloclicra  ;  qoelli;  <•»(  la  iiaiure  de«  maK^naiii  em- 
pl»y4a;  enfin,  ail  ]ra  un  »t]ile  dorneoiviil^iliuii  purtirutier,  si  cer- 
tains  deiatU  d'orncni<nt  aont  einploje*  d'une  fa^n  caraeM^ristiqot 
(.■l  con»lantc.  «te, 

[10"  Rei;lierclier,  à^ns  cliaijue  département  ou  arnitMJtssement, 
lëe  minuments  de  l'architecturt.' militaire  en  France  aux  diverses 
Ap<M]ues  du  moyen  A^i*.  Sitinaler  les  document*  liistorïifues 
i|ui  peuvent  servir  â  en  ilèter initier  la  dale. 

1>|  France eat  i-iicoiv  c«u*erl«  de  ruin»^  fécules  dont   riiaportnaro 


—  iri6  - 

Momc  lêi  vay4{(Hir«.  Or,  bien  Munenl,  de  um  rutiiu  an  m  «ùt 
prRsitBe  ricii.  C'rti  bu*  utwilniui  hibiimi  iwitiiroviDccità  (lécrire 
e»*  Tfoui  moniirnnniK,  i  rmliiuRr  la  fil.m  t\t:  mk  niviniu  cht- 
lonui,  i  découvrir  \n  tlocaraiinls  liii-tan'{ucs  qui  par mrltmt  d'en 
fnnnaKro  In  iUti*  ■>■  •1>n  rrrotislitii(>r  l'hialoir*.  l.m  nnnoKraphies 
dft  tx  K«nre,  surlout  si  cl1«s  sont  acctvinpsenées  4ta  desalng  nice*- 
«lirai  pour  leur  inteUigfitict,  wnax  toujours  aroieilliu itee  faveur 
\  h  ftorbonne. 

11'  Signaler,  dan»  cliaciue  n^gîonde  la  Frano*,  les  coolr^s  de 
fvliricatkiti  de  l'orfiTrcrift  pendant  le  moyen  Age.  Indiquer  le« 
ramctèrcii  et  tout  apécialemeni  les  marques  el  {lointoii!;  qui 
|H'riiieltent  d'eo  dialintiuer  les  produits. 

Il  eiisl*  eiicoiy  dans  un  grand  nombre  d'église«,  priiu^ipftlement  Jaiu 
!•  Centre  ot  le  Midi,  des  idiquoirea,  des  croix  el  aiilrett  objet  d'orlc- 
VT*rl«  (|iii  n'onl  pas  «nooro  éié  élaàié»  convemililemenl,  qui  bien 
Minvnl  m^mc  n'ont  jamtlA  M  viguaUs  à  l'ittrniion  An  arohdo- 
loguM.  C'«l  au>  fttvitnls  de  provino«  qu'il  ippartient  do  r«cher- 
ditir  CM  olijpU,  d'en  itre««r  des  listes  nusonnJts,  d'«ll  relracer 
I'hlil»in,  lie  déroiivrtr  où  ilf  onl  été  tUiriqu^,  et,  en  Im  rappro- 
cHsnl  l«*  lins  des  antres,  Ae  recaniutllr»  les  ancttrcs  propres  aux 
dUl^nU  MSirc*  A»  pi-oduetian  atUfU<[ii«  au  tnayen  ligê. 

(3'  ne«herch«r  iliin»  les  nionuirieuU  flores  de  l'antiquité  ou 
du  nwyen  âge  los  représentai  ions  d'instruments  de  métier. 

On  tait  aimlrten  il  m  )OU(«nl  dtdlrilr  de  <lMenaln«r  l'âpe  des  (lOtils 
anM«iH  i|ua  U  haMrd  rail  parfoit  d^conirtr.  Ce  nVsl  qu'en  s'aldant 
dM  r*'il<i'*"  "(  tculplur«s  où  les  artistH  d«  l'anliquilé  «t  du 
|lKt|«u  d|«  en  oui  tifw-i  qu'on  |mt  éHhht  arec  quolqua  certi> 
Itida  Im  cancitras  propm  ft  om  ofetab  a«i  dlrerw*  éfioques  de 
wrin  kMoir». 

1 3*  R«ch«rchor  los  ces  tns  de  fabricaUca  de  la  cArtmiqtie  dans 
U  Gaule  KBitqm*.  Signaler  l««  endroits  où  Mtte  iodoitrie  s'est 
|M>r|<ètu^  depuis  l'antiquitt^  jusqu'à  noe  jours. 

Im  vasM.  h»  tIatavIlM  4«  t««t«  vmV».  qw*  I'mi  immmm  wmr  leot  Im 
pelntsdB  l'aiiei^MioGaulo.  mmI»  plaaMutwiidMprodiBUda  l'in- 
dmlrie  dMttfiin*.  La*  laoms  fa«Ma  <(««  1  o*  t<«U<r«  anir  bMuooup  d* 
marqiw*  d*  («tlH^  «iiranMiii  î  le  praewr.  Hû*  on  nt  tiés  nat 
ftiè  «M\ir*Surte*<:eotTt«d*fot<ric«ti<«e>t  taa  habitants  de  UG»ak 
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4llaient  B'Mpprovjiionncr.  Osl  un  pninl  ilc  fhiBloire  inilu&trietle  4« 
notre  pain  ipi'il  Mrail  inlérassaol d'Atuilicr.  11  y  aiuult  lieu  île  fNhar- 
cher  en  m^me  1«mpt  si  «««  aacieiit  établiJMienicnii  io  potiers  n'ont 
pu  siin/ca  à  l'époiiue  anliquu  el  li,  ooinm»  on  V»  CMwUl^  pour 
il'aatr«£  industries,  une  parti*  d«8  <«ntrra  •!«  producUvii  céramique 
QUt  MU»  Ironvons  4u  moyen  Age  ne  sont  p4i  étaUli  fur  le»  ntmcR 
lieu  nA  AMMicItr**  gallo-roDuuu  avaient  iinbUM  Uun  fMinbiea 
d«>«iKles  aufiararjiil. 

14"  Hecherclier  les  CKOlres  He  faliricalioD  «le la  céramique ,  sott 
pun»>jue,  soit  romaÎDc,  dans  l'Afrique  ancienne. 

15°  Recueillir  îles  doctitiienls  écrits  du  flores  intéressant 
l'Iiistolre  Au  co8tum«  dans  une  r^on  déterminée. 

On  «Hiiuil  aujuurd'liui  .luni  laurs  traiU  ewcntiela  l«  principaux  élé- 
ro*nl)i  du  oKilijrnr  ds  nos  pAres.  Mms.  a  cAlé  des  frandes  lois  de  la 
mi>'l«,  que  l'un  oba«rvail  partout  pliu  ou  moins,  il  ^  «vaît  ilins 
beaucoup  de  pronniea  des  uugea  &pénlaut  qui  inlluaieiii  sur  les 
mode».  Ce  Mnl  ces  particularités  locales  qu'on  n'a  giràre  étudiées 
juMjii'id.  saur  pour  dea  époqu«a  tr^  voiiinu  de  nou».  Il  **nU  inté- 
rcttant  d'dn  rechercher  la  tract  daas  )m  inoniuaciiU  du  moTen 
If». 

Ift  Dresser,  pour  un  rlépartenicnl,  un  arrondissement  ou 
un  canton,  la  list«  des  ol>jt;Ls-  intére^ant  riiisloire  ou  i'archt^o- 
lo^o  qu'il  conviendrait  de  mettre  sous  la  sauvegarde  de  la  loi  du 
30  mars  1887. 

U  Ion  (lu  3]  mstn  18B7  a  ilâcidé  qu'il  «erait  fait  un  clanement  dn 
oliiets  appaTteuant  i  l'Eut,  aux  eoininuneiB,  aux  ralinque^  et  autres 
^tablisMimenl*  ptibUo.  duni  1»  coiiacrvition  pi^seiiteun  iiitérél  aa< 
lionat  au  poinl  <la  vue  ilo  l'hlEloira  nu  ilc  i'nrl.  La  Comitnsilon  de» 
ffionuinciits  liis(ori<]u7a,  cbiir|ée  de  faire  go  classctncnl,  no  peut, 
par  ses  uuls  moTeiu,  arrirer  &  dëuouvnr  tout  les  otyel»  cvrieui 
qui  gisent  ignorés  dans  le  fond  de  aoB  campagnes,  et  cbaque  jour 
l'incurie  d«  ceux  qui  en  ont  In  gardo,  U  rapacild  doc  bro.'>iiteur*,  le 
inaui'aiB  goftt  de  ^ns  télés  mais  Ignonints  font  disparaître  ou  dé- 
naturer lu  rnotiumenlii  l«ï  plui  pré^rleux.  C'est  aui  arch^loguat 
ha!«lanl  lu  province  i  s«  f^iire  les  détenssurs  de  ces  nclictscs,  à  en 
dresser  la  liste,  i  en  app«:ier  des  photographia  et  in  dtwins  au 
Comilc.  qui  %t  fen  un  devoir  de  t»  pubber  et  qui  si-ra  heureux  de 
lervu-  dml«rm^dÉairc  entre  1%  Commliiioa  An  monutn«nl6  histo- 
riqurt  et  1rs  pi-rsonncT  r|ui  ont  souci  de  sauvegarder  celte  part  trop 
peu  connuedu  pslrimninA  national. 
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17"  Signaler,  dans  cliaque  arrontlissement  ou  chaque  ville 
de  France,  les  monnaies  (^uloïses  qu'on  y  recueille  dispersées 
isolément  sur  le  sol,  ou  que  les  travaux  agricoles  ou  autres 
mettent  au  jour. 

Il  importe  de  relever  et  de  décrire  noo  seulement  les  pièces  rares  ou 
inédites,  mais  surtout,  dirons-nous,  celles  qui  sont  communes,  et 
qu'on  connaît  par  des  exemplaires  déjà  publiés  ou  conservés  dans 
les  Riusées  et  les  collections.  C'est  en  signalant  les  pièces  qu'on 
trouve  plus  abondamment  et  plus  particulièrement  dans  telle  ou 
telle  région  ou  localité,  qu'on  parviendra  à  fixer  et  a  préciser  l'attri* 
btttion  de  nombreux  groupes  de  monnaies  gauloises  qu'on  hésite  i 
donner  h  des  peuples  voisins  et  dont  l'origine  est  encore  plus  ou 
moins  incertaine.  Ce  relevé,  lUt  avec  soin  dans  tous  tes  départe* 
ments,  permettrait  de  dresser  définitivement  la  carte  numisma- 
tique de  la  Gaale. 


-  ISA  - 


Davrages  offerts  à  la  Société  pendant  t'aimée  1895. 


I.  —  DO\s  DE  l'ctat. 

Alioisbèro  de  Tln^truction  publique.  —  Journal  dft  tavanlt  : 
lœ  lieux  ilivnii'nt  mois  île  l'innée  IH^-i  ei  les  itix  premiers  de 
V:im\ée  \»93. 

—  Homania  :  année  IKOr>,  livraisons  n"*  93  à  'Jl>. 

—  Rnae  hitfori^Hf  :  aon^t;  1895,  tomes  LVH  à  LIX. 

—  lifviie  arehf  >h^iifne  :  Ips  sis  rirmiors  mois  de  l'année  l!<9l, 
Iora(t  XXV,  l'année  lK<ir>.  tomes  XXVI  d  XWIl. 

—  Mmiff.  Gtiimft:  Revu^  det  reli'jioat  (iii-8")  ;  15»  annte, 
IoidbXXX,  n- i,.'t  PlO,  tH'JI;  16*  année,  Iwne  XXXI,  n"  1,  2 
rt  3,  mi'>  ;  Wme  XXXIl,  n»*  -1,  5  el  0.  IS'Ji. 

—  Annales:  loni','  XSVH  ;  Le  Siim  ancien.  —  BiWiwillîilue 
(l*6tuiJffS  :  tome  V,  Mission  KliE>nnp  Aymoni^r,  Voyage  dnnt  U  Laot, 
—  RiblvUhi'r|iie  de  vulKorij-itiiOn  :  La  Satin  de  Niai,  iraJuite  par 
Rodolphe  Fiiresto;  Lt  lois  «c  rtfUuti,  roman  coréen,  traduit  par 
Umig-^ODg-ou. 

—  Bulleiin  arehtoh^i<iiit  du  Comité  iet  travaux  hittoH^U»  tt 
Kitaiifiquet  :  annt'c  IX'.'I.  n"  2. 

—  BttiUiin  hisîmijut  et  phitohniquc,  ii.  :  ann£c  IH'Ji,  n*>3ot  i; 
aiince  l*H»r>,  n"  I  et  3. 

—  BulUtii*  4e  fa  teetiùn  det  seïtnett  ^tonomt^aet  ft  foctafci,  i''.  : 
année  WM. 

—  D'uwirt  f>rononUt  a  ta  téance  générale  du  CMyès  des  Sociiléi 
$ifaiile$,  Ir  29  avrW  fS9S. 

~-  Gateite  dex  Bentix-Arti:  ann^e  1895.  —  l'abk  alphabétique  et 
nisonnce  pour  les  annéiys  l^ijfl  â  1805. 

—  Chrtmiqtie  de  la  tiaitUe  iei  Bfnvs-AHi  :  année  l«îl'>. 

—  BéUoihÀque  de  l École  det  Ckarlei:  tome  LV, '6*  livralHll, 
innée  180-1  ;  lome  LVl,  année.  I8'J&. 


-<ao  - 

Mintsl^rode  rifl^trucbimpabliiiiif:.  —  Kattl'tgue  jiiunt  lU*  nuuitui- 
critt  ie*  Iiii/iolJU^HM  fmhUifuet  de  France.  Tomes  I  (Ati^ho), 
l\  (Itit)liùtli6<pii>  il«  l'Amooal.  —  Table  gt^i4-ale  At*  arrlihi»  île  ta 
l(iiï.lille.  [.  â  7,.)  XXIV  (Riiim-s,  l.i<ri.-iu,  l.ajmmn.  Vitn'!.  Montrcuil, 
Kl3Ri|ira,  Clennoot  <ic  r(>i#e.  î^mlii'.  Gien,  l'onlainelilciati,  ChAtmi- 
'rbtei'nr,  [^periKi).  IKais,  Locbe^,  NeufciiAleui,  IlourlMune,  Condoin. 
Bar-lp-Ihic,  N^vers,  tlginpiigiiiî,  Mimt-tlc-Marsan.) 

—  La  Btalitli  tt  priviliga  det  UitivfruUt  françaua  jimipi'm 
17^,  par  Martel  Foumier,  Urne  IV.  L'UaiT«rfiit/  île  Suasboorg  et 
l«B  Âcadéuaw  pn>l<-ïtajiic>  rnnrwci. 

—  Corm^Biiancf  adminiilnUve  il'Atptuiue  it  Paitiern^  |rabliéc 
p«r  A.  Molîntftr,  1. 1,  iA-4".  I8ti4. 

—  ,V«y«nj  ie  Irdnfjwrb  dont  l'ant.  Marliii,  iJjOt. 


U.   —  DONS  ET  UCWIIMIE». 


MM. 

Aiivni.  —  îftlicf  nir  iftulipift  tarHiiaitn  tl  ohilHaires  fnnfaia. 
Crocbuni  ia-:<  '. 

Comte  Bagueruuli  de  l^hssH.  ~  Chmti^tm  i»  Umù  Xtl,  par 
Jeu  i'KalûB,  publitei  pir  .M.  df  Mjulili'. 

A.  Bailly.  —  Dùtéennaire  gree-françau.  HatheUe  et  i>,  I80&. 

I.'ibbé  llarbter.  —  Ln  CrMit,  jusupralo  ea  j  Mes 

L'abbé  Itlaitdurd.  —  t^enhs  et  l*treiurmi.  Cantan  d*  Êtaatétm- 
hltâu.  Les  14  premiers  IWiculcs. 

Barun  île  Baugloo.  —  Ut  rteim  ûâ  Tntàttu*  nut  ta  Termr, 
i*  fiscicalv,  Toulouse,  1H*J5. 

A.  Castan.  —  CaUlogtu  dn  i««ina6fMi  it  ta  tt'MiaihiqM  dt 
Be»futçon . 

1'.  ClaipcnliuretCuifiard.  -  Jmimaidaâègià'Oriiaiu.  Compta 
de  ville,  brochure  in-K".  I lirlnisoo,  I8W. 

L'Mi  Cochanl.  —  U  jwiMrù  ^OrldMê  du  Vl*  au  XV^  nMt, 
Sou  AùtAÎKfl  un  orjpuiiuuion,  «oliimi-  in-^.  Ilertaisofi.  tK'.K-t. 

L'abM  Debout  et  Euiln.  —  L'hùMre  ûdmirtUi  dt  Jtmnt  d'An, 
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I..  DelUle.  —  Nmd»  sur  i|a«l4|ues  maoïiu  riu  <lu  baron  Uaupbiu  ie. 
V«nui  (EUnit  ilo  la  BiUhtKrifMf  dt  l'Éfitle  dfi  Charlti. 
Dlimufs.  —  Lt  CimelUrf  fratie  lU  Bnarre-iur-Ett9'>lt«. 

—  O'Orffûntâ  Slamboul.  Utîretde  Grèff  tt  de  Turquie,  \y.  în-H, 
Hupluison,  IK'Jô. 

R.  ï'illoan.  —  EmtJiméi  .iv  châleau  itt  BUU. 

lilL  llarilel.  —  L'homme  lerlimre  et  le»  filer  de  Thenay. 

—  Poali  d»  CcM}i  «u  PonU-ChUrft. 

—  ta  capHûneh»  lie  Chambvnt,  BloU.  !8Ui. 

—  /iiKrrpfiffH  ifdffd-rMuiin^  IrnHt  d  Vîn^uJi. 

l(erliii$«D.  —  Le  nirnalure/  ilaiu   /ci  vétiirûtle  Jtanve  4'Are. 
CMiftrenc«  de  S.  K.  l«  carilioal  Pvoccbi.  tlorluiâoQ.  iS'J5. 

—  La  MOuifiw  de  l'édite  S«int-Patern«  et  t*  ertit  it  SâJnJ- 
Tktmat-4'Aqmn,  ^'  .M.  tiou  llumu;i>. 

^  Cfl<Mdnil<  dVrU4K.  tntchptiûn  commemoratiu  di  Jtmnt 

—  l'aoAg^THiue  lié  Jeanne  (I'Ak,  du  it  mai  ItïlO,  proDooc^  par 
M.  l'ibM  do  U  Tjiille. 

—  Projet  de  Itn  Bttr  Cor^HHdti»n  de  It  rtprétentatwn  eammer- 
ei«lr.  par  M.  G.  lienault 

—  Catalogue  •jénéral  iet  livret  de  f^ndt. 

—  Allocution  piwiOMée  au  S&*  wuiivcfiave  du  coiubal  d'Urléans 
(Il  Oitûlirc  lft'.ir.>,  par  M.  l'alW  W. 

—  All'jculioa  il«  Mirr  l'évoque  d'Orléat»  i  Couloûers  (lU  do- 
yauhn  IH'J5). 

L.  Jarrj.  —  L'iutle  gratuitr  de  dettin  de  It  t-iite  d'OrténM. 

—  Charte  origtitaie  det  contumet  de  S(^»>e'<*  {flerd).  Juin  1333. 

—  La  CDitlbwie  itt  mnmicrt  de  Mtung  et  de  titattgeneff  «i 
mfyen  âge. 

E.  Jon.  —  Iici  txtrtàea  iratMliçne»  tt  dittrUtttwn  de  prix  oti 
C'iJJ/<V  r#ya/  dé  Vitiy-U-Frûnftit,  pu  B.  Jevy.  Viïrj-le- 
Fruva».  IS03. 

—  Bisai  de  t^ution  (TtMi  petit  pntflime  Uuénire,  rtklif  <i 
Pueal. 

A.  Leraj.  —  N«tt*  hiatariifuet  mr  Ut  AVV"  tt  AT  «i(i«. 


déparlttieatiit  d« 


MM. 

A.  LeroT.  ~  Ë^NiiiM  d'biiltire  tt  i'trt. 
De  Loj'aCf.  —  Qinéaloyîe  de  la  ftmiUe  de  l 
F.  Pi^rol.  —  V/«l«  aux  Minitt  Munkipt 
Usulim. 

—  Ncletur  tme  dent  de  inammoitlk. 

Ed.  l'iette.  —  Hiatm  el  Ineune.  VttUye*  it  Ut  pfn»4t  Jt  fr^H- 
hIîoh  (foiii  /a  groHe  du  Slaii.  iTAzU. 

Le  Vrélel  tlu  Loiret.  -~  Seuion  da  Cvn$tit  yén^ni  d'août  1894. 

Lfl  l'rMclJr  la  Sein*  —  lifginlrc  des  dcHhèrcilifiM  da  bareoM  de 
lit  Vilie  de  Paris  :  lame  l  (U^'J-tr>20),  éilité  par  Fl'.  Itunnaritol, 
lonic  II  (l.î'iTlâS'J).  ^à\U  ]Mr  A.  TiiKcy;  tfrme  III  (i:.;i'.t-l.Vi2), 
Mté  par  P.  Guô-nn  ;  Um  IV  (lr»&â-iri5M),  édiU  par  Fr.  Uonnardot  ; 
lomcV  (ir,5H-irir.7).  .-dite  par  A.  Tiielpy  ;  lome  VI  (l âfiS-iôTà), 
éiM  par  I'.  (lii^riii.  *    Les  nétien  de  Paris  (XIV«-XVII1"  siècles). 

M.  Prou.  -  Mtian^a  ;  Julien  Hnvel  ;  Rfcaeilde  IraBavx  d'éndi- 
lion.  I  brochure,  l'am,  IHyr>. 

A.  Uiic^illon.  —  Excnrsiûtt  en  Etpasnt ,  Grenade  el  fian%ioflii«, 

SccibU:  rrancai«e  darchéolo^.  -  Cangré^  ttrckéale^i^iu  de 
yranu,  Smion  lenne  i  OrléOK»  en  1892. 

A.  Tanlii'u.  —  Lu  Tardim  de  la  Malet/ssie.  lîlcriiiuiil-Fiir- 
rantl,  I8<jri. 

(î.  Vignat.  —  Charte  ariginaU  d'UeMhmrge,  reine  de  /Hiice, 
1*59-1  i*». 

—  La  antieunet  ttalita  dt  h  cathédrale  d'OrUaot. 


Ut.   —  POUICAHONS   AbREâSBKâ  FaR  LES  âUUETti   FUHÇMSES 
(KaiASCES). 

A(Wi.  —  Sixiété  «Tagiicutbire,  ïoenceâ  et  |  arts.  RecMeii  det 
Imrux.  tone  Ml.  '2*  (Mrtir.  18^:1. 

—  Arckim  AiWAnyim  tfc  M^mnrj,  ixwt  I.  la  Juradaa  de  ta 
Pillr  d'As«n,  1894. 

Alby.  —  SocUU  archéalofitiuc  iln  Tanu  Rmte!  in  iéyartauaU  ém 
Tn*:  IVuifliV,  n-t's  I8U1  :  âU'«Miée»ii~  t.i,  3.4  ei:^,  1895. 
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Amiens.    —    Svcîrti^   ien   antiquniris  de    Picardie.    B'MetiiiK: 

B«4,  is'.u.  ft-  t.  5 01  y.  \m->. 

—  Memoim,  I' série.  Uhbk  11.  WJi. 

—  d'ftnm  ii'ck>4ih')îiiue.  I0«  fascicule. 

Aiinf^rs-  —  Sorifil»'  il'iixricuUun;.  scirnci»  «l  arts  l/'-wiflirr»  ; 
loue  VIII.  I8'.t4 

Ams.  -  Onnmi&MtHi  d«s  Antiquités  Hu  l'as<(l«)-Calaiâ.  Bnlleiin  : 
t.  \,l'hT.  —  J/cw)«fr»rfe/invBimr^ioflrf(fj«ir(cii>r«ta/fi,T.  I,5*litr, 
Autun.  —  Sodété  éiluAnne.  Mémùtm:  i.  \\\l. 

Auftrre.  -^  Sociélé  des  »:ierci-ij  liiâlaritiiK»  H  natiirnlles  de 
('Yonne.  Biilltli»*  :  4ï(*  \o(tiine.  XVIH*  de  la  9*  sfrïe  ;  Vi*  volunir. 
SlX-ilelart-f^ri*. 

Boutais.  —  Société  Hcadéinii|uc  d'arcliénlogie,  sriciii-TS  H  jirta«  dr 
rOisfl,  iletnwnt  ■  t.  XV.  U"  parlié,  i8W. 

Bnlfort.  '  Hullrhn  de  ta  SarKU:  betfai  laine  d^rmuliUion  :  X.  !C|V. 
18'.t5. 

Besançon.  —  SocîiUl-  irémululioii  du  Uuubs.  .Hènviin^:  6*  iiiie, 
9*  volume,  I8»4. 

B^cre.  —  ëociiïté  architologique,  scientifique  Crt  littéraire.  Buik- 
hn  :  3"  série,  l<ime  t,  l**  livraison. 

Bone.  —  Académie  irili[ipoiHv  ttuilehit:  n*  21.  ('.«inptf-rcndu 
des  r^uninnK,  annôe  I8(tl. 

Bonlraiiï.  -  Soci-V  arr Wologique .  ItttlletiHa:  t.  XIX,  1**,  2*  et 
3*  Easeiciiles 

B(iur>;.  -  Sociiït^  dVimilalinn  dit  l'Ain,  .inaatet:  janvier  i 
décentbre  t8tl!>. 

Bmirttes.  — Soriété  drs anliqiiiiin»  du  r.rnlro.  Mé-uaires:  XK*  vo- 
lume, IK{I3-I8((4. 

—  Socii^U  histcri(|ue,  littéraire,  artiblique  et  H'ieiiliri]ue  du  Cli'^r. 
Mimwra:  \' iint.  V  valume.  |Sl(4-|K'J.''i. 

Brive.  -  Société  Ëcir-ntifiquo,  historique  et  arrli^dai^que  de  la 
Cofrtee.  BuIUUh» :  t.  XVil.  I'^.  i',  :i»  et  i'  iivi-,  I8!l5. 

CahuTi.  —  SiKMété  ili-<  ^iiidns  liUArïires.  M-Jeatiriqiieâ  et  arlia- 
liqnes  du  Ut.  Bultelins  ;  t.  XIX,  l''.  "i*,  3>  et  V  fasi;..  IH04. 

Qiaions-sur-Manu'.  Société  d'agriculluri?,  commerce,  acicnccs 
darts,  Hemni-et  :  dmH  IKQi. 

KWE  XI.  —  uuixcriN  'vf  156.  11 
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Ghaln-5ar-Sa0n«.  —  Société  d'histoire  et  d'arcMotogie.  Sl«- 
noiret:  lome  VIII.  !'•  partie. 

Chambt^rj-.  —  SaruSlA  UTnisienne  irhijioire  et  d'archéologie. 
Mtmiret  et  documeutt  :  t   XXXIII.  i'  série,  t.  VIII.  1lt94. 

—  Académie  des  lettres,  wiences  et  irts  de  la  Savoie.  Mémoiret: 
4'Bérip.  t.  V.  1895. 

Chirtre!<.  —  Société  archêologiqu»  d'Kure-el-Loir.  BaJIetint  : 
n^ill.  213et5li  (tS»5),  -  Pncét-verbiuz 'iif,,  aoùl  I89j.  — 
Jfe'ffloîrrf  âl8,  janvier  I89û  —  TMran  Je  ta  ritlr  ie  KbartreM 
en  17S0. 

CLaieaiidun.  —  Soriéli^  archéologii|H«  dunnise.  BulUiiw.  a»  103 
à  10(1.  imtx. 

ChStKiu-Tliierrjf.  —  SticiAté  histcirinue  et  ar«Wûliigi<]aH.  Aunain  ; 
annéo  t8v»:i. 

Clermont-Ferninil.  —  Aradt^mip  iIm  liel lut- [filtres  rt  arts.  Bnll^^ 
fini  :  5»  série.  1 894  (If  s  :î  dernière  faKC.  )  ;  IK'.Ij  0"  lasc.) 

Compiégim.  —  Soeiétô  historique.  Piocft-i'erbaux,  rapport$  et 
eommnnieaUou»  divertet,  I8<)4.  —  BuUeliut  :  loim?  Vit. 

CoiibUntioe.  —  S'ociàlè  inhéo\affi\m  du  dûfiarleiaenl.  tt<-rimt  dei 
Mticrs  et  rnémoîret:  8"  volume,  ;l'sèrifl,  XXIX*  vol.  de  ta  colleelioo. 
1894. 

Dai.  —  Société  de  lioriii.  HutUlin»  nnnéc  IH94,  2*,  3«  el 
4"  livraisons  ;  année  1895. 

Douai.  —  Sodâltt  d'agriculliir<v  de  Miani.i!â  et  d'arU  du  départe- 
ment du  Xord.  HUmaim    3"  sérifl,  l.  IV,  IKIII  et  IS'Ji. 

Dn^uigiian.  —  Société  d'élud«s  M:i«nùlii(uo&  et  arcLéuli^iquiNi. 
Bullelmt  :  t.  IX  (181)â-l»93) 

Épinal.  — Socii^létriSmiilalinn  des  Sos^.  AanaUs:  année  18115. 

Kniitainebliiau.  —  Sociélà  liUt»rii|ue  ol  archéologiquti  du  Citinais. 
Animfft:^',  3*  et  4«  trimestres  U'Ji;  1»,  £«  et3' tnmeUres  18<J5. 

Gap.  —  Société  d'^ludes  des  IIaut«s-Alpns.  RnlUdiii:  let  4  nu- 
méros de  IN*jr>. 

Grenoble.  —  Académie  delpliinab?.  — iîiJ/e(i«u:4*série,  t.  Vl|[, 
1S9I. 

Guérel.  —  Soâété  des  science»  naturelles  et  arclii^wlogiijues  de  li 
Creuse.  IhiUeiia*    2*  série,  t.  III.  i°  Bullelin. 
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Uavre  (te).  —  IwiiU  tiivraise  d'i^ludes  itivenes.  Rtmeil  itet  pii- 
i'fMiMWf.'OI"  aiiné«.  Ilffll,  1"  irimesirfjfiâ"  asnce,  I8'J5,  l"ct 
2»  IriniKlres.  —  '.Viiiawi'-c  4e  Anetiùt. 

Limi^eii.  —  Sociftli^  arcUi^ologique  da  LimoUMn.  Bullfltm  :  (.  XLIV. 

Ui(l»-I«-Saulnti^r.  —  SiKÏ^Mi  d'émulauitn  du  Jpra.  Uémoiret  : 
V  série,  5"  vol.,  I8!)l. 

iUcM.  —  AnnoUrn  de  l'Ata^imt''.  t  X  (3"  «^nc),  1893. 

Ha»  (l.e).  -  Société  il'agriculturii,  sciences  et  arts.  BulMin  : 
t.  XXV.  l'ïftw;..  181»5-1«9IV. 

—  SwiHv  bUtoriqiio  H  3TrlirôloKit|ti«  A\i  Mnine.  ff^rwe  :  t.  XXXVl, 
â*  semestre  Itt'l)  ;  l.  XXXVl),  l"  semostre  18D5;  1.  XXXVlll, 
S'seme&irc  1805. 

Marseille.    —  Swiété  tic    stitisiique,    Réfertoin  de»   trwnni  g 
I.  XIJII,  3»  partie.  IRîir». 

Mi.nlbriîon.  —  BtUetm  ,U  In  IHuna  :  l.  VU,  tf  8  (i89V)  ; 
l.  VIII,  n"  1,  2.  3,  \  el  suppli'nwnl. 

Moulms.  —  Société  d'éianUtinn.  ItaUeiin  :  3*  livr.,  1894- 

timcj.  —  Société  d'ardiËolugie  lornine.  Mémaim  :  3*  série, 
l.  XLV.  2>  Tol.  1X91.  -  Jaurnal    W»  année,  1895. 

—  Aradi^mic  <le  Suoislis.  Mémoiret  :  h'  série,  t.  XII,  18^4- 
h'airtes.  —  Sociflé  afïdi*mi<îufl  de  Nantes  M  do  la  Loire  InRriciire. 

Jncfl/MM.  V  de  la  "•  série.  I8'.H;  t.   VI  de  la  7'  série,  t"  se- 
tucslre  1895. 

—  Société 'airhiiolngi(|iic.  llniUuii»:  t.  XXXIII,  année  1894.  — 
Table  des  matières  du  X[V<>  Tulume. 

Nice.  —  Société  des  letire-s,  ^ricnccs  et  artit  des  Alpos-Marilimes. 
Annale*',  t.  XIII  (IX<)I  )  ;  t    XtV  (IX<.)4). 

—  Sociéti^  eontralc  d'agriculuire,  d'horticulture  et  (l'acclima- 
lalinn.  Bulletin»  :  .'i.ï'  ann^e,  les  i'i  numéros  «le  189ô. 

Nlniei.  —  Acaili>oiie  du  Gard.  Mémofta:  T  série,  t.  XVII,  181U. 
Orlôan*.   —  Siriéié  d'ii^ieHlUire.  Rcirmes,  belles-lettres  el  arts. 
Hrmoirti:  t.  XXXIII.  le^ -i  tt"*  >1«!  U'il. 

—  Société  d'Iiui'iicultiire  du  Loiret.  BuHêtim  :  55*  année, 
l.  XV.  —  N»  idu  t,  III  lie  la  >  série  M' irinioslro  1894). 

—  Italtiltu  de  rtmlruelutti  ptiUifite  du  itépartement  du  L"irft  : 
1.  U,  ii<»  U  11,  I8<J5. 


-  leo  - 

Paris.  —  SrtcWrlf  (le  l'IiisWiio  d«  France.  —  Aufiaire-Uiill<t\n  : 
LXXXn,  18^)4,  fin. 

—  Retue  HtA  .'luJn  imti«f*:l.  VII.  18134.  n"»  2"  d  28  ; 
t.  VIII,  1890,  n"  i'A  ri  :W. 

—  Sociélf  d«  l'hisloiiï  île  Parh.  BtiVtliu*  :  XXI'  annfio.  G*  li- 
ïraisio.  ISIII;  NXll'  ann<V.  Irs  t'i  Uvraisons.  1S%. 

■  —    Rettm  Ha  t/nrthiirji  ki'tonqnej  :    i^i*  maie,    i    IWriison, 
a"  H3.  1895. 

—  Socii!tè  française  daicliéolojpe.  Conçris  »rch*ftlogMpics  de 
France;  57'  h  Brivcs.  en  IHiK);  T*-  A  ÏWle,  en  ISUI  ;  ô9»  &  Or- 
Itan».  en  1H9i  ;  li(r  ;i  Alilloilir.  i-n  |8'.W. 

—  la  Mtlatnc,  l.  MI.  181)4.  d"  2.  3.  5;  l.  Vlll,  1895,  n**  9. 
10.  II.  12. 

Pau.  —  Socit^lé  des  sciences,  lettres  et  arts.  BnlUiint  :  2'  série, 
t.  XXin,  I893-I89J. 

l'^rriiirueux.  —  Sûc\é\é  bisloriiiuc  el  .■u-i:hé«UigH|iie  du  Perisord. 
RnlUhim:  t.  XXll,  Ips  G  liiraiwns  de  18'.t5.  —  Tabli!  amdjliquf 
tlyis  prociVvnliaux,  1874  ;'i  iXfS.  <;»  iks  Mémotrft,  (884  S 
I8'.iy. 

Poiljcrs  —  SftciéW  Jes  anliquairfts  de  rOiiwl.  ffn//rfjin  :  4»  li-i- 
iMSlre  de  18*14;  l''t!l  i' trime&lrt-s  de  18'.)j.  litimirt*:  \.  XVII. 
«•série.  1804. 

L«  Puy.  —  Soci'^lè  a);rico1e  e\  scicnlilique  de  la  Haute-Loire. 
Mtmoint  et  Pncc-vcrhifix,  t.  V||.  IX'JI,  l«'.ti.  IHOIJ. 

itambouillet.  —  î^ociélé  archMo;;ii[ue.  Mémoirti  :  t.  X,  t89U 
Il  1893. 

Kctms.  —  Acailémic  nationale,  rrai-a'uc  :  94*  Tolume,  1892-1893» 
l.ll. 

Itcnncâ.  —  &oci6Lé  arcbcalogiqUA.  Uuileûm  et  Mèmcirtt:  t.  XXIV, 
1895. 

llwVthoiuirl.  —  SoctéU^  des  Aiui^  des  sciences  ut  Ae&  arts.  Bnlle- 
liiv:  i.  IV.  n'Il;  I.  V,  ii"*  |,  2,  ;i  cl  i 

Rouen.  —  Acadêinie  de^  sciences,  belles-lettres  et  arts.  Pn-i-it 
anatuti'i'ie  <Us  travaux,  18'.i:(-18'.ti, 

—  CtimmiKsiiHi  liu  uiitiqjilé&  ilc  lu  Seine-lnférleurc.  BnUflinst 
LX.!"  livraison.  18^5. 
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Saînl-DiÉ.  — Sûà^Wpliilomfttii|UPt«sy;i«ntic.  BuUelint:  20*8nilf«, 

Ssiiiil-nmer.  —  SociiVt^  drs  antiqaairiadc  de  la  Morinie.  Bulletin 
hhlrri^tt^z  Ai'  année,  t.  IX.  Easc.  1  e*  i.  —  Ln  Cknrtn  et 
Soint-Brrlin,  piili!î«>fs  par  Yihhi  Bled. 

Saîntrs.  -  Soriéb^  d«s  arrhîves  hlstori<)ues  de  la  Sainlonge  cl  de 
l'Aiinh.  —  Revue  de  Sainhnge  et  H'Aunit:  I.  XV,  les  6  litrabons, 
ie  18iir.. 

—  Commission  des  arb  et  monuments  historiipies.  Hecwil- 1.  XIII, 
l".2".  .l'et**  livr..  IR'jr.. 

Toulouse.  ~  SixlëW  arcliéoloKiqitc  du  Midi  de  la  France.  BtUrlin»: 
niJUïHlo  série,  n"  lîi  et  (fi.  WH. 

Tours.  ->  Soâ^té  arehi^ologiquu  de  la  Toiiraine.  Buthtins  ■  l.  IX. 
3*  Pt  V  tritnmstres  1894.  I""  cl  2"  Irimrslrp».  18115. 

Tnijes.  —  Société  académique  d  aRricullorfl,  rtes  scienc*^.  arts  et 
hHles-lellres  de  l'AuW.  Mémotm  ;  t.  XXXI,  if  sh'-e,  181U- 

Valence.  —  Sor,iétc  d'arr.hi^[>lu«iR  et  de  statistique  de  ta  Drdmt 
rtultctia^:  n-  ll^  A  115.  ISltô. 

Valencivnnfs.  —  Sori^tJ  d'agriailUire,  snnnrfs  et  arts.  Hev<r: 
i.  XLIV.  n-^aàta.  18ÎM. 

Vend^mp.  —  Sofi^ld  arrliéotft;;iqiir.  scienti{i[|ue  el  lillAraire 
du  VVndflmois    nnUitim:  t.    XXXIll.  IS94. 

Verswljps.  —  Gominissif>fi  départcmcntalr  îles  anlinuil^s  t-t  des 
art».  L  XV.  \mh. 


IV. 


Konieri»  ArHAROfcH». 


S.    —   Académie  d'ar^hMogi*^    li*"  H^ljçiquc.    H-Iftin*  ; 

sirie  des  Aniuttoï.  i"  prim,    XIX.    XX.   XXI,    XXII.  XXItt. 
1895. 

Bari  (Italie)    Acaitiviiifl  hâraldùine  iulierinn.   Ciorntle  aralHiet' 
^tchtiint-dittlan^lieo  :  fasc.  1  A  9  ;  armV  IKfl5. 

Druï«!lp&.  —  Cnmini-iii(m>  rnyale* d'art  fl  iVirehétAogte.  RalUtin*: 
ai'  cl  3â'  années. 


-  ifls  - 

Rnnelles.  —  Société  royale  de  numîsmatiipie  IielgR.  Reruf  ië~ 
lUtuHmûtnjae ■  18!)5,  l".  2',  .>  et  i"  livraisons. 

—  Socûttédes  Bo\hnùnles.  Annfecta  Bolta^itiana :  t.  XIV,  bac.  i, 
t.  3,  4. 

Rucharext.  —  Annale»  de  V  tMi^mie  raumninê:  iéne  II,  t.  XVI, 
lS03-l8Qi-.  "  ÛorumtiiU  provilore  tu  /if/iun  [tomâuitor:  supi)'!^- 
ment  1"'.  volurae  VI,  (9â7-tSi'J.  Sopplémenl  â*,  voluftie  II. 
lOOl-IGWl.  —  Quatre  ditcnim  de  réception.  —  '  uiinfir  àr  Prt- 
tnifi*,  'i  (U)apriliR.  IXOt.  ~~  Bas  ine^lo  RomAne.  etc.  «le  Ln^ar 
Saiiicnu,  fîenâve.  —  Sixiélé  de  géograptiie  Le  GltAe,  t.  XXXIV, 
5' série,  t.  VI,  !89i-l89â.  -  Hémaxra:  aoûl  18i)5  (l.  XXXIV, 
5"  s^rie),  l.  VI. 

Gorlllz  (Silésit-).  .  Nanveau  Moijnàn  dehnian:  l"elî«livr., 
tH'Jl  (tPïte  allemand). 

Li^ge.  —  histUul  archéologique  liégeois.  BnlIttiiiM:  t.  XXIV, 
2*  livr.  (1805). 

Lund  (Suide).  —  Aeta  imMHUilh  /««rffflfi*;  l.  X\X,  t  filM. 

I.iixemtxfurg.  —  Section  historique  de  l'Inslilui  rojal  gtand-ducal. 
Pubhtaliot>s,  1895.  wlumes  XLIll,  XLIV. 

Melï.  —  Aradémîe  Mfmoirft:  2*  période,  LXX IV' année,  3' série, 
SXH' année  (l«'Jâ-l8'.i.1). 

Mexico.  -»■  Jtimtriai y  reviii'i  àeta  Siteietaii  citnlifi-a:  I.  Vlil 
(18y4-18i)5),  n**  a  et  4   —  .\7"  Cangrtm  ,ft  AmmranittM. 

Namur.  —  SoriCté  arciiiioiogi'iuc.  AximUt  :  i.  XXI,  XXII,  !»•  Ii?r., 
1895. 

Stockholm.  —  Acadt^raiorojale  des  antiquités.  AceeMom  Ctilaiog., 
9,  1804. 

Washington.  —  Sinilhsoiiian  institution.  —  Annuai  repart  ofihe 
&((»*««  o{ eili»«I«s>l  :  I8SI*-I«9U.  18!*I>-I8!I1.  -  Aimnal  nporl  vf 
the  boa' d  ùf  rite  Siniltitaiiian  itiiliMion  :  de  juin  ISlfi  &  Juin  183$. 

—  C'ititribji lions  ta  .\orili  Ameti-an  eihno'o^y.,  vol  IX.  —  An  an- 
ei*Jil  iftxnrry  îi*  ttulian  lemiory,  —  /.i>t  of  the }mMica.tiont  of  (A* 
bureau  of  eihnatoijff.  —  fnvftliifalioftt  in  Jnm^'t  an-i  Potomat  Vilttlfi, 

—  TlteSienam  InbCioflhe  £ii>l.    -^  Chtno'>k  texU. 


-  le»  - 


V.  —  ACQinsmom. 


Jeanne  d'Are  ehampenoi$e,  par  E.  Misset. 

Coun  iUmeataire  d'tjngraphie  latine,  par  R.  Ga^at. 


VI.    —   ABONNEMENTS. 

Revue  critique,  année  1895. 

Polybiblion,  année  1895,  partie  littéraire  et  partie  technique. 

BuUetift  bibliographique,  année  i89a. 

Revue  d'Ahare:  46°  année  1895,  l"  trimestre. 

Retue  de  Loir-et-Cher,  année  1895. 


OtatilNa.   —  IMP.   PAUL  PIOBLIT 
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BIJLLKTIIN 


DE   LA   SOCIETE 


ARCflÉOLOfilOUB  ET  mm\m  DS  L*0RLÉAN4I& 


Tome  XI.  —  N»  157. 

PIIEMIKK   TRIMESTRE   DE    18'.I6. 


LISTES 
DIS  IIIBBES  DE  Lt  SOCIÉTÉ  ARCnÉOLOGIQUE  ET  DimHIQUE  DE  L'OKLÉINAIS 
m;  i'"'  AvniL  189G. 


I 

MEMIfRES  HONORAIRES  DE  DROIT. 

MM. 

Le  Géaét-al  commandant  le  5«  corpa  d'arimie  i  Orléani. 

Le  premier  Président  de  la  Cour  d'OrtiSans. 

Le  Préfet  du  Loirut. 

Le  Préfet  ili>  Loir-el-t^liir. 

Le  lVéf>!t  d'Euro-ol-Liiir. 

L'Évéqae  d'Orléans, 

L'ËvOque  <le  lllois. 

L'Évéïjue  de  Ghartnrs. 

Le  Maire  d'Orléaii». 

TOMK  XI.  —  HULr.ETIN  N"  lô7. 
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MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 


MM. 


1  Delisle  (Léopold),  membre  de  l'Institut,  administrateur 

(général  de  la  Iliblîolhi'qne  nationale,  Paris.  i859 

2  CiiAiiouiiXET,  conservateur  honoraire  au  département  des 

médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  bou- 
levard Malesherbes,  65,  Paris.  18f}5 

3  RoziÈRE  (de),  membre  de  l'Institut,  sénateur,  rue  Lin- 

coln, 8,  Paris.  1874 

4  Uahthélemy    (Anatole  de),    membre    de  l'Institut,   rue 

d'Aiyou-Saint-IIonoré,  tl,  Paris.  1874 

.'i    Wallon,  sénateur,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 

Inscriptions  et  Belle»- Lettres,  au  palais  Mazarin,  Pans.  1875 
r>    Beiitiun'I)  (Alexatii)ie),  membre  de  l'Institut,  consei-va- 

leur  du  Musée  de  Saint-ûermain-en-Laye.  1883 

7  Picot  (Georges),  mi-nibre  de  l'institul,  rue  Ptgalle,  54, 

Paris.  1883 

8  Tamizeï  i>E  Lahhoqie,  correspondant  de  l'Institut,  Gon- 

taud  (Lol-et-Gai-onne).  1883 

0     LAïiTEVniK  (le   comte  de),  membre  de   l'Institut,  rue  du 

l'ré-aux-Clercs,  10  bis,  Paris.  18^ 

10  Baiidoi'x,  ancien  niiiiishv  df  l'Instruction  publique,  sé- 
nateur, membre  de  l'Institut,  avenue  d'Iéna,  74.  Paris.    1886 

II     Gautier    iL''*"')t    membre  de    l'Institut,   prores>ewr    à 

rfonle  des  Charlo-s.iui'  Vavin,  8,  Paris  1887 

Id  .MouyiAr  (Frédérici,  membre  de  la  Siiciété  des  Anti- 
quaires de  Krance,  ancien  membre  du  Conseil  général 
lie  l'Aisne,  rue  de  la  Viitoire,  tIS,  Paris.  1888 

l:i  MasI'KKO,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 
Krance  et  à  l'Kcole  des  llautes-fitudes,  avenue  de  l'Ob- 
servaloiit',  ^4,  Paris.  1888 

14  I.AnHOVMCT,  nneieu  diivcteur  des  Beauï-.\rts,  prolesseur 

A    la   Faculté    des    Lettres,   à   la    Sorboime,    rue  du 
Vat-de-GnWe,  ail.  Paris.  1891 

15  Maiisv  (comte  hk),  directeur  de  la  Société  française  d'ar- 

cliiVUmie.  à  tlumpièiine.  1892 
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16  Heïeb  (Paul),  menibi-e  île  l'Institut,  diiectear  de  l'École 

des  Chartes,  rue  de  Boulainvilliers,  26,  Paris  1893 

17  JouiN  tHeni7),  secrétaire  de  l'École  des  Beaux-Arts,  15, 

quai  Malaquais,  PariR.  1893 

18  Lafenestre  (Georges),  membre  de   l'Institut,    Conser- 

vateur au  Louvre,  professeur  d'histoire  de  la  pein- 
tura au  Louvre  et  au  ColU^ge  de  Krance,  Itourg-la- 
Reina.  18^ 


III 

MKMBUES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (1). 


MM. 

Deskoyers,  itif)  #,0.A.  vicaire-général,  membre  de  lu 
Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettre»  et  Arts 
d'Orléans,  correspondant  honoraire  du  Comité  des 
travaux  historiques,  associé  coirespondunt  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  France,  directeur  du  Musée  historique 
d'Orléans.  (Membre  fondateur).  184!) 

2  LoiSELEun,  A,  bibliothécaire  de  la  ville,  correspondant  du 

Ministère  pour  les  travaux  historiques,  associé  cor- 
respondant de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
secrétaire  général  de  la  Société  d'.\griculturt3,  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1850 

3  Basseville,  avocat,   0.  A,  membre  de  la  Société  d'jVgri- 

culture,  Science»,  Rc lies-Lettres  et  Ai1s  d'Orléans.  18tî0 

4  Gastines  (comte  de),  ancien  élève  ilc  I'Él-oIc  des  Char- 

tes, membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix.  18tX) 

5  ViG:aAT  (Gaston),  correspondant  du  Minist<^'re  de  l'Instruc- 

tion publique  près  le  Comité  des  Travaux  historiques.     18G0 

6  Jarhv  (Louis),  0. 1.  P.,  avocat,  correspondant  du    Minis- 

tère de  rinsti'uction  publique  près  le  Comité  des  travaux 
historiques,  membre  de  la  Société  d'.Vt^riculture, 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans  et  de  l'Aca- 
démie de  Sainte-Croix.  1865 

(1)  Lw  nom*  dea  merabroB  sont  loicriUi  dans  l'ordre  dei  ndmlaslona. 
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MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 


MM. 


1  Delisle  (Léopold),  membre  de  l'Institut,  administrateur 

général  de  la  Bibliolhèque  nationale,  Pai'is.  i859 

2  CiiABOUiLi.ET,  conservateur  lionoraire  au  département  des 

médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  bou- 
levard Matesherbes,  65,  Paris.  1885 

3  RoziÈHE  (de),  membre  de  l'Institut,  sénateur,  rue  Lin- 

coln, 8,  Paris.  1874 

4  Barthélémy    (Anatole  de),    membie   de   l'Institut,    rue 

d'.\njou-Saint-Honoré,  9,  Paris.  1874 

5  Wallon,  sénateur,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 

Inscriptions  et  Belles-Leltres,  au  palais  Mazarin,  Paris.     1875 
fi    BERTBANii  (Alexandre),  miîmbre  de  l'Institut,  conseiTa- 

teur  du  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye.  1883 

7  Picot  (Georges),  membre  de  l'Institut,  rue  Pigatle,  54, 

Paris.  1883 

8  Tamizey  de  LAnnoQi!E,  correspondant  de  l'Institut,  Gon- 

taud  (Lot-et-Garonne).  1883 

9  Lastevrie  (le  comte  de),  membre  de  l'Institut,  rue  du 

Pié-aux-Clercs,  10  bis,  Paiis.  1885 

10  Baiidoux,  ancien  minislrc  de  l'Instruction  publique,  sé- 

nateur, membre  de  i'Instiiul,  avenue  d'Iéna,  74,  Paris.     1886 

11  Gautier    (Léon),    membre  de    l'Institut,   profcssuur    à 

l'École  des  Chartes, rue  Vavin,  8,  Paris  1887 

12  MoRt^u   (Frédéric),   membre   de  la   Société   des   Anti- 

quaires de  France,  ancien  membre  du  Conseil  général 

(le  l'Aisne,  rue  de  la  Victoire,  98,  Paris.  1888 

13  Maspêro,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 

France  et  à  l'École  des  H  au  (es-Études,  avenue  de  l'Ob- 
servatoire, 24,  Paris.  1888 

14  Larrouuet,  ancien  directeur  des  Beaux-Aris,  professeur 

à   la  Faculté    des    Lullres,    à   la   Sorbonne,    rue  du 
Val-de-Gi-âce,  29,  Paris.  189! 

15  Mabsï  (comte  i>E),  dii-ecteur  de  la  Société  française  d'ar- 

chéologie, à  Compiègne.  1892 
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■ 

^^^^^iS^^^ 

^^^^^^^H 

^^^       16    Hkïkh  tPaut),  inHtiibru  il»  l'inilitul,  ilnecteur  de  l'École 

^^^^^^B 

1                         dm  Chartes,  rue  de  BoulainTilliei-*,  36,  Pftrïs 

1893                     ^H 

1               17    lovtv  tH«iU7),  Mr-rétnire  de  l'Érolc  d«s  Uouux-Arts,  15, 

B                         i|afti  HalaquAis,  Paris. 

am 

■             i%    LÛvKsntE  fGeorg«A),  membre  de  l'Iiutital,   Cunser- 

^^H                   valeur   UQ   Louvre,  profeaseur  d'Iiînloire  de  la  pmn- 

^^^L                 tore  au  Lauvt»  et   nu  Colli''s«  dit   Trun^^o,   Itourg-la- 

^^^^K 

t8p5 

^^^1                                              III 

^^^r                  MEMBRES  TlTULAtRES  RËSIUANTS  0)- 

^^H 

^^^^^^1      l)EsN0VEfi9,  iMv'i  AtO-A.  viiï4]ra-gémVn.l,tnetiil>r»(1t.>  In 

K^^                   :jocitilé  tl'Agrîcullurc,  Sciences,  Bell^^t-Lnltre-''  ri  \r\f 

^^K                  d'Orient,   e»i'rF^i>ondanl    honornirÊ   à»    Coniilr   «les 

^^^L^            tTHvaax  himonquwi,  auociécorr«i[ii>nilaut(le  laSociôI^ 

^^^^B            dcK  AnUqUiûres d«  France, direiHeur  du  Mu »ée liiftorî(]tt« 

^                  d*Orié»nis.  (Menibri^  fundxl^iir). 

1»40 

^^^L^    8    LoI(»:i£i:h,  Ai  biiiliulb^L'Birede  lu  rilie,  twrr-eKporidsiitdu 

^^^^^^           MiiiiKt>'-n!   |)i>ur  l«!v  travaux   bisl()rii{U(i)>,    iiKvuaâ  eor- 

^^^^^^H            respandanl  du  l:i  S»i;it.^té  dus  Antiquaires  de  h'rance. 

^^^^^H           BOcr^taire  généi  :il  d«  la  Soci^l^  d'Ajini-'uIlure,  Sd«nc.f*)i, 

^^^^^"             Bulk's-Leltrt!»  eX  Art»  d'Orl&iiis. 

1859 

^^H          S    BJiSSEVtLLB,  avocat,  0.  A.  m>'mbrodela  Socivlt!  d'A^rri- 

^^^^^L            L'ulttir»,  ScieiicfM,  Rt'lleK-LoltrtrK  et  Arts  d'Urtcfans. 

1800 

^^^^^B  4    liJMniM^S  (comk  de),  ancitin  'Mèvc  <\v  I'ËiuIh  de»  lUiur- 

^^^^^^1            les,  membri!  de  rAcndt^nii*.'  dtt  ^^.1Întt'•G^oix. 

1800 

^^^^^V  !i    Vm-SAT  (Oa»loD),  «orrcspundant  du  MimsU-rc  de  l'In^Iruc- 

^^^^^H            lion  publii|ue  pri^s  le  Cotnild  des  Travaui  hJKlohtjuoti. 

18G0 

^^^^^^    0    Jahkv  (Limin),  0,  [.  r.(  iivncal,  corriinpoiidunl  du    Minis- 

^^^^,                   l4r«  d«  rinHtruoliun  (lubliiiuc  yrvu  le  extraite  des  Imraux 

^^^^^              hintoriqufs ,    iiienibie    de    la  SMiét»   d'A^-rir-iillurit , 

^^^^^B              Scienu«)>,  Ilellcs-Lptlrne  iiit  .Vrta    d'Orléuits  et  de  l'Ac*- 

^^^^^B              d&mi''-  de  Saînte-Craix. 

iwn 

^^^^^^_     (1)  bea  DOnM  da  nicniliKa  Mal  umcHIb  ilam  l'ordn  do*  iidinitMloM. 

■ 

^^^^^^^TT  iu             ^^H 

1 

^^^^^^^^ 

HH. 

^^M 

^^^^^^  7 

ItUfRaRps  (Maxime   il«),  andon  i'<IAvn  ilo  l'&'olr  40» 

™ 

^^^^^^Ê 

Chartes,  membre  do  t'Acsdi^mie  df  SuinttvCrnix. 

ItMB 

^^^^H 

RAQi>nsAi;i.T  riR   pnciie»K  (GaitAn>,  onmlA),  docirur  ia 
laltree,  tice-présîdenl  du  CoiiK^it  de  la  Société  de  l'Ilin- 
toire  <lo  Prancc,  ueiubra  non  r^idaal  do  Goraîlé  dM 
tramiicliiKturiqum,  mviabn*  i)«  rAcad4ini«  da  Sainte* 

^^^^^H 

tiroix  al  de  l'AcaJéniie  de  Lyoo. 

1809 

^^^^1 

RocaRTEnu:  (Maxiin<>  >ia  In),  inombrc  Ae  \2  Socii^l^  d'A> 
biicultuiv,  iJcioniies,  Eltllfs- Lotiras  i;l  Arts  d'OrléiuiE  et 
de  rAcadémie  ila  Sainl(»-(^ruis,  préaident  tle  la  Society 
d'horlirtiUure  et  du  Comîce  agricole  d'OiMans, lauréat 

^^^^^^H 

de  l'AcadéiDw  frsnçsixo. 

1SG0 

^^^^H 

CnoiMUi,  cli.itioine  titulaire,  tiiembre  île  InSocli^t^d'iV^rl* 
cuItiir«,Sci«ncM,  Bdlo«-L«th-cs  et  Art*  d'OrlAaiK  Ptdi» 

^^^^^H 

rAcadAmio  de  Sainin-Crnis. 

*873 

^^^H 

AklLLer,  iiud«n  ^lôve  <)<  l'ËcoIe  dva  Ctiiirli»,  tiiciubro  do 
la  Sociétii    d'Abri L-uUura,    Sdunws,    IMles-Leltres  el 

^^^^^H 

Krtf  d'Origan», 

1876 

^^^^H 

Bhii.i.v,  A.prufi.'s^eiirlKinnmit'tfdul'Iliiivi.-rsitriiCorrNjmD- 
dânl  de  riiiHtitiit,  mrmhrR  du  la  tiorl^ti'  d'A^rlniltun!, 

^^^^^H 

SeiptiWK,    l!ell*K-L*'ltrc=;   rt    Art*   d'Orl^ins. 

1876 

^^^^H 

RAtirtsrr  ^E  î^iint-Amiik  (Oclave),  annien  i\tyt i)«  l'fieolc 

^^^^^^B 

Acs  Ch«rltr«,  nicdibrp  di^  l'Acadifliic  di*  Sain  te -Croix. 

1879 

^^^^H       it 

DUKrvs  (Léon),  associé  cormpond&nl  de  la  Suci^lé  d« 
Aniitguaifi'!'  ilu  Krance.  m-.-iiibi'e  di*  U  Soaétc  d'Ajcri- 
culturu,  Sciminc,    K)>lk>!i-lA'tlrftï  v\    Arts  (rOrléans, 

^^^^^^1 

allnoht!  i  la  dli-entioii  du  MuaAc  historiipiif. 

1880 

^^^^H 

Tiiti.i.icit,  nnni^n  >'li-v<>  du  3'^oln  di»  Chart*!i. 

iiwia 

^^^^H 

IlERLUtiin»  (il,),  ^  0.  [.P.,  tibmirA^dJInur,  atlacbé  A  la 
direolion  du  Mu*é<>  liitlorjqiiti  d'Orl^a*,  eMTe«f08d&nt 

1 

^^^^^^B 

du  Coinllô  de« Sociétûi des  [icstu-ArU  dei déparlmnatlta. 

issJ 

^^^H 

POMUiEK.,  ju^  d'itttiruetion  au  Tribunal  civil  d'OrUuii. 

18fM 

^^^^1 

OdchrieR,  0,  I.  P.,  docteur  es  lettres,  proresteur  hono* 
niir«  de  l'Univenilé,  membre  il<:  la  Socii^lé  d'A^rlcul- 

1 

^^^^^^p 

hire,  S<i|fliiM9,  tmilffi-l^ltivs  et  Arts  d'OrWatif!. 

1«861 

^^^^m 

C.UAHi>B>TieH  iPduh,  avocal.  mvinbrc-  Ae  la  Sacitït^  d'Agri- 
cuHnre,Si'iunr(ia,  Ilelliii-LuHres  «1  Arts  d'Orltena. 

issJ 

^^^^H 

0'M»il(»v,aiir.len  vicf-pr^iiidenl  clu  (kinseil  it  PrétedUl'*. 

ISSM 

^^^^H 

DoMFT  (P«ul|,coii*;(Mvatcui'dcyfijrftl8  onr«tniile,  m«iiit»re 
tir  la  Sod^ti^  d'Agricutliire,  Science»,  lli>lle«-LL-tlrei<  H 

1 

1 

ArU  i]'Oi-yaus. 

iHDoB 
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23  CtiâSARD,    <>.    A.,    con!it>rvateur    du    lu    ilibUiitlKiiuo 

publique  d'Orléans,  membre  du  la  Sociéic  dAi;riinlluit', 
Sciencets,  Belles -Lettres  et  Arts  d'Orléans.  18!h! 

33  GuiLLu.N,  ft,  in^îénieur  en  chef  dOî-  Ponts  et  L^hausséi's, 
membre  de  la  Société  d'Ayricuiture,  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arl8  d'Orléans.  i»M 

24  Jarry    (Eugène),    archiviste- [wléogiaiilie,    Uiiiréal     île 

l'Institut.  \mi 

'25    IIi;i':t  i  Emile),  avi>c:it.  membre  de  la  Société  d'A^'ricullure, 

Sciences,  Hellea-Letiresel  Artsd'UrIcaiis.  1804 

20    Jacor  (Georges),  membre  de  la  Société  d'Ajrriculture, 

Sciences,  Bel  les- Lettre  s  et  Arts  d'Orléans  et  île  r.\ca- 

démie  de  Sainte-Croix.  18!B 

27  DtssEBKE  (René),   0.  L   P.    arcliitccle    déparlemuntal, 

membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  lielles- 
Leltres  et  Arts  d'Orléans.  iSîfâ 

28  DwiER  (Albert),  conservateur  du  Musée  ile  peinture  et 

de  sculpture  d'Orléans,  membre  do  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1895 
20    Vacher,  docteur-médecin,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1806 


IT 


MEMUIÏKS  TITULAIIIES  NON  Rt:SlbANTS. 

HH.  les  Sociétaires  sont  instamment  priés  d'indiquer  -i  M.  le  Secrétaii-e 
les  chungements  de  domicile  ou  de  litres  et  toutes  les  rectiticatious  de 
nature  à  assurer  l'envoi  exact  de  nos  publications. 

MU. 

1  Lai:ra.\d  (Jnlcs),  rue  Boesnier,  2,  Blois  (Loir-et-Cher).        J854 

2  Pillard,  ilocteur-médee.in  il  Ladon.  180i 

3  Couucv  (marquis  de),  O.  ^,  ancien  conseiller  gi'iiérul  du 

Loiret,  lauréat  de  l'Académie  frani.aise,  au  cliAIeuu  de 
Claireau,  SuUy-la-Ghapclle  (Loiret),  ou  rue  Saint-Domi- 
nique, :)3,  Paris.  1867 

4  Aroville  (vicunite  d'),  ancien  député,  au  chi\teau  de  Itou- 

ville,  près  Malesherbi.'K  (Loiret).  1873 
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5  llARCorriT  (marquis  Uemard  d'),  ancien  députa  du  Loiret, 

rue  de  Greiielle-Saint-Germain,  142,  à  Paris.  1876 

6  DËiinoti  (Paul),  conseiller  général  du  Loii«(,  cliâlenu  du 

Mazuray  (LoireH.  1884 


ASSOCIÉS  œUKKSPONBANTS  FltANÇAlS. 

MM. 

i     Di:vAi,  (l'abbé),  à  Amiens.  IfôO 

2     Ki!KLLK,  uonservateui'   de  la  bibliotliéquc   Sainte-Oenc- 

vlive,  Paris.  1809 

'd    CiioLi.ET   (Alfred),  château   de  Gliangy,  par  Saint-Ger- 

maiii-des-Prés  (Loiret).  '  1873 

4  DucjiATEAi;,  curé-doyen  lie  Cliécy  (Liiiret).  1873 

5  rn>unDON,  véléiinairc,  ii  Malesherbes  (Loiret).  1873 
G    LuEiK.vr,   ancien  député,  conseiller   irùnéral   du  Loiret, 

Itriare  (Loiret).  1874 

7  MAiiTKLMi^:nK,  ancien  raaj^istiat,  Pilhiviers.  1875 

8  Le  t^uré  lio  Saint- lien  oit- sur-Loire.  1876 

9  Rathois.  curé  do  Moiili^^ny  (Loirol).  1876 

10  .Morillon,  lue  Hauleviile,  78,  Paris.  1876 

11  Fklick  (Paul  lie),  pasleui',  .»  Engliicn  (Seine-et-Oise).  1876 
ly    AMKi.i>r,  curé  lU^  Saint-Jeaii-de-la-Ruello  (Loiret).  1876 

13  Ceiac.iit  (Ludovic),  cliâlrau  de  ItaNtignac.  par  la  Udchel- 

l.irii,'  (Ikinloyii.').  Ib78 

14  La  V\i.t,iKUK  (lie),  rut!  llenferl-Hochereau,  25,  Paiis.  1879 
ITi     l^^)^^,Mlll■lT,   ar('liivisti'-i)aléo;rraiihe.    Moiis-inspccteur  dn 

SL'rviœ  liisionipie  de  Paris,  à  lllôli}!  île  Ville.  1879 

Iti     Cii.i.Kr,  iuiv  de  Scm;îy  (Loiiet).  1880 

17  GAiir.vrn,  i-iiré-doyrn  de  Pui^eiUl,\.  1881 

18  ■'^Ai.NHMT,  i;iiré-(li>v>^n  di'  Terniiniers  (Kure-et-Loir).  1882 

19  La  Cu'iix  llo  11.  P.  di'),  niftnbro  de  la  Société  des  Anti- 

iiuairi'-  di'  Fraiii'i'.  rnrrespondaut  du  Minisli'i'e  de  Tlns- 
li'ut'liou  {iuli1i<[ui'  prèri  le  Goniité  des  travaux  histo- 
riques, Poitieis  (Viotini),  1882 


■ 

^         -177                     ^^^1 

■ 

^^^^^^H 

^^^^^^^^^^^H 

^^^f^ 

^^1 

^^^^^^^H 

^^^^  9) 

LiKÊitï  D'Ane  (Pierre),  0.  A.,  arocal  &  la  Cour  iPApp*!, 

^^^^^^^^B 

^^H 

Ail  (l)oucliVit-ilu-lthAiic). 

18^                    ^1 

^B 

De  Braus,  it  B<iuc<[,  par  F<iutr{Mfliii-Ih«-«4-HuftQlle>. 

1888                    ^H 

■F      as 

AmiANT  (abbé),  iiuniAiiier  du  I,jn«S^  d'Orl^m. 

18Si                    ^H 

■              33 

STEts,    archiviMc  «uit  Ai'cbivus   natioiioli»,  sccréI*iro- 
lréfiori«r  de  la  SocîéU^  hittnriijiie  dn  GAtinais,  rue  Ga|- 

H 

^^^ 

Lusnc,  36,  Puris. 

1SS4                    ^1 

^H 

SlMO.t  (rïalirielj,  conseiller  i  ta  Coar  d'appel  d'Orléans,  rue 

^H 

^^H 

Brelotia«ne  fô,  OrléJinti. 

i»c>              ^H 

^H 

FoucirER-VKiLLARU,    rue   du    ComTnsudauUUugu,    18, 

^^1 

^^H 

Orléans. 

18W                    ^M 

^H 

Ct'icXAnn  (Ludovic),  vi«!-pré«i(tont  de  la  Société  d'ilis- 

^H 

^^H 

loin-  nalurclk  de  Loîr-ci-Qier,  Cliouzy,  près  Bloîs. 

IRffi                     ^M 

^H 

PoitcirEK  (l'abbé  !(.),  docleur  en  Ihdologie,  chanoine  litu- 

^H 

^^B 

Uire,  Blor». 

1886                     ^M 

^H 

AuvnAT  (Lucien),  soiu-bibbolbécaue  à  U  tiiblioUi^fl 

^H 

^^H 

nalioiutle,  ruf.  tic  l'Ariteniil,  l'i,  Paris. 

1880                      ^H 

^H 

SuiiGL,  Al  iiitisidcat  du  Tribunal  civil  dcCvmpi&suUtpréai- 

^H 

^^H 

dent  di>  la  8odii!lù  binlDriipie  de  Compi^Rfl. 

istw                   ^H 

^H 

Piièvoiîr  (Alfrcdi,   curit  de  Saint-llilairci-ijBint-Hotniia 

^H 

^^^ 

(Liiiret). 

18HQ                        ^M 

^^^31 

Pibctxr(.PauI),  imprimeur,  rue  Saint- ^licnno,  8,  Orléans. 

Qd£vii.lok,    licatenaDt'ColoQoI,    necrélaire    du    Comité 
technique   d'étal-iuajor   du   Ministère  du   la   Uucrre, 
tuombrc  de  ta  Suui^lc  fran^-uiae  d'iki-uliâûlDKte,  rue  du 

1887                     ^H 

^^^^^B 

Champs- de -Mai-i,  17,  Paris. 

1888                      ^H 

^^^^^ns 

pATtiHANiit,  oirt^  ilc-  MonlerKiu  (l'Oirell- 

1888                    ^M 

^^^^^Ri 

Di'Ti:nTRE,  curé  de  Chcvillon  (Loiret). 

1RR8                      ^H 

^^^^^R!i 

fltïKNOi^.  curé  de  Ciavunl  (ïmIivI). 

1888                    ^M 

^^^^^po 

IIadvctte  (Amijd<'ii),  piofc^actir  ad|aiiil  à  la  Kaculté  îles 

^H 

^^^^^B 

Leilrei,  Uur&it  de  Vlnslitut,  rue  Jucob,  31,  Paris. 

1886                    ^M 

^^^^^P? 

BKaaAnii,  curi  du  Cbuvilly  (Loiret). 

1889                    ^M 

^^^^^Kk 

Jarossav,  curé  de  Saint-Maurice-sur-Avayroa  (Luiret). 

188»                        ^H 

^^^^^M9 

De    Saisi- VE.'fAM.    in»pi:ctvur    des    foréU,    à    Nevera 

^^1 

^^^^^P 

(Nièvre). 

ist»            ^H 

^^^"^«0 

Colas  ne  la  Noul,  docteur  tn  droit,  imcien  subiilttul 
du  Procureur  k*'"'^''^'  ^  '^  Cmir  d'Angrnt,  bouluvard 

■ 

^^H 

de  Saumur,  :i  Aiitii^rs. 

ifm             ^M 

^H 

CiLtAhB,  dwleui'-nHidwin,  rue  du  Mont-ValériftB,     -il, 

^^M 

1 

Suro^nes  (Sejne)v 

18»l>                   ^H 
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42  PiciiAnD,  jt,  ancien  seuit^tairc  de  la  Faculté  de  droit  de 

Paris,  inspacleur  honoraire  ùe  l'enseignement  primaii-e, 
Chaingy  (Loiret).  1800 

43  CiUMPAOLT  (Philippe!,  maire  de  Ch àt i Ho n-Kur- Loire.  1890 

44  l'i-\T,  cur^  de  Salbris  (Loir  et-Cher).  18W 

45  Dk    Be.\iicorps    (Adalbert),    -ft    ancien    officier,     clift- 

teau  de  Reuilly,  Chécy  (Loiret). 

46  Jovï,  0.  A-,  proresseur  de  i-héloriquc  au  coUAgede  Vitrj-- 

lo-I-'rançois.  i802 

47  Lahnage  (baron  de),  maire  de  MéKières-lei-Cléry  (Loiret).  1892 
4H  Uevaux  (Paul),  0.  A.,  avoué  à  Pithiviers.  1893 
40    Hahuel,  curé  de  Vineuil-lux-DloiH  (Luir-et-Cher).  1893 

50  FiLLEAU  (Hené),  A  Blois.  1893 

51  Germain   (Léon),   meinbi'e  de   la    Soci^tà  d'archéologie 

lorraine,  Nancy  1883 

52  EvDE   (Em.),     architecte    du    nioimment    de    Jeanne 

d'Arc  â  Vaucoulenrs,  avenue  d'Orléans,  8,  l'aris.  1894 

53  Snttciti  (abbé),  curé  de  FéroUes  (Loiret).  1895 
M    Dut'OUR,  conservateur  de  la  Bibliothèque  et  des  Archives 

de  Corbeil  (Seine-el-Oise).  1895 

55    Tartarin,  docteur  en  médecine  à  Bellegarde  (Loiret).  1896 


VI 

ASSOCIÉS  GOIUIKSPOKUANTS  ÉTUANGEllS. 

MM. 

1  Maiimul  (Euii^ni'  del),  pi-osident  de  la  Société  archéohv 

t;i(|uc  de  Naiiiur.  1840 

2  UiviEu  (Alphonso).  proftwaeur  de  droit,  à  llru.tolles.  1876 

3  If  llAiiEN  (llcrinunu),  pi-oFosseur  à  l'iinivcrailé  de  Berne 

(Suisse).  1883 

4  TnciLEScO,  prufesst'urà  la  Faculté  des  lettres  de  Buchan>sl, 

vice- président     de    l'Académie    roumaine   et  ancien 
8i}nateiir.  1893 


-  179  - 

VII 

SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

1  Abbeville.  —  Société  d'Émulation. 

2  A{jcn.  ~  Société  d'Agjicilture,  Sciences  et  Arts. 

3  Albi.  —  Société  Je.s  Sciences,  Arts  et  Ilcllcs-Lctlre»  du  Tarn. 

4  Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

5  Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

6  Angers.  —  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

7  Angoulérne.  —  Société  archéologique  et  historiquu  de  la  Cha- 

rente. 

8  Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

9  Anas.  —  Commission  dépaitemcntale  des  monomenls   histo- 

riques du  Pas-de-Calais. 
10    Autun.  —  Société  édiienne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 
H     Auxerre.  —  Sociélé  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 

l'Yonne. 
i2    ATallon.  -  Société  d'Études. 
13    Beauvais.    ~    Société   académique   d'Archéologie,   Sciences  et 

Arts  du  département  de  l'Oise. 
U    Bellort.  —  Société  belfortaise  d'Émulation. 

15  Besançon.  —  Société  d'Émulation  du  Doubs. 

16  Béliers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 
i7    Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres. 

18  Bons.  —  Académie  d'IIipiione. 

19  Bordeaux.  —  Société  an^héologique . 

30    Boulo^iie-sur-Mer.  —  Société   académique  de  l'arrondi  esc  ment 
de  lIouloyiio-sur-Mer. 

21  Boui^'.  —  S<)eiété  irÉoiulation  do  l'Ain. 

22  Boui^'es.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

23  Bourses.  —  Société  historique,  littéraire,  artistique  «t  scien- 

tifique rlu  Cher. 

24  Brive,  —  Société  scientifique,  historique  et  arcbéolt^ique  de  la 

Gorréze. 

25  Caen.  —  Suciété  des  Antiquaires  de  Normandie. 

26  Calmrs.  —  Société  des  éiuilcs  littéraires,  .scientifiques  et  artis- 

tiques du  Lot. 
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42  PiciiARU,  iJH,  nncien  seen^tairc  de  la  FaculU  ((o  di-oit  de 

Paris,  inspecteur  honoraire  citt  l'enseignomeat  primaii'c, 
Cliain^  (Loiret).  1890 

43  GHAMPA.tiLT  (Philippe),  maire  de  ChAti lion -t>Dr- Loire.  1800 
U    Plat,  curA  de  Salbris  (Loir  et-Cher).                                     1891 
4.5    1>E    Bgaucorps    (Adalbert),    iff    ancien    officier,     châ- 
teau de  Reuilly,  Chécy  (lA)iret). 

4t>  JoYV,  0.  A.,  professeur  de  rhtïtoriqac  au  collée  de  Vitr^*- 

le-François.  1892 

47  MuNAGE  (baron  du),  maire  de  MiÎBières-ler-Clëry  (Loiret).  1882 

48  Devaux  (Paul),  0.  A.,  avoué  à  Pithiviers.  1893 

49  IIardei.,  curé  de  Vineuil-tes-Blois  (Loir-el-Gher).  i8S3 

50  KiLLEAU  (Renë),  A  filois.  1893 

51  Germai»   (Léon),   membi-e  de   la    Société   d'archéolo^e 

lorraine,  Nancy  1^3 

ô2    EUDB    (Em.),     architecte    du    monument    de    Jeanne 

d'Arc  à  Vaucoulears,  avenue  d'Orléans,  H,  Parie.  1894 

58    SDitan  (abbé),  curé  de  Férolles  (Loiret).  1S9S 

54  DufoUR,  conservateur  de  la  Bibliothëqae  et  dea  Archives 

de  Corbeil  (Seine-el-Otse>.  1895 

55  Tartarin,  docteur  en  médecine  &  Bellegarde  (Loiret).         1896 


VI 

ASSOCIÉS  CORUESPONUANTS  ÉTRANGEllS. 

MM. 

1  Maiiuol  (Eu^'Ène  del),  président  de  la  Société  archéolo- 

tpque  de  Naiiiur.  1849 

2  ItiviEit  (Alphonse),  professeur  de  dn>il,  à  Bruxelles.  1876 

3  b'  MaCiE»  (Herniann),  [U'ofcsscur  a  l'IIniveiiiité  de  Berne 

(Suisse).  1883 

4  TyCiLEst:u,piofcsseuràla  Faculté  des  lettres  de  Bucharcst, 

vice- président     de    l'Académie    roumaine   et  ancien 
sénateur.  1893 
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VU 

SOCIÉTÉS  CORHESPON0ANTES. 
SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

1  Abbeville.  —  Sociiilé  d'Émulation. 

2  Af,'cn.  —  Sociiité  d'A<rricuIture,  S<;iences  et  Arts. 

3  Alhi.  —  Sociétû  des  Sciences,  Arts  et  IJelles-Le tires  du  Tarn. 

4  Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 

5  Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts, 
(5  Angers.  —  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

7  Ani^ouléme.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Cha- 

rente, 

8  Arraii,  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Art». 

9  Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments   histo- 

riques du  Pas-de-Calais. 
10    Autun.  —  Soiùélé  édiiennc  des  Lettres,  Sciences  et  Arts, 
il     Auxerre.  —  Sociôli;  îles  Soiemes  historiques  et  nalurcllcs  de 

l'Yonne, 

12  Ayallon.  -  Société  d'fttudes. 

13  Beauvais,    —    Société  académique   d'Archéologie,   Sciences  et 

Arts  du  département  de  l'Oise. 

14  Belfurt.  —  Société  belfortaise  d'Émulation. 

15  Besancon.  —  Société  d'Émulation  du  Uoubs. 

10  BÙEiers.  —  Société  archéologique,  scientilique  et  littéraire, 

17  Blois.  —  Société  des  Sciences  el  Lellres, 

18  Bone,  —  Académie  d'Hippono. 

19  Bonleaui.  —  Société  ari'héologique , 

20  Bouloh'iie-sur-Mer.  —  Société  académique  de  l'arrondissement 

de  Do uIo},'i IIS- sur-Mer. 

21  Bourij.  —  Société  d'ftmulation  de  l'Ain. 

22  Bourges.  —  Sociélé  des  .Vntiquaircs  du  Centre. 

23  Bourges.  —  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scien- 

tifique du  Cher. 

24  Brive.  —  Société  scientilique,  historique  et  archéologique  de  la 

Corr^ne. 

25  Caen.  ~  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

26  Caliors.  —  Société  des  éludes  littéraires,  scientifliiues  et  artis- 

tiques du  Ia>\. 
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27    Glifllons-fiut^Miii-n»  — Sotii^lûd'Agritulturo,  Commcree, Seù 

et  ArU  àe  la  Maro«. 
S»    CjMlon-Mir-SaAiM!.  —  SociiVl^  irilntuireet  «l'AniMologie. 

39  Oliiiiiiltéry.  —  SociiMtt  mvnjtîi'iim'  il'IIi>il(iîn>  ni  il'Arrhéologîe. 

30  tiliatnlM^ry.  —  Arnilèiiiie  île»  Stiuiicm,   Rcllia-LBlIresci  Arlxilel 

la  Savant 

31  GUai-trr^.  —  Sodélé  archéologique  d'Euristi-Loir. 
Si    Cbitoaudun.  —  SocitHé  flunoi»«. 

33  CliAkiluThiirrryL  —  S«di4«^  )ii>^<>i-iquc  el  ardiiiologiijuc. 

34  CI«riitoi)t-K«rr«nil.  —  Aai<lémiit  Ati  Sciences,  tti^llc*-Lellf9t  J 

Arts. 

M5  Con)piè)fno.  —  Sociale  bintorit^ue. 

3ti  Coiutaiitint^.  —  Sorii'-l«  arcfavolo^piiue. 

97  Du.  —  ijociétë  <io  BortU. 

38  Djjon.  —  Af^aili^iiiH;  ib»  Sclnnc^v,  Arlx  ol  lti^ll(>s-lx-llre«. 

BO  l>uoit>  —  Coroniiïisini]  des  Antitiaili^»  i\e  Iii  (lAlu-d'Or. 

40  Dijon.  —  Gomild  d'HlMoiro  i^l  d'Arc hi^i-ilui^ict  rtJigmutws  du  dia> 

Dise  de  Dijon. 

41  Douai.  —  Société  d'Agricultare,  S«îencc«  et  Am  du  Xord. 

43    Dra^îgnin.   —    Société    d'I^tudm    sciMilili<|U«s   «t  ardttelo» 

IjîilUtf». 

43  épinai.  —  SiKiétn  d'Ëmulalion  dm  Vtngiw. 

44  Ponlainobleau .  —  tioct^ô  liiklorique  «l  orcbéolottiqafl  du  Gà- 

tinsis.  * 

45  Gap.  —  Société  d'I^ladcs  hiatori^iucs,  sacntiflqacs  et  litlcrainiB 

diH  ilautcK-Alivoti. 
40    Granoblo.  —  AL-adt.^iui«  IV'Iphinule. 
47    Guéret.  —  Société  do»  Sci«iwe«  Mtui-ell«B*t  )i«W«l*iiiqa«»  dt; 

la  GreoM). 
^S     Im  HAir».  —  !;u«éUi  havruÎM)  d'iludft»  dimrMM. 
49    Lanyios.  —  i?ocii'-l(*>  lii9,un'ique  t4  .irehéolo^tw. 
&l)    Uiiiogtf».  —  Société  arL-liéolvj;iqu«  el  historique  du  Lturauiiiii. 
51     L«i»-1(»-Sjniliiier.  —  Si>riêlé«rÉiiiuIatioti  du  Jur». 
M    Ljoo.   —  AcailéniiedcB  îH'iciicRK,  8ell«B)-L«ttmi  et  ArU. 
&:i    Lyon.  —  Siiaété  litli'rniro,  hiilnnquc  cl  arcltMlojjiqtiv. 
S4    UAcvn.  —  Ai'adéniiedeH  Scii^ncc»,  Arts  et  Dellos-U'ltrcs. 
fô    [x-   Mani.   —   Société   d'A^mullun.   Seiaoees  i4  Arb  d«   Ut 

Shi-iIio. 
SA    L^i  MiiiiN.  —  So<:iïlO  hiMoi-iqite  et  arché»lopqD«  du  Muoe. 
&1     Mar»i>illo    —  SocMé  do  Statintiquc. 
.*)8    Monlauliiui.  -  SocÀélé  arcli<lhilu)[iqiM  «I  bbtorique  <lo  Tam-ct- 

(•aroiuia. 
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VII 

SCJCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 
SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

1  Abbeiitle.  —  Société  d'Émulation, 

2  Ayen.  —  Sociéti^  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

3  Albi.  —  Société  des  Sciences,  Arts  fit  Bellee-Lfiltres  du  Tarn. 

4  Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

5  Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 
G  Angers.  —  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

7  Angoulénie.  —  Société  archéolotpqae  et  historique  de  lu  Cha- 

rente. 

8  Arras,  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

9  Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments   histo- 

riques du  Pas-de-Calais. 

10  Autun.  —  Société  éduonne  des  Lettres,  Sciences  el  Arts. 

11  Auxerre,  —  Société  ties  Sciences  historiques  el  naturelles  de 

l'Yonne. 

12  Avallon.  -  Société  d'Études. 

13  Beauvais.    —   Sociélé  académique   d'Archéologie,   Sciences  et 

Arts  du  département  de  l'Oise. 

14  Belfort.  —  Société  belfortaise  d'Émulation. 

15  Besangon.  —  Société  d'Émulaliou  du  Doubs. 

10  Béliers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 

17  Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres, 

18  Bone.  —  Académie  d'Hlppone. 

19  Bordeaux.  —  Société  archéologique. 

20  Boulofîne-sur-Mer.  —  Société   académique  de  l'arrondissement 

de  Boulogne-sur-Mer. 

21  Bourg.  —  Société  rl'ÉmuIalion  de  l'Ain. 

22  Boui^es.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

23  Bourçcs,  —  Société  historique,  litléraire,  artistique  et  scien- 

tirique  du  Cher. 

24  Brive.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéoli^iquo  de  la 

Gorrè/e, 

te    Caen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

26    Cahors.  —  Société  dtw  études  littéraires,  scient ifl(pies  et  artis- 
tiques du  Lui. 
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27    ChftIoi)!«<&uivMai'tii!  — Sodt^léirAgrtcullure.Comrocrce,  Scîcnui 

i>l  ArU  de  la  Marne. 
2S    C}i3li>n-sitr-SaAni).  —  SocuHt't  il'HiiJuire  eld'Arcbéolofiii. 

29  Ohntnbory.  —  Soïtôli.'  f^uvoïkii^iiiii'  d'HiHloitv  ol  d'Art; biologie. 
âU    ChninLéry.  —  .Vinilt^niitt  df»  St'JiMi(e!>,  lIelUb-I>etli'A»  el  Ai 

lu  Savoio. 

31  Chartres.  —  Sodété  arcliéologiqae  d'Eure-el-Loir. 

32  GliAtcaudun,  —  Société  (Itinoîse. 

33  Chai^nii-Thi^rTy.  —  SiH-iAW  liiktnriquc  «t  ardiAciIopIqae. 

34  Clcrnionl-Ferranf).  —  AcAiléinii:  des  ScicmMw,  Uci  Ics-Lettrea 

Arts. 

35  Cumpi^gne.  —  Sociale  hisloriquo. 
3(i    CoiiitUiiilinv.  —  Sociiilé  arcltéulot^ique. 
37    Du.  —  Soci&léde  Borda. 

39  I>u<)tu  —  Acail^miu  i\<^*-  Scionc^s,  Arlu  «1  IIi*IUi«- litres, 

30  Dgon.  —  Commisniori  tle»  Anliquili--  iJp  la  CMo-d'Or, 

40  Dijon,  —  Gomiléd'lliatoirv  ri  <rAichvi>l»)(H:  rcliifivuMsdu  (tto- 

cè««  (io  Dijon, 

41  Douai.  —  Société  d'AiEricullura,  Scieiicob  ul  Aris  du  Nord. 

42  Di'»guiguan.   —    Sodété    d'ËIurlnn    xcionlilMjuirK   ol   aruhtolc 

),'ic[ut-». 

43  Éptruil.  —  Soci^l'^  d'Ëmulaliuii  de*  Vo)%«s. 
4'i    Fanluinebleau.  ~  Socîi^tc  liistorique  et  archéolu^que  du  Qâ'J 

4r>    Gap.  —  Soniélé  d'ËIudcK  historiques,  scientîliques  el  llltérairs 
'leti  HauleH-Alpw. 

46  Gri!noble.  —  Ac<id<iniie  Delphlnalu. 

47  CuÉrnt.  —  Ejuciâté  du»  Sclencea  naturelloa  et  archéologiques 

la  Ci'fiusi.'. 

48  La  Havrs.  —  Socîâtâ  havrai&c  dVludca  diu'ivcs. 
40  Lan^ex.  —  Sodt^tf^  liisloriqiii-'  cl  .iiv)iâolo|,'iqiic. 
50  Limoi^s.  —  Soi  i^lt-  uR'li^o1iij:ii[iii>  d  liiNloriquudu  Liinuuxiu. 
Â1  LoRA-le-Saulnior.  —  SSotiélé  <ri''niublioii  du  Jura, 
sa  Lyon.  —  Aiadpmir  Heu  Sc-iffiirt-n,  BellHS-Lt-tu-e»  et  .\tt*. 
Hà  Ljon.  —  Sotiité  lilliiraire,  hiittr>nfiue  «t  archéologique. 
54  Hicon.  —  Ai'Adémii!  dus  Scienc<>s,  Arts  et  ilelles-licltres. 
5ô  \jf    Muns.  —   Sitci^lt^   d'.Vgriouhurc.   Soioncos  ot  ArU  do    Uj 

Sarthe. 

56  L«  M»iiK.  —  Socil^ld  hinlorique  et  arrhëolciigiqac  du  Moine. 

57  MiiDiinlIn.  —  Socidté  de  Slulliilique. 

58  Monlaulfun.  —  âoclt^lé  iii%)ii!ulot{ii)ue  ol   iiistanqui- tic  Taro-et-^ 

G  trou  ne. 


-    181    - 

59  Montbéliaril.  —  Sodété  d'iïmultttion. 

00  Bfonthrison.  —  La  Wana. 

Gl  MoDipellicr.   -  Aiad^mie  dis  Scioices  et  LdUte. 

65  Houlina.  —  Soci^lL*  d'Émulalion  vl  rf»  Hfioux.Arts  du  Itour- 

bunnâû. 
€3    Nancy.  —  Sociél^  d'ArchMo^a  lorraine. 

64  Nan«y.  --  Aciuliimip  de  Stanislas 

66  NanlM.  —  Socivl^  académique  i^  Nanl<vi  «l  d(>  la  Loir»>lnfô- 

Hcurv. 

65  Kinte^.  —  Soci^li  ûrcMologiiiuc. 

(t7    NeVROt.   —  Société  aiveriutiss  des  Lettre»,  ScIvikks  >;I  ArU. 

68  Nictf.  —  Société  (Iw  Lettres,  Sc«n«8  et  Arte   dw   Alpes- JUi-i- 

liin«)t. 

69  Nkc.  —  SiMiV-lâirAtcriculluix!,  d'Horticulture  ut  d'Ace limii(«li<m 

lUts  Al|ii^-Mni'itinic^. 

70  Nîmes.  —  A<»d<5iDie  de  Nlmen. 

71  OrléaiM.  —  Société  d" Agriculture,  Sdences,  B«lleK-Lclti-es  el  Arts  ■ 

72  Orl^Bni.  —  Académie  de  Sainlc-Ooîs. 

73  I*aris.  —  Miiiixl^re  de  rtmtruolion  [lubliiiue  i;t  'liw  TliwiuK-Arl«  ; 

—    Cottiitf  dfj  travaux  hislorùiitc'  et  tcientifiquci. 

74  l'aris.  —  Institut  i»  Krnnce;  —  Journal  d**  Savant». 

75  Paris.  —  Sofir-ld  îles  Anltc{Uairi»  de  Kraace. 

76  Paris.  —  Société  de  l'Histoire  de  France. 

77  Pari«.  —  Soi-iAlé  de  i'histoire  do  Piîris  et  de  l'Ilo-de-France. 

78  Paris.  —  École  de»  Chartes. 

79  Paris.  —  Sociiî!»  rrunçuise  d'Arche utugie  |ii>ur  la  Donservatitin 

et  la  de«:rip(irtB  d«i  [ii(>iiiimenl.-(. 

80  Parie.  —  Société  iIc«éliidos  lii«lori<[Des,  rae  Cnrancifire,  6. 

(M  Paria.  —  MuHée  Ouimet.  (MiniiUlnt  rlA  rinHtriir.tirm  publique.^ 

83  PiriR.     —    Société    bibliographique,   PolybiMion,   et    Uullvtiii 

faibliogr.i|>hique,  me  Siiinr-Sinion,  5. 

83  Paria.  —  Académie  des  InttcnptiunB  et  nelleo-Leltres. 

8*  Pau.  —  Sorii^lA  des  SciiMicea.  Lollres  cl  Arlis. 

fô  Périguciii.  — Société  historique  et  .irch^oloini^e  du  l'éritford. 

86  PoitierB.  —  Société  des  .\ii(i<juaire«  di»  i'Oufwt. 

87  Le  Pay.   —  Société    agricole    et    Bcienlilîquc  de    la  [laute- 

Lmrv  (1878). 

88  Rarabotiillet.  —  Soci^l^  an.h^olnciqae. 

89  Roitns.  —  Académie  nnlioiinle. 

90  Rennes.  —    Soeiébr  anhéolngiiiae  du    départetiienl   d'IUe-et 

Viliùnc. 
9t    Rochadioiurt.  —  Société  des  Amis  des  Sciencea  et  Arta, 
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S&inl-Otner.  —  Société  tint  AiiUciuniroR  lin  ]a  Miiniii«.                 ^^| 

^^^^^m 

Saillies.  ~ 
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Comitti  arcliAalogitjiic.                                                 ^^H 
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Sons.  — 
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Suinwiit. 

—  Sucii^liî  uittiéolvigiijue,  hiiih>rK(Uo  itl  •cienlifique.   ^^M 

^^^^^H        lot 

Toulon.  - 

-  Acaili-iiiii'  du  Var.                                                      ^^Ê 

^^^^H 

Toulouse. 

—  Sotiijbj  itrchéo|oi:i4|ut>  du  Mididc  lu  Fnncc.        ^H 

^^^^^H 

Tours.  — 

Sticii-ld  ai'Cl»iiolu(it|Dv  de  Touisîae.                             ^^M 

^^^^^■. 

Troyea,  - 

■  Soci&lé  académii|ue  d'Agncullure,  des  ScMnoee,^^ 
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An^  ni  Bellw-LalUw  de  l'Aubo.                                                      , 
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-  frociiU6  d'Archéologie    et   do  Stiiluti<)ue  de   U^H 

^^^^^^^H 

UrOwe  (1866N                                                                     ^M 
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Valenciennes.  —  Société  tl'.\grieuilure,  Scienow  «1  Aiti.           ^| 

^^^^H      110 

Vttonu.  - 

-  Suciél«  pwlyiiiuUiiquc  du  Uorbilian.                           ^^M 

^^^^^H      111 

VflndôiDB. 

—  Sociéré  archtoloyitiue,  sr.itiuliriquu   ol   tiltérairv^H 

^^^^^^^B 

du  Veiid>'>uiui5.                                                                                   ' 
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el-OlM. 

—  Ouminiwiiuu  dtm  Aiili(|aitâa  ot  (les  ArlB  d«  Saine- ^^ 
VIII                                  ^^Ê 

^^^^^1 

Academia  anildica  Ualiant,  i  Bari  (Italie).                          ^^^^| 

^^^^H 

Ajivcrs.  — 

Acadùniie  J'At-clii:al«%i«  i«  |}«lyi^ue.                   ^^^^1 

^^^^^H 

HruieUea. 

—  GommiiMiuua  rojrolini  d'Art  ot  d'Arthéologia.           ^H 

^^^^^H 

llruxuU«>. 

—  Sud^lÂ  rujale  du  Nuiiiiiiiualit|u«!.                      ^^^^H 

^^^^^H 

ilnuellae. 

—  Suciété  i^  BoUantliiteK.                                   ^^^^M 
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6  Bruxelles.  —  Société  d'Archéologie. 

7  Christiania.  —  Université  royale  de  Norwège. 

8  Genève.  —  Société  de  Géographie. 

9  Genève.  —  Institut  national  genuvois. 

10  Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

a  Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 

i2  Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

13  Luxembourg.  ^  Société  archéologique  et  historique. 

14  Haredsous  (Belgique).  —  Revue  Béncdieline. 

15  Metz.  —  Académie. 

i6  Mexico.  —  Sociedad  cienlifîca  ■  Antonio  Alzate  ». 

17  Namur.  —  Société  archéologique. 

18  Neuchatel.  —  Société  Neachatelloise  de  géographie. 

19  Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  d'Archéoloffie. 

20  Stockholm.  —  Académie  royale  des  antiquités. 

21  Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  fjettres  du  Limbourg. 

22  Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

23  Washington.  —  Smithsonian  Institution. 

24  Zagreb.  —  Société  ai'chéologi<j;ue  croate  de  Zagreb  (Agram, 

Croatie). 


IX 

BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS 

1  La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

3  -^            de  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

3  —  du  grand  Séminaire  d'Oriéans. 

4  —  du  petit  Séminaire  de  La  Chapellc-Saint-Meamin. 

5  —  du  petit  Séminaire  de  Sainte-Croix, 

6  —  administrative  de  la  Préfecture  da  Loiret. 

7  —  des  employés  du  Loiret. 

8  —  du  Lycée  d'Orléans. 

g  —            de  l'École  normale  des  instituteurs  du  Loiret. 

10  —  de  l'École  normale  des  institutrices  du  Loiret, 

11  —de  la  réunion  des  officiers  d'Orléans. 

12  —  delaUédactiondesJnnai«trp((j7tci«c»d'Orléan8. 

13  —  publique  de  la  ville  de  Montai'gis. 

14  —  publique  de  la  ville  de  Pithiviers. 

15  —  publique  de  la  ville  de  Blots. 
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16  La  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  GhartreB. 

17  —  Hazarine  (Paris). 

18  —  de  l'Université,  à  la  Sorbonne  (Paris). 

19  —  de  la  ville  de  Paris,  à  l'HAtet  de  Ville. 

20  —  du  MuBée  de  Saint-Germain-en-Laye. 
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Vice-Président.  —  M.  Baguenault  de  Puchksse. 
Secrétaire.  —  M.  Paul  Domet. 
Vice-Secrétaire-Archiviste.  —  M.  THiLUEn. 
Tréaoner.  —  M.  Jacob. 

CommitBian   des  publications.    —   MM.    Guerrier,    Cochahd, 
Cuissard. 
Commission  de  ta  Bibliotlièque.  —  MM.  Herluison,  L.  Jarry. 
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Séance  du  vendredi  iO  janvier  1896. 
Présidente,  de  U.  VliiNAT,  frniiaU. 

M.  U;  Pré&tilenl  prononce  l'allocution  suivaintG  : 


MEssiEcns. 

Ma  [iremtère  jutrulb,  eu  pieiMtil]iui>stfsxion  du  fauteuil  Me  la 
pr^ideacc,  ne  saurait  <>lre;iulre  <|u'une  parole  de  remerciement, 
l'eipression  d'une  gratitude  sincère  ei  praTunde. 

Jusqu'ici,  Metwieur»,  vuus  avi«]t  voulu  rendre  hommage, 
toArneendehom  (lii  cercle  d<!  no.«  travaux,  à  de<t  mérites  aussi 
variés  qu'incontestables,  recunnallre  rimporl:im.'e  de  positions 
qui  a'imposnieiil  vn  quelque  sorte  â  voIiï>  choix. 

Au38i,  je  rou8  l'avouerai,  ce  n'ast  paa  sans  éprouver  quelque 
confusion  que  je  mu  vois  uNsiii  iV  la  place  occupée,  sans  remonter 
bien  haut,  par  tiint  d'Iiommes  d'élite  :  |>ar  ce  fondateur  de  notre 
Société,  membre  éminenl  du  clergé  d'Orlënns,  archéologue  dans 
l'Ame,  dont  te  coeur  a  toujours  été  partajïé  entre  l'amour  de  l'an- 
tiquité et  l'amour  de  rin  ville  natale  ,  cet  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chauseées,  auteur  d'ua  travail  magistral  sur  noa  anciens 
poots^  dont  le  nom,  désormais,  restera  inllmement  lié  <i  l'intro* 
ducUoD  en  cour  de  Rome  delà  cuujie  de  la  Vénérable  Jeanne 
d'Arc;  cet  érudit  distingué,  homme  de  cœur  et  d'eepril,  cher- 
cheur infatigable,  qui,  lui  Ru«si,  a  consacré  à  la  vénérée  Pucelle 
d'Orléans  la  meilleure  purl  de  ses  travaui,  et  i  noire  Société 
d'inouhliables  largv^itct;  cet  inspecteur  d'académie,  ancien  pro- 
fesseur du  Lycée  de  notre  ville  et  son  hiblorieo,  qui  fut  le  niAlIrc 
de  beaucoup  d'entre  nous  et  le  demeure  encore  ;  ce  biographe 
oaptinunt  d'une  reine  infortui>ée,  doni  le  livre  devait  élni  cou- 
ronné par  l'Académie  française  ;  cet  avocat  apprécié  a  la  Coure! 
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au  Barreau,  membre  «run  conseil  général  ;  enfin  ce  collègue 
aimable  ot  ^i^mpailiique,  pourvu  de  loue  les  diplômée  univcrsl- 
miresiécrivaia  à  la  plume  facile  et  Hmuisantc,quc deux  Tois  tous 
avez  appelé  à  vous  présider,  sachant  bien  <)ue  pour  lui,  dAt-il 
Taire  menlir  l'antique  prorerhe,  Vhonor  o«  dcTtendrait  jamais 
ï'nnut. 

Cette  fois,  Mi'ssieura,  voua  iver.  obiîi  i  des  considérations  d'un 
autre  ordre,  à  un  sentiment  <le  courloisc  coiidf^endance;  et 
vous  l'ave/  fnit  avec  une  unanimité  qui  m»;  toodie. 

Ce  n'est  pas  l'auteur  de  quelques  travaux  imparfaits  qui;  vous 
avez  voulu  honorer;  —  je  ne  m'abuse  pas  —  aiaiâ  plutAl l'an- 
cienneté parmi  vau.s  do  celui  qui  fait  pArtie  de  votre  Société 
depuis  trente-cinq  ans  bien  complés. 

L'aitcienncté  !  A}i  !  s'il  é'aïl  jamais  permis  de  se  prévaloir 
d'un  mérite,  et  ei  c'en  était  un.  ce  serait  pout-étre  le  scal  que 
l'on  serait  excusable  île  rapiieler.  Il  ne  crée  point  d't^nvieux  et 
ne  fait  point  de  jaloux  ;  on  t'acquiert  bon  i^ré  mal  gré,  A  aon 
insu  en  quclquf  :«orle,  et  par  le  seul  fait  de  l'accomplissement 
des  desseins  in.'^onitablea  de  la  Provideace. 

C'est  TOUS  dire,  Me8:fï<^iirs,  combien  celui  qui  n'a  d'aulre  titre 
à  invoquer,  a  besoin  de  votre  iadulgenue,  de  votre  concours 
surtout  et  (le  voire  appui. 

Vous  t'avoKdu  reste  ainsi  comprît,  en  voulant  qu'A  ses  cAlés 
Méjeitc«luî  qu'un  règlement  formel  ne  TOUS  permettait  pas  de 
maintenir  li  la  présidence,  si  bien  qu'il  semble  »ujounl'iiai 
qu'entra  votre  ancien  pri^sîdenl  ot  votre  vice-préaidont  d'alora 
le*  litres  eeuts  ont  été  échia^,  tanili  qu'au  fond  les  cboiet 
reittenl  en  leur  même  élat.  Personne  ne  s'en  plaindra. 

Le  moment  approche  où  la  Si>oiété,  non  oublieuse  des  années 
écoulées,  voudra  «ans  doute  célébrer  le  cinquantenaire  de  sa 
fondation.  Notre  plus  grand  honneur, ce  jour,  n'est-ce  pas, 
Messieurs,  sera  de  lialuer  celui  du  nos  fondateurs  qui  seul 
d'entre  euxdemeuro  aujourd'hui  parmi  nous,  les  personnifiant 
tous,  méprisant  le  poids  des  années,  toujours  debout  pour  le 
servit»;  (!••  la  a<:ii!at!e.  Noire  plus  haute  rék-ompense  sera  d'en- 
toixlre  (le  Sï  jiroprn  Itouche  l'av<!U  que  nou9  noua  montrons  les 


lues  coati  11  uni  eu  rs  de  l'œuvri'    entreprise    par    nos    taO' 
lleurs. 

Aidé  àes   membres  éclairés  du  Ilureau,  souteau  pnr  tous. 

[en  a  1«  ferme  es|>oir,  voire  président,  Mnssi<^urs,  fera  tous,  ses 

Torts,  pour  maintenir  la  Société  au  rang  életé  qu'elle  occupe 

et  qu'elle  n  conquis  par  l'importance  d»   ses  publications,  |>ar 

son  zèle  pour  la  comervalion  et  la  restauration  de  nos  anciens 

munufflenta.  la   recherche  el  la  pubtioition    des    documents 

inédits  concernant  riiistoire  de  noire  province,  le«  découvertoï 

arcliéob|,'jques.  Continuer  en  uo  mol  l'œuvre  de  ses  devanciers, 

Jle  est  sa  seule  ambition. 

baisse  celte    tiche    n'être    |>a8     trop    au-dessus   d«    ses 

iDrcesI 

Si  voire  reconnaissant  confrère  l'accepte  aujourd'hui,  celte 
Iftclie,  Messieurs,  c'est  qu'il  ne  considère  la  présidence  entre  ses 
mains  que  comme  un  dêpAt  qu'il  sera  toujours  prêt  k  vous 
ïiidre,  lorsi|uc  Juiteant  le  fardeau  trop  luurd  pour  ses  épaules, 
^suprême  înlérél de  la  Société  voiim  dîolera  un  nuire  choix, 
I  choix  facile  parmi  tant  d'entre  vous,  plus  dignes  que  lui  d'un 
^^bmhlahlc^  honneur. 

^V  — M.  le  Pr^idenl  souhaite  la  kienveniie  k  M.  Didier,  le  nouveau 
membre  titulaire  élu. 

—  Ktnimiage  est  fait  à  b  Sociéié,  jiar  M.  Frédéric  Morwiu,  du 
Caialu^ur  dft  «hjeli  ifanli^uilède  la  coUccliun  Caraudc. 

hes  remuicietnente  seront  adressés  au  donateur. 

—  H.  le  Prï^.&idenl  donnp-  lecture  d'une  lettre  du  comte  Ba^uenaiilt 
Puchesae,  élu  ViiuvPrésidi'nl  h  la  dei-nii^rc  séatiw  ;  celui-â,  l'rési- 
ntwrtant,  s'incline  devuiit  le  voie  do  la  Sociale  et  acee^it*-  l'itvnneur 

lui  a  ^U  fait,  mais  sous  la  résorvc  que  ce  n'e»l  (juc  pour  l'aune 
ïoe  seuloneot. 


—  m.  le  PréHd«nt  rappellr  la  |irrt6  douloureuse  qae  vient  de  Ibire 
iSodétéea  la  personne  de  M.  le  ctuDoine  Foucber,  membre  lilulaire 
al.  Ancien  cura  de  lileung,  il  avait  réuni  de  nombreux  doco- 
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ruiiiU  sur  sa  [miflissc.  -ù.  le  rlianoine  CocliaiJ  vunl  liicn  «p  charger 
ilt'  tiiire  une  mitirc  liiiip'a|iliii|iio  sur  iioln;  ro;;n'lLr  i-»ll(-gn.\ 

—  M.  le  Président  signale  le.*  pntinntions  ilnns  l'ordre  de  la  Li-gion 
d'hoiinrur de  MM .  :  Léopold  Ilclisle,  comme  grand^ofliiier,  et  Georges 
IVot,  ciininie  «liovalier.  Tous  ileux  snnt  membres  honoraires  rtus  de 
notre  Socit'lé. 

—  M.  tlharpenliiT,  Trésorier  sortant,  inésente  l'expost^  rie  la 
sititalion  linanciL^c  de  la  Soctitté.  l.vi  comptes  sont  approuvés  cl  des 
remerciements  sont  votés  à  M.  Charpentier. 

—  >].  Tranchau  remet  à  M.  le  Président  un  projet  d'éiévation  de 
nos  hibliolhèques,  ileveniirs  tout  à  Tait  insufCsantes. 

—  Le  travail  do  U.  l'ahlié  Czurcuu,  sur  le  pénitent  de  Chiîtcau- 
iieiif,  est  remis  à  la  (juuiiuissiuii  des  pnblicaUuns. 


Séance  du  vendredi  24  janvier  1896. 
l'réfhU-nre  i/c  M.   Vir.NAr,  jirffvtenf. 

Il  est  liiit  ImmnKiite  i'i  l;i  Snciéli'  ■  par  lêdileur.  M.  Herluison,  de 
lalloruliiiii  pniinineéf.  diins  Vf-ili-^i!  S;mU-Lypli;ud  de  Meung,  ]«r 
•M.  labbr  l'.i'lli't,  sui  M.  Koui-lior.  .kineiru-di'  liglisi'  d'Orléans.  Par 
r;uiteur.  M.  Krancis  IVrol.  de.-  i (ic/jW.-;  J'oculifles  romaint.  Par  l'au- 
teur, M.  l.àipold  Delisle.  memlni'  hi>ii-iraire<'lu.  do.Voi«siir  tfuflqua 
taauufi'ritf  du  iiiiinM  Itnufilùti  i/^'  tcruon. 

MM.  iainji'ii,  li:-  ;ldj(>ilU^  ;»i  nMin'iIlhiiaii?.  Ii'  direrleiir  de  la 
Itililielhèiiii.'  ii;iiien.tl(' oui  II  ril  ;iii  l'irsi.leni  dr  noire  Si>i.iêl«''  jwiir 
remercier  ivlle-iî  de  leiiM'i  ijni  Ifiir  iu-léùil  ilii  l'ioit  i/o  ToureUex  û 
itrifiitfi  di-  M    l'.i'iiiii 


—  11.  Ouill'm  (aitfoni«ili"e  i  M.  le  ('n^iJciil  i{at  Ynayooxitt, 
]knii-(Hn>,  cspi-rvr  nnc  >.i>iisiri]iUon,  ileb  pnrlitii  Ministèri!  ilei^iraviiii 
pubKrs,  i  un  reruin  numlirp  ir((iem]tUiros  Jii  mi^me  ouvrage. 

—  SI.  le  rluiiDtnp  Ocliari],  au  n»ni  »le  U  (^onuni&aon  it«t>  |)ubtita- 
liotis,  rfnil  <~onipU>,  ^»iiim3iremi>(it,ilehitîlmémoi[psenvoj^sil  h  Swivl^ 
|ai'  )l.  I>u|iré,  mi^nlire  ti(ulair«<  lum  rl^iiUflt.  Oiutre  m>ii)|ii  in^ré», 
illl^.lli>mt>nt,  ilun-i  nm  piiicbnin:^  BuUeiint,  ^viiir:  Harangue  de 
Pyrrhiii  tf  Angltitfi me  à  t' i'nivtTÙU  dOrlHnt:  —  IWsiet  4e  Jean 
Marins,  ùrUana'u  ;  —  Lettre»  inMilti  it  PiMi^ipe  it  Ritlmut  ;  — 
Sermons  tiu   I'.   Hj/tant,  eorittter,  préctiéi  à  OrU&n»  (t).    'Juïtl'e 

temni  $iiii^k>nent  |>lacrs  ilans  nos  arthtves,  savoir  :  Opiculei  à$ 
hcifutt  Bfttùn  ;  —  HxpfélutiM  d'un  ehoMiiu  t'OrUatu  ;  —  Jeanne. 
fAn  â  l'tjpatition  dt  Bordeaux  (mai-iuivembre  I8V)Ô);  —  Deuf 
tHtrfi  éf  l'ietreje  Blou  i  l'Est»'  é'Orl^nt. 

—  M.  Vigiul  lit  i|Udr[uaG  ligiwa  d'inlroduclion  .icrompagnani  un 
4u«iiD6nt  ^ur  \ei  l'urles  eu  bdis  dû»  irjuuepU  de  U  Eâtliédrale  d'Or- 

du  |Ku-l«8  &>Qt  «ai«6  dû  »frulplurc«  f\a\  utérileat  i'Htt 

Le  Iraviu)  de  M .  Vigaat  tn-n  présenté  k  U  réunion  des  Soàélés  im 
linun-ArU  An  dj'iKirU'uiMiU. 

—  H.  Trwcluu  |in^6cflk  h  la  SmHU  imu  notitc  de  N.  illoudel. 
OPtaiff  i  \ieiu^mc\.  tu  H^ct  île  lUtcrs  marrbiâ  •onrlu»  entre  des 
liciali'C»  vrrrkrv  el  (iluueura  ilonuU.'ur>  dr  vilruux  <iui  ii'iixii^leul 
plus. 

La  Icetiirr  de  cl'  trirail  svth  (aite  A  une  s6jnr.c  ttllMcurt. 

~  m.  DiuDuj»  iti>uuiiile  ïj  (jUfliju'uii  |iu»»WU:  deii  dommcots  tiur  un 
liTQcifr  qui  enl  lieu  ea  1 1'')'.),  au  uijel  de  fuiiill^s  tùteii  pour  rtiU'ouver 
l'anncan»  ojpla  Aà  isaiot-l.ïiiieiil-deii-IJi'geriU. 

—  a.  ffauAiillu  croit  ign'on  eii  retrouverait  trace  ékut  les  arcbiws 
UCmu. 

'h  VotrpaKfiilH. 
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Séance  du  vendredi  14  lévrier  1896. 
PréMmce  de  M.  ViGNAT,  ^réMenl. 

Iluniniageest  fait  à  la  Soi;ii:tô  |iar  l'auteur,  M.  Colas  de  la  Noue, 
associé  concspondant,  de  :  ieanne  d'Arc  et  h  siège  d'OrUaiit. 
Des  remcrciementâ  lui  seront  adressés. 

<—  La  SiK-iété  des  Antiquaires  de  Picardie  nous  informe  que  dcDX 
conriiui's  sont  ouverts  par  ses  soins,  en  1890  et  1897.  Les  travaux 
devront  (îlrc  ailressés  à  la  Société  avant  le  !•"■  juillet  1896  pour  le 
[iremier,  et  le  1"  juillet  18'.t7  pour  le  second. 

—  MM.  le  maire  d'Orlé:inset  Rayneau,  directeur  des  travaux  muni- 
ci|iau\,  ont  énit  au  président  de  notre  Soi'iOté  pour  remercier  celle-ci 
de  l'envoi  ()ui  leur  a  été  fait  du  Pont  des  ToiirelUi  à  Orléans,  de 
M.  Collin. 

—  M.  le  i'ri'sidenl  lait  part  à  la  Société  de  la  mort  de  son  plus 
ancien  meniluv  tituliiiro  non  résidant,  M.  Dupré,  dont  l'élection 
rcnumU'  à  1 S  t'.i.  .Xotn'  regretté  collé|îiie  a  élé  deux  fois  lauréat  de  nos 
roiici'Ui's  et  ni'us  a  envoyé,  à  plusieurs  rqirises,  des  Iravaux  intéres- 
sants i|ui  ont  |Kii'ti  dans  nos  publications. 

—  .M.  Il'  l'résidi'iil  annmityfi  la  Société  que  notre  collègue,  M.  Cuis- 
sard, vient  d'élre  nommé  bibliolliéi-aire  de  la  ville  d'Orléans. 

I.a  Société  adresse  ses  félii-ilations  les  plus  sincères  à  M.  Cuissard 
que  (nul  le  munde  est  licureux  de  voir  nommé  à  retlc  place. 

—  -  MM.  Ir  chanoine  l'octiard,  Herluison,  Trancha»  proposent  d'ad- 
iiii'llrc  cnmiiii'  inemlnv  nirresi>ondant  .M.  le  dwleur  Tartarin,   de 

IVlIt'icanit'. 
I.'éli'iiiim  aura  lieu  à  la  |iremiére  séance  du  mois  de  mars. 
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—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  le  chanoine 
Cochard  propose  d'insérer  dans  notre  Bulletin  : 

1°  Deux  extraits  du  travail  de  M.  Gauthier  sur  les  souvenirs  laissés 
par  Jeanne  d'Arc,  lors  de  son  passage  sur  tes  bords  de  la  Nièvre  et 
de  l'Allier  (i). 

1"  L'analyse  fai(e  par  M.  Tranchau  d'un  manuscrit  inédit,  écrit  par 
le  scoiastique  de  la  cathédrale  d'Orléans,  au  sujet  de  la  nomination  des 
professeurs  qui  remplacèrent  les  Jésuites  au  collège  d'Orléans,  lors 
du  renvoi  de  ceux-ci. 
Ces  propositions  sont  acceptées. 

—  Me'  Desnoyers  lit  un  travail  sur  la  maison  dite  de  i'Annonciade, 
dans  la  rue  du  Tnbour. 

MM.  Dumuysetde  Beaucorps  présentent  quelques  observations  au 
sujet  de  ce  travail  qui  est  renvoyé  à  la  Commission  de  publications. 


Séance  du  vendredi  28  février  i896. 
Présidence  de  M.  Vicnat,  président. 

Il  est  fait  horammage  à  la  Société,  par  M.  Grellet-Baigucrie, 
membre  correspondant,  de  la  Piuzeta  d'Orlhieux,  et  d'une  introduc- 
tion à  un  travail  sur  la  Légende  des  Quatre  (ils  Aymon. 

—  M.  le  Président  fait  les  communications  suivantes  à  la  Société  : 

M.  le  ministre  des  travaux  publics  souscrit  à  six  exemplûres  de 
l'ouvrée  de  M.  Coilin,  sur  les  Ponts  d'Orléans. 

Des  remerciements  seront  adressés  à  M.  le  ministre. 

La  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir  organise,  à  Chartres, 
pour  le  mois  de  juin  prochain,  une  exposition  des  arts  rétrospectifs  et 
demande  k  notre  Société  d'y  envoyer  divers  objets. 

Il  est  décidé  que  cet  envoi  ne  peut  avoir  lieu  ;  mais  il  est  faitappel 
à  la  bonne  volonté  de  chacun  des  membres,  en  particulier. 

'     (1)  Voir  page  2if7. 
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—  M.  l^  l'r^sniïinl  fail  connallrc  l'i^tiMe  fln$  MmtttdS  flvw t  >injii i- 
incur  ti  (les  imvaus  en  «ours  de  ptililicatMo, 

—  M.  1r  iiia,irc  (l'Orlfaiistil  l'ailniinii^nitioii  nraniripalr  ont  l'inlcn- 
lion  lie  faire  placer,  au-des^oiis  ies  plaques  dt»  nx-g  ilitnl  la  J^nonii!- 
oatioD  riipppelle  le  nom  <l'iin  hutnme  cél^bm  <m  (|iioli]n«  gmnvnir 
hUbii-itiue,  une  Uh  brève  note  i;split:4itivo.  Ils  ileRninileal  le  noncoursi 
(le  la  Société  pour  la  r/.ilat:lton  àe  ces  nolici3$, 

NUI.  Cuissard.  Dr&nnfRr^,  Diimuvâ,  Muet.  Bai^4!naull  At  l'uchnssc 
sont  dteigné»  pour  l'ex^nilion  de  rP  travail  ilont  ils  vnilviit  bien  m 

—  La  SnctftlB  (Itrcidc  »iii'('llo  sou^crin  ati  rép*rtnirf  bibrmgra- 
plii<|iie  (lu  ilBparLoiueni  Ju  Luirel,  aiiijucl  MM.  CiLarpeniief  el  C\imnrd 
siHit  en  train  de  mettre  la  <lerni^re  main.  Rlle  fôlirile  les  aoteum 
d'avoir  entrepris  une  (finrr  si  i^minpinment  utîk,  qu'ils  ne  jUQvfuiI 
manquer  de  ini'ner  à  bmiiio  lin. 

—  I.A  Sociftl*  décide  i|ue  la  eantîiJaliire  fi  la  placÉ'<]ii'ormpait  noire 
regretté  colléipie,  M  («  chanoine  Foueher,  s(>fM  niiverie  k  partir  de  la 
prochaioc  séance. 

M.  Ilerlimon  nITro  à  la  Société  archéologii]iie.  au  niirn  d«  l'autPiir, 
un«  Vie  de  Jennne  i'M(,  irrite  p.ir  un  Am-^ncain,  M.  Franns 
l,owii|.  Ce  MTanl  bit  pariit?  dr  la  Comn)i»>iiin  des  iiius^st  de 
Bost«o.  En  relation  avec  lui  depuis  ijuiiiM  ans,  M.  HnrliiKum  lui  s 
adressft,  durant  celle  période,  do  nombrciix  ouvrages  relatifs  S  Jenime 
d'Ar«,  doctimeau  i]u'tl  a  a^lis^s  four  écrite  l'hidolre  dclalibératrice. 
rOrlénu. 

Des  rcii)6rciera«nts  seront  adressés  su  doast«ar. 

—  M.  ICng^ne  J»rry  lit  \e  r^8iini«>  dfls  doKamentg  ofrerts  ft  la 
SofiifW  par  M.  |)a*seville,  relatifs  aux  ilifllnilIiH  qui  s'fle^'^rent  cnlre 
Ifls  cbiiiiln'---  -Je  Saiiilo-Crois  de  Jargon»  cl  de  Saint-Kiiwrie,  m 
9iyel  du  prieuré  du  Gik'-dc  l'i  "mu'. 

La  Sinà(iti  'fito  l'impin^iion  de  ce  rfiiiine  dans  nolrr  UuHttin  (() 

(l}Voir  [useïtâ. 
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et  io  rl(''piU,  dans  nos  archives,  des  (jiiatorzG  pièces  que  renfrime  1r 
liossier. 
Des  remerciements  sont  adressée^  à  M.  Basseville. 

—  M.  le  chanoine  Cochard  con^nue  la  lecture  de  sou  mémoire  sur 
les  trépassés  du  »ège  d'Orlt^ans,  en  lii8. 

—  JAp  Desnoyers  lit  une  communication  sur  les  découvertes 
archéologiques  faites  dans  le  di^jiartement  du  Loiret  en  IS'Xi,  fl-t 
et  95. 

Elle  est  renvoyée  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  Dumuys  signale  la  découverte  : 

I"  De  tombeson  pierre,  trouvées  au  pied  de  l'église  Saint-Euverte, 
et  sur  lesquelles  une  noie  sera  insérée  au  Hulletin  (4). 

■3"  De  menus  objets  rencontrés  dans  les  démolitions  faites,  en  ce 
moment,  pour  l'onvertiiro  de  la  rue  de  la  République.  Ce  sont  ;  une 
monnaie  d'or  armoriL-aîne,  semi-globulaire,  en  fort  bon  état  de  conser- 
vation, et  des  ossements  trouvés  vers  l'intersection  de  la  me  deGour- 
ville  avec  la  nouvello  voie,  sur  l'emplacement  qu'occupait  la  maison 
de  M.  le  comte  de  Marlel,  au  même  endroit  où  il  avait  été  déjà,  il  y 
A  quelques  annéi^s,  mis  ;\  jour  divers  débris  de  l'époque  gallo- 
romaine.  —  Dans  le  soiis-sol  de  l'une  des  maillons  qui  s'élevaient 
sur  la  partie  sud  de  la  rne  de  la  Cerclie  :  un  vase  de  verre  orné  de 
dessins-,  une  ciicviilière  en  111,  portant,  comme  chaton,  une  pierre 
gravée  et  paraissant  dater  de  l'époque  gallo-romaine;  enfin,  quelr|ue3 
monnaies  do  bronze  cl  d'argent  d'époques  diverses  et  qui  ont  ètô 
diipenJes  ou  vendue,  h  \mî  délni,  par  les  t^rrasitiors  qui  Ior  iyaïfM 
neueilliei, 

(i)  VgirpageîU, 
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frftiJeiite  de  M.  ViCîfAT,  yittidtut. 


M.  Ip  préûdenlse  fait  l'inlerpr^?  de  U  ilouJeur  t^xut  U  Sncliil^  a 
éprouvée  de  la  mort  de  M .  Trancfaau  ol  s'exiniiiie  ainsi  ; 

Ed  eDinnt  ce  soir  rfaas  a>llc  salle  île  nos  réunions,  vos 
refanis,  comme  \ta  miens,  n'est-ce  pas,  Mmsieurs,  k  snnt  diri- 
gés vers  une  pJKcc  aujourd'hui  vide;  en  même  lemps  que  votre 
pensée,  comme  la  midute,  se  reportait  vers  celui  qui  l'a  si 
longtemps  el  si  di^ement  occupée.  Je  voudrais  que  rae«  pra- 
mières  pnrolea,  ce  wir,  soient,  en  %otre  nom,  un  hommage 
rendu  à  la  mémoire  du  regretté  confrère  que  nous  vaioos  de 
perilre,  un  liommaiçe  digne  de  lui  el  de  vous.  Quelles  qu'elles 
soient,  je  ne  saurais  me  laire,  ma  voix  ne  di^t-elle  résonner  i 
vus  oreilles  i)ue  rumim*  ud  ècfao  loiolain  el  atTaibli,  après  de  %\ 
étoquenU  discours  prononcée  sur  uae  tomt»e  qu'environnait  une 
foule  compacts  el  recueillie. 

Il  y  a  deux  mois,  c'était  le  vénénhle  abbé  Koucher,  chanoine 
titulaire  de  Sainte- Croix,  qu'une  longue  maladie  nous  enlevait. 
Aujourd'liui,  c'est  M.  Tmnchau,  inspecteur  boaoraire  de  TAca- 
démle  de  Parif,  qui  tombe  foudroyé,  au  moment  même  où, 
Xi«  son  'li'\oueiit''nt  lubiluel,  il  cherchait  i  consoler  etâ  soula- 
ger un  aneieu  élève  gravement  atteint.  Et,  par  an  de  ces  coup» 
doQl  U  aondaincté  et  l'impréiu  terrifient,  c'e<il  l'homme  solide 
«More  qui  e»!  frappé  [ur  la  mort,  aux  cMés  même  du  malade. 

La  muri  «  lr«uv4  le  chrétien  ferme  et  prM. 

Ul  Société  arrhi'Htlotnque,  fondée  en  1&48,  était  encore.cn 
qnelqneaorte,  nu  licrv-«au  lorsque  U.  Tranduu  jfut  admis,  dans 
le  cotirs  du  prrmivr  tnnM«tr«  de  l'année  \^'i.  Le  protesaeur 


'hlsluire  de  ootre  Ijcîv  y  :>vjii  ^  jtUri!  mari]iiée,  el  il  fil  1 
parlie  de  rimportaol«  CummUsinn  des^tulilii'dliuns. 

Nornméen1850c«D»euraulycéede(^ef),M.TianchauDevcut 
pas  rûtDiii-e  les  lien;  qui  ratlaclieolà  nous,  et  il  di>vi«ml,  sur  xa 
demande,  nienibie  tilulaîri>  non  réfidanl.  En  iS5ft,  revenu  A 
Orléans,  coninte  cent^ur,  il  reprend  sa  pluo!  de  lîlubire  ri^i- 
danl.  Mais,  ileux  ans  uprès,  promu  inspecleur  d'Académie  à 
Moulins,  il  esl  Aa  nouveau  oblige  d«  s'^Iotgner  |>our  quelques 
ann4^.  CesX  en  1864  tjue,  Dominé  proviseur  du  lycée 
d'Orléans,  pois  ins[)«<:teur  d'Académie  (1872),  il  revient  »'»%' 
seoir  mi  milieu  de  nous  pour  ne  plus  nous  quitter. 

L«s  roDC(i«i)8  de  censeur,  de  pr6%i5eur,  d'inspecteur  d'Acadé- 
mie sont  absorbantes,  il  fout  toujours  4tr«  sur  la  bièclte.  On  a 
rappelé  aver  que)  dévouement,  quelle  acltvîlé,  quelle  liaute  ca- 
pacité M.  TrancUau  les  avait  remplies.  Ënlr«  temps,  il  trouvait 
moyen  d'aaaûter  4  nos  ?JSanc<!3,  de  s'intéresser  à  nos  travaux. 
A  deuK  reprises,  membre  de  la  Conomiseion  des  pubika- 
t)OA£,  il  bit  de  nombreux  npports  où  e«  révèlent  la  critique 
sûre  et  serrée,  l'indi^cu  table  compvLence  du  profc&fieur  d'bïs- 
toicc. 

Mai?  c'est  surtout  quaoJ  l'heure  d«  la  reiraite,  en  1870, 
sonnera  pour  M.  Tranchuu,  qu'il  s'atlacbcra  plus  étroitemeul  à 
noua.  Celle  année  même,  en  décembre,  il  est  DOiiimé  membre 
de  la  Commission  de  la  bibliotliùque,  el  dès  lors,  ijTâce  aux  toi- 
sira  qui  lui  koqI  fdils,  il  consacre  à  nos  livres  el  i  nos  arcliiTcn, 
â  leur  mise  en  orJiv,  l'i  leur  classomcnl,  l'esprit  de  mélliode, 
de  clarté,  de  précision  qui  fut  un  des  traits  dislinctifs  de  son 
carat^lére. 

Une  plu«  haute  situation,  parmi  nous,  étml  rési-rvée  à  une 
personnalité  aussi  marquante,  &  l'inspecteur  honoraire  d'Acadé- 
mie, au  chevalier  de  la  [.éi(ion  d'honneur,  à  l'urQciiïr  de  l'ios- 
Iruction  publique  :  le  22  décembre  1885,  il  était  appelé  à  prési' 
der  la  Société. 

Oh  !  comme  dans  In  charmante  ntlocutîan  qu'il  prononce, 
poui-  remercier  ses  collègues,  il  se  révèle  tout  entier. 
M.  Tranchau   aime   pour   lui    le    travail    persévérant,  opï- 
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niftirc  ;  Ifil  iiuKii  il  le  rem  cIi'îï  lesautr^^s,*;!  cVsl  lonl  un  hrïllanl 
pTn^ramme  ijH^illnice  en  (pielqitPEmoUcâchaol,  »oii»tnie  forme 
«implo,  des  vueit  B3geF,  suivie!:  ot  prornndest. 

Ses  (roM  aun^vs  il»  pr^iderii:*  écniil^*,  M .  Trancliau  revi/^( 
&  33  ch&ttï  liiblîotliï^qiie  qu'il  ne  (luille  plus  ;  il  aioip  ù  pasm^r  rfn 
longues  heures  au  milieu  'le  no!<  liTrcs- Il  aim»  celle  aQtiqnp 
Kitfe  de  notre  vieille  Université  pour  la  consorvalion  de  Inqaelle, 
)iiî  aam,  a  vailUmmenl  combattu,  ««tte  salle  restaurée  tfu'il  a 
(técritt»  dntisuno  spirilnelle  caiioerie.  le  jour  6iï  laSodét*  yclaît 
EolL>oae1lemenl  inslalléfi. 

Il  veille,  avec  une  ^erupuleTii^jaloUiiie,  aux  moindres  détails; 
rien  ne  lui  *diapp«>.  l'artonl  on  relpouve,  ^ri1e3  de  m  main, 
des  indications  précieuses,  dn  nol«  nfiles  au  eherrlWHr,  Il 
pn<:$iv,|e,  admirahlemenl  i;(a»s*e  dans  sa  liHe,  jfrilce  A  son  exeel- 
lenle  mémoire,  la  Ibio  de  luus  nu«  memltret  r^«>dnnlit,  non 
nVfiilanl!!,  correspond )nnt«  :  ta  nomenelaiure  des  150  Société!) 
stavanles  nit  Hiblioîlifrfjoes  arec  îesquelleii  nous  mmmeK  en  eor- 
rcïponilance  ;  il  vrille,  ai-ee  ponedialiliV,  â  li  rfgularilé  dci 
échanges , 

Les  Sociale  savanles,  si  liaul  que  soil  le  domaine  de  la 
seience,  ont  aus-i  Ifîur  »îe  matérielle,  il  hM  y  pourvoir;  l'âme 
de  celte  *îe,  chea  nous,  cY-lail  M.  Tr.itielinu. 

Est-ce  h  dire  que  de  leN  iww  nhttorhaient  en  entier  le  lenipa 
(]ne  ntm»  cnnaserail  noin-  savant  rollî»-^tie.  Oh!  onn.  Nos 
Bulletios,  nos  Mémoires    eonlir'nni'nl   rie  roml.n'iit  et  inlt^rci- 

«in(«  travaux  dus  ft  ta  plumo. 

D4da>gflftux  dQ3  Ions*  diKouii,  do»  p«nod»ii  lODorvu,  il  âcrh 
ftvecstotpjicité,  clârlé.et  éoa  ityU  est  piquant,  original. 

Hodeite,  il  n'aborde  pas  leif  grands  problèmes,  les  faita  géaA- 
raux  de  l'htsluire  pour  lesquels  il  filait  Si  bîcit  préparé  par  âe 
fortes  étudtfs,  par  un  cnïei^ncim'nl  lon^Icmp^  proff^fé;  cVsl 
dans  un  liortiEon  moins  vaste  qu'il  f.c  renr^rme  :  ce  nout  les  sOQ* 
venirs  locaux  (|u'ii  prélïre  et  qu'il  se  (dnlt  h  noua  rapi^éter* 

Tantôt  c'e>l  un  înlicu  qu'il  adrcï^e  aux  vieux  quartieirs  d'Or- 
léan»;  Iant6l  ce  sont  les  •^Inlul-r  d'une  ancienne  i:Qrpni-atioa  qn'il 
fait  revivre.  Un  Jour,  il  tout  délaclie  quelques  pnge«  curieuses 
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de  l'histoiM  de  notre  lycée,  qu'il  prépare.  Une  autre  fois,  c'est 
lui  qui  rédige  un  remarquable  rapport,  {ileio  d'équité  et  en 
même  temps  de  bienveillance,  sur  les  travaux  présentés  au  con- 
cours de  1880.  Puis,  toujours  prêt  à  rendre  hommage  aux  qua- 
lités d'un  collègue,  d'un  ami,  il  écrit  des  notices  nécrologiques 
sar  MM.  du  Faur  de  Pibrac,  E.  Michel,  Baguenault  de  Vïéville, 
E.  Binabenet;  cette  dernière,  véritable  biographie  où  l'écrivain 
dévoile  toutes  les  ressources  de  m  plume,  le  vieil  ami,  toutes 
les  qualités  de  son  cœur. 

Ancien  élève  du  professeur  distingué,  hier  son  colique  dans 
aotre  Société,  j'ai  essayé.  Messieurs,  d'esquisser  tous  les  droits 
que  M.  Tranchau  avait  i  noire  affectueux  souvenir,  &  notre 
reconnaissance  même,  je  ne  crains  pas  de  le  dire. 

Suivant  le  toucliant  usage  établi  dans  notre  compagnie,  la  vie 
de  M.  Tranciiau  vous  sera  bicntôï  retracée,  d'une  manière  plus 
complète,  plus  saisissante  et,  je  l'espère  et  le  souhaite,  par 
une  plume  plus  expérimentée  ^e  la  mienne.  Peut-être  jugere- 
rez-vous,  Messieurs,  que  le  collègue,  l'ami  qui  lui  a  déjà 
adressé  un  si  touchant  et  si  sympathique  adieu,  se  trouve  catu- 
«Hément  désigné  pour  remplir  ce  pieux  deitoir. 

Il  sera  demandé  k  M.  fiiterrier  de  bien  vouloir  rédiger  une  notice 
sur  le  défunt,  dont  le  portrait  sera  gravi5  par  les  soins  de  la  Snciélé, 

—  M.  le  Président  dtî  la  Société  d'Agrricullure,  Sciences,  Relles- 
Leltres  et  Arts  d'Orléans  invile  les  membres  de  la  Société  d'Archéolo- 
gie à  la  réunion  générale  des  trois  socié'és  Bavantes  d'Orléans,  qui 
aura  lieu  le  20  mar». 

—  M.  le  Dr  Tartarin,  présenté  à  l'avant-dernîére  séance,  est  élu 
membre  correspondant. 

—  MM.  Dcsnoïcrs,  Jacob, 'Tairy  présentent  M.  Paul  Foiigeron  pour 
la  place  laissée  vacante  par  la  mort  de  M.  le  rhanoine  Foiicher. 
M.  Jarry  affirme  qui;  M.  le  D^  VacUiT,  liéjâ  présenté,  persiste  dani 
sa  candidature.  M.  Herliiison  en  fait  de  ni(îme  pour  M.  lîrelon. 

Le  jour  de  l'élertion  sera  ultérieurement  fixé. 
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M.  Maxime  <lfl  Bcaucorps  ofl're  i  la  Sociùu^,  au  nom  de  l'iulcur, 
M.  le  comte  Uréii]4in4l  d'Ar»,  une  lintrlinre  i]ui  a  pnur  litre  :  La  nui- 
ton  de  lu  Liade. 

Iles  rBineieifliiH'nl'.  senml  a(l['esués  au  dcmiueur. 

—  M.  Cuissard,  au  nom  ie  la  Commission  des  publications,  propo» 
il'insérer  an  Bvtlflin  [bu  trois  \eKitts  fur  lo  (léaiteni  d4  Clirikatincuf. 
f|ue  M.  l'ahbé  l!%Hreau  a  envoy^^es  i  la  SucliU. 

Celte  propii^itLun  i^l  ailoptée  (I). 
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t'rt$ideiice  de  M.  Vignat.  frétidmt. 


M.  (îueiTicr  acc.e|)i«  dr  fairr  uiif  notitr  sur  noire  bien  regrettt 
collée  M.  Trancliaii. 

—  M.  HeriiiisoB  dt^poie sur  le  bureau  les portraitsilc  notre  colligup 
M.  le  chanoino  t'nurlier. 

ils  seniiit  distribiK'^  avec  notn^  pTKctmin  Bulletin. 

—  M.  h  iirésidcot  sipale  :  dans  les  dcrmer:^  ni<-moirc«  dti  Comilé 
ardii'Olugiqiie  de  Scnlis.  un  jirticle  t>iir  l'abbaje  de  ta  Vrcloire,  dmt 
lequel  il  est  fait  mention  ilu  jiihiU-  tpii  a  iU  ictordé  par  le  Saint- 
l'i'it-,  ini->  (le  la  posf  de  la  première  pierre  de  la  ivalht'dralc  d'Ori^ns, 
f  t  dort  plus  (Je  50  i,0<TO  penMiiinrs  aHraicnl  protili;  ;  Am\  le  dernier 
nntnèro  du  /'oljitirbfion.  une  note  loiiangeiKcsur  le  Pon/ (fu  TViu- 
rtllet  i  Ortéant,  de  W.  Collin. 

_ —  tis'  Uesnoyers  fait  hommage  à  la  Sociale  d'un(>  bror-hiiro  dont 
il  psï  l'auteur  :  Vteonographie  rfs  Jmnne  d'Art. 
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—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M^'  Tranchau 
qui,  en  souvenir  de  son  mari  défunt,  et  pour  se  conformer  au  désir 
par  lui  exprimé,  offre  à  la  Société  une  somme  de  1 50  francs  qui  devra 
être  alfectée  à  l'achat  d'ouvrages  Orléanais.  Elle  met  également  à  la 
disposition  de  la  Société  diverses  notes  qu'a  lùssées  M.  Tranchau. 

M,  le  Président  enverra  les  remerciements  de  la  Société  à  la  dona- 
trice. 

—  La  Société  fixe  le  jour  de  l'élection  du  successeur  de  M .  le  cha- 
noine Foucher  à  la  seconde  séance  d'avril. 

—  M.  Cuissard  signale,  dans  la  Revae  celtique,  une  inscription  qui 
a  été  trouvée  dans  le  département  de  l'Indre  et  où  la  qualification  de 
Atepomarits  est  accolée  au  mot  Apollo.  On  se  rappelle  que  le  premier 
de  ces  noms  figure  d-ins  l'inscription  gravée  sur  le  socle  du  cheval  de 
bronze,  trouvé  à  Ncuvy-en-Sullias  (Loiret), 


—  'JW   — 


IIAKANGUE    IIK    PVKIIIIUS  '     n'AMÎt.KlJl'HMK 

A   LIMVKIISITÈ    D'iUtl.KANS 


Cer1o''.te  Orléanais  ensoi^îna  le  droit,  à  l'Université  és-lois  de 
sa  ville  natale.  Les  dattes  ccrlaines  nous  manquent  sur  sa  nais- 
sauce,  surlesdilTôrcnlespha^esdesa  vieet  mèmefUr  sa  mort  (2). 
Cependant,  nous  pouvons,  par  îndiiclion,  rntlaclier  à  la 
première  moitié  du  xvi"  siècle  les  années  de  son  profes- 
sorat (3). 

Ses  ouvrages  les  plus  connus  sont  :  un  commentaire  des  cou- 
tumes d'Orlénnsi,  plein  de  science  ;  et  unélot^e  de  cette  ville,  où 
le  sentiment  patriotique  exagère  parfois  la  beauté  du  sujet,  vu  à 
travers  le  prisme  d'illusions  (généreuses. 

Le  discours  que  nous  si},'nalons  aux  curioux  a  été  moins  re- 
marqué jusqu'à  présent.  La  plupart  des  éditeurs  du  commen- 
taire des  coutumes  d'Orléans  seiiiMent  même  l'avoir  mis  de 
cdié,  comme  quantité  négligeable.  En  elTot.  des  trois  éditions 
que  possède  la  liibliotliéque  municipale  de  Bordeaux  (ma 
seule  re.ssource  aujourd'hui),  il  n'y  en  a  qu'une  qui  donne 
cette  harangue,  profondément  ouliliée. 

.1)  Pour  l'elrus.  A  l'éiwiuc  de  la  Renaissance,  les  savants  aimaieat  à 
prendre  des  noms  de  l'antiiiuiU^  (Irccque  ou  Romaine,  pour  déguiser  leur 
véritable  origine. 

{'î)  Lollîn  le  ùit  mourir  en  15-20  (Recherches  historiques  sur  Ortèatm 
t.  I.  p.  372)  ;  mais  rien  n'ust  moiii^i  curlaiii  que  cette  dale. 

Ci)  Iliatoire  du  l'uniuersiu'  d'orii-mts.  \ai  M.  Kiigéne  Uihdënkt,  p.  'dS/i 
et  35:1. 


Voici  d'aluni  le  liti^tlit  IVJition  : 

«  Consuotudiiiee  générales  Bttiiriceasea,  Turoneoscs  01  Aure- 
c  lian«ns«s,  eam  glog^emale  Bo«rii,  JoliannU  Sainson  ae  Pyrrhi 
<  Knglelj«rmœt.  Parieiis,  apu'l  rrancitmim  Itt^gnault  l'iâft  >. 
1(1  4."  ;  lilre  cl  bordures  jlkslrées  ;  reliiiri»«l«  xvi"  siècle,  assoa 
bien  coneervée  (1).  ■ 

[^  hni-anitue  ««  trouve  à  lai^uilu  du  eorumeaUir«  des  oouta- 
ines(f>"  175  et  176)  «llecst  .linsi  intitulée  :«  Oratio,  habita  in 
c  e&  ro  quiv  dicUur  Heentiandorum  prms^nlatio. 

C'était  un  dtscoiirg  d'oiiverhirc  des  eximenu  quedcvaiont  sa- 
bir  les  oaridida(£  au  ^rade  de  bactielier  endruil. 

L'exordc  commence  pr  rippelorlesanctcns  usagM  de  l'Uid- 
vereilë,  que  celte  cérémonHi  reproduisait  lidèloment  : 

«  Acluri  suinus  in  pru-'^'enlJarum,  runceliarie  dorlîssîtne  (S), 
«  vosqiie  celcb«rcimi  paires  {3),  r«nir»lut  anniwrsarMtn  (4), 
c  mullis  annia  ac  féliciter  à  msjoribuii  factitalam.  * 

LVrat«ur  annuiici?  qu'il  tiendra  un  milieu  rûsonnablo  entre 
une  prolixité  fatig,iT)tc  cl  l'inconvil-nienl  d'une excc'<sivebnëvcld  ; 
il  sut  effectivement  éviter  1«  double  écuell  du  trop  el  du  trop 
peu. 

Viennent  ensuite  de  gages  conseils  aux  jennes  gens,  pour  le«  | 
engager  &  persévérer  dans  l'amour  de  l'étude  et  djiD9  une  con-, 
duile  digne  de  leur  vocation  (5). 


{l)Les  dAuiniitre»  édilîoiu  ondennes  que  j'ai  sous  les  jeuiaonlcellca 
d'Orléans.  tM3  in-t»  g^othiqna,  «t  celle  de  Knm-rort,  i7ilb  iii-f.,  caractère  j 
nunain.  Si  l'une  ni  raiitrn.  ft  1«  r.'pcl»,  ni>  contieTintiit  le  discoon  cnJ 
qtwaUon. 

0!}  Le  cliancelier  de  l'uaiveraité  d'Oi'lfana  n>lait  aalre  qu«  le  scholofi 
tigtie  du  chn|iilrc   cl«  S.'>inte-Cron  ;  ce  disiilUire  do  réglIsG  cutliMnl*] 
euRiuliiit  Ainsi  les  deux  titras  et  1«s  d«ui  louction*.  ^t.  Bimbkmei,  p.  SHiP 
3S9j. 

(3)  Les  doclcurs-n^getils,  iiu  nom  el  *n  prikenu  [1«>»[utlK  Pynfcnij 
d'Angleborrne  portait  lafnroU. 

{4j&iufle  cudv  icHion  cxtraordinMrc.  l'cxotncn  «t  la  réception  dMJ 
bachvlimi  n'aiail  Heu  qu'une  roU  lin. 

(&)  S'il  fnlbil  en  croire  rninbnssndeur  Vdnilicn  Andre.i  NaTïgcra,  quil 
visita  Ort^aiK  «n  IJ'.fS,  les  éludî^nts  de  celle  vitU  étaient  ordioatrcoMal j 
pluB  Agés  que  ceux  des  aulras   unlirerailée    el,    par  coat^qutnt.  plu»1 
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I/engouement  de  la  Renaif^sancc  pour  les  fables  du  pa- 
ganisme ainÈtw,  fà  cl  là,  quelques  rétniniBc^ces  puéi'iles 
et  quelques  rapproclieiTu>nt<i  de  pure  faDtaisie  ;  mais  la  Toi 
du  chréHon  el  ta  gravité  du  docteur  es  droîu  reprennent  le 
dessus»  lor«^e  le  maître  dit  i  ses  élèves:  (  Nnlta  res  magia 

<  Dco  «niTcnit  quim  jnstitjam  facere,  omni  letnpore  ;  sic 
c  vos  beatos  fore  Christus  pollicetur,  qui  ipse  vera  saplentia 
c  «fit,  nedùm  philo^ophia,  irnmô  vivent  justUût,  ut  Orig«nes 
€  scribit.  > 

Lee  jurisconsultes  d'alors  pouvaient,  dans  leur  vaste  savoir, 
citer  Im  Pères  de  l'Église,  comme  les  auteurs  païens... 

Les  gloires  passif  de  l'Université  revivaient  dans  le  préâeoL 
et  l'iostitution,  loin  de  dégénérer,  semblait,  au  contraire,  jeter 
on  nou««l  Acial. 

<  Prodierunt  lutte,  aliquando,  uno  volatu,  longé  pluras  (1). 

<  Eslenim  quod  b^Lrei  dicunt  (^ariathsephet  tvcc  civitas,  ïd 
t  est,  drilas  litterarum  ;  sod  me  borcuk*  !  ounquam  doctiores 

<  legumque  [^eriliores  evaaere,  quod  partii»  noatris  atkt'tlicis 

<  Iftboribus  ('2),  parlimvestrst  diligcnli»;  qu(K  magna  est  nobîs 

<  gloria  (3)  > . 

O^ervation  :  Dabit,  dans  le  pays  tleChaoaan,  s'appelait,  pri- 
inilifenwDt,  Cariat-Stepher  ou  Cariathfephet,  c'esl-ii'dire  la 
vilU  tiet  teltret,  parce  qu'on  y  avait  invenlé  lea  premiers  cane- 
tèree  de  la  langue  des  Cliananéens,  ou  parce  que  ce  peuple  aTatt 


aplesi  recevoir  (In  graves  conneils.  Ji  innMrit,  à   titre  ds  renseipie- 
ment  tocal,  eetii-  nato  4'iin  V4f  ifMir  intcllîgmtl  «t  curieui  : 

•  Vi  £  ïtudio,  nrl  quiladîcono  i:he  vi  ROua  pîu  dî  mille  e  seiccnio  ncotlri 
tutti  voinini,  non.  come  Mgli  altrl  atudii  <li  tr^Ria.  (aiiani  •.  (Relations 
des  ■inbassad«ars  V^nitl«Di,  puhlt6e«  par  Tomuco  dtii»  U  grands  <:o||«c 
tirade»  Document* inédilo  tur  l'ftùtoire  de  France,  I.  I  p.  30}.  Aiosli 
diprcs  Aodrea  Naugero.  le  nombre  Ae»  écoliers  aurait  alors  été  da 
CXXI  environ.  Ce  chifire  iiarrnlt  plus  vnlMmbloble  i^nn  celai  de  &,0W, 
suppoai  par  d'autrci  écrÎTaini.  —  (E.  Bihiciikt  p.  WTf, 

(1)  Le  nombre  de»  i^colicrs  avait  diminué,  mai»  ceux  qui  réglaient  ne 
le  cédaient  n  leurs  (l«vander«,  ni  pour  l'assiduité  aui  leçooii,  ni  paur  U 
force  des  étu*l«3. 
<2)  La  peine  eilraonlinairc  que  vVUionl  donnée  1»  régents. 
f3)  Compliment  Biu  AlèfM. 


TOME   XI.   —  Dl-tLETI!*  K«  157. 
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là  8M  éeolei  (i).  L'6rudit  ant^ssMur  fait  ici  à  sa  eb6r«  irtlïô~ 
d'Oriéftos  une  flattetifienpplicAHon  d'an  nom,  bi«a  p«Q  eonnu, 
de  In  gtefp^phie  llib)iqu«.  Ailleurs»  il  dat«  0X  A»relià,  litUro- 
rum  parenU,  In  dédicace aa  di«acolier  et  cardlD.il  Vu  /*rAl  i]«  . 
MO  (^uKule  in  phUoMphvm{2i, 

En  terminant  A«R  allocution,  il  prie  le  Mbolastique,   eh»ne«- ' 
cclier  d«  t'Vaii'«ratt6.  appelé,  en  eett^  qualité,  à  pré«id«r  aux 
«lOMOB,  de  ne  ptts  trop  manager  les  candidats  et  de  ne  leur 
eonfirer  «lu'A  boa  escient  un  Litre  qui  doit  être  le  prix  d« 
rieuses  épreures. 

«  Cocterum,    tu,    clarisaitoa   grmnarsiarclta,    tirones  i«tM~ 
c  crebria  conflîctibus  probatissimos  lâureandos    cscipiu,   ut, 
c  saiCi-is    cerlaminibufl    coronati    (quod  Ulpiani  verliun]   est), 
c  sacratisaimi    jurû    milites    tuis    «acris    manlbwf    efflciltlt- 
1  tur.  (3)  > 

AOrléam,  les  lMch«li»r*,  eomme  lea  docteurs,  Utai^tt 
an  droit  civil  (4)  ;  roaia  ju  fwnse  qu'ib  étaient  chargés  des  ootm 
tiémenlairea,  correspondant  i  leur  propre  grade.  Méms  restreJnt 
i  cette  boûLe,  le  professorat  suppoMil  dee  garantiee  de  aaroir  ; 
l'indulgence  excessÎTe  des  exaœinatcure  aurait  pu  compsc 
mettre  la  réputation  d'un  eneeitunenient  célèbre  par  tonte  la 
i'nDce  et  JDsqu'en  AUemaj^no  (5). 

VraisemblaUemcnt  <qnv>(|uo  cela  ne  »oit  pas  dit),  la  hanogM 
préparatoire  k  rexameo  des  aspirants  au  baccalauréat  ès-drcnis 
fui  prononcée  dana  la  salle  des  thise.s,  que  la  Société  Archéolo- 


(t>7ii9««.  Cha|>.  l.voi-M't  Xl«l  Job.  Clu^.  XV  t.  XV.  Ct,  If  Jhttumaair*        ' 
dt  la  BÂU,ie  joiu  Qujtrr.  ^i 

<3)  Inrtré  1  lisutls  daipecdi  nnimniuire  dit  ['rrrliiu  d'AnfWlCnMt'^l 
it*  177  du  mAne  wlune).  O  lrm\é  d«  philouiphui  .-hriMaaM  tpOipi»,  H 
ptrfMtem«n1.  la   nalura,  1»  ila«dn  si  In  ilci1in4«  f«tar«  de   rhomne 
moral. 

(3)  L.a  (Kunp*  d»  ««s  *tpre«slan9  ijaaUiL  m  prflstl^  do  docte  arA&pago, 
UDeuilili^  pour  interroger  une  xéric,  plus  ou  nnnas  brilbuts,  d«  jiihKos- 

,t(J>«aJtt<  dt»  ih^MM  de  CVtûtrfH»,  puW.  BoOCBIR  BE  HOLUmoN. 
noiedeia  pngo  ÏÔ. 

(5)  Témoin  l'eitMcMoe  ilB  ta  JVofivn  Gtnno»i<pÊ^  m«  d«t  [riu  ranota- 
mio%  tX  il«s  |)Ius  Etodi«u*u. 


—  âOft  — 

gii]ue  a  beurdusemcnt  recoDt>Utuéa  et  dont  elle  même  a  Call  son 
domicile  d'adoptian. 

Ce  moaumeni,  i[ui  n'êUU  dans  le  principe  que  la  lihrairi^ 
^iblioth^ue)  de  rUniver»tl4,  devint,  par  la  suite,  le  Heu  ordi- 
naire de  aea  réunions  «1  le  IhMlm  des  épreuves  qu'elle  im)u>- 
nll  aui  r^lpiendaires. 

Ce  ne  fut  sans  doule  pas  la  seule  rois  que  Pyrrhus  d'Angle- 
benne  fil  entendre  sa  voix  autorisée  sous  les  vcâtes  du  véné- 
rable sanctuaire  de  la  8ci«nce  Orléauaise.  imiet  témoin  de  tint 
de  solennités  oratoires  et  juridiques. 


APPEiNDICE 

Après  te  diitcours  académique  que  nous  venons  d'aualj^r, 
un  de*  opuscules  les  moins  connun  de  Pyrrhus  d'Anglelierme 
«M  un  éloge  de  la  danse;  singulier  isujel  d'étude  pour  un  aussi 
gr&T*  écrivain  1...  On  le  trouve  imprimé,  i  la  suite  du  commen- 
taire descoutumes  et  de  différents  traités,  dan?  l'AditioD  d'Or- 
Ii^ns,  1543  in-^-  gotliique  (i  >. 

Le  titre  porte  :  JDe  Saltatione  tt  mueied;  mais,  en  rt^lilâ, 
Paatear  ne  s'occupe  guAre  de  la  musique  que  dans  les  rapports 
de  cet  art  avec  la  danse,  son  principal  objectif. 

Était-ce  pour  lui  un  simple  jeu  d'esprit,   un  délassement  de 

travaux  plus  sérieux  ?  Ou  bien  a-t-il  voulu  critiquer   les  ébats, 

trop  tibree.  auxquels  se  livraient  fe-s   écoliers  de    l'Université  ? 

■lUgeDUit-il  encore,  en  leur  parlant  de  Terpsichore  el   do  se» 

«tu^qoÊe  leçons  f . . .  D'autre  part,  [lensait-îl ,  avec  douleur,  aux 

H)  •  Pjnhus  AiiKtcliermiiu»  in  AurelUnas  conaueludinM.  —  Vcnandan- 
*  Mir  *firrtl»  tn  j?<H1iM  JSeobÉ  Hop.  vul^ifitm  t  VFtrripvaitieriff, 
•>  ft^  l'fglM»  Nolre-UamedéS  Bl«n«s  Nâv^ollts  •  CMIo  Mition  indiquée 
dans  les  Becherche»  mr  la  imprimevr4  et  tibrairtê  lî'Oriéana,  par 
B.  Herioisoii.  Orléans,  ll^,  p.  8,  ne  llifure  pzsiUm  unlravail  snria  Ijrpii' 
FgraplûeOriéuiiUsa.insér-^  dans  l«f  ttimtnret  du  la  Société  AreMctoçiifve 
«te  VOrlétiiUn»,  I.  XX,  apiitmlke.  On  trouve  seulcmeiit,  à  la  page  41  de 
céUe  liMice.  It  mention  d'un  antro  auvfai;c  Au  m/tme  auleor,  iinprinié  1 
Orléans,  chei  JaequM  tlovs.  en  IM8,  petit  In-4c  |fatlu<]ue. 


danses  exlnordioairec  et  Tort  indécentes  qui  curent  lieu  i  Or- 
léans nièiii«,  eo  \V30,  k  l'occasion  de  U  nutflsancc  du  Dauphin 
(depuis  roi  Charles  VTII)  (ils  de  Louis  XI  (1)  ?... 

lâ  danse  qup  préconiisc  PyrrliuK  d'An^lclhcrme  sérail  bien 
plus  i-éscrvûfi'.jugex-en  par  celte  peinture  étiitiante  : 

(  N«nipè,in  salblione,  non  corporis  modo,  scd  et  aiûini 
«  pulcliritiido     facile  dincemitur,   per  oongntam,  consonam, 

<  âmicam  proportioncin.  ulmorc  philosophantium  loquar,  li!c 
ff  pudicitiam  conspicumur  vencrabilcm,  itttrepido  ^reuti,  Iran- 
s  qutllo  serenoque  habilu,  non  procacitcr  incedcnlcm,  noa 
c  obliquis  luhrir.isque  luminibux  intuentem,  probe,  sobrièque 
c  singula  prudututem  vorba,  )ianc  admiramur,  ïmitamur^ 
c  amplectimur.  » 

Reste  à  savoir  si  cette  irréprochable  chorégraphie  a  jamais 
existé  ail  leurs  que  dans  l'imaipiiation  pudibondede  l'auteur  ?  (2). 
A  l'en  croire,  un  pareil  amusement  ne  serait  pas  incompalibla 
avec  la  sévérité  liahituelle  d'une  vie  calme  et  digne  ;  la  noblesse 
des  attitudes,  qui  le  di!«liague  des  sauteries  vulgaireg,  pourrait, 
même,  eiciter  les  sentiments  élevés  et  généreux. 

D'illustres  exemples  viendraient  A  l'appui  de  cette  opinion 
légèrement  paradoxale. 

Ici,  l»  (loct^  apolo^iiste  des  ronds  de  jambe  énum6ro,iveccom 
plantance,  les  grands  hommes  de  l'antiquité,  Juire,  Grecque  ou 
Romaine,  qui  dansèrent,  ^ans  rien  perdre  de  leur  dignité  mio- 
raie  et  sans  cotupromottre  leur  réputilion  de  vertu. 

Chez  les  Grecs,  notamment,  la  danse,    bien  comprise,  Taisait 
partie  de  l'éducation. 
£=  c  Hinc  et  virtuiis  et  exercitit  deeentis([ue  halùtûs  cnusA,  non 

<  libidinia  aiit  malî  cujuspiam  commercii,  doctes  saltandi  pnc- 

<  ccpiores  suisliberis  Grœci  quscsiere  >. 

En  France  même,  celle  que  l'on  préférait  anciennement  ne 
pouvait  amollir  les  âmo«,  ni  les  détourner  de  l'étude  ;  au  con- 
traire I 


(t)  LotTiit.  Rtehetvhet  liiiloriquet  mr  Ortéant,  U I,  p.  383. 
(3)  Le  grave  mi-nwrt  du  lieux  Uinps  pourrait,  seul,  «iiiirMbw  d*u 
Ui^l  impostiLile  i  rdalixei- lomplMement. 
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(  Cujus  amantissima  est  Gallia,  velut  honestissiin:»  palestrœ, 
«  nec  minus  bellax  aul  strenua,  aut  in  studio  litleraruro  acris, 
c  aed  eo  tanqMamocula  vivacior  >■ 

Enfin,  un  art  plastique,  où  l'abus  touche  de  bien  près  à  l'u- 
sage, trouva  un  défenseur  inattendu  au  sein  d'une  célèbre 
Université  et  sous  le  bonnet  d'un  docteur  in  vXroque  jure  (1). 
Ce  second  enseignement  dérida,  tant  soit  peu,  la  gravité  magis- 
trale du  premier. 

(1)  Le  droit  civil  Romain  et  le  droit  canonique  \  l'un  et  l'autre  étaient 
eiueignés  &  Orléans  (BiHSENET,  p.  316et320). 

A.DUPRÉ. 
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POÉSIES  m  iJLAH  AWRIUS,  ÛW^ÉANAIS 


La  Bibliothèque  raumcipalc  de  Hordeaux.  qu«  je  fouille  à 
l'intention  du  vieil  Orléans,  nu  «.-wnila  patrie,  pow»<le  un  petit 
volume,  intitulé  :  «  Joanab  Marii  Auceliani»  juria  iitritwqua  II- 
e  ccntiati,  xenia  ;  Aurélia),  ex  typograpliji  Saturnlnî  Kotot, 
t  hujus  urbi»  AurclJjL-  typographi.  u  -1577,  ln-8«  de  2(1  feuillets, 
reliure  de  répoque,  en  véltn  blanc,  avec  d'autres  po^ex  laUne»i 
de  dill'érents  auteurs  non  Orléanais. 

L'ouvrage  se  divise  en  deux  parties.  La  premtëfe,  datée  du 
1"  des  calaules  de  JôlT,  est  un  recueil  de  compliments  et  de 
souhaita  de  bonne  année  (xenia),  tous  en  distiques  latins,  adres- 
sés aux  parents  ou  amis  de  Jean  Marius,  la  ptupnn  Orléanais 
et  jurisconsultes,  comme  lui. 

Les  éloges  peuvent  i^tre  exagérés.  L'amitié  et  l'esprit  de  Ta- 
roilloou  de  corps  n'ont-ils  pas  leurs  illusions?  En  outre,  l'abus 
do  1.1  mythologie  alourdit  parfois  le  style  et  gite  infime  les  senti- 
ments loi  plus  affectueux  ;  mais  que  nous  importe  le  mnuvaii 
gaâl  du  temps  r  Ce  que  nous  cherchons  dans  les  poésies  alnmbi- 
quées  de  Jean  Marins,  ce  sont  principalement  (pour  no  pas  dire 
uniquement) des  noms  Orléanais,  qui  nous  fassent  vivre,  un  ins- 
tant, avec  cette  génération  de  lettrés,  de  juristes  et  de  meg^îe- 
Iratfi  donir Université  ès-lois  (all'alma  mater.  Les  voici,  dans 
l'ordre  du  livre,  rare  sans  doute,  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Jean  ToudietgCousm  d>e  l'autour,  t.  nuper  propr^etoeti  pro- 
TÎncia)  Atireliantc  a  -,  ce  qui  veut  dire,  en  tormes  moins  pom- 
peux, lieutenant  par[iculi»?r  du  bailliago-priViiiftijI  d'Orléans. 
C'était  le  përo  de  la  belle  maîtresse  de  Cliarlos  IX. 

Louis  ALKAttue.  provlncii»  Aurelian».-  summus  <  prises  » 
(premier  pnVsident  du  présidîal). 


-  iOÔ  — 

GtirtnaÏD  Rkkudiis,  pnctorfprévAt  d'Orléans).' 

NorRHissoN,  propr^lor,  IleuteDant  de  ta  prévale. 

IU)iii;«E*i',  procureur  da  roi  au  bailliage. 

Chenu,  avocat  du  roi  aa  m6me  nîège. 

FoRNitot,  antecessor,  profesjieur  d«  droit  (1). 

GouerBOi,  autre  professeur.  Il  De  Taut  pus  le  ainfondr«  avec 
le  granil  junxcoiuulte  du  même  oom,  Denys  Godefro)  de  PariK  ; 
C9lui*ci,  beaucoup  moine  connu,  était  originaire  de  Normandie, 
.liait  foit  sea  études  classiques  k  Paris  et  «on  droit  k  l'IIalvfirsité 
d'Orléans,  où  il  élaitdevRnu  régent.  Tel  e«t  le  tenade  cm  vnn, 
UD  |>eu  contournés,  de  Jean  Mariua  : 

Aftibiu  (i)  informât  tf.fons  ubrrrimtu  \tU. 
Deetrinjt;  nomeu  eui  liedit  anic  lutum  (3)  ; 
/«m  doevt  ttseêijuc  pia*  A»r*tia  dottum. 
Abjue  atie»  tolitum  te  docuûst  rud«t. 

9àxx,  avocat. 

Goderror\riJk.Ni>RB»  de  Cologne^  claeatcus  (proreaseur)  au 
collée  de  Sainte-Colombe  (4).  La  pièce  de  vers  t|ui  le  concerne 
dâbute  ainsi  :  i  Summc  poetarum  quoa  urbs  Aurélia  geitat  >,  et 
finit  par  ce  joy«ux  eouhait  : 

SU  t(hi  fautta,  prteor,  Jani  foiiutia  eatftidii, 
totïntt  fil  imtrtnm  ttcta  ptaetntti  /oAnm  (5). 


11jKu{iac  Biutotnvï,  Uiêtoimilt  mnivertiléh-M»  d'Orlèant  p.  308. 

(S) La  racullédei  Arnen  l'unlvfnlii'  iternrii;  oni  •ni«ignall la  grain- 
lUl»,  1h  btuMiiilMt,  la  rh*l(>ni{ua  rt  l«  philmofliia . 

\'à)  £t>-n)olofif  do  Lutrtia,  tiH  <tout«U5e  ;  car  on  a  préleiidu  qiio  la  tille 
<io§  inarau  ou  in  boue*  (iMutnfporMii  ce  oota,  ar^iit  mOine  rarrtT4«4M 
Honuins  et,  par  L-onKé<iii<>nt.  ivant  que  b  langue  Latiim  fTit  •■«nniie  cli« 
l«a  l'aruii.  |ii>U|>l#  Ollft  <l*i  liord«  d«  la  8ein«  (  t'ioA5ioi.  t>a  La  Foaca. 
Dncriplion  de  /'«rij,  p.  7i(. 

<4)  A*afil  rttaiilbsaiiuiiil  de»  P^res  J(i«uim  auiiriourd  de  SainUSamton 
(101?),  Uildant  ronfernuit  d^jj  pliiBi»iir#  initlluluiiit  |irivée4,  tenues  pnr 
tl«»  inilu^  atoiliert  (Pollccbc  «l  BcaUta»  di  Prêaii,  l)e»cn})tum 
dïtrlearu,  p.  ti7>.  Dn  de  c<»pelitAC<ill£K«!(  avuiwDiit.  protuil>temral.r#gtbe 
ilo  Sainlc-Cokimbe.  aitjourd'tiut  ili'lruilv  ilbUtom,  p.  H3j. 
g  (&)  C*wl-4-dlr«  -  PuiMiPi-voiu  tirer  la  tdM,  au  prochain  gtie^tij»  ItoUI 
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Gnâgoira  Gondet,  aacieo  maître  de  gtaiumairâ  d«  J«an 
Uarius. 

De  Bkavjeu,  ivocil, 

Euslache  Dracuet  d'Orléans,  lic«ncié  ès-drotts. 

BÉnAULT,  avocat. 

Joël,  étudiant  de  la  nation  l'ictnte. 

GuunD,  GoDEinov,  Stuart,  Vûiac;  Des  Matiu-as,  AugcTio; 
Le  Bègue,  Cbainpcnais  ;  Des  Bordes  et  autres  éUidiaots  (1  ). 

MoiiiER,  IVisit^n,  licencié  is-droils  civil  et  coDOùque. 

BouT0>4, 3tlÂconnat8,  autre  Hceocié. 

Ln  deuiitme  partie  de  l'œuvre  poétique  At  Jean  Harius,  inti- 
\ie  :  Ejusdem  alùjuot  epigrammata,  se  compose  de  pièc«a  sur 
divers  siijets de cii-cunslaoc«,  par  «xemple, sur  l'arrivée  â  Orléans 
de  François  de  Valois,  duc  d'AJeoçoo,  autrement  dit  Monsieur, 
rrèr«  tl«s  rois  Charles  IX  et  lUm-i  LU. 

I,estnt-ectii'et  contre  un  détracteur,  que  Jean  Uanus  croyait 
son  ami,  tranche  sur  une  suite  uiouotone  de  compliments,  plus 
ou  moins  mérilès.  Du  reste,  l'auteur  prend  bravemeut  son  parti 
d'une  critique  malveillante  et  son  amour-propre  en  est  à  p^oe 
froissé  :  <i  Si  tihi  non  placeo,  placeo  mihi,  livide  lector:  Mi  satis 
c  est,  placeant  si  inea  scripts  milii  >  Heureux  com«at«ment  de 
Noi-iQiHne,  exprimé  dans  un  distique  lier  et  dédaigneux. 

La  dernière  pibc«  est  un  protrepticon  de  cinq  heiamétres  que 
le  régent  Fomier  envoie  à  son  ami  JeaaMariuK.  Ces  versélogieux 
nous  apprennent  que  Jean  Marius  exerçait,  1  Orléans,  la  profet- 
sion  d'avocat.  Cet  liomine  de  lui,  vursiiicateur  par  occaûoD, 
n'est  mentionné  dans  aucune  des  liiograpliies  que  J'ai  pu  consul* 
(er.  Pour  faire  counaig«ance  avec  lui  il  m'a  fallu  découvrir  le 
petit  livre  dont  la  HiblioUiëque  de  Bordeaux  j^rde  un  des  rai*ed 
exemplaires.  Heureux  h&sardl 

(t)  Ac«tie  époque, lei  écoliers  ■!«  l'université  d'Orlâvufarinucntqualre 
natioiw  :  Franai,  Piainlie,  Sormaniiie,  Altemwjne {Hi*Br.it«T,  p.  15S, 
1S3  et  putim.)  Celte  -littuicliou  e«l  obcenée  dan»  lu  nooMncUlurc  ti- 
desHun. 

A.  DUPRÉ. 


Lettres  in6dit«s  de  Philippe  de  Béthune  A  son  fila  Henri 
d*     Béthune,     alors     4v4qu«    de    HalUezais,    et    d^nle, 
archevêque  de  Bordeaux- 
Philippe  de  Bèlhune,  fr&re  puioé  du  grand  ministre,  Maid- 
ilieo  de  BéUiuou,  duc  de  Sully,  fut,  lui   aussi,  comblA  de  di- 
lynités  et  d'honneurs  dont  Téiiitmératioa  »e  trouve  dans  le  Dic- 
tionnaire delà  I^oblexM  de  t&  t^esnaye  Desboifl.  (T. II.  p.  144.) 
Eutre  autres  fuoctionB  considérakies  qu'il  obtint,  par  le  crédit 
toul-puisMDl  de  son  illustre  frère,  on  peut  citer  Tambassade  de 
Jtome.  [lenri  IV  le  nomma,  en  1601,  k  ce  poste  difficile,  qui  le 
retint,  près  de  quatre  années  conséculiveR,  dans  U  capitale  do 
monde  chrétien. 

Maintes  fois  employt^  dans  des  nt^ocialions  importantes,  il  sut 
les  conclure  à  l'avantage  de  son  prince  etdeiton  pays. 
Revenu  en  France,  il  fitl>Atir  le  chMoau  de  Selles-sur-Cher 
Ben7  et  l'orna  magniliquement  d'objets  d'art,  qu'il  avait 
apportés  d'Italie  (1).  Ftetirô  dans  cette  agréable  râsideDce,il  j 
inounit  ea  1&49,  à  l'âge  de  88  ans  (3). 

l.^n  de  8t>H  fils,  UcorideBétliune,  néi  Rome  enlCOi,  pendant 
son  ambae&ade,  fut  nommé  évéque  de  Maîllexais,  par  brevet  du 
roi  Louis  XIII,  du  23  mai  1(120.  puis  transféré  au  siège  métro- 
politain de  Bordeaux,  par  brevet  de  Louis  XJV,  du  SO  norembre 
1645(3). 

Lorsqu'il  n'était  encore  qu'dvéque  de  MaîllGiait,   son  vieux 


Ht  BEnnux,  Uiaioiro  Je  Bhûi,  pp.  t\-i  «I  Ït3.  Ce  noble  ddiflce  a  été 
démoli  pair  la  liatuU  tiûin,  ven  1H£j,  La  Kévdiitian  avait  delà  détnitt  ou 
lOtptraC  le  riche  mobilier. 

(^)  Voir  MO  article  <t>iii  ta  BiO|inp)>it  '/.oittr,  J«  l'imprimerie  Didol,  L  V, 
p.  8t9.  Cfltte  nolko,  irop  onurtc,  ne  faii  pu  -luec  cotiualtre  1«  pertonnacc 
en  ifoesiiiia. 

(3)  Goilia  CtirittMna,  1.  Il,  fiol.  13T7.  —  Henri  ite  BAthnaa,  qui  attil 
renplaré  à  U:iilleuih  H"  HeoH  de  Sourdis,  lai  succéda  éfalentent,  eoionia 
archvtr^ue  d^  Ëoideaui.  Il  Tut  auui  le  dernier  é«6que  de  Hailleiaii,  le 
tiéfv  Kjitnl  rié,  aprèt  lui,  innsUr^  à  La  Hocliclle. 
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pire  lai  écrivit,  du  ctiflleau  de  Selles,  plusieurs  lettres  d'airaires, 
d'amitié  ou  de  reproches  ;  cll«s  b»  trouvent,  au  nombre  tle  7, 
dans  une  liasse  du  ronds  de  l'archevêché  de  Bor<]e&ux,  Mlét 
G.  3S7.  (Archives  départe  menu  Im  de  It  Gironde).  L*è«rituni 
est  nette  et  asses  ferme  pouruoe  main  octogénaire.  La  iticlioD 
ne  manque  pas,  non  plus,  d'une  cerloioe  verdeur.  Quant  i 
l'orthographe,  die  nous  parait  êlTange  ;  mm  1m  firandu  i«i- 
Kiivurs,  k  cette -i-poque,  se  souciaient  peu  de  lagrdmintird,  ibin 
taisMient  volontiers  le  «oio  tt  Icura  secritaïias.  Urs«:|u'iU 
terirateni  eux-mèmcâ,  on  s'en  aperc^Toit  bien.  Lee  autugnpbcs 
de  Philippe  de  O^HhuaeolTrcal,  on  eiret,  un  curieui  spécimen  de 
tous  les  tî«orea  d'incorrections,  io  me  ^aideru  de  rien  cliani^er» 
soit  au  fond,  acilk  la  forme,  dans  les  passages  que  je  transcri- 
rai avec  uno  scrupulcuie  fidélité.  L«ii  fautes  inéiue  ont  ici  leur 
valeur,  au  point  do  vue  pliiluto^ique. 

Plusieurt)  lettres  ont  coQsen'é  l'erapreiate  d'un  polit  cachet, 
où  l'on  distingue  parraitemoal  les  armefl  de  la  niaisoa  du 
BéUiUQû,  d'argent  à  la  fatce  de  yuettlcê,  avec  la  lamiiel  dei 
branches  cadettes. 

Des  intArâls  purement  privés  font  le  aujeL  de  cette  coms* 
puiidanco  familière.  It  s'agit,  le  plus  souvent,  d'ua  procbs  com- 
pliqua ou  d'etubarras  p^i;uQiaircfl  ;  car  lo  jeune  £v^ue  de  Mail- 
Iciaû!,  qui  vivait  ordinairement  i  l'aria,  dépensait  au  deh  de  son 
ruvcnu  cl  faisait  de  fréquoDls  appels  &  la  générosité  patirnclle. 
LevieuKCoratv  du  Selles  no  plaint  aniÈrcnicnl  du  ces  rinpiunl? 
multipliés  et  donne  à  son  fiU  des  conseil»  de  ri{«ureuso  écono- 
mie que  cet  enfant  prodigue  ne  suivait  guère. 

Henri  de  Héthunv  halntuil  la  capitale  et  négligeait  son  évAcbé 
de  Maillesus,  où  il  ne  venait  presque  jamais  ;  on  le  voit  trop 
par  une  lellre  de  Normandin,  son  homme  d'affaires,  datée  de 
Fonteoay.^fâvrivr  1&i5(mâiue  liassej.  L'eslrail  du  cette  mis- 
sive donnera  une  idée  exacte  du  Lni>te  état  d'abandon  dans  lequel 
se  trouvait  alors  la  chapelle  épiscopale.  t  J'ai  fait  ouvrir  la 
<  sacristie  et  la  bibliollièqutt{1)  ;  dansla  premitrf,]e8  rats  com- 


{1}  [>epuU  lonfictiipt  rtiiDi*«9,  sani  doute. 
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I  ineocoient  &  f«ire  dommiga,  et  non  la  pluie  ;  il  ■voienl  pané, 

<  je  oe  ccaj  corameat,  dam  la  plui  fauita  daa  tiritM,  où  aa 

i  maU«Dt  les  cbapes  ;  lU  j  avoient  lùsaé  des  marque»;  mata, 

<  àa  bonne  fortune,  Il  q';  aniii  point  d'ornetntoa  dans  c«(la-tl  ; 
c  lout  le  rssle  a'a  rien  ttoufTert,  oon  plus  que  la  liiliUo- 
c  thêque.  j> 

Os  raïuaigoeroeoU  poaiUfa  d«  coDconUnt  uvAn  avec  l'asaar- 
tiûn  suivanb)  du  docta  at  grave  AodrA  Du  ChasDC,  généalogiste 
dtiUlBiiiilltf:  t  lltttiri  ib  BéUium;,  Av&iub  de  Mailleiaia,  rêêitté 
4  cantinueilemtHt  dam  ion  dioeè*»,  où  H  id*m  uoa  via 
c  exemplaire  et  donne  des  preuves  d'une  plité  qui  n'est  pas 
f  ordinairutl).  » 

Nous  arrivons  à  une  ailiaire  litigieuse,  oâ  le  pire  du  jaune 
évA^iw  loi  renilil  earvioe  «t  l'tlda  puiaaammont  da  aan 
crMtl, 

toraqu'en  1317,  la  pape  Jean  XXII,  érisaaenévèché  l'abbaye 
da  Saint-Pierre  de  Maillezals,  de  l'ordre  de  Salni-DeooU,  l'abbé 
CflolFroy  Pouvrella  Tut  nomn^  premier  âvdqua,  ot  la  commu- 
nauté de  Kértùiliclins  qu'il  gouvernait  devint  le  cliapitre  de  la 
nouvello  uthAdrtli  (8). 

L««nioMaMuradeG«DirroyPouTrell*(unDtd«i«lercaBéeuliai«, 
la  plupart  oadeta  de  nobles  famlllee  ;  maia  te  cltapitre  daateura 
cotafOi&di  réguiien  (c'ost-à-dire  de  religieux  Bénédictiu), 
juaqu'i  ce  que  Henri  daBétliuaeaâl  obtenu  la  aéculahaaUon. 
pu*  UAû  bulle  >le  Uome.  ToutaCoia,  oaebaoïjenieQt  ne  a'elTûctua 
paa  aana  de  KraiidMdifficultùa.  I.M  religiuux  contostèrenl  l'op- 
portunité et  mi^me  la  légalité  de  la  bullu  irantilicale  ;  un  procèa 
iotenninablo  aVn  suivit.  1^  corraspooilanoe  de  Philippe  de 
ilâtlnme  aocu»e  la  longueur  de  cea  débats  judiciairea.  l^r 
exemple,  une  battre,  qu'il  écrivait  i  son  R\ti,  le  4  avril  1643. 
indique  les  démarclies  h  Taire  auprès  des  juges  pour  ticber  d'ob> 


(1)  Bittoirv  ginMo-jU/ue  tU  la  maison  dt  Bétfturi*.  Pari»,  SAbulkn 
Chivoisv.  IUSO,  iii-f".  p.  S09;  aavra8«  rampas^  k  U  deouade  el  mm  lei 
iiHpK^» du  Kramt  minuire  tui[uel  il  aalilridiiv  l-'n  jrUD  delUtteri«  n«  u 
^rall-kl  |ika  glitsAtUni  re  livre  d'or  il«  rBcniUvT.., 

i%  fittlfin  ChrUliana,  l.  11.  t»l.  1370. 
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leoir  une  solution  favorable.  Danscctte  ToétoB  miffiuv*,  le  vieux 
genlilbomme  traita  assez  durement  let  adversaires  rie  l'évëqae 
de  Maillezais  : 

f...  Vos  opposants,  dit-il,  A)nt  courir  le  bruit  qu'ils  oblien- 
(  drunt  un  arreisl  sur  reque&te,  par  la  fan-ur  du  premier  prifl- 
c  dent  et  par  le  moyen  de  ta  protection  qu'il  prend  d'eux, 
c  an  vertudo  quoj,  ilsprélL'ndront  introduire  une  banded'autres 

<  moines  &  Mailles^.  Il  no  faut  donc  rit>o  mespriser  (1).  Vostre 
c  (rJsre  de  Cbarotl,  if  ui  a  ({rande  pu-t  avec  le  premier  présidant 
*  ayant  pris  an  po-ilp  son  cbrmin  pnr  icy  (3),  au  son  aUiil  & 
«  la  Court,  jt!  luy  ai  fait  escrire  la  lettre  au  dict  présidant,  de 
c  latjuello  vous  auri^s  icy  copi«,  ordonnant  A  sa  famo   de  b 

<  porter...» 

Le  procès  de  l'ivAque  d«  Mailloxais  avec  son  chapitre  dnrait 
encore  (rois  an.s  api-^s  ;  de  part  et  d'autro  nussî,  on  conlinuail 
d'agir  ou  de  faire  ^r  de  hautes  iniluencee,  dans  le  but  de 
b-agmer  la  faveur  des  magistrats  ;  une  lettre  de  Philippe  de  Bé- 
thuDO,  datde  du  inians  Ititô,  montre  l'activitâ  de  ces  menées 
occultas. 

c...  Vos  moines,  j'anlans  de  ces  réformes  que  je  treuve,  à  la 

<  vérilé,  plue  aflectionniïs  au  bien  qu'à  eslâblir  une  régularité 

<  parfaite,  remuent  toul«s  pièces  pour  vous  travailler  ; 
«  mais,  i«clon  que  l'on  le  peult  espérer,  vous  aurez  le  premier 
4  pp^idant  favorable,  puinr/ii'it  «'y  est  engayé  de  parole t*i  que 
(  vos  frëreti  sont  Â  I^tis  pour  l'an  faire   souvenir,  t^e  que  vous 

>c  avte  à  Cuire  maintenant,  c'est  que  votrt:  sutUciteur  soit  agt»- 

<  sant  et  poursuivant  vivement  (3).   > 

Paseons  maintenant  uus  quoBtiunH  d'argent  et  aux  demandes 
de  secours,  sujet  ordinaire  des  rernonlrancua  patemellea  (du 
lOjuinlMI)- 


d)  Vu  ïieltes.  La  Urrc  de  Chorosl.  dont  un  IVére  d'Ueari  de  fiélhuna 
porlnlt  le  aaai,  éUil  tiluée  «n  Berry,  aujourd'hui  dans  le  dtfNuiemsnl  lin 
Cher. 

(3)11  y  uv»H  zulntoit  de»  jnKtcKcuniilc  profnsion;  c'était  m^nifl 
un  mAli^r  ats«i  lurmlir,  t'a  (lai  en  itroir*  Iti  Tieil!«s  chroniques  du 
(Mlab. 


-  SI5  - 

c ...  Ce  que  j'ay  fait  'Icejà  ftr  deux  tois,  (layanl  |iour  vaus,  je 
«  oe  le  (»uis  coQlinuer,  «iDs  m'iiicommoWer.  AnGo,  vous  nviis 
*  plus  de  reroQu  que  may,  ne  touchant  que  si  peu  mainlcnant 
«  du  Roî(l),  que  cela  n'est  pas  à  mcUre  en  ligne  décompte.  Vos 

<  despences  passées  vous  ont  mis  en  arrière  et  desquelles  vouji 
I  «  pouTei  v-ouf  passer.  Tant  que  je  l'ai  peu,  je  me  suis  ho»!*  le 
J.  «  pain  de  la  lionclie,  pour  vous  l'ampHr  à  loiis  Iroi»  (2)  ;  mais, 
^^<  TDoiotenanl,  il  n'e»l  reson&able  que  je  passe  ce  peu  qui  me 
^K'«  reste  avec  incommodité;  ce  qui  arriverait  si,  de  rotre  pari, 
P  4  VOUS  m'ampicbi»  que  l'on  ne  s'adressast  donhurant  &  tnoy 
^_«  «1  que  je Dt.' retranchasse  aussy,  comme  je  fais  À  vos  frères, 
^H«  de  ce  que  j'avais  accoutumé  de  leur  donner...  » 

^H  La  gèneavait  entraîné,  comme  faUlecoméquence,  un  manque 
^^de  parole,  plus  grave  que  les  ouLIis  ordinaires  des  mauvais 
!  payeurs.  Ici,  l'honneur  du  k;eatilht>mmc  indigné  éclate  en  vife 
reproches  (letlre  du  4  avril  1642,  d^à  citée)...  <  Une  cbouse 
it  aussy  vous  doibve  dire,  que  vous  debvès  estre  plue  retenu  à 
[c  sngager  voslre  parole  pur  promesses,  accompagD^s  de  ser- 
M  niants.  M.  de  Maac<>  m'ayantassearé  que,  à  rostre  voiagedtf- 
«  aierdc  Parts,  TOUS  luy  Jictes  et  â  M.  de  Bcllcjambc,  vostrc 
4  créancier,  que  fay  d*  prestre  t?t»*s  sortirie:  (3)  de  ces 
c  arrérages.  Cela,  de  vous  i  moj.  n'est  pas  bien.  Néanmoins, 
le  TOUS  ne  lui  mandex  rien.  Au  nom  de  Dieu,  régl6s  mieux  vos 
«  afTaires,  A  l'adv(*nir,  car  c't'st  une  dus  parties  de  la  prudence, 
c  et  principalei lient  an  un  e<'clé8iast)que  de  votre  condilioD, 
|ii  que  la  confusion  el  disordre  ne  se  cognoisse  point  an  WB 
fl  affaires  et  an  sa  maison.  > 

Ces   admonefitBtions  éLuent  dures  ;   toutefois,    le  sentiment 
paternel  reprend  bienlât  le  dessus,  et  la  lin  de  cette  lettre  adoudt 
I  on  peu  l'aigreur  de  la  premitrc  partie  : 

■  Je  vous  dis  c«cy  avec  douleur,  pour  l'atTeclionquej'ay  pour 

<  votis  ;  mais  l'on  tient  que  jamais  Sirurgien  pUoù^le  (4)  ne 


(1)  ConiTa*  ancleu  imtiasudtur. 
(3]  La*  trois  flic  il«  Déthune. 
çi)  Vftut  vou*  acqnilUriei. 
(4)  Qndia  à  la  pilié. 


«  fist  belU  cuti.  Je  in«  ntasclie  de  h  rifuour  avec  Uquelk  je 
I  voui  avais  eacript,  )>our  ta  saii^ie  foinle  sur  vous,  etc.,  > 

Au  sortird'uDfi  maUdiesârieuse,  Philippe  de  Dêthune  écrivail 
k  son  nia  ooe  page  plan  Ireiiiblétf  qov  ses  pr^c^dentea  lettre* 
(3  mû  tft43)  : 

(  i«  suis  (disnit-ll)  nnoore  toîkle,  ùncy  que  voua  t«  povrret 
«  remarquer  par  m^le  lïscriplure  que  j'ai  eu  peine  à  tracer, 
c  pour  estro  (temcuri^  juaquus  icy  fort  foiLi1«,  de  fiisson  que  seo- 
«  vent  je  boftf  à  ta  Chorireitse  <1),  teuaiit  mon  verr«  k  deux 
«  tnaios...  * 

La  septième  et  dernière  lettre,  dntée  du  II)  ai>ùt  1645,  est 
écrïUi  par  uu  eecréUlre  et  plua  correcte.  Elle  ruule  priiicipalt-- 
ment  sur  raxaernblée  du  Clergé  de  France,  qui  ae  tenait  alorsi 
Pula  et  dont  Henri  dt-  flt^tliune  Taisait  partie(3).  TokJ  plusiaara 
passages  de  cette  alTectueuse  missive. 

«  Mon  GU,  cetoj  qui  ramena  les  chevaux  que  vooa  aiin  pria 
«  eu  cette  vUle  (3),  n'euftt.pasest^  trop  chargé  de  deux  lignes 
•  pour  me  dunner  advis  de  vo«tre  arrivée  i  l-'oatenay  (4),  en 
(  Iwnne  santA  ;  car,  de  ceux  qu'on  aime  on  ne  peut  jaraaîaeatre 
«  trop  as«euré  qu'elle  9oît  bonne  (5).  » 

Ce»  extraits  suJYIroDl  pour  faire  appr^ler  le  sl^le  familier  et 
l'orllHvraplie  nègligéo  du  vieux  ceinte  de  Selles.  Les  lettres 
dtplomaltquM,  qu'il  dictait  à  ses  secrétaires,  êlaienl  phischAtiées 
et  d'uo  (oQ  plus  relevé. 

^1  Qae  «mlïlt-fl  dir*  par  Ut,  .  Ptat-étre  tu'O  tenoH  mm  *«m  t 
deui  mains,  comme  le  font  tie^iuciciup  de  vwtlLr^.  Ceiianduil,  on  ae  mil 
pu  b  op  i|u«l  rapport  poui.  eatil«r  uiIcb  c«Ufl  msnMri  île  buiie  «t  ItulHuI 
du  Cliu-lr«axl 

t%  Via  proc^rerlMax  <!«  celte  aaacnibl^e  «ni  tif  poMi^  dna  li 
iinnde  collection  de  Uiulbum»  Diemas  fl.  111,  pp.  1«4>%|. 

(8)  A  BaUwMir-UMT. 

(4)  Eu  Poito»,  à  troii  StuM  dt  Mailltuts . 
'(S:<  U  repfVGha  AaK  •■ilcil. 


817  - 


NOTE 
LA    MAISON    ItE    UKTillNE 


Celti!  îllonlrc  fanûlle,  originaire  (le  l'Artois,  doK  «oanom  A 
U  ville  de  Bûlliune.  aujourd'hui  dieMieu  de  soas-prélëctura  an 
dép&riement  du  ras<dt--Cnlai9. 

La  géoéjlogie  i|u'«n  «dressée  André  DuCbesue  (en163!J),  fait 
'nmoaler  sa  noblesse  Irè^s  tiaut  dans  le  piss^.  La  sitii)>Udté  de 
amrmes  {d'argent  à  la  faue  d«  gueules)  cst,k  ello  M-ule,  une 
prfaosap4ion  d'ancienneté,  tandis  que  les  nouveaux  anoblis  sur- 
cbargenienl,  comme  &  platsir.  leur  blason  de  pièces  préteo- 
fietises. 

En  {529,  lli^rili&rt:  de  la  baroonie  de  Rosiiy  (près  d«  Mantes) 
ta  porta  en  inarû^e  k  Jean  de  Ht^tbune,  père  de  François  et  aïeul 
de  Uaximilien  (\e  ministre  d'Henri  IV),  en  Eïvcur  duquel  cetle 
'  terro  considénible  fut  érigée  en  marquisat,  par  lellre^-patentes 
,  du  mob  d'aoïtt  1001.  t/aonée  suivante,  le  même  personnage 
[acquit,  la  baronnic  de  Sully-sm--Loire.  que  d'autres  lettrée,  de 
>  fï*rler  {606,  érigèrent  en  duché-  pairie- 

l.a  branche  alnéc  de  la  ramlllc  prit  le  nom  de  Sully  ;  elbï  pos- 
aédai i  eticfin;  celle  terre,  au  moment  de  U  Févolutlon. 

La  branche  endette,  isme  de  Pbilippc,  fr^re  de  Maximllien, 
garda  h  nom  patronymique. 

Philippe  d«Bét  hune  acheU,  en  iC08,  les  terres  de  S«U«  Hde 
(Jharofit  en  Beiri  et  les  fît  ériger  en  comté,  par  lettres  ds  fwl» 
dejUTter  1621.  Comme  seigneur  de  Selles,  Il  se  trouva  l'être 
aussi,  aniustant.  du  faubourg  de  Vienne-lèt-Blois,  aniMxe  àa 
oiltalcm;  mais  il  l'échatHroa  bientM  pour  d'autres  doinaincii, 
plus  rapprochas  de  soQ    prtndpal   manar.   Cet  échan^,  fait 
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«tec  le  roi  Henri  I V.  réunit  à  la  ville  et  aa  comté  Je  Bloisua  fau- 
IwarK  qui,  jusqu'alors,  avait  eu  ces  seigneur»  particuliers  ^1). 

La  braDctie  des  comtes  dç  Sellee-Channl  m  subdîriaa,  elle- 
métne,  en  deui  rameaux.  Les  ntn^  garilèrcot  Sellest  mais, 
dons  le  fsiècle  dernier,  ce  comté  pawin  aux  Le  Bret,  famille  de 
robe,  qui  le  possédait  en  1789.  Les  cadets  eurent  ea  p«rt«ge 
Charosl,  petite  ville  du  Berri,  av«c  ses  dépendances  el  ses  droits 
féodaux.  Louis  de  Ccttiunc,  lils  puiné  de  l'ambassadeurct  fràre 
de  l'évéque  de  Maîllezai«  (3),  oLtinl.  eu  1(1712,  l'éreclion  en  duclië- 
pairie  de  la  terre  de  CharoM  dont  aes  descendante  jouirent 
jusqu'à  la  Hâvolulion. 

Selles,  quoiqu'élant  tlu  diocèse  el  de  l'élection  de  Boui^es  (3), 
fie  rattachait  au  paysBIt-sois  par  )c  lien  téoda]  et  par  le  ressort  ju- 
diciaire. Cette  seigiKâurie  dépendait,  en  eU'ut,  du  comté  et  du 
Jiaillinge  de  BIoïs.  Jusqu'à  la  Révolution  les  seiyneurs  de  Selles 
porlèrenl  aux  Comtes  de  lîloiï  U  Toi  et  l'hommage  de  vassaux 
immédiats  ;  aussi,  le  camte  de  Tonnerre,  prédécesseur  des  Bé- 
thune,  comparut-it  dans  l'ordre  delà  noblesse,  «  à  cause  de  sa 
iKirnnnie  de  •Selles  >,  à  l'assemblée  des  trois  États  de  c«  bailliage, 
réunis  à  Bloia,  le  11  avril  1-V23,  pcmr  la  ré?ision  et  la  rédaction 
définitive  de  la  coutume  générale  de  Bloisetdes  coutumes  locales 
du  ressort  (4).  Ses  successeurs  furent  appelés,  en  la  même  qua- 
lité, aux  as^^mblées  de  baillûige,  q^ui  eurent  lieu  pour  lee  éleelioiu 
de  députéi  aux  ÉUtë  généraux  d4  15C0,  1576,  1588,  IMi 
«11789. 

ÎA:  bailliage  de  Blois  faisait  partie  du  gouvernement  général  de 
l'Orléanais.  La  ville  et  le  comté  de  Selles  se  trouvaient  ainai 
compris  dans  le  territoire  de  ce  gouvernement. 

OavcHl  par  laque,  sous  l'ancien   ré^rae,  il   exista  plusieurs 


ft)  ElKimiER.  tiwtoire  <U  Bioit.  p.  W. 

(9)(rcittdfl  liiirinnlil  nxt  quei1ianiUn«  unolattre  de  son  pin,  d-ittn» 
analysé*. 

(3)  Celte  illlc  se  trouvail  snr  U  limite  exU^me  d«  l'ancien  diocète 
■l'Ofli^ana  cl  de  l'élection  de  Bo  manu  lin,  qui  Taiiail  partie  de  la 
giairnlité  d'Orti^iM  (DiclioniMiiro  de  la  FV*ne.>  p«r  Vkhhfi  ExPillt). 

(4)  Voir  f°  tt.  V"  de  I:i  i  <'.itit  édition  de  ce»  cauluiues,  impiiméa  à 
OrlAanK,  clm  Jean  Nvo».  au  Clottra  Sainte-Cntlx,  in-Iï,  1«£2. 
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points  de  contact  entre  la  seif^neurie  de  Selles  et  la  province 
Orléanaise.  La  correspondance  familiale  de  l'un  des  possesseurs 
les  plus  en  vue  de  cette  terre  quasi-  Blésoise  n'est  donc  pas  étran- 
gère aux  études  locales  de  la  Société  Archéologique  de  l'Orléa- 
nais, pour  laquelle  je  travaille  de  prédilection... 

Peut-être  aussi,  l'évéque  Henri  de  Béthune  vint-il  visiter,  à 
Sully,  son  oncle  le  ministre,  ou  les  ducs,  fils  et  petita-Gls  de  ce 
grand  seigneur.  Je  regrette  de  n'avoir  pu  consulter,  sur  ce  point, 
la  monographie  du  savant  bibliothécaire  d'Orléans,  M.  Loiseleur, 
sur  cette  résidence  seigneuriale  des  bords  de  la  Loire. 

A.  DUPRÉ. 


TOXI  U.  —  BULLETIN   K"  157.  15 
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SERMONS 

DU  PÈRE  MAURICE  HYLARET 

CORDE  Lie  R  (1) 

FrOoh.es  à  Orléans 


Voici  encore  une  découverte  que  j'ai  faite,  à  la  Bibliothèque 
municipale  de  Bordeaux,  dans  les  rayons  les  moins  explorés 
delathéologteparénétique.  Toutefois,  je  megarderai  bien  d'exagé 
rer  l'importance  de  cette  trouvaille.  Le  père  Maurice  Hylaret  fut, 
il  est  vrai,  un  des  prédicateurs  de  ta  Ligue  à  Orléans  et  les  his- 
toriensde  cette  ville  lui  ont  amèrement  reproché  sa  participation 
trop  active  à  des  troubles  regrettables  (2).  Mais  il  ne  s'agit  point 
ici  de  discours  plus  ou  moins  politiques.  Avantde  se  jeter  dans  la 
mêlée  des  partis,  Maurice  Hylaret  était  venu  à  Orléans  pour 
annoncer  la  parole  de  Dieu  et  sans  autre  mission.  Il  fut  même, 
pendant  14  années  et  jusqu'àsa  mort,  le  prédicateur  ordinaire 
de  la  ville  et  recevait,  à  ce  titre,  100  livres  de  gages,  portés  en 
dépense  au  budget  municipal  (3). 

Un  carême  et  un  avent,  voilà  toutce  qui  nous  reste  d'une  oeuvre 
oratoire  dont  la  plus  grande  partie  demeura  inédile  ;  encore  ne 

(1)  Né  à  Angoulëme  en  i5£i,  mort  à  Orléans,  dans  les  derniars  jours 
de  1591. 

(2)  I.EKAIRE.  —  l'oUttche  et  Beauvai»  de  Préau  p.  5i.  —  Lottih  t.  n, 
p.  99  et  suiv. 

i'-i)  LOTTiK.  Recherches  hiitoriques  lur  Ortéa^is  t.  Il,  p.  100. 
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lesxvons-nous  qu'en  latin,  quolqu'tla  aient    AtA  cerlnim-mcnl 
prononcés  en  français  (1). 

Quant  aux  bar«ngu(.-s  ou  altocatkiDS  dn  moinp  ll)>ueur,  elles 
sont  entièrement  perdues;  épliémireset  fUgitiTCs,  couiii>l>  les 
pusnons  du  moment,  qu'elles  flatlAîenl,  elles  n'ont  loisst^  aucune 
trace  dans  les  ^rils  de  l'époiitie. 

Le  critique  Labitte,  comparant  le  père  Ilylaret  aux  vieux  wr- 
monalrefl,  un  devanciers,  ne  voit  en  lui  —  qu'un  descendant 
dâgéoéré  de  Maillard  et  de  Uenot  (3).  —  Ce  jugement,  trop  ri- 
(oureux  dans  sa  briivet^,  n'est  apimyé  d'aucune  preuve  ni  cita* 
Uon.etoous  ne  pouvons  l'aceepter  de  conflanc*.  Nous  lerocii 
pIuB  ^uitables,  en  (iiîtant  la  part  du  bien  etda  mal,  du  $«yHetix 
et  du  grotesque, des-droltAlffritimM  et  des  flcheox  écarta  de  la 
sainte  parole. 

Sans  doute,  l'/lruditlon  surabonde  dans  les  sermonii'du  docte 
CordeUer  ;  lesempnintsaiix  auteurs  païens  y  sont  beaucoup  trop 
multiplia  et  parfois  peu  ja.^liflés  :  l<n  Inlemp^rances  el  let  erq- 
dlt^  de  langage  bout  semblent  Indignes  de  la  chstn!  chrèllenne  ; 
la  saine  critique,  protectrice  et  non  pas  enneink»  de  la  vraie  fol, 
ftjetta  les  contes  apucrypbes  ;  enlln,  la  cbiirit^  réprouve  liw 
vtolentea  ImprAcàtfons  contre  les  h^t^tqass,  nos  frèrei  ^garè*... 
Tel  était  le  maïuala  Rofll  du  temps  et  tel  ftuwi  l'emportement 
d'an  cèle  outl^.  La  maximu  du  sage,  n«  i/uM  iiimii,  ponvalt- 
dle  être  de  mise,  A  une  époque  profondément  (roubl6«!... 

1.0  p^re  Hylarel,  tiommo  d'ima^inntînn  vagabonde,  aimait  les 
digrewioiu:  et  sa  fantaisie  abusait  parfois  de  cet  expMtenl  tnip 
toniood*.  Par  ex«nple,  A  propos  de  la  CirconcUion,  Il  6mel 
une  opinion  sinf^ulière... 

L'homélie  sur  la  parabole  de  l'enfant  prodigue  contient,  de 
mtane,  une  peinture  irop  réaliste  dea  arlilicvs  et  des  moyens  de 
•édoction  à  l'aide  desquels  i«s  courtisaoes  trompent  et  dépoull- 


(I)  Ab  XVIIo  «iècle,  I*  fétu  iHniU  de  UttfntiM  «t  d'utrat  frMloa* 
IMt  MMmh  éeii*al<rt  eaatri  Icua  tcnnom  daiu  h  luagae  IndltM- 
atils  lia  l'EgLiM  catbotiqM  «t  amafloftutm  rMionw  nUfisl»  i|a«  pour 
Art  campri»  4*a  ùâufit*  Dd«l>«a. 

f^  l*e  la  ëéaMcraiîe  de*  prrduvttun  <fa  la  tÀfm  p.  itU, 
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kni  leurs  victimes  (1).  Ici,  du  moliu.  qu«li|ucs dures  vèrilée  ne 
déftageot  du  Tait  brûlai  ;  le  prix  ruineux  des  ainouPA  illégiUmes 
est  une  de  ces  ruineuses  expérience»  : 

■  Quandotam  multaa<)inerelriccsamator<:sâef«runl,  doinini 
a  vocantur.  Postai  vcrA  quam  cxJiausti  fuerint  ac  sicct  axclu- 
(  duDtur(2)  B 

A  c6U  des  déraui-;   eommun-s  au   plus  grand  nombre  des 
i>rat«;urs  sacri>s,  ses  cunlempoi'ains,  Mauricellylaret  se  distingue 
de  la  foule  [jar  des  qualités  personnelles.  Il  possède  â  fond 
l'Écriture  sainte  et  \cs  Pires  de  l'Ëglbc,  sans  compter  la  moelle 
des  classiques  profanes,  dont  il  s'e^t  grassement  nourri.  Il  a  des] 
idées  originales,  d'heureuses  réminiscences,  d'ingénieux  aper*  ' 
çus;  ses  homélies  (il  les  appelle  ainsi,  à  l'instar  des  p&res  Greca  | 
et  Latins)  coramenteot  et  développent, avec  une  science  înépui- 
saille,  l'évangile  <ie  chaque  jour  ;  c'était  l'ancienne  métïiode... 

Ce  Carême  et  cet  Avcml,  malgré  leurs  choquantes  Inègalitéa, 
ont  réellement  leur  valeur,  comme  type  de  la  prédication  alora 
en  usage  ;  mais,  iodépendammenl  de  cet  IntàrAt  général,  ils  se 
recommandent  plus  partiuuUÈreuienl  aux  Orléanais  dont  les 
pieuï  ancêtres  entendirent  et  goûtèrent,  sans  doute,  cette  parole 
apostolique.  Les  épitres  dédicaloires,  les  préraces  et  les  éloges, 
insérés  in  capifc /îfcri,  flotteront  surtout  leur  patriotisme.  Les 
amitiet  les  mécènes  du  père  Iljlaret  furent  deB  hommes  du  pays 
et  leurs  noms  honorables  réveillent  des  souvenirs  de  fomille  ou 
de  cité,  qu'il  convient  de  rappeler.  Nous  avons  pris  eoin  de  re- 
cueillir et.*!!  kribcs  d'histoire  locale,  éparses  dans  les  prodromes 
de  sermons  trop  souvent  étrangers  à  nos  moeurs  et  k  nos  besoins 
spirituels. 

LE  CARÊME 


Cette  série  d'instructions  en  latin  remplit  deux  volumes  in-8", 
dont  voici  le  titre  : 

<  Sacra:  décades  quinque  partitae  conciones  quadragesimales 

(l)  Cff>-c-me\.  I,  p.  594-WO. 

m  idtm  1. 1,  p.  an. 
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«  atque  paschal«s,  numéro  quinquaginln  etc.,  colleclore  Mau- 
f  ricio  Hylareto,  Franciscano,  apud  Aurcl'tos  ecc)eeiasle 
«  ordjnario.  Lugduoi,  apud  hirredes  Oulielmi  Koaiilii  i5!>l.  > 

J^  pr«mjer  volume  »'ou^Te  par  une  iptUâ  dédicatoire  i  Jean 
Bntcltel  seigneur  de  Portmorattd  (1)  et  secrétaire  du  noî, 
auquel  l'auteur  se  recommande  et  s'adresse,  comme  h  ud  pro- 
tecteur généreux  autant  quVfrtimaliliî  :  <  domino  ac  palrono  suo 
(  coleodostodiosorumque  Meceoati  muDilicentiasiaio.  a 

Dans  cette  loniruc  lettre,  il  teole  de  justifier  sea  trop  Tréquenles 
cilatioiu  d'écrivains  profanes.  Ce  plaidoyer  nous  rappelle  une 
polémiiiue  sur  le  même  sujet,  «lui  passionna  les  esprits,  il  y  a 
unequaranlatnâ  d'années.  Par  exempte,  on  répéla  souvent,  au 
cours  des  di^cusâioas  d'alors,  cet  art^œt-nt  du  père  Cordelier  : 

c  Omnes  enim  docli  ooruDl  theolu^in;  cuïturas  arles  uc  discî- 
«  pllnaa  quasi  pedissec)uas  ancillari    et,  siquid  rari  et    e\)mit 

<  apud  philosophes  hujus  iiiundî  invaniatur,  tanquam  ab  injus- 
4  lis  pofise&soribus  spolialum  .'l-^yptii?,  in  fidui  ar   rcligiunis 

<  commodum  et  ohseqiiiuRi  &s3e  pie  vindicandum.  Omne  nain> 
4  que  rerum  à  Spiritu  sancto  est.  > 

En  louuul  la  famille  Brachet,  l'auteur  met  surtout  en  relief 
sa  constante  lidèlité  à  la  reli^'ion  catholique,  par  les  vents 
les  plus  contraires  i  celle  sainte  cause  (i/uantumuis  nenlua 
nt  contrarius).  Il  félicite,  en  particulier,  son  Mécène  d'avoir 
obtenu  une  char).'<:'  de  secrétaire  du  roi  et  aussi  d'avoir  èiè  le 
premier  maire  d'i>rléans('2). 

(1)  Fief,  sllu^  dans  l>  commune  de  Ghâcj  auprès  d'OflAana. 

(2)  Cf.  une  notice  Ae  H.LlouciiER  SE  Molahdoh  sur  Ix  fxmill»  Brachet, 

Jean  Brachel  tioinmé,  «ii  1Ô8U,  maii-e  <l\)r)4uis  «t  u  femme,  Etiennelte 
llenneqain,  aaiit  viKts  dans  ce  Irivail  consciencieux  (]>.  4  et  10  du  iin$*  à 
]Mlt>.  D'après  eatUi  ^tinéxlofiie,  i  eau  Bractiel  serait  i>é  en  iSli&  et  anniil 
ipousé  EUtOMlW  Ueoiwiuin,  «n  1&t&.  Il  appaneiuii  a  lo brancha  do  Tro- 
lîlle  et  de  Porlmorutd.  Une  autr*  braniiliK.  ditit  dr.  Li  Itiv»che  et  de  Ia 
Chaunsée  ï'allta  aux  Beauliamais  il'OrlAans  rt,  par  là.  fiit  l'honnflur  (n%* 
guért  li^t  rvcbcrcti^ï)  <]«  figurer  parmi  le»  ancAlras  matameh  de  remp«< 
reor  Napoléon  111.  I.a  miSmc  lllialioo  ratlactviit  à  c«lt« branche deaBrairhet 
le  vénérable  alibo  Le  Itelif^uni.  lun'  dp  la  Had«lein<  de  rsris,  mort  det- 
iiiAr«menl.  (Nc-te  gt^néalDgique  insiVés  dans  laJouiTuI  ta  Pairie  àa  d 
avril  1^.) 
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Im  fbnctions  publiques  ne  l'abfiorttèrenl  pat  jusqu'à  lui  tùr^ 
oubliai'  \àa  clioses  du  re«pril .  Grand  ami  de  l'élude  ot  des  livres, 
il  sut  (onn«r  unehiblioilièqno  tlont  il  avait  aobeté  en  bloc  la 
premier  fonds,  déjà  coiisidâraUle.  <  Quod  ecilicsl  taagûiùtim  fit 
%  apprinie  optimie  Hbris  iiutructam  comparaTerin  (1)  ot  iQ  dlei 
c  exornare  etamplificarc  non  dcsints,  bibltothecam,  qtuoforl^ 
<  ddh  Cddiit  mcmoraliilibui  et  anUquts  biblintbecis,  quarum  ia 
«  -historiis  fr«quens  ac  celcbris  oxistit  memoria...»  Ce  aouvcnir, 
Oalteur  pour  la  dUert  Orléanais,  amène  une  d^rce&ioa  tnléru* 
note  sur  los  plut  riclies  lûbitolhèqttes  de  l'antiquité 

Revenant  i  Mlle  dû  Jcon  Brachcl,  le  pore  Hylaret  aolliçilo 
l'honneur  d'y  déposer  son  r«cueil  de  !t«rmon9  ; 

■  Tuai  itaquc  doniinaiioni,  patrone  vere  obienaule,  ut  bas 
K  Doetnu décades «acras  doicm  ot  dcdicorem  bec  me  permovit 
1  uDQÛderatio  ul  aliqueni  saltom  in  t'ormorantinà  (2)  btblio- 

*  UiecA  tuéi  locum  oanciscantur  ial^r  lot  optimos  novos  veteret- 
c  quescriplureâ  quorum  non  eum  di^nus  âolvere  cornjnamcaJ- 
«  ceanientorum>. 

Que  dc%-int  tetLe  biJiliolbèque.  apr^  la  mort  de  celui  qui 
l'avait  formée  ?  Eut-elle  k  sort  de  la  plupart  des  collections,  qui 
aitrnivnt  |>eu  à  loure  proprîétaireSi  ijuand  elles  ne  sont  pas  dis- 
penAe»du  vivant  oièmâ  d'amateuroinconstantâ  ûu  g^nés  ?.,t 
Ce  serait  un  détail  i  idurcir,  daiu  rbùtoire  littéraire  d'Or* 
léaDs. 

le»  Rrachet  avaient  été,  d»  père  en  61s,  les  bienraitcura  et  lee 
prolecleure  des  Corde lîcrs  d'0rl*^-3ns.  Une  gratitude,  très  légitime, 
ptirlu  donc  Maurico  Hytaret  A  placer  ta  pxiblicatwn  aoui  I*  patro- 
nage d'un  membre  de  cette  Emilie,  déroué,  comme  tts  ancêtres, 
aux  enlànt»  de  saint  Françoii  et,  de  plue,  disposé  à  encourager 
les  travaux  intellectuels  par  un  acoucil  fiivorable. 

c  Nec  opus  est  repelere  quod,  tn  hune  usque  dtem,  nostro 
t  conveniut  FraocJscanarum  Aurdiancn.-'ium  le  exiiibuerie  alloue 

*  adeo  etiam  aunctemonBtraaspiritualemanaicum...» 

H I  Quelle  était  ctlle  collwUon  «rquita  pu  Jus  firMh«l?. .. 
<t)La  MhUoltaè(]tia  île  Jean  BracheL  était  MUtallAe  (Una  u  mkiMd  de 
fainpM|ne  de  Porlmoraml-Chécy. 


-«5- 

Le  ehoix  du  Mâcëne  était  tout  indiqué  par  ua  vireentimeaLde 
nconnsisuDoe  el  le  cwur,  plus  encore  que  rint^ét,  dicta  au 
Cnrd«lier  ces  louang«8,  ratiPi^,  d'sllleun,  par  l'opinion 
pobliqiM. 

4  Noa  egregjas  wtutes  tau,  claros  natales,  generosaro  alVmi- 
fl  tatem  honorum  lilt«rarum  ac  opUmorum  Ubnrum  cooquir«&- 
«  dnrum  ingena  «tiidJum,  in  litteratos  propensum  animum,  in 

<  avita  religioae  Calholica  luend&  et  propui;iuodi  ulura,  tn  ad- 
«  minisiranddi  repuMicâ  (1)  prudentûm  «iogularem  Icctori  œs- 
f  timanda  relinquimusomnia...  Quorum  «mnium,  m^ri  ex 
«  parle.  Hde  dlgni  teates  sunt  Aurelim  civet,  (fui  inapânaiaa 
c  Ttitri  conauetudino  gaudenl  quiquc  rastni  oitiuttur,  la  rébus 

<  arduis,  maturo  ac  prudeati  consilio  Testes  sunt  et  MdalUii 
«  HoaTrt  (3)  numéro  aliquot  ttudiou  alumiû  tui,  quibu»  alter 

<  Mécénat  fuisli  ac  sludiorum  pntroDus  et  faulur  liU-raliM...* 

<  Er^,  fiaem  dicendi  facteos,  Chriatum  opiimum  taaxi- 
*  mwit  (3)  supples  oro  ut  te  diù  incolumcm  c^nservel  et  uni- 

<  varaam  deaium  ac  generoeam  CuniUam  luam  progiinienique 
«  ad  tnultos  annoe  sûspitet  Jqaus.  .» 

VcnlA,  auu  doute,  une  belle  et  noble  latinité.  Lu  lani^^e  était 
digne  du  protecteur  éclatré  qu'il  «isail... 

L'élfige  de  Fiani^is  de  Ualuc,  sieur  d'Sntraiguee,  gouverneur 
de  rOrlèaoaU,  arrive  ïncidamaiûiil  au  cours  de  la  tnûoie  épltre. 
loi  encore,  le  moïue  rcoûnnaisaant  parle  pro  domo  suà  .- 

c  UtdîviFrinciKÎ  nutnân  pr^ufârt,  sic  Kranciscatus,  Iprogenïe 
«  inproKeates^pièafTectuaQBt^pruulconventus,  maiicularum{i) 


{Il  La  * Ule  d'Orlé^knt.  d«nl  Jean  imch«t  atalt  tU  l«  prAmiM*  mure, 
da  ISflO  à  1&7U  Miilctnept'  SeH  prinlfi(ei  tnunicipaui,  que  la  ccnU-iliuiloa 
aâtniniitnUtt  n'avail  pu  encore  Uvp  alleiala,  U  tâiuient  caosiéùrer 
comme  une  petite  t^publique. 

(9  Du  Douirent  dea  Cordclifrs  d'Orléant  ;  car  tel  me  panlt  élre  ici  le 
MOB  da  mol  «oiiuiuii . 

(:tj  C|>ilhAie«,  que  lei  pajens  doniMienl  auui  à  IftiirgrviJ  dUtu  Juptler. 
On  les  Imuic  dans  beaucoup  d'inacnptinii»  incieiin<-i,  iniliqutirsMuloinûut 
fU  les  intikles  0.  0.  M. 

(ij  Ne  Mriit-ca  pat  une  faute  •rimpiWiûoaT, . ,  .Vafnnim  ua  ei>iD|irefi< 
drait  mwaïf  romme  riymtloijia  proliulile  du  nem  <la  Uahflterht. 
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«  hetbarum  {Malesliêrbes  vulgo  diciiol),  cujus  Ipsc  fundator 
«  eiinlit  et  no.«ter  Aureliaoensiâ  conventiis.  cuî  mull»  libcnliter 
*  contulit,  luculenlum  reninl  lestimonium.  » 

(«  personnage,  peu  honorable,  quoit]u'il  fût  t'aini  et  te  bien- 
faiteur des  Franciscains,  avail,  comme  on  suit,  épousé  la  célèbre 
Marie  Touchet,  maîtresse  de  Charles  IX.  Il  en  «ut  U  non  moins 
c4i^re  Honriellede  llalzac  d'Knlmgnes,  duchesse  de  Verneuil, 
qui  saccéd.i,  plus  lard,  &  Gabrielle  d'Estrées.  duchesse  de 
B»aufciri,  dans  les  lionnes  grAcea  d'Henri  IV. 

Les  Brachel,  honnêtes  boiirgi^oia  d'Orléans,  valaient  mieux 
assurément  qu©  tes  complices  d'adultères  royaux... 

Cette  ville,  foncièrement  roligieusc,  se  distinguait,  entre  toutes, 
par  son  zèle  et  ses  libérahtés,  dans  le  Lut  de  procura  aux 
fidèles  une  aboodante  et  fructueuse  distribution  de  la  parole  de 
Dieu. 

<  Quoties   in    mentem    venit    illa    ChrisU    MolËntia    qui 

<  lanti    a-9timat    quod     hospilibua    colli^endis     impenditur 

<  humanitabs  ofûcium   (Math.  '25)   ut  in  suas  ratrones  ac- 

<  c«ptum  ferai,  occurit  quam  «ingularï  vos  honore  diguttus 
t  ait,  qui  ve>tram  Aureliom   commune  ordinarionini  proMli* 

<  calonun  domicitium  et  hospitium  esse  voluit.  Quod  oeacio  an 
4  alia,  in  tam  ampCu  Galtiaruni  rcgno,  civilas  publico  slipendio 
«  ordioarics  coQcioaalorea  alat,  qui,  tolius  anoi  decurau. 
4  populo  fréquenter  prmdicent,  quemadmodum  una  wra  aurea 
I  Avrelia  (1)  >. 

Le  père  Hylaret  lit,  personnellement,  l'expérience  de  ces 
dispositions  favorablea.  Appelé  â  Orléans  par  l'érâquo  Hatburîn 
de  la  i^au&tiayc,  Je  pieuae  mémoire,  comme  prédicateur  ordi- 
naire de  la  cathédrale,  il  occupa  au£ai  la  chaire  de  Saint- 
Aignan  (2)  et  n'eut  qu'à  s'applaudir  de  l'accueil  du  public,  du 
bon  vouloir  de  l'administration  municipale  et  des  dignitaireii 
ecclésiastiques.  lE  remercie,  entre  autres,  k  pieux  etdocleabbé 
de  Saiat-Euverle  :  «    pium  leque  ac  doclum  camobilarcham 


tl)  Jeu  lie  mabsur  U  gfiitroiiilé  avcctaquelk  La  àivoïe  vUk  d'Orkaiu 
rétribuât  K»  pr^ilicalHurv  habitues. 
I,i)  ln»ip)<  égliw^,  royale,  callilgiale  «t  paroisaiali). 
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ttneti  Evortii  Aurelianents  (1),  I).  Michaelem  Viole,  qui, 
c  Tul^entis  fragrantisque  violai  inslar('i)clivinum!ipir3t  odorem, 
4  Dccnon,  perdies  nocteeque,  s&crorut»  biblionim  medilalur 
«  mysloria,  quic  a<l  sludiotorum  th«oIof^rum  manus  ep«ra- 
_4   cnusaliquaDdop«rv«Dluras.  » 

Ce  Ukbel  Viole,  ûUd'un  conseiller  au  Parlement  de  Paria, 
it  nommi  par  le  roi  ahbé  comm«Dda(airc  de  Sainl- 
Euverte  cd156C,  mourut  A  Orléans  en  1591  et  fut  enseveli  dans 
BOB  église  abbatiale;  un  lisait  sur  ton  tombeau  une  épitaplte 
courte,  mais  honorable  pour  sa  mémoire.  H  publia  dilT6rtDls 
ouvrages  et,  de  plua,  laissa  inédit  un  comineotaire  de  l'Ancien 
Testament  (3).  Le  Gallia  Christiana,  d'où  ces  renaei^neoients 

itUHis,  l'appelle  --  <  Vir  rarA  eruditione  cum  pietata  con- 
"c  jundâ  (4)  • . 

Le  complimeol  Unal  i  Jean  Brachet  précise  la  date  de  cet 
hommage  d'auteur  : 

<  Vale,  rir  oc  patronc  colende,  et  nus,  quod  facis,  ama. 
c  Ualum  Aurélia.',  die  divi  Joannis  cujus  nomen  gcris  sacri, 
»  mense  Junio  anno  Domini  1586»*,  T.  D.  (5)  obsequenlissi- 
«  mus  cliens.  F.  M.  Hylaret,  eccleciasirs  Aurelianensis  ordt- 
i€  narlus.  > 

La  di4ieace  est  suivie  d'une  épître  au  lecteur. 
Le  pdreHylai'el  explique   d'abord,  pourquoi   il   s'est   Mudié 
out  à  être  simple  et  clair;  «  Mv  lumdivina  mfateria  obscura» 


iy  Chanointa  régutien,  c'esl-à-dire  religi«ux    suivant  la  rè^lc    de 
1.  L'iUnye  de  Saint^Euterte  était  eu  commfnde,  depuis  le 

(i)  Haarsb  jeu  de  mol!!  sur  le  nom  it  l'abb&  de  Suinl-Euvrilc . 

I3)  N«  umit-ce  pas  le  Innsil  iJonl  le  [i<ïn:  HjUiet  ioubaïUit  la  mÏM 
an  Jour. 

14}  T.  VIII.  col  \bT9.  —  Cf.  uue  D9l«  inatnicttTv  de  M.  UACUKKAtti.T  dk 
VisviLLf;,  *iXT  letnéineaUié  (Orléans  etaeapanéjjyriqueai.ft.Si  ànting* 
à  pari  <!•  caUM  afuvra  de  p'.iliiolisine  el  d'érudition,  inïér^eau  Uime  111  des 
mémotm  d*  la  Société  dAgricuUwt,  teimet»,  MUt-ltlIr^  et  «rit 
d'OrUant . 

(S)  To»  domination). 
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«  oratlonis  t«i«<brU  doUle»e»rent  ae  obacumronlur  ;  ijuffi  mer)' 
a  diaiul  luce  clarimmesM  oportuil  ut  poftuloritor  pro  ooocion« 
<  prupOBui  a  eoneinnaloribus  et  a  mediocrislilteralurv  piwclicato- 
c  ribua  (  quibus  pûtitsimum  eonsuitwn  ooluimtu)  facili 
■  nai^lio  intolligi  poï««a(.  > 

Ainsi,  &  l'en  croire,  il  prétendait  s'adresser  parUculiàrt^ineot 
aux  fldèlM  et  aux  prMicateur»  peu  toatruits  ;  on  m  s'en  dou* 
(«mit  gtiin,  en  voyant  )«  fatras  d'érudilton  «neombrante  dont  il 
aurchage  ms  bonéli4>!i  ;  ce  gonre  d'éloiiuenoe  n'eil  rien  rnniu 
que  populaire... 

Il  prévient  le  reproche  qu'on  pourrait  lui  faire  d'avoir  cii4  lat 
auteun  profanes,  ennll^winl,  pour  sa  jurtilicaiien,  l'exemple 
de  l'apMre  saint  Paul,  dc«  plus  anciens  apolopist^s,  d«8  pères 
de  l'Ëglise,  des  maltrég  de  la  science  sacrée  et,  -ipéciiilcDMJDtidu 
dominicain  ll&mer,  commentateur  disert  et  brillant  du  livre  de 
la  Cen6se: 

fl  Comroentaliones,  lectu  juaandas,  nria?  lectionis,  cons- 
*  cripeil,  authorum  prophanoriira  sententiis  adeoornataa,  velut 
«  quibuadam  emblenialibuaet  gemmis,  ut  une  magno  fructu 
«  legi  non  p08Sint...> 

Il  termine  par  un  aouhait  ausù  pieux  qu'aimable  : 

fl  Valein  tniiltos  annus,  caadJde  leclor,  et  uic  apud  Douin  luis 
«  oratienibuK  ailjuva.  Germbi  ad  Ugerura,  Aureliaru  t-ul^o 
a  dicunt,  AnnoDoniini  1586,  die  secundo  Junfi.  a 


Apfâs  r^pltrcau  lecteur,  vient  une  notice  biogrnphlque  sur 
Muunce  Hylaret  par  Jean  Douet  da  Dinan,  reti|fioux  Francis- 
cain comme  lui  et,  drt  plus,  docteur  r^enl  de  la  Faculté  de  lliéo- 
lo^c  de  Pnris,  qui  l'avait  connu  à  Orléans,  où  le  p^r«  prédica- 
teur vivait  encore.  Nous  cueillons  quelques  dates  dstu  ce!  éloge 
d'un  confrlire  cl  d'un  ami. 

Uylarel  naquit  à  Angoulème,  le  7  scptcntbre  1539,  d'une  bon- 
niite  famille  de  marcbands.  Kntrèdans  l'ordre  rraneweain,  il  «e 
livra»  de  benne  heure,  A  la  prédication  e(  donna  plusieurs 
carêmes  dans  les  villes  de  Cognnc,  Pari»,  Blois,  Chlteaudun^ 
Aiigerfi,  Évreux.  Enlin,  en  1572,  l'évëque  et  le  clergé  d'Orléans, 


inroi-mèa  de  Mgnndti  rëpuiation,  rappelAroatàévftngôlimr  Uur 
[Miuple,  DïlurelUmant  <ii«po*i5  â  bien  recevoir  lec  oraleurs  cliré* 
tiens.  11  occupa  l«s  chaires  Orlûanaises,  pendaiit  ({UAlona 
aDDtïes  conséctitîTes. 

«  Ab  anno  Domini  147'i  ad  prDsenlem  aaquk  l'tSR,  AureliaiD 

■  ovocatur  i  r«vcreDdo  «jiuMlem  loci  aaiiatite  ejusque  cicro, 
c  QocaoD  i  civilaUs  proceribus  et  primoribus  expœlulatua  et 
c  requiâitus,  ibidem  diuUno  maïuiit  et,  in  hodiernutn  \uque 
<  dii}m,ez  obetiicntii  seu  mindato  revererKlissimorurn  tolius 
c  »«rdpbici  ordinis  fratrum  minorutn,  doraioilium  ihi  Uabet  ac, 

■  p«r  oontinuoe  quatordccim  inlegros  annos,  ibi  bit'sil  et  dugit 
«  vtlnni,  pnedicatoris  ordinarii  mun<>re  perruactus.  > 

Ce  long  exercicft  du  miitiâlirc  de  la  aainte  parol<ï  fut  d'une 
activité ramarquable.  Le  pire  U^Iaret  préchut,  tous  les  joursdu 
canime,  sur  l'évaDgile  du  dimancbe  ou  de  la  fèrie  (1),  Les 
décades  quadragésioialca  rcaurueût  ce  court  complet  d'instruc- 
tions religieuses. 

<  Quibiis  relecMs,  pnettUntîora  qureque  selc^t  ac  in  sacras 
t  décades  quioquc  portita:!<  «li^cseit  inirâ   fidelitate,    ex   ipns 

■  foolibus  polies  haurieits  quaia  rivulaseousectatus.  Quibua  in 
t  ordinem  ccraponendis  aliquot  annos  itnpondit...  b 

Ainsi,  nous  n'avons  pas  le  texte  primilîrdes  sermons,  mais 
seulcmeDt  un  choix  du  ce  qu'ils  contenaient  de  meilleur,  au 
dire  de  l'auteur  lui-même.  El  puis,  comme  il  rariait,  chaque 
innée,  ses  prédications  orales,  il  cxut  devoir  las  refondre  eu  un 
mâiae  corps  de  docirine,  à  l'usage  de  ceux  qui  lui  succéderaient 
dans  les  chaires  citrétiennes  ou  des  fidèles  asses  Instruits  pour 
comprendre  une  Intinité  parfois  obscure  el  recherchée... 

En  prenant  congé  de  ses  leclcuni,  le  bio^Tapliu  d'IIyUreileur 
recommande  do  prier  pour  ce  cher  oonfrëro  qui,  dit-il,  n'eut 
jamais  en  vm-  que  ia  gloire  de  Dieu  et  le  bien  des  jmes. 
<  Denique,  piv  toi  Ti]^ilii:<  et  labonbus  susceptis,  hoc  lantiiro 
t  contendit  el  fer%cnlibus  expo:ilulal  volis,  ut  pii  lacturus  à  [>eo. 


(1 1  On   a  penlu  cetW  Inusbte  tnJltion  qui  arut  ccpaitdint  ses  rtab- 
li^es. 
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misericordiarum  paire  ac  mis«i-atioaia  ioexhauelti  fonte,  ipsi 
IP'Htiam  el  gloriam  implorent,  ut  tandem,  cum  ipsis,  iù  Bea- 
lorum  aula  sitiK  rinela>tetur  —  Amen.  Vale.  ParUuB,  »exlo 
Kaleadas  noveiiibrisaDnu  iS8ti.  » 


Loeai^mcilu  cordelior  ilytaret  aèté  IraduU  en  français  par 
un  de  ses  auditeurs  lee  plus  assidus,  Jean  Mûynet,  liceocié-è»- 
droils,  avocal  au  présidial  d'Orléans.  Cette  version  d'un  pieux 
et  disert  OrlAanais  fui  ira  primée,  àl*ans,  en  1589,  chez  Gilles 
Bcys,  2  V.  in-S".  La  bibliothèque  de  liordcaux  en  i^rde  aussi 
un  exemplaire,  relit*  en  vèlin  blanc,  reliure  de  l'ipotiue,  à  peu 
prfes  inlactif-  Le  traducteur  mourut,  l'année  mAme  de  sa  publi- 
cation in  ëxtreinÎÈ  (1).  Il  avait  dédié  son  travail  k  Mademoi- 
Mlte(2)  Antoinplte  Henneqiiin,  veuve  de  Jean  Bracliet,  secré- 
taire du  roi,  le  nième  :iu<)ue)  le  Père  Efylaret  oITrit  son  telle 
latia.  Un  complimenl  singulier  accompagne  cet  hommage  : 

<  Il  vou»  plaira.  Mademoiselle,  mo  favoriser  tantqiiede  recep- 
€  voir  humblement  ce  qui  vous  est  liumblemenl  préitenté...  Et 
t  croyez  que  moy  mesine  j'aurais  pitié  de  ce  mien  avor- 
f  Ion,  si  laid  et  si  dïfîorme,  n'esloil  qua  j'ay  l'eepéraoce 
t  qu'il  trouvera  gr.lc«  verK  vous  et  que,  soubs  l'aile  de  ventre 
4  nom,  il  sera  le  bieiivouu  devant  un  chac-un  ;  J'ay  dit  de  vostra 
«  nom  pour  oe  que  vou?  estes  de  la  ramillela  plus  noble  et  h- 
f  meuiie  qui  soit  point  (3),  telleinetit  que  ce  nom  vostre, 
c  tant  célèbre  et  cogneti,  annoblira  mon  labeur  et  métamor- 
«  phosera  mon  Œaope  contrefait  en  un  œuvre  parfait  el  oc- 
•  compU...  s 

Ici,  Jean  Moynnl  donne  des  détailo  ^généalogiques  sur  les 
ramille.t  HeQnei|uin  et  Biucbet,  «ans  oublier  la  sienne,  qni 
pourtant  ne  s'y  rattachati  pas. 

Les  Brncbet,  d'après  celle  notice,  étaient  une   fomîlle  Orlja- 

(1)  Lo*^l^-  Hcc/ieiy-he*  «v  Orlèvnii,  l.  1],  ji.  116. 

fit  On  driMiiiit,  .lutreroii,  teUe  qualiBcaUan.  non  Miilemvnl  ant  (illn 
noblK,  iiiuisKiiiwteaux  temiu«x  mariées  ou  veuve«,  ilolu  nublMM  ol  d*  h 
haute  bourgeoisie. 

(3)  N'étall-ce  pas  etafinr,  i  plaisir,  rUiosIraCion  i1«b  Ilcimequlnf... 


Jae,  des  plus  hOQoniblM,  comme  aussi   d«9   plus   reli^!«usM~ 
1.168  Kraociscaios   leur  avaient   même  des  obligations  parllcu> 
lien». 

K  Nicobs  Bractifrt  fut,  en  iton  vivant,  fort  amateur  des  rell- 
c  gieus  àe  saint  François  et  ie  leurs  lhéologi«ns  de  la  Sor- 
c  bonn^  de  PariN.  Son  corps  repose  au  couvent  des  Cordeliers, 
t  de  noslre  ville  d'Orl^Ds.  en  la  chapeUe  de*  Brochet.  » 

Il  était  fils  de  Jpan  Hrachrl  pt  de  Jeanne  L'IIuillier  dont  la 
mère  était  petile-lille  du  fameux  Jacques  (xeur,  argentier  de 
Charies  VU. 

l'a  autre  Brachel,  GU  de  L-«lui  auquel  le  Père  Hylaret  dédia 
ses  semions,  était  concilier  au  préudial  d'OH^ans  c  grand 
•  juriste,  appelé  Af.(I«^!/roiift^. 

Une  de  ses  sœurs  fut  Isabelle  Bracliet  dame  de  Corme»  (1). 

c  Elle  a  deux  enfants  fort  bien  nourris  et  enseigna  en  toute 
t  piété  et  déTotion,  [celle  vorfre  plU  (2)  est  aujourd'huy  des 
c  premières  de  nostre  ville,  tant  pour  l'ancienne  et  noble  mai- 
«  son  dont  elle  est  descendue  que  pour  sa  libéralité  et  pour 
c  les  autri*s  vertus  qui  reluisent  en  elle,  comme  en  mirauer 
c  bien  po/i.  » 

Après  la  t^énéalogie  des  Bracliet,  vient  celle  dei;  Hennequin, 
»  maison  florissante,  en  (oui  temps,  ennemie  jurée  de  l'hérésie 
a  H  poussé«  d'un  saint  ûle  h  nuinlenir  la  caune  de  Dieu  et  de 
c  la  sainte  Église.  > 

Arrivant  à  sa  propre  exlraclîon,  bien  plus  modeste,  Jean 
Moynet  nous  apprend  qu'il  était  Gis  d'un  marchand  et  petit-fils 
d'un  procureur  au  présidial  d'Orléans. 

Son  épltre  est  suivie  d'un  sonnet,  fort  étogieux,  adressai  au 
traducteur  par  J.  de  Hesves,  escolieren  droit,  de  l'université 
d'Orléans.  Les  derniers  vers  dînent,  en  termes  poétiques  et  flat- 
teurs que  Jean  Moynet  était  Jeune  encore. 

(t)  EU«  avait  «pous^  Pierre  nrifonn'At,  sei^«tir  d«  CaniM*  (paraisse 
4e  Saint-Crr  an  Val),  petit  neveu  da  c£lùbr«  cardinal  GuilUumfi 
Brlconnet  IN'otke  dé  H.  Doucher  de  Molandon  sur  Antoine  Dncbetf 
f.  ii). 

^  Jean  lfoyn«t  >'>dre«9c  â  la  mire,  *ouvc  d«  Jean  Bracttct. 
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«  Enrapvrllfle  ton  afl;|f<,jAii)bo()totinf>tnifruict(luquoMflsûë~ 
■  mielleui,  hlctgousterA  Is  France  un  nectar  «arourcux,  en 
a  c«8t  œuvre  Bacré,  mifi  en  nmtiw  laD|;»gt.>.  » 

Jmii  Crnidé,  <  lieeneiatUB  In  utroque  jure  •,  eommlt,  &  son 
tour,  una  êpigramme  an  dJflllqueq  latins,  mnrqnte  au  mttne 
coin  d'amitié  quelqu»  peu  ailmiraiive... 

Ces  renMJgnemeDla  préliminaires  sur  W  lamlllin  »t  les  per- 
BOBaM  du  vieil  Orl/4n<t  otTrent,  sans  doute,  |tlu.i  <i'intAi-dt  histo- 
rique que  In  traduction  elle-même.  Je  me  bornerai  donc  aux 
prodromes  d'un  livre  oublié,  pour  passer,  immAdiatemenl,  &  une 
oauivre  du  même  genre,  non  moina  entouie  et  non  moins  dèlainée. 

L'AVKNT  DU  PËRE  MYLAHËT 


CSaonp  EnneadAB  (1)  advenluales  numéro  quatuor,  hooieUts 
K  Hx  ut  IrÎKÏnta  m  univenum  cntnplecl<!ntei(.  Lugdunt,  apud 
<  iMM'edt»  tiuîilielini  Uuuillii,  sub  acuto  Veoeti  {2)i  «  15iN 
•  io^. 

L'auteur  se  qualifie,  comme  prioèdcmmenl.  apud  AurtUea 
ecoUtiaêtet  ordénaritt». 

11  dédie  8«s  «ertnona  de   l'AventiMi'   Gerinaln  Vaillant  da^j 
Guelie,  éTftqued'Orléant. 

Si  le  diocj^■^e  doit  s'estimer  heureux  de  vivre  aoiu  In  houlotU 
d'un  pareil  pasteur,  II-  prélat  n'a  pas  eu  moins  ilo  cltance  d'èlre 
appelé  fc  gouverner  un  auwi  bon  peuple.  Ce  oomplimSiit,  à 
douille  (in,  ain^ne  IVIoge  de  ta  cîl6,  >'-«hue  en  pairta^  au  g'OU- 
verueur  prlviti^iA  d'dmea  vraiment  obrétiannes  :  ■  Quam  tibi 
c  obtigiate  noti  dioo  Spartam»  md  verd  aurêam  Aureliam^j 
«  Latcadiemonam  urbe  (3)  nequiquam  Imparaiti  vel  Infei-lo- 
<  rena,gratulanlur  optimi  oonÛTiM  lui... 

t^es  [HToduits  du  ftol  Orléanais  sont  dâlaillés  dans  l'énumùnt- 

(I)  AfWainM' 

,  (D  Du  ni|la  et|  la-deaMW,  ikus  Mfftuts  enlivljicia.  atta  la  itiriai  i 
t  Ih  u«rIuM  el  foriuno.  • 

(^  C«iapaf*r  Orttau  i  Spute  n'est-ce  pu  lA  d«  U  hanta  bnlAîMaf.. 
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DlQ  des  srantatces  inatériel»  donl  jouissaient  Im  haliilanU.  1^9 
iDS,  par  i>\eraitlc,  curent  jadis  une  répulotioii  i{ui  permvttail  de 
_yanl«r  incore  Il-uf  bom/iiet  de    terroir:  fro^JranUa  vina  bf- 
tntur. 

En  un  mol,  k*  [layii  avait  de  tuuteu  aboniJanoe  1 1  El  bri!vil«r 
cuDctis  rébus  abuadat  ager.  > 

Ga  morceau  ea  proM,  màléc  de  vera»  est  daté  il*OriéaD>  : 
(  flenabo   live   .\urellaais,   aueuntissiini    EuoliariMiiL-    uora- 
c  menti  ferib,  anno  riotiiini  1587  (1)  •. 
L'épttrc  dédicatoire  est  suitiiu  de  deux  |i)ëcc5de  vers  latins  i^ 
^■b  louange  du  l'év^ue,  composées  par  des  Orléanais  ;  pois  Tiimt 
^^pn  anagramme,  dans  la  mfioie  langue  et   dons   lo  même   goût 
^^{Nwjœ  difficiles).  Ce  jeu  d'esprit,  signé  Daniel   durtier,  coo- 
f      seillenlu  roi  nu  prêsidiald'OrléMis.rfnfermeauBfrfrélogedu  père 
HjlanH.  D'autm  compliments  de  muscs  latines  lut  sont  adres- 
aés  par  des  amis.  i|uirapprèci3ieni  ÀAB  valeur.  De  ce  nombre 
ttait  Jean  Moynet,  son  Iradaclmr  et  l'anonyme  8.  J.  P.  Auret. 
r.t.  Ce  dernier  (unil  probablement  (c'est-A-dIre)  enseignait 
>il,  A  l'université  d'Orlé-ins. 
Je  ne  veux  point  entrer  dans  les  boméliesdel'Avent,  pAS  plus 
[que  je  n'ai  pénétré  danp  celles   du   Coréme.  Je  me   suis   tenu 
[simplement  A  In  porte  et,  peui-£lre,  trourera*t-on  encore  que 
je  me  sula  arrétti  trop  longtemps  nu  eeuilde  ces  œuvres,  mortes 
à  jimaU. 


APPIiNDICK 

Iji  bibliothèque  de  Bordeaux,  riche  en  vieux  serinoaatns, 
pQSsMe  un  volume  în-8*,  intitulé  :  c  Le  gage  précieux  de  la  via 
«  étemelle,  prascbéi  Bloys  par  le  W.  P.  Alexis Trousset,  liaclus 
lier  en  lliéologie,  religieux  de  saint  Fruvoia,  du  couvent  d«» 
[Cordelière  de  Tours  :  Paris,  Ches  Dsttis  Moreau  (joli  fitintisplee, 
Qcnl  ffntvé,  où  toDl  représentés  les  instrumenta  de  la  paa- 

(It  AÎTiM.  U  ilMiucc  i  Yirénw!  VailUnl  de  Cuelb  précM»,  et  ijMStre 
utnnes.  b  publicattion  im  roumf*,  éxli  MulemnU  lia  IBIH . 


Cest  une  suite  (le  discours  sur  l'Eucharislîe.  L'ouvra;,'e  etA 
(lcilî6  i  Mark*  di;  MéJicî»,  peiit-^re  parce  que  les  sermons 
avaient  élé  prêcliés  devant  celle  reine,  à  l'ipoque  mémorable  de 
wDexiUlllDis(1(>17-16l9), 

£i)  les  coioparani  h  ceuv,  unpeuantërieun,  du  père  njUrei, 
religieux  du  marne  ordre,  on  f  remarque  moins  de  fantatàe, 
moins  de  digreBsions  et  plus  de  raifionnement  ;  le  dogme  y  tient 
aussi  une  plus  lari^e  pta»:,  wmme  l'eiigeait  la  nature  du 
st^et. 


NOTK  Srit  LA  FAMH.LB  BUACtiET 

D'après  Bernier,  cette  famille,  originaire  do  Bloû,  aurait  él4 
transplantée  4  OrUana  et  i  Paris,  dèsl'anlâSO.  Le  vieil  historien 
de  Bloislui donne pourarmei  :  degMi!\iUt  au  brac  assit  eTcr  (1). 
Le  chaDoioe  Hubert,  dans  ses  'ii^néatogies  Orléanaises  (manus- 
crits de  la  bibliothèque  d'Orléans)  indique  à  peu  près  le  mènie 
blason  (2). 

Autre  observation  : 

Le  bravo  Potonde  Xainlraillee  avait  épousé,  en  1437,  Catlie- 
rÏQC  Drachet,  dame  de  Salignac  en  Umouatn,  dont  il  n'eut  point 
d'enfants  (S).  Nommi,  plus  lard,  gouverneur  du  ch&tcau  Trom- 
pette, &  Bordeaux,  il  y  mourut  (4),  après  avoir  dicti  en  langue 
Gasconne  son  testament,  daté  du  11  aoijt  \^i  (5).  Il  chargeait 
sa  femme,  Cathalina  llraclieta,  avec  d'autres  personnes,  de 
l'exécution  de  ses  dernières  volontés  (6). 

Je  me  suis  dcmandt-^  si  cette  diimc  appartenait  aux  Bradict 
d'Orléans  ;  mais  je  n'ai  pu  éclaircir  ce  point  douteux,   (aule  de 


(1}  Hitloiredé  fifoû.p.  921. 

(2  Notica,  déj4  cîl<!e.  Je  U,  Boucher  île  Molandon,  f.\.  Jitlt  3. 

!3i  Uittaire  iiénéalûgique des  ijraniti  officicri de  la  ctfuronnepfarlùfiÙ9 
Anselme,  t.  Vil,  p.  \Xi. 

(i)  Oionrophit  Zaten  ot  I>i[i«t  t.  XLIll  p.  1EA-16I . 

i;r>)l>ublié  in  extimsodant  les  .IrcMiiJ*  hiêforiijuet  deta  GirùntU,t.yi, 
p.  1S  «t  suiv. 

(6)  tbidrm  p.  137  al  138. 
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renBeignements  spéciaux.  Peut-élrela  généalogie  nianuscrite  du 
chanome  Hubert  mettrait-elle  sur  ta  voie  d'une  heureuse  décou- 
verte. La  question  n'est  pas  sans  intérêt.  Poton  de  Xaintrailles, 
compagnon  d'armes  de  Dunoïs  et  de  Jeanne  d'Arc,  prit  une  part 
très  active  à  leurs  exploits.  Si  on  pouvait  le  rattacher,  par  son  ma- 
riage, aune  fomille  Orléanaise,  ce  serait  un  honneur  de  plus 
pour  l'héroïque  dté. 

A.  DUPRË. 


TOHE  XI.  —  HULLEHN  N"  167.  16 
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JÉjtMVË  ifMt'  m  NÏVEKP^AIS 


SOUVENIRS   HISTORIQUES    ET   RÉCITS   LÉGENDAIRES 


RECUKILUS  PAR 

(Ïaston    èACJfH'rEïl 

tmrmmnR  pubuc 
(Extraits) 


Après  avoir  dit  qfae  ce  manoir,  situé  sur  une  colline  de  la 
rive  gauche  de  1  Allier,  était  compris  dans  l'ancien  Nivernais, 
nous  laisserons  la  parole  i  M.  Roubet. 

^  \  ■•■•I  f   •  t-..    ■..-■.: 1        '    . 

,  <  —  1429  —  Le  Boulet  de  Jeanne  d'Arc  >,  tel  est  le  titre 
oe  la  seconde  partie  de  son  étude  sur  les  chrono^ammes. 

f  Ce  naitldslnie,  dit-il,  se  trouvait  écrit  au-dessus  d'un  boulet 
(  &  ctemi  incrusté  dans  une  pierre  du  donjon  du  château 
I  d'Âpremont.  Il  rappelle  que  cette  mémorable  année  vit  tout 
4^  a  cbW  se'' réveiller  lé  sentiment' de  notré  visite  naUonalité 
c  qi)i  semblait  éteint  (1)  y, 

Mais  laissons  parler  la  légende  où  il  est  permis  au  merveilleux 

'  (1)  Bulletin  de  la  Société  Ntvernaite,  p .  337 . 
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de  H!  mêler  A  l'hiatoire.  Voici  donc  c«  que  rapporte  la  tr&tlilïoii 
locale  : 

«  Jeanne  d'Arc,  reveiUDl  de  Saml-Plerre-le-MoûUer  (1) 
«  qu'elle  avait  enlevé  rux  Anglais,  aperçut,  de  loin,  le  fier 
C  manoir  d'Apremont,  sur  lea  bords  de  l'Allier  et  demanda  au 
€  aieur  Auloa,  ïon  ^uyer  <|ui  clievauchaU  k  saa  cMis,  i  (|u«) 
■  spigneur  ce  châtcl  appartenait.  On  lui  nomma  un  ntre  de 
a  Rofliguac  dont  la  famille  possiJait  cette  Ivrre  depuis  le 
«  xui'  siècle  (S).  —  El  soua  quelle  bannière  range-t-il  »ea 
«  lances?  »  demanda  l'hiroïne.  —  «  âoua celle  d'Angleterre  et 
s  de  Bourgogne  >,  répondit  le  noble  écuyer.  —  t  Cela  étant, 
c  reprit  Jeanne,  nous  lui  devons  an  saluL  en  passant  !»  A  ces 
«  mots,  puufisint  son  clicral  vers  le  maitre  canonmer,  elle  lu< 
«  ordonna  de  Taire  lîrer  une  volée  sur  le  ch&teau  d'Apremont  ; 
«  et  le  boulet  qu'on  y  voit  demeure  attaché  au  monument  pour 
a  allc&ter  le  patiiotiamc  de  riaspir6e  de  Uomremy  (3)  ». 

Nous  avons  ile  regret  d'ajouter  que  ce  fait  n'a  rien  d'hislo- 
riqnc,  car  Id.  Itoubcl,  dans  sa  consciencieuae  élude,  dit  c  que 
«  ce  boulet,  encliÂssé  dans  la  façade  du  cbâteau  qui  regarde  le 
(  lU'tt)-.  k  trente  pïftds  du  sol,  mesure  dix-huit  pouces  de  cJr- 
c  coQfiVeDce  et  qu'on  reconnaît  qu'il  a  été  fondu  en  coquille. 
c  Or,  cundut-tl,  au  temps  de  Charlea  VII  les  projectiles  Alatent 
c  en  pierre  (4)  et  c'est  seulement  soua  Louis  XI  qu'on  corn- 

<  men>;a  à  se  senir  de  boulets  en  fonte...  (5)  s. 

Il  termine  par  cette  phrant!  plu»  consolante  que  cdie  de  Tou* 
cbord-Lafossc  : 

c  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  boulet  est  un  symbole  cher  aux  habU 

<  tants  de  nos  contrées  et  que  notre  foi  patriotique  nous  tût  un 
t  devtMr  de  respecter  ;  c'est  le  vUtimus  d'une  page  vivement 
(  intéressante  de  notre  biatoire  locale.  Et  les  routiers  des  rives 


m  At«c  m.  Rciubct  nowCiiwni  nnaor^acr  qu'elle  lartut  de  llo«tûu(. 
a,  t*  mivM  XDteur  relèTe  dans  ion  travail  c«tt«  buxe  allAgation. 
<JS)  La  tjiire  hUlm-iqui  p.  'iO-'il,  et  Bulletin  rf«  la  Soeièli  Kiveroaite, 
p.  338. 

(4)  Il  ilauue  û  l'apçul  de«  ciamptei  |)ris  iliai  l'histoire  de  l'époque. 

(5)  ttaiictin  de  In  Scetitè  Khvmuitv,  p.  212. 
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c  <J'Alli«r  fit  de  Loin  n«  manquent  point,  en  passant  devant  le 
■  eliAliiiiu  d'Apremonl,  de  rap(wl«r  H  tra<litîon  quo  leur  ont 
1  traaamitc  leurs  0«van«ifir6  et  de  dire,  dans  leur  langage  ami 
<  des  assonances  : 

■  Vcici  lu  chlt«»u  d'Apremont, 
c  Jeanne  d'Arc  lui  cnclia  au  froDl 

■  Vo  htiulet  pour  alTrant  (1)  ■ 


II.  —  I.ES  BOUDES 

Le  manoir  des  Bordes  âilu6  sur  une  cuUine  qui  domine  la 
vai\6e  àe  1»  Nièvre,  iV  deux  lieuM  en  amont  de  Nevers,  csl 
Alo^é  àes  rives  de  la  Loire  ;  mais  rien  ne  prouve  que  ieanne 
ail  suivi  ce  fteu«««  pour  se  rendre  à  La  Charilé.  Il  e«t  vrai  que 
Nevara  o'a  conservé  aucun  souvenir  de  ion  pBs«atJ%,  maie  si  l'on 
fonge  que  le  chemin  abnndonné  qui  longe  tes  murs  d'enceinte 
du  cbflteau  était,  au  xv*  siècle,  une  des  rares  roules  royales,  on 
admetlra  facilenaent  que  la  Puc^la  ait  pu  se  servir  de  cette 
voie. 

Son  séjour  aux  Bordes  n'aurait  rien  que  de  très  naturel,  ce 
minoir  étant  possédi^  par  un?  Tamille  puii!«nDle,  dont  un  des 
membres,  Ptiîlippe  de  la  Plali&re,  àlait  alors  capitaino  de  cent 
Itamnies  d'armes  pour  le  service  du  roi  et..,  peat-dtre  sous  les 
ordres  de  Jeanne  d'A.re  I 

N'ayant  toutefois  aucun  moy^o  d9  trancher  la  question  en 
Etveur  de  la  vérité,  nous  doqs  contenterons  de  rapporter  la  tra- 
dition locale  qui  veut  que  Jeanne  ait  séjoaroé  aui  Bordes.  C'est 
pourquoi  on  montre  encore  au  visiteur  étonné  la  chambre  où 
elle  se  reposa  des  fatiguée  du  voyage. 

Pour  rintclligenoa  du  récit,  nous  donnerons  une  courte  dee- 
eription  de  celte  pièce  :  c  A  la  tour  de  droite  du  chdteau,  dit 
«  H.  Bonvallot  (S),  «st  accolée,  du  cAtâ  do  In  cour  intérieure, 

,1;  BvUelin  <U  In  Société  Ifiternaite  p.  HO. 

(S)  A<lfien  BonixUel,  gendre  ito  tinron  àe  Maiiiim,  propridlaire  du 
ch&teaa,  i  publU  un?  inlérecsante  noIWM  sur  la  («rre  an  BonlM  «l  sei 
possesseurs. 
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c  une  tourello  A  puU|  tcnninie  par  une  petife  pi^e  carrée,  en' 
c  colombage,  sorte  de  vi^pâ  ou    d'écliaoguoUe  à  laquelle  on 
c  parviÊnt  par  une  plus  pe^te  tourne...  ())  *. 

C'est  cettf  c  poUlo  pî&ca  carré»  ■  —  la  eeuie  construite  tn 
bois  et  liriques  -  qui  pur^  je  nom  de  c|i«jai^re  de  Jeanne 
d'Arc.  On  j  communiq^ue,  de }»  ^urelje  voisiue,  ^  une  étroite 
ouverture  ;  elle  est  6clair&e  par  deux  feD^lres  (je  petites  dlmen- 
lions  et  dans  le  mur,  à  gauche  de  la  porte,  se  voit  une  liaute 
cheminée,  eo  pierre  tendre,  où  se  trouveal  reproduites,  dans  les 
jambages,  les  moiilum  extérieures  des  fenêtres. 

Xous  nou!!  serions  étendu  longuement  sur  la  de»u:riplîon  de 
c-etle  pièce  ;  nous  en  aurions  même  donné  un  desùn  et  un  plan 
si  l'historien  du  château  des  Bordes  n'était  venu  enlever  i  noire 
légende  ton  charme,  en  afllrinanl,  lîti-eii  en  mnins,  '(|ae  la  partie 
du  chiteau  où  m  trouve  la  tourelle  ■  date  de  l'année  l'tHd, 
«  époque  A  laquelle  le  roî  Charles  Vm  octroya  i  son  ami  et  Téat 
«  chambellan,  Philibert  de  la  Platière,  des  lettres  patentesauto- 
c  risanl  la  reconstruction  de  son  manoir,  en  partie  ruiné  par  les 
guerres  des  Angtai»  (3)  >. 

Nous  Toulon5  bien  admettre  que  Jeanne  n'ait  point , 
couché  dans  la  petite  chambre  en  question,  et  que  cello-d 
n'etislait  point  alors.  Nou.s  pensons,  en  outre,  que,  si  elle 
eût  bit  halte  au  cbAteau,  le  aeigneur  lui  aurut  'offert  une 
hospitalité  plus  digne  d'elle.  Tout  cela  cependant  n'enlfeve 
rien  ù  la  légende  ;  et  nous  ajoutons  que  cotte  destruction 
partielle  du  château,  par  les  ennemis,  témoignerait  plutôt  en 
M  faveur.  On  conçoit  que  ce  manoir,  élevé  au  iiord  d'une 
route  royale,  ne  pouvait  échapper  à  leurs  coups  ;  mats  la  séjour 
de  l'hOroTne  eût  pu  «re  un  double  moliC  de  haine  contre  lui. 
Od  sait,  en  «IT«I,  combien  les  Anglais  aimaicot  l  détruire  tout 
ce  qui,  de  prés  ou  de  loin,  pouvait  rappeler  le  souTenJr  de 
la  Ubéralrico  d'Orléans. 

On  certain  scrupule  nous  retient  donc  avant  d'affirmer,  viec 


(1)  BulUiin  ite  la  SoeUlé  Niternaiie, 

(2)  Ibidem. 


t.fll.j|:9éri«.p.W. 


M .  BonnIIct,  que  <  la  présoace  de  Joance  d'Arc  aui  Bordes  est 
un  £>4 iGootJrouvé  »il)- 

Et  puù  l'Album  du  Nin^maig  as  dit-il  pu.  «N  pwiuil  du 
château  :  t  l.'aile  dti  nord.  c[iii  s'oumM  eur1«  jardin,  lité  reiv- 
c  vanàs  U  r  *  vi^Hti  uu  (%)  A  avec  elle  \  dUparu  la  salle  des 

<  gvnlssj  04  s'élfiv^U  une  Urge  ctieniia^  scoiplée  et  ora6e  du 

<  p«rU«it  «q  |iM  4t  I*  l^ucetk  d'OrJéaas  (3)  i*  ce  qui  est  cof)^ 
Qnoé  4»iw  l'éiiid»  da  M  ■  DonvaDet. 

|tie«4'M(«nan|,  4  |i>l  vrfM,  que  le  châtelain  des  Bitrdes  ait 
tyo»  i  ^wir  1«  [MH'trait  ij£  ritirolrjue  jeune  allé  ;  mats  cm 
mtsui9  At  ii'«tU^  lïjstwneïw,  apr^  eux,  me  sonblent  avoir 
attacha  UN9  grande  frriportaïux  A  c«  )M>rirait  ea  pi«tl,  <  bien 
(jignp  d'attirer  l'aiL^ntiof)  (4)  ■■  Qui  cwpéclie  que  ce  fài  en  sou- 


<1)  BuUttin  d*  la  SrinVbf  ViMP]Uii9. 

(9)  C«U«  d«struaio«i  dat«  «n  dM,  d»  1899.  (l/ûtoNK  d««  B»fé«t\  ■ 

(3)  £«Wii«!rtu)i«(T.  l,p.  IH-lflcJt. 

(4)  BoN**i.v.tT.  ^i4(oiJ'(i  lidt  ilofdef.  —  Bullefla  4t  la  Société  /Vtfor- 
»ai44,  f-  9&I  ■ 

O.  GAUrHlER. 
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RiBnmà  deadocamentarelaUtBA  on  procès  «atra  la  chapitre 
da  Jargaau  et  la  prleur4   du   (}a4-d«  Krfrma,   msmbr*  da 

l'abbaye  de  Saint- Eavart«. 

La  commission  des  pultlications  a  pria  connaissance  des 
pièces  gracieusement  oITcrl*^  par  M.  Bassevilli;  i  la  Société.  Ce 
dossier  de  copies  anciennes  fui  formé  à  l'occasion  d'un  procès 
pendant  enire  le  chapilr«  de  Jargeau  et  Ih  prieuré  du  Gué-de- 
Lorme.  membre  de  l'abbaye  de  Sainl-EtiTerte.  Les  aclea  copiés 
in  extenso,  tous  relatifs  au  Gué-de-Lorme,  «auf  un,  sont  au 
nombre  de  quatontâ,  s'élendanl  de  l'année  1167  â  1006  :  neuf 
sont  de  la  Go  du  XIl'  siècle,  trois  du  XUI',  un  du  XIV*.  Là 
dernier,  seul,  bail  à  cens  de  terre*  situi^e»  sur  Saint-Martin- 
d'Abbst,  appartient  au  XVll*  «iècle,  époque  du  différend.  D«ii] 
pièces  de  procédures,  suivies  d'un  avis  défavorable  aux  prél«a^ 
tiona  de  Jargeau,  complètent  le  dossier. 

il  y  aurait  peut-être  lieu,  si  la  Société  le  jugeait  bon  et  après 
recherche  des  originaux  qui  peuvent  se  trouver  aux  Archives 
du  Loiret,  de  publier  dans  le  BttU^in  certains  de  ces  docti- 
mcDts.  Mais  Icc  copies  sont  k  ce  point  fautives  qu'elles  ne  per- 
mettraient pas  d'établir  un  texte  correcl.  L'analyse  de  ces  pièces 
fera  du  moins  conoaitro  leur  valeur  et  permi-tlra  d'y  recourir  au 
besoin  : 

—  9  des  calendes  de  janvier  1167.  Orléans.  Menasses  de 
Seignelay,  évèque  d'Orléans,  donne  i  l'Ordre  d&t  Prémoatrés 
la  liou  de  Saint-Nicolas-des-Landes,  en  l'unissant  à  la  maison 
du  Gué-de-Lurmc,  pour  un  cens  d'une  livre  de  cire. 

1167,  —  Orléans.  Louis  VIL  roi  de  France,  prend  sous  sa  garde 
les  terres  de  l'église  du  GuA-de- Larme,  dont  il  cootiriae  la  poa- 
scsskio  aux  frères  dudit  lieu,  pour  le  repos  de  l'ime  de  son  pèrs' 
et  de  la  sienne  propre,  et  pour  te  salut  de  Philippe  que  Dieu  loi 
a  donné  au  moment  de  la  fondation  de  cette  communauté. 

1107.  Klampes.  Louis  Vil,  roi  de  Fraivce,  fait  don  A  It 
maison  du  Guè-do-Lorme  de  la  dimc  des  dépenses  (de  twucba 
de  son  hôlei  et  de  celui  de  la  reine. 
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—  1-174.  Lorri».  Louis  VU  prend  soua  sa  prokciioo  les 
reli^eux  do  Gué-de-Lortne,  «l  leur  acconle  droit  d'ueage  en 
see  bote. 

—  1175  (de  soa  éptscopat  30*  année).  Orléan.  Blaussèa  de 
5ei{rnelk7,  ésit\ue  d'Orléans,  fait  don  i  NoLre-Dain«-du-Gué- 
de-Loi'inc  de  l'église  de  Saint-MartiD-des-Champs,  pour  un 
cena  d'une  livre  de  cira. 

—  1778.  Orléans.  Manasete  de  8ei(çnelay,  avec  l'appro- 
bation de<  chapitres  de  Saînlc-Croïx  et  de  Jargeau,  et  du  con- 
sentement des  Trères  du  Uué-de-Lorme,  donne  aux  chanoÎDes 
de  Saint- Euverte  la  maison  du  Gué-de-Lorme,  moyennant  un 
cens  d'un  quart  de  livre  de  cire  payable  au  diapitrc  de  Jar- 
l^au,  etc... 

—  1 178.  Consenlemenl  du  chapitre  ile  Jargeau  à  la  donation 
rénAdcule  et  à  ses  toodilions  ;  el  fondation  d'une  procession 
iLDuelle  an  Gué-de-I.omie. 

—  .')  des  ides  de  septembre.  (Sans  date  du  pontifical,  mais 
roWbleineat  en  1178  et  cerlainenwiit  entre  cette  date  et  le 

mois  de   »eptetnbre  1180,  ce  papu  étant  mort  en  août   118t) 
lulle  du  pape  Alexandre  III  contlrmant  la  donation  précédente. 
-  1178.  Itatifîcalion  parles  religieux  de  Saint-Euverte  des 
conditions  de  ladite  donation. 

—  Décembre  1296.  Cession  par  Agnès,  veuve  d'Etienne  du 
Hesnîl,  et  Adam,  son  ÛIh,  à  l'abbaye  de  Saînt-Euverte.  de  leurs 

eaaions  au  bots  de  Labroase,  près  le  (^ué-de-Lorme. 

—  Novembre  1249.  Philippe  de  Nesoies  (ou  Mcsmes, 
lesves,    Nesvcs)     roconnall    avoir    vendu    aux   religieux    de 

Saint-Euverle,  pour  mettre  lin  ides  difljcuités  d'usages,  2  ar- 
penlsetdemi  de  boi«,  proche  la  maison  duCué-de-Lorme,  pour 
dix  livres  d'argent  qu'il  a  regucâ. 

—  Mars  lâKi.  Orléans.  Philippe  le  Bel  ratifie  l'accord  conclu 
itre  Saint-Eurerte  et  le  bailli  d'Orléans  au  sujet  d'une  pièce 
:  g&tine.  près  du  Giiè-de-lx>rme. 

—  Mai  1351.  Paris.  Le  roi  Jean  ratifie  la  donation  de  1178. 


E.  JARKY. 
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^ol«  sur  aao  dicoaTort*  ào  Lombes  en  plerro  trouvées  «p 
pl«d  de  l'é^llfte-  Satnt- Eu  verte,  et  sur  tes  r4paraU«^ 
récemcaent  faites  dans  cet  édifice. 

Uf  97  avpct  t^,  des    otHri^Ttf   (err«SM«ry.  Of^q^iipéfi    i 

dvpsftF  lé*  tc»44i*0ot  4'4D  liUin»«i)t  OosUa^  k  «^vir  »!•  d«- 
u^Uïe  i  U-  l'vwoôDier  du  peQfiiwD^t  Saiiil:i:)u vaille.  Auitié  |Ar 
(f>6  ^fLCffi^  dis  f^lûs  <:)ii:ûti).-t>fH^s,  ont  fai|  uou  ilmutjtiçft^  «Je 
sipulttfou  f]V'il  nous  8^ifi\*\«  hoa  i»  noUr  ei)  MftHPtr 

1(6  UlUmcnt  on  quei'tion  va  a'ililcvcr  au  fu<l  du  fiurclw  4^ 
rsiKÛnnu  églisti  Saint -Euyert^,  dias  l>liuiif;iuti|il  «H  6B  uvant 
flu  iireiuier  f»>nlreforL  du  collatéral  méridjoiul  d^  £fit  tâdiffce, 

A  i"  70,  environ,  au-di-KWUS  du  sol,  les  pmviîucï  aa\  fig- 
Mptrè  pluaieur»  IoiuIms  moaolithes  dont  l'une  a  pu  âlre  retirât 
à  ptiu  près  istactâ,  de  ^ef<;avBl^lR  récen^ntent  î$i\&. 

ÇptXe  Utrabo,  aa  forma  d'au{;c,  plm  iUoiW  ^  uqtt  aftr^pùt^ 
qu'à  l'autre,  a  t^té  creusée  dans  ud  bloc  de  Uiffeau  griBltre,  pf|- 
WoImU  4  la  cassure  l'a&p^  (l'up  con^Iotnéfaï  iii|)f nu^  j^unUiLre, 
trè^i  différent  du  calcaire  mêlé  de  peliU  gr^ns  de  4U4ïlz  r^ul^ 
doiii  suqt  fuiU»  nombre  4c  tombea  de  l'^pp^pie  pfiérovitigieune, 
dvcpurcrt^s  ëui  plusiet)^^  (roinl»  (iu  «téiiarlsfii^iiï  dl*  l'Oiret; 

Celte  mmbe  Mait  pricntAe  de  l'uue^t  i  |'«t.  ElU  {««rtïniiaii, 
8flu1ement,  ^n  »^ueletle.  en  p^r^M  •'<«(  $|p  rons^rv^iiofi  et  un 
[wlii  v4>e  en  tecre  «uitu.  rtimnli  4«  plutb^n. 

Bll^  4Uii  privée  du  couverti^^  j  uae  (tierre  plate  abritait.  hi)- 
-  bniQOt,  la  tàte  du  mari  ;  wn  t:>trémitâ  la  pl^ia  iupite  arajt  éié 
brisée  depuix  longtrm[«.  ain^i  qu'on  en  puui'^t  jugut  par  U 
,1eiot«  terreuse  de  U  cassure.  Il  est  pq$s)L|«  qu^  ceilt:  brisure 
.  9oit  le  liall  dï»  ouvrier»  empluïés  i  la  cpnatruaiofi  4n  PfftQH^ 
cuQti-eforl  de  r6|;)be  ;  la  tom.Ue  était  enfante  au  pied  di^tUt  pilier 
.  qu'alla  louchait. 

Plus  bas,  au-dessous  de  cettR  tombe,  à  plus  de  2  mélree  de 
profondeur  au-desiious  du  .lol,  la  pioche  dps  terrassiers  en  brisa 
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autre,  ^ait)^  de  oalcain^  Irts  btaac  ;  mais  celleKà  ne  Alt  pas 
dâKigéc,  elle  fut  simplement  coupée  par  l:i  pioche  dM  ter- 
rassiers. 

Quaot  aux  autres  auges,  voisines  de  la  première,  leur  pré- 
sence est  attesta  psr  des  fragmç^t-''  importants  qui  ont  été 
dispersés  mais  que  noua  avons  vu,  le  2S  février,  miles  aux 
ilélilais. 

H  y  a  quelques  années,  des  lombes,  du  geiire  de  celles-ci, 
avaient  été  défionvertea  dans  ks  dépemlanceci  du  même 
immeuble,  mais  bien  plus  au  sud  de  l'église,  tout  près  de  la  me 
aux  Loups. 

II  est  évident  que  ces  sépultures,  fort  anciennes,  dèpeadaient 
de  L'antique  cimetière  dit  de  Saint-Euvertc,  exploré  rabotée 
fi}î$  ifepiiJs  le  commencement  de  ce  siècle  et  bien  connu  de  loua 
les  arcliéologuee  Ûrlcanais. 


Pcut-élre  n'est-il  p3s  sans  intérêt  de  conaii^er  dans  nos 
Bulletins  la  ilatt-  de  restauration  de  l'éfilise  Saint-KuvfHe  qi|i 
s'achève  en  c«  moment. 

Par  les  soins  des  Frères  dei^  l^coles  chrétiennes,  la  fa^^de  du 
collatéral  !;tid,  do|inant  sur  la  cour  du  pconionnal,  >ieDt  d'être 
9oigneu><eii^enl  r^natse  ÇD  é lai,  les  pierres  ont  ^lé  rcjoiolqyée», 
le^  piiieçles  qui  recouvrent  l«s  conlreforts  ont  été  relaits,  ^  un 
019^  l'édifice  a  été  remis  co  étal. 

f,n  ce  rpofiiçnl  n>é;iie,  les  ouvrier»  jettent  les  fondatioDS  i^u 
b^Upi^Qt  qui  servira  (|o  logement  |  M  '  l'aumdmer  et  une  ïut^ 
è«]uip«  ^  prépare  i  restaurer  le  porche  de  l'église  édifié  p^r 
lîjiilippe  P»(  lie  n(iodde»,  abb^  <le  Saint- ouverte,  ati  cours  «la 
XVI*  siècle  et  fort  endommai^  â  l'épo^jue  révolutionnaire. 

Ces  consIructïonK  et  réparations  itont  faites  aux  frais  des 
Frèrea  de«  écoles  cliréttennes,  locataires  de  la  Société  ITspé- 
nttice.à  jaqiiellu  appartiennent,  depuis  plusieur«  années d^&,  les 
Uliments  et  dé|>eni).iRces  de  l'institution. 

L.  DUMUVS. 
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NOTE 

SUR  LE  PÉNITENT  DE  CHATEAUNErP 


Au  mois  ddMptenljrfî  1707.  M.  Grandet,  aup^riour  du  sétni* 
naire  d'Angers  vl  curé  de  Sainte-Croix,  reçut  une  lettre  de  son 
ami,  M.  Jousset,  curé  de  Saînt-Mesmin  d'Orléans,  dans  laquelle 
it  lui  apprenait  la  mort  d'un  saint  pénltenl,  qui  ««ail  piss^  prbt  de 
trente  ans,  inconnu.  au-d«D«u:;  d'Orl&ins,  appt-lé  vulgairement 
•  riiomme  de  loili;  k, par»' qu'en  toutes  saisons  il  ne  portail 
jamais  qu'un  Viabit  de  loile. 

Voici  la  lettre  de  M.  Jotiuet: 


«  Comme  vous  prenOT  beaucAup  de  part  k  tout  ee  qui  nous  rc- 
«  gardejjeprofiiedoroccasiondeM.  l'Abbé  de  Bellozaneft'ipour 

<  voue  apprendre  la  mort  de  ce  saint  pénitent,  qui  est  décédé  la 
fl  veille  de  saint  Rarthélemy,  d'une  csquilancit^,  après  ovoir 
«  longtemps  soufTorl  pw  sa  rude  pénitence  de  plus  de  trente 
4  annéefi  i-l  desdouleurs  de  la  pierre  qu'il  avait  ressenties  depuis 

<  quelques  années.  Il  a  persévéré  ju«qu'i  la  fin  à  ne  point  dire 
«  »0D  Dum  et  son  pays.  La  vie  qu'il  a  menée  a  été  trè»  édiGanle 

(I)  Denis  Léger,  doclrur  de  Sorbonne,  gntnd  archidiacre  d'Angen  dn 
1(1  JActmbr*  lOBt  au  mois  do  mai  1709.  abbè  de  Bellouno  (Nomandia) 
la  1t)  •»ol  l^l-  -  tl  P<»^>  d'Angvts.  dit  GutKDer,  l«  19  iiov«mbr«  ilttl, 
pourt'oB  rolaunier  iP«rit,  et  notit  dit  qu'il  putageraîl  son  année  en  troia: 
qn'il  eii  i<«>ui*r^!  une  parlto  k  Paris,  l'autre  ft  OrlAana  al  la  Irainém»  i 
Aitg*r«;  lu'il  i«riil  1t^  can^ms  procliiin  k  Urltena.  qu'il  «n  partirait  le 
hindi  de  Pi(|a«  pour  rv^enir  <■»  .Vnj4u.  C'rtt  un  homme  d'au  Ktaïul  nié- 
rite.  Sm dl«cour«  nu  iHint<)ti  un  tlMU  de  rEiriluro  Sainte, iju'jl  lit  totgours 
«t  qu'il  poswde  an  (mfeciioD.  (/oHraaJde  GramutJ. 
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«  pr  sa  ré^ularilé  à  observer  les  règles  qu'il  s'était   prescrites 

<  en  faisftDt  là  son  «^(ablissemeal.  Jamais  od  ne  l'a  vu  en  ootfere  ni 
«  mfime  dire  aucune  parole  Je  hauteur.  Doux,  affable  i  t»ul  le 
t  monile,  mais  princlful«m<-nt  aux  pauvres,  qu'il  assistait  dans 
«  tous  leur»  besoins,  printîpalcment  lorsqu'ils  étaient   malade*, 

<  fusant  tous  les  geos  du  monde,  n'ayant  jamais  entri  dans  le 
€  chaieau  de  M.  dû  ChAlwmneuf,  quelques  priArea  que  ce  sei- 
«  ifoeur  lui  en  ait  faites,  ayant  toujours  demeuré  dans  la  grotte 
■  qu'il  lui  avait  fait  bâtir  ikus  un  cliamp,  où  néanmoins  il  n'est 
a  pts  mort,  ma's  citez  le  meunier  ches  qui  il  mangeait  en  ae  re- 
a  gardant  comme  iooTalcI.  M.  de  QiAteauneur  payait  sa  dé< 

<  pense  à  ce  meunier,  qui  n'allait  pas  bien  loin,  n'ayant  mangé 
1  plusieurs  uanâcs  que  du  pain  dur  avec  des  légumes  Crus.  Son 
I  exemple  lui  a  attiré  de  bien  glands  péchvurs  qui  passaient  qud- 
(  que  temps  avec  lui;KiurleurcoaTei^on,etil  en  aengagëquel- 
I  quM-uns,  m^me  de  condition,  à  faire  une  pénitence  publique 
I  i  la  porte  de  l'élise,  pour  réparation  des  scandale«  qu'Us 

<  Braient  donnée. 

<  Je  vous  ai  autrefois  mandé  le»  uioUIs  de  sa  coaversion,  qui 
f  (urcnlla  mort  de  Monsieur  son  père,  qui  le  touclta  si  vive- 
t  ment  qu'il  prit  résolution  d'aller  à    Grenoble  pour  se   faire 

<  chartreux  ;  qui  laîsant  le  clienûn,  après  avoir  aclieté  un  halnt 
c  de  toile  et  donné  le  sien  aux  pauvres,  il  partit  sans  dire  adieu  i 
€  personne  avec  -iO  ou  50  pî&toles  qu'il  a  doum^cs  aux  pauvres 
t  diiDâ  te  commeacemeut  àe  sa  denitiurc  &ChdteauDeuf  ;  ce  qui 

<  lui  attira  une  grande  réputation.  11  n'y  avait  personne  dans  le 
€  pays  qui  ne  se  fit  un  plaisir  de  le  consiiUrr  dans  ses  afiaîres, 
f  et  je  ne  puis  vous  exprimer  les  larmes  qu'ils  ont  répandues  i 
s  sa  iDorl.  Toul  le  monde,  de  deux  ou  trois  lieues,  ont  assistéà 
c  son  conTol,  et  un  l'a  inhumé  dans  le  chucurde  l'élise,  auprès 
c  du  tombeau  de  M.  de  la  Vrillière. 

«  le  ne  doulo  point  qui.'  quelqu'un  ne  travaille  à  ramasser 
c  toutes  les  bonnes  ii:uvres  qu'il  a  faites  :  et  j'espère  que  Dieu 

<  voudra  bien  boaorer  son  saint  serviteur  de  faire  quelques  mira- 
c  clés  à  son  lombeaii.  L'honneur  qu'il  m'a  fait  de  tenir  quelque- 
c  fois  manger  avec  moi  et  de  l'accompagner  dan»  quelques  visites 


f  de  psuvn>«  (jiip  feu  H.  Pôrdouii  —  (}iu  a  <ioaii^  ce  I 

<  (I«s  Explications  des  i^pùrt'x  et  ^wingiles,  par  demander  al 

<  râpong«6,  ef  (|u*ôb  r^îMpnmé  pour  lia  iroisièmi!  roL<i  —  fusait 
«  (dub  les  dimanches  .ipr^s  vfipt'cs,  où  il  en  vleilaR  six  femtllM, 
<*  âultqutilles  i)  (tonnait' la  valeur  i)^iin  écu,  en  argent  ou  en 
c  pain  ;  il  se  raissll  un  (tlatâir  du  nous  accomjiaj^er  pour  ap- 
I  pi'enclré  tifinaDiirn  dont  on'lc3ini<truisûl  et  coasoltiit  lors- 
^  qu'ils  étaient  malades.  Il ïa^sait  la  mâme  inittruction  aux  paui'Tes 
«'  tlâ  oe  liburg,  qu'il'  vigiutlt  daii'!  Icurti  maladies. 

4  Ttéisidaûs  doute  ub  l^ômnlé  dé  condition,  bien  Ût  A»  sa' 
€  ^rsornij,  d'unt»  taille  liaule  avec  une  (ijande  che^-elufe,  «piï 
<*  sai'sit  lo  latin  cl  parfaitement  le  Nouveau  Testament  et  lisait 
V  tous'  iWbonsIlWes  flpiril^iel.'t  qn'on  liit  prêtait^,  approcKail  fré- 
c  quomin^nt  à^s  sacrempoU,  communiant  ordlnaiiv'meiit  Im 
c  dtihanchos  ot'  les  fMesL 

«'te  jôurdo'aiiml'  Gilles, mon  patron,  ITOT» 

O  8  juillet  1712.  M.  JouBset  écrit  de  nouveau  i  M.  GraQ- 

det  : 

>■  •*•  „.'■.  ■■-j    ..-■•«  •'^,>»^i 

c...  M.  de  Magranoe  (1)  m'a  écrit  qtte  H.  ChoOet  (2)  devait 

(  cooférci- pour  (aire  imprimer  la  vie  de  notre  pëaitent  inconnu. 

<  Ayez  la  Iwnté  de  me  mander  si  cela  se  &il,  aUn  d'en  Taire  dê- 
(  hit«r  à  votre  liliraire,  et  iii*gd  l'iivoyea  quelques  exemplaires. 
(I  Nielle  ne  Test  p.111,  lâchez  lie  la  faire  voir  i.  M.  nufresnc. 
t  M.  l'abbé  de  la  Trappe  devait  la  faire  imprimer  avecquelquè»- 

<  uns  de  aes  religieux...  i 

£n  1690,  a.  Grandet  avait  publii  la  vie  d'un  aolitûre  in- 
connu, mort  on  Anjou. 

Mais  je  ne  sache  pas  qu'il  ait  jamais  écrit  celte  du  solitaire 
Orléanais,  car  je  n'en  ai  trouvé  aucune  trace  dam  les  nombreux 
papiers  de  l'énidit  historien,  soil  au  séminaire  d'Angers,  soit  k  la 


m  Vitië&ta  ■u'tlEimnafré  >f  Aiigerè. 
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bibliothèque  municipale  de  cette  ville,  soit  aux  archives  dépar- 
tenaentales  de  Maine-et-Loire,  soit  à  Saint-Sulpice. 

Les  deux  lettres,  dont  quelques  extraits  ont  élé  cités  ci-dessus, 
se  trouvent,  la  première  à  la  bibliothèque  d'Angers  (mn  703),  la 
seconde  à  la  bibliothèque  du  séminaire  de  la  même  ville. 

U.  JouBSet  écrivait  fort  souvent  à  M.  Grandet.  Dans  leur  cor- 
respondance, i)  est  souvent  question  du  jansénisme. 

L'Abbé  F.  UZUREAU 
Membrt  de  la  Société  ^Agriculture,  Scimcei  et  Arts. 


OBlAjIIIK,     —   IMP.    P&in.  FiaKLST. 
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r.Eft  OUVRACRS  K£  TROOTEKT  : 
AOrléaas  chez  IIKIILI ISON,  libraire,  rue  Jeamw-d'Arc,  17. 
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Pour  :t~~r.' —  '■    -  '('■ition  complète  dw  |>u1)licali''i  v  a$  It  SN^MÎé, 
Mp*utii' 1-  ii'fil  .i  M.  le  l'rétidunl. 
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DEUXIÈME  TRIMESTRE  DE   1896. 


Séance  un  vendredi  10  avril  1896. 

Préridenee  de  M.  Baguenaclt  de  Puchesse,  vice-préàdent. 

n  est  fUt  hommage  &  la  Société,  par  l'auteur,  M.  Jarry,  d'une 
Incbare  sur  Robert'le-Voyer.  Des  remerciements  sont  adressés  au 
donateur. 

—  Deux  lettres  successives,  adressées  à  Londres,  à  M.  Grellet- 
Balguerie,  membre  coiTespondant,  viennent  d'être  retournées  avec  ta 
mention  :  deceased. 

La  Société  arrête  la  liste  des  candidats  présentés  pour  la  place  qu'a 
laissée  vacante  la  mort  de  M.  le  chanoine  Foucher  et  à  laquelle  il  sera 
pourvu  à  la  prochaine  séance.  Les  candidats  sont,  par  ordre  d'ancien- 
neté :  MM.  le  D'  Vacher,  Breton  et  Foiigeron. 

—  M.  le  chanoine  Cochard  exprime  le  désir  que  l'on  cherche,  dans 
chaque  canton  du  département,  nnc  personne  consentant  k  être  corres- 
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pondant  de  la  Société,  pour  la  tenir  au  courant  îles  li^c^uvertes  qu; 
pourraient  être  faites.  M.  le  Président  dit  qu'il  s'en  trouve  déjà  dans 
un  certain  nombre  de  cantons  et  qu'on  s'efforcera  de  compléter  la 
liste. 


Séance  du  vendredi  24  avril  1896. 

Préiidence  de  M,  Vignat,  président. 

M.  le  Président  signale  :  dans  les  travaux  do  l'Académie  nationale 
de  Reims,  un  article  de  M.  l'abbé Haudecœur,  sur  Jeanne  ttArc  dant 
la  litlérature  et  devant  l'opinion  en  Angleterre. 

Dans  le  dernier  numéro  du  Polybiblian,  un  compte-rendu  de  notre 
collègue,  M.  de  la  Rocheterie,  sur  La  diplomatie  sout  Lwii  XV. 

Hommage  est  fait  à  la  Société  : 

Par  M.  Paul  Berton,  de  sa  brochure  intitulée  :  Ligtions-nou$ 
contre  le  iocialisme. 

Par  M.  A.  de  la  Bouraliiîre,  de  son  travail  sur  les  imprimeur»  et  let 
libraires  du  département  de  la  Vienne.  L'auteur  y  a  joint  une  note 
manuscrite  sur  Pierre  Minart.  Cette  note  est  renvoyée  à  la  Commis- 
sion des  publications. 

,  —  M.  Jarry  déclare  que  M.  Fougeron  retire  sa  candidature  pour 
félecUon  qui  doit  avoir  lieu  aujourd'hui  d'un  membre  titulaire- rési- 
dant h  la  place  de  notre  regretté  collègue,  M.  le  chanoine  Foucher. 
M.  le  D''  Vacher  est  élu. 

—  La  Société  décide  l'insertion  dans  le  Bulletin  du  travail  que 
M.  le  Président  à  lu  au  Congrès  des  Beaux-Arts,  sur  les  portes  du 
transept  de  la  cathédrale  de  Sainte-Croix.  Il  y  sera  ajouté  une 
planche. 

—  La  prochaine  séance  de  la  Société,  coïncidant,  celte  année,  avec 
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la  kte  de  Jeanne  A'\n,  nos  sAïnces  da  mois  de  nui  auront  lieu  tes 
I*  «I  3«  vendiedù. 

—  M.  DuiDnye  «ipiale  à  la  Soctâté  Is  <Iéc«uverte  de  débris  gallo- 
ronuins  récciiincol  mis  au  jour  dans  U  iiou\cllc  luo  de  lu  U^iiubliquc 
el  Ami,  la  rue  de  (iuui  ville,  et  dMioe  è  ce  sujel  les  inilications  pré- 
eiujt  qui  suiveot  : 

L«fl  MimefH  occupa  &  U  poso  dm  conduites  de  gaz,  dans  la  rue  de 
Il  Ri^publique,  uDt  reurontré,  au  fond  tic  lirur  tnmrb^v,  un  vase  en 
terre  rouge  orné  de  dcesini  en  relief.  Cette  pièce  de  poterie  était  en- 
foncée à  une  profomietir  dn  l">  ')fl  à  î  miHrm  dans  le  «ol,  devanl  U 
bcade  princiiKilB  du  couYcot  de  la  l'r^sentalien,  i  peu  pr^s  1  l'endroit 
vi  s'élevait,  il  y  a  i|ii8li|ue«  moia,  le  portûl  du  lieil  bOIel  de  Gour- 
«iU«. 

Ceajoim  dcmion,  det  Uirrassicrs,  oc-cnp^  à  creuser  une  caw  aa- 
dessous  de  la  maisoD  de  la  me  de  lîeuririile  n"  â<J,  c'eïit-&-dire  Ji  unt.- 
fmUe  ilutaucc  du  point Mgnalé  ci-de&>us.  ont  trouvé,  à  une  prnfundcnr 
(le  S  nifilre»  «nviroo  au-de&suuK  <lu  ul  actuel,  de  noml^reux  friignients 
de  oses  gallo-romains .  Lea  uns  étaient  Tails  di;  terre  iinigu  vernb&ée, 
et  onu!s  de  besiix  dessins  en  reli«f  ;  \«s  autre»,  de  terre  cuite.  Om\- 
que*  w'haniillon)»  l'tiifiii  retouTert»  d'nne  eD|^be  noire.  Ces  débris 
ipparlenairnt  \  des  v.iieK  île  Tnrnies  tr^^  diiorses,  mais  bien  connues  : 
grandes  j^trs,  petites  am|)liiii'es,  Ussesi,  etc.  .Aucun  des  fn^çmeots 
recueillis  ne  portait  de  signature  de  potier.  Les  dessins  en  relier  re- 
préseiiUilent  des  persunna^firs  jouant  ,ivec  des  animaux  et  ilivci's  mo- 
tifs dL^oor3ti(&  teU  i{du  lileli^  onilSi,  ove&,  etc.,  im  plu»  u&il^^s  à 
l'époijue  romaine. 

Une  monnaie  d'Argent,  &  l'efligiede  l'emperfur  Gordien,  fut  égale* 
ment  recoeillte  au  milieu  de  eeb  lestons. 

Ces  restes  d'un  antre  Age  reposaient  gur  le  sol  primitif,  recouverts 
d'une  eoïKlie  de  ciilloui  de  faible  i^pmssour. 

I^(k;(^  et  poterioii  gonl  prAâcnlcmcnt  entra  le^  mains  de  M.  Burgol, 
propriétaire  de  l'iniineutile  c]ani>  le  »ous-jwI  duquel  elles  unt  été  trou- 
Yto. 
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Séance  du  vendredi  23  mai  4S96 
PritidetèCtàe  M.  Vicmat,  fréâdfitl. 

M.  le  Prfeuteat  signale  : 

Dans  le  Journal  iet  SavanU,  un  compte-rendu  élo^tix  du  lirre 
de  notre  collA^i*,  H.  le  rbanoiiiF  Coctiard  :  /xi  Jumrie  d'Orléant. 

Dans  le  Ballelin  lïe  la  Socifte  hatoriijue  tl  archéûlogiqiu  4u  Péri- 
gùrd.  Us  iiainu  PerigouTdint,  trarail  oà  il  eal  faJl  mention  ie  Bollé, 
notrp  fomlinir  dcclix-hes. 

Dans  \6  Polj/hiblien.  Am  Uaniix  divers  de  deux  H«  ikw  collègues  : 
MM.  le  uirale  DagiwnauU  de  PucluKse  el  de  la  Roch«terie. 

Dans  1»  BnlUtins  et  Mémoirêt  4e  la  SoàiU  ttnhéoUgi^  el  hii- 
loriijue  ie  fa  ChaTenle.  u»  anide  très  inl^ressuit  de  Kv  Barbier  de 
NonUiidt,  !>ur  Its  Pert  à  botua. 

—  M.  le  Pri'sident  ilonni!  ronnsissance  :  d'tme  Irttre  de  M.  le 
comte  de  Harsy  qui  dou»  invite  au  (*ongr^  de  la  Seeiélé  fnnçaim 
H'arrhMagu  (\m  sera  tenu,  cette  ann^,  â  Morlaix,  ilu  3  au  U  juin. 
M.  Duiuuis  wmple  aller  y  représenter  notre  SocitSté. 

D'une  lellre  de  remercieraents  île  M.  lo  D'  Vacberpoursa  nooi- 
nation  Miimie  uk'inbrc  tituUin?-K%iiUnt  do  mitre  Soctété. 

D'une  U>Ure  du  secrétaire  porp^ucl  de  \'Aea4ém4  ia  tmerifUimi 
et  belte$-letlrft  (|iii  nuus  oITre,  i  l'nocaijon  du  ceiUeaaire  tle  l'Inïtilul, 
un  nniiibre  imporUnt  de  m^moîri';»  et  de  ootaptcs-rondus  des  travaux 
de  celui-ei,  el  qui  nouii  ((eiiiaiiile  iL^diange  mtre  îe»  publications  et 
les  oiArtu  aint>i  i|ue  le  coiniik-ment  de  iit'lle^  de  res  derai^res  qu'il 
possMe.  Ces  deux  demander  sont  arnieiUies  ;  et  M.  le  Présideot  «t 
chargt  de  lran»Dettre  les  rpmorcicments  de  notre  Société. 

—  M.  IlerluiwB  olIVe  i  la  Swi^t*.  au  nom  de  M.  Eraesl  de  Bb- 
iwni^re.  maire  de  Jouy-le-Pothîer.  un  r«pstrp  in-folin,  couvert  eo 
panlieniin.  iVest  use  copie  manuscrite  du  t('m[is,  sur  papier,  t|ui  a 
pour  titre  :  Itaa  rt  arrièn-Btn  tvmt«»fêé  on  MlHage  fOrîttni  en 
l'uiiM  itiS5.  Puis  i  U  page  sui\-anir  :  Compte  ]>arhculitr  de 
M.  Jpe^m  IhfoHtitirtu.  notaire  myuJcu  Ckittellet  dO'IrQitt^  «»- 
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«M  far  M.  le  Bailltf,  JuSct  Oftéant,  pour  faire  la  reteyle  tl  éet' 
ptiuf  liu  Don  et  arrière  Haii,  conrofue  auttiel  IraiUiagc  il'Qrléant. 
tn  l'anit^c  mit  $ix'tenB-trenle-cin^.  Des  roniernemeDls  ionl  adressa 
iM,  lIcHuboti;  et  M.  k  Pn^eidrint  en  tntnsmeUrn  i^  M.  ilr  Baioa- 
tûère  qui,  |iar  rc  don  généreux,  cnricfail  nos  collections  d'un  documenl 
fmi  intéressant. 

—  M.  leclianoine  Cocharé,  au  nom  de  la  Cooimbsion  des  publt- 
caiions,  lit  une  note  sur  Vouvrage  oiïfïrt  à  1h  Socictt^  pur  M.  de  la 
BouralièrR  :  Let  imprîmtun  et  /«  libratrei  dant  le  dêparlemenl  rf« 
la  Vienne.  On  vole  l'inserlioii  de  cette  note  dans  le  BulUlin  (1). 

—  M.  te  chanoine  Cochard  signale  un  article  du  journal  VhtU- 
fMiiifanl  de  iVonlargis,  sur  uiit^  inscrt|itiDn  trouvée  dans  1'l>»(:W 
Saint- Dominirgue,  è  la  porte  de  Montargis.  Il  se  charge  de  rédiger,  h 
et  sujet,  une  note  qui  sera  insérée  dans  l'un  des  prochains  Btilklins. 


Séance  du  39  mai  1896. 
Préiidencf.  de  Mf  llKswoïeBS. 

N.  Henri  Tausin,  de  Sairit-Uuentin,  demandif  k  la  Socii'U-  dr  lui 
envoyer  desdf^iails  sur  les  devises  d'Orléans  et  île  Gien,  [Kiiir  (iguier 
inm  un  livre  qu'il  pn^pare  sur  les  devises  des  principalfs  villes  de 
France.  H.  Ilerluîwn  veut  bien  se  charger  de  répondre  à  M.  Tausin. 

—  Mî'  TteHBojerB  lit  un  travail  sunlous  pièces  qu'il  vientd'oblnmr 
pour  le  mu^ée  de  Jeanne  d'Arc  oL  cjui  en  srnint  l'un  des  principaux 
om6Bl«nts  :  Un  autographe  du  pape  Cnlixtf  III,  \e  mfme  (pii  ordonna 
ta  révision  du  prncè.t  du  Jeanne  d'Arc  ;  et  un»  sLituc  3iiilientif]uc  de 
UunDîs.  Ce  travail  est  renvoya  ft  la  Commiesion  des  publicationt». 

—  M.  Ikrliiison  est  pri-'  de  donner  h  la  Sori^té.  an  lieu  et  jilace 
de  noire  regretté  collègue,  M.  îrancbau,  qui  s'en  était  cluirifé,  une 


(1)  Voir  ft.  9BI. 
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'lïndjve  il'im  iravail  do  M.  Blonde),  mam  h  Bnugencï.  eur  des 
Biireh^  paaséî.  ï  Bcaogwity,  avec  des  arlitles  pdnlres  terrier»,  au 
npurs  des  xv  xvi*  el  wtr  iiitiei,  marchés  rccu«Ulis  par  II.  Adam, 
ancioii  instJUitear  d«  TaTers. 


Séance  du  TOQdredl  13  )uio  1896. 

Prè$i(Unce  ie  M.  ViGNAT,  jirisiJent. 

llonmage  Mt  fait  i  la  SociéU  : 

Par  MM.  Ilurluison  el  l*!iul  Weroj,  de  U  brochure  iotilitUe  :  Frén 
Séhaitien  de  Soinl-Aigtian,  âe  Parère  an  Coimci,  ercbitette,  donl 
ils  sont  les  nutcur^. 

Des  remerciements  iont  volés  aui  donateurs. 

—  M.  te  Pn.'Mdeni  donne  cemiminiration  d'une  IcUre  du  Direct 
leur  dea  Eienux-Arts,  annooçaDt  <iuc  h  31*  session  des  Sorièl^  des 
Beaux-Arts  iW  Jqiarlemcnls  s'oiitrira,  le  20  an-il  18**7,  M'fxole 
de«  Ueaux-Arts.  Les  mémoires  devront  fm  adrcsi^s  avant  le  I*'  K- 
wier  1897. 

—  Les  Dutlttint  des  3°  et  4*  tnine^iri»  1805  sont  ùéfuii  sur  la 
Biinau  de  M.  te  Président  tit  tennt  eniofôs  &  ilwnicilo. 

—  La  Société  décide  ([u'il  j  a  lieu  de  pourvoir  à  la  pbce  lainfo 
vseaiie,  parmi  ses  membres  iitiiUire.s  r^idants,  par  la  mort  de 
K-  Trant^mi.  U  «era  hii  mention  de  «-«ite  ilénision  dan»  les  Joum.iiix 
de  U  localité. 

—  M.  le  Président  fail  connaître  qne,  eonrorroément  Jt  la  décision 
de  la  Socii'Ui  du  2-i  niai  i*'io,  le  Bureau  s'est  réuni  pour  eonftVcr  au 
sujet  de  la  \)\m\w  (-ommémorative  des  bienfaiteur»  île  noire  Soel^t^, 
MM.  Dutserre  et  Oiierner  ml  bien  voulu  pr^ler  leur  c<nnrj)iir$,  Il  est 
proposé,  en  iirincipe,  de  oiDscrire  «ur  iwito  plaijup  (jue  le*  noms  dos 
personnes  ajanl  fait  h  h  SociOié  uii  dmi  d'une  valeur  ^ale  ou  supi- 
fieure  à  l.UOO  frauci.  (ies  personnes  i^uiil  au  nombre  d«einq.  Cette 
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pioposition  est  adoptée.  Les  questions  de  détail  seront  soumises,  uUé' 
rieureiuent,  à  la  Société. 

—  M.  Baguenauit  de  Pucbesse  est  élu  membre  de  la  Commission 
de  la  bibliothèque,  en  remplacement  de  M.  Trancbau  qui  avait  été 
nommé,  pour  trois  ans,  à  la  dernière  séance  de  décembre  1804. 

—  M.  Guerrier  lit  le  commencement  de  son  travail  sur  notre  re- 
gretté collègue  M.  Trancbau. 


Séance  du  vendredi  26  jnin  1896. 
Présidence  de  M.  Vignat,  président. 

M.  le  Président  donne  communication  à  la  Société  des  ouvrages 
reçus  depuis  la  dernière  séance  ;  il  lit  notamment  : 

—  La  circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  annonçant  le  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  pour 
le 20  avril  1897.  Selon  l'usage,  le  programme  sera  inséré  au  Bul- 
leHn  (t),  et  des  exemplaires  en  sont  déposés  au  Bureau. 

—  Une  lettre  de  M.  Transon,  maire  d'Orléans,  remerciant  la  So- 
dAté  de  l'envoi  à  lui  adressé  de  l'ouvrage  de  M.  Collin  sur  Lesponti 
tOrléani. 

Il  est  fait  hommage  : 

Par  M.  Germain  de  Maidy,  d'une  brochure  intitulée  :  Grands  et 
pelili  chevaux  de  Lorraine. 

Par  M"'  la  comtesse  Amicie  de  Villaret,  de  sa  brochure  :  Les  dé- 
mêlés des  comtes  de  Blois  et  des  vicomtes  de  Châteaudun  au  XIV' 
tiiek. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

(1)  Voir  page  2C7. 
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—  M.  |p  Pn'ûilent  ^anm^re  «isiiite  les  dislinciionK  ncrn'dAips.  ré- 
ccmmcni,  Â  Irftis  ilrs  membres  île  la  SorJAU:  M.  f'aul  f^;hjr|i«ntiflr, 
flOimné  cbntalicr  de  l'Ordm  ili^  Saint  firi^guirr-tp-GraiMl.  M.  \e  comte 
Ba^enutl  de  i*iichess«,  àar^è,  par  arn>lé  du  MiiiUtre  de  l'Instruc- 
tion  publique,  en  date  du  S  juin  1800,  de  la  piililtcaltrjn  dtt  ItUret 
it  Cnhertnr  4e  Méjîcia.  dam  11  colWtlon  tlesdoMuneatsinédil.^  pnur 
senir  k  rilisloire  de  France.  M.  le  cliaDoine  Corbard  il»nl  l'Auvrago. 
La  Juiierie  d'Orliani,  a  ablmu  une  luenlion  Imnomble  ie  l'Aradémiu 
des  Inscriplioas  et  Belles-LeUres.  le  ISjtiin  iti'M>. 

—  U.  le  iVi^sident  annonce  la  nort  de  M.  Eugène  de  fWziAre, 
inspecteur  général  des  archives  di^partementaks ,  sénateur  de  la 
Lozère,  nieaibre  boaoraire  ^lu  de.  la  Sotiété. 

Prè^ntalinns  : 

Par  MM.  HerluKuii,  TV-siuiyei^et  Itass^ville,  df  M.  Charles  ffermain, 
de  Blois,  en  quatiti^  de  membre  coTrespomUnl ;  par.^lM.  \jiuh  lirrj, 
Eugène  Jairy  el  Paul  Cliaqteouer,  de  M.  l'abbé  Pii>rri>  laucli,  en  (|m> 
liUde  ineffibrc  titulaire  ré^idint,  à  la  plar«  de  M.  Trancluu  iidié. 
M.  Basscvîlle  annonce  le  m-tintien,  pour  (^elteméme  place,  deUcaniH- 
dalurc  de  M.  Rreton.  M.  Ilerluison  TaiL  la  même  déclaration  ao  nom 
de  ât.  Paul  Klie  Fougeron. 

—  M.  Gaillon  lit,  i^Huite,  uni!  notice  qu'ils  Écrite  sur  la  découyerta 
faite  récemment  dans  la  Loire,  pr<U  dos  pile»  de  t'aïKien  pont,  d'un 
pierre  scuIpltV  roprésentani  une  i^le  de  Vierge  couMonéc.  U  ûiit 
iiomma^'e  de  celte  t«te  i  la  SnàHé  qd  (a  déposera  au  mui^  ar- 
chC-ologiqae.  L'insertion  de  eetic  notice  au  BuIUHh  est  yol6o  (1  )  ;  «I  U 
Société  remerdc  M.  Unillon  de  son  don  génércoi. 

—  M.  Giieni^r  continua  et  termine  U  lecture  de  m  notice  nécro- 
logique sur  M.  irauchau.  L'ioipres&ion  île  cette  notke  «u  BuUai» 
ost  votée  Câ). 

<1>  Voir  page  -it^, 
<S)  Voir  p8g«  985. 
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tint  de  Ib  euccessiuQ  de  M*"  de  Feuquières,  niîe  Cstherine 
MigtHird.  Au  nombre  »Je  ce»  pièces  te  troure  une  lettre  du  con- 
Iràleiir  tfénér»!  Di-smarets,  djil^e  du  H  juin  1fi97  el  concernant 
le  tombeun  mnnuniciilal  éiigt  k  Milliard  dans  l'ÈgliM!  des  J«»> 
biofl.  On  sait  que  ce  lonilHau  fui  commondé  par  la  coiiilasw  d« 
Feuquitres.  h'aiitre  part,  une  quitfunu;  donnée  par  J.  Guértni 
la  lille  do  Mienard,  en  1730,  Mabllt  qu'elle  a  |>ayé,  scloo  son 
engageTnent,  une  somme  t!t>  300  \mes  après  l'impreseion  de  la 
Vie  de  son  père.  Il  s'agît  ici  de  IVuvragi-  de  l'abbé  de  Monville 
C|ue  Pontenelle  avait  lu  en  in.inu*>crit  t  par  ordre  de  iif  le 
garde  des  sceaux  >  et  dont  il  avait  approuva  la  mbe  sous  presse 
le  2â  aoAH72d.  Une  autre  pibce  a  trait  &  l'acquintioD,  par  le 
sieur  Davasite   àe  Sainl-Amarand,   d'un  h6t«l   appoi-lensnl  k 
M*"  de  Feiiquières  «1  dans  lequel  ae  trouvaient  de  nombreux 
Ubieaux.  M.  IlerluÎHon  n'Iiéaite  pas  i  admettre  cive  la  majeurs 
partie  de  ras  peintures  devaient  Mre  de  Pierre  Ifignord.  Nou» 
pensona  comme  lui.  I«  délirai,  dans  U  cîrconattnce,  c'est  de 
statuer  sur  i\tm  toiles  que  nous  ne  pouToni  re«saisir.  L'iadka- 
Udo  doB  «i|jot8  traités  eal  un  premier  jalon.  Le  culte  tilial  de 
Catherine  Mi^nnl  pour  ^on  p^n;  ne  laiuo  pas  place  au  doute 
sur  le  soîD  i|ui!  ilul  prendre  cette  femme  de  cœur  de  ^'entourer 
de«  œuvres  du  mattre  doat  elle  avait  porté  le  nom.  Ht  itituo 
par  Le  Moyne  décora  le  ntonum^nt  de  l'i^lîfle  des  Jacobins. 
Elle  est  (le  nos  jours  &  l'ûgllse  Soint-Uucli,  dans  une  altitude 
désoido,  aui  pieds  du  Christ  admirable  de  Michel  Anguier.  s 


«  Un  Francala,  un  peintre'  provincial,  qui  rerxiit  offlclollemen  t 
le  titre  de  citoyen  et  de  aénileur  romain  au  XVI*  siècle,  c'est 
OMur^ent  un  honneur  des  plus  rares.  Interroge!  M.  Jarrf, 
correspondant  du  Comité  &  Orléans,  Il  vous  dira  que  Rolwrl 
Le  Voyer,  son  compatriote,  bénéficia  de  ces  appelInlioD:^  pom- 
peuses. Qu'avait  donc  Tait  cet  artiste  pour  miVilor  tant  de  bien- 
veiltance  de  la  paît  des  palriilen»;  ut  dus  iiiagi-slrals  municipaux 
de  la  ville  t>iei'n«>1let  11  avait  reporté  sur  ki  toile  le  Jugement 
fJentier  de  Midiel-Ange,  pvlnt  au  palais  Karn^tse.  Maniello 
Venustl,  en  1540,  e'élait  acquitté  it'une  tâche  de  m6me  nature 
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ir  l'ordre  ilù  Paut  III.  Sa  coptu  e«l  à  Naples.  Robert  Le  Voyer 
piri((nil  sa  tutl«  en  1570.  Son  œuvra  esl  à  MonlpcUier.  Lu  maii- 
tlan  dus  I«llre6  de  dtovea  et  de  Kénat«ur  romain  occonl^oâ  h 
La  Vayor  a  éWi  Jôcoavifrto  p\r  M.  iarry,  «Uns  un  recueil  tnn- 
Du»cnl  i]u  XVIli'  siède.  La  dale  pr^i$«  d«  ces  luUres  ii'o«l  pas 
indiqua,  mail  le  molif  di>  In  dieltnction  m  trouro  «xpreaM^ent 
«tipulâ.  C'est  la  Dopte  du  Jugêmetit  dernier  qui  valut  au  peintre 
orlônnnis  d>lr«  aoelatné  citofan  romain.  Je  pt^otne  que 
Lt  Voyer  dut  peindre  d'autre*  componilions.  Il  fut  peut-itr«  en 
«in  («mpfl  un  maître  d«  valeur.  D«rtoli>lti,  dans  «es  Arti»tê$ 
français  ù  Itcme  du  XV'  o«  XVIJI*  siècle,  omet  d«  signaler 
l«  client  de  M.  Jarry.  Mais  le  malheur  eat  râ[iaml>lfl.  SI  lee 
ltffr«9  eonous  dial«nt  eana  lacunes,  noire  lAcho  do  furvtsurs 
o'aurail  plu"  de  rniaon.  J«  ^gerolt  qtio  L«  Voy«r,  pourtutvi 
par  rtrnditlon  persévérante  de  notre  confrère,  aura  bientAI  sa 
statue  en  pied,  de  l>ollc  candeur,  donM  le  panthéon  dci  maîtres 
provinciaux.  » 

HAPPORT    DK    IKÎW. 


c  M.  Vignat,  président  de  la  Société  historique  elarcliéologique 
rOrl^nitis,  nous  retient  sur  le  wull  de  la  calbûdrole  d'Or- 
9.  Il  appelle  nolro  nitontion  sur  les  portes  du  Iraoaept.  Klies 
'datent-de  1693.  L  inti-rt't  qu'elleti  présentent  mI  sérieux.  Alors 
que  l'édilice  est  de  slvlo  gothique,  les  deux  portes  principales 
du  transept  sont  décorées  de  colonnes  de  l'ordre  corinllûon  ol 
surmontées  de  fronlons  trianguidree.  Il  y  a  des  aoachroniamiis 
^iuslructifj.  Jean  Fibardel,  meauifier  de  talent,  qui  ubliuL  per 
Ijndication  du  7  mai  1603,  au  prix  de  :),500  livres  tournois, 
I  ecmmando  do  ce«  portes,  n'a  point  agi  pai-  caprice.  Il  eal  de 
SB  époque.  Eùn  ce  temps-U,  l«i  études  archéologiques  n'avaient 
pas  le  car&ct^ro  qu'elles  ont  aujourd'bui.  L'unité  d'un  moou- 
lent  iinporlnit  peu.  Chacun  tra^nillait  selon  aon  iitMpfralion 
ersoiinelle,  inscrivait  Eort  aotri  sur  son  Iraratl  et  gravait  ub 
lUléïJtm).  Nous  y  mettone  plus  de  goût.  Mais  ne  liiteonA  pas 
crimo  à  DOS  devanciers  da  n'avoir  pas  Houpfoimé  nos  pNoc- 
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cupstions  esthétiques.  Observées  ît^olétRcnt,  les  portes  â\i  1ran> 
sept  de  la  c^iilid-^irale  d'Orléans  «oni  décoréos  avec  un  nre 
talent.  Des  guirlandes,  des  arabesques,  des  br8oehsge«  eculptés 
enlèvent  aux  pannetux  ce  qu'ils  auraient  de  mii<$iret  de  mono- 
tone sans  ces  agrÉroents.  TojtoroJB,  enlendons-nous;  Fibardel 
lit  la  mi'nuiecric  et  non  \es  sculptures.  Quel  fut  l'ornemaniste 
dont  le  cUteaa  a  si  hi^n  a.<iaoupli  le  bois?  XI.  Yignal  ne  peut  le 
dire  encore.  Maïs  nous  lut  Torons  crédit  d'une  année,  et  i  la 
session  prochaine  il  nommera  devant  tous,  n'«i  doutei  pas, 
i'arliste  orliVanais  qui,  jusqu'ici,  e«  dérobe  à  se«  rechercbee. 


Un  Gnancier  du  si&cle  de  Louis  XIV  se  plaignait,  avec  raison 
sans  doute,  dene  recevoir  que  des  visites  iotéresHées.  a  II  n'y  a, 
disait-il,  que  ma  nifece  Pauline  qui  sache  m'approcher  sans  re- 
garder dans  mes  poches,  t  Je  n'oiie  espérer  i)ue  MM.  HMuisoD 
eA  Paul  Leroy,  àe  la  Société  des  Amis  des  Arts  d'Or- 
Itew,  aient  observé  la  rteerve  de  la  nièce  du  financier  lorsi^u'Ua 
sont  entr&s  chex  l'arehitecte  Delagardetlc.  D'abord  ils  étaient 
deux  et  ta  discrétion  que  l'on  s'imposerait  volontiers  n'est  pas 
toujours  gard^  par  le  voisin,  Ensuite  ils  étaient  friands  de  sa- 
tisfaire votre  curiosité.  Ils  savaient  d'avance  votre  soif  de  tout 
connaître.  £t,  ce  ne  sont  pas  seulenient  les  poches,  mais  les 
tiroirs  de  l'artiste  qu'ils  ont  inventorii^s.  Aussi  ne  reste-t-il  plus 
rien  â  dire  sur  le  compte  de  ce  lauréat  du  grand  prix  d'archi- 
tecture en  1791  qui,  trois  ans  plus  lard,  obtenait  ail  concours 
la  ravenr  d'ériger  à  Orl6an&  une  *  Sainte- Montagne  »,  Oéno- 
nioation  bizarre  pour  l'époque.  Monument  plus  bizarre  encore» 
dont  le  devis  s'élevait  i  180,000  livres.  La  <  Sainte-Montagne  k, 
couverte  d'arbres  symboliques,  devait  être  le  piédestal  conetîtu- 
tioooel  et  gigantesque  d'une  statue  colo&salc  de  In  o  Liberté  >. 
Delagardette  se  mit  h  l'œuvre.  Tailleurs  de  pierre,  ma^oas,  ter- 
raseicrâ  boulwer^rcnt  le  .sol.  Puis,  l'argent  manqua.  Et  Dela- 
gardetle  abandonnant  sa  làclie  vinl  à  Paris.  En  1709,  il  débute 
brillamment  comme  publici^te  et  comme  archéoloj^ue,  par  son 
ouvrage  :  les  Humes  de  Pœslum  ou  de  Postdania  mesurées  et 
deêiitiies  sur  les  lieux.   Quatre  ans  plus  lard  i)  publie  Sou- 
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veîies  règles  pour  la  pratique  du  dessin  et  du  lavis  de  l'archi- 
tecture civile  et  militaire.  MM.  Herluison  et  Leroy  le  pour- 
suivent à  Toulon  et  à  Montpellier,  ce  que  Lance  n'avait  pas  sa 
fiûre.  Ils  nous  racontent  ensuite  la  fin  prématurée  de  Delagar- 
dette  qui  vint  mourir,  âgé  de  quarante-cinq  ans,  à  Orléans.  Il 
convenait  donc  que  des  Orléanais  prissent  le  soin  de  mettre  en 
lumière  la  Sgure  studieuse  d'un  artiste  que  la  tombe,  k  défaut 
du  berceau,  à  fait  leur  compatriote.  » 

H.  HEBLUISON. 
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NOTE 

SUK  Ii£S  IMFIUHEIIBS  &  LES   LIBRAIRES 

DU   DÉPARTEMENT   DE   LA    VIENNE 


M.  de  la  Bourslière,  de  Poitiers,  membre  du  Congrès  archéo- 
logique d'Orléans,  en  1894,  a  eu  l'amabilité  d'offrir  k  notre 
Société  un  exemplaire  de  son  travail  sur  les  imprimeurs  et  les 
libraires  du  département  de  la  Vienne  [hors  Poitiers). 

Cette  étude,  malgré  soo  intérêt  tout  local,  se  rattache  par  ud 
point  à  l'Orléanais.  A  l'exposition  du  <  Livre  i,  organisée  en 
18Si  par  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  se  trouvait 
un  volume  fort  rare,  appartenant  à  M.  Herluison,  notre  colique  : 
La  sauvegarde  des  Itois,  parUavid  Home,  imprimé  à  Jargeau, 
en  mm,  par  Quentin-Maréchal. 

M.  de  la  Bouralière  a  retrouvé  ce  même  Quentin -Maréchal 
éta!»li  plus  tard  en  Poitou,  où  il  a  fourni  une  lon^'ue  carrière 
typo^rapliique,  et  fait  souche  d'une  dynastie  d'imprimeurs.  De 
là,  l'intérêt  particulier  que  mérite  la  publication  de  l'érudit  Poi- 
tevin . 

De  plus,  M.  de  la  lîouralÎL'ro  nous  signale  un  libraire  du 
XV'  siùcle,  qui  n'a  pas  été  cité  dans  les  liecherches  sur  les 
Itu/irimcurs  et  Librairca  d'Orlcans,  par  M,  H.  Herluison 
)-18li8;.  Il  s'auil  tic  l'ieiro  Minart,  libraire  de  l'Université 
de  lois  d'Orli-ans,  en  li78  :  il  est  parlé  de  lui  dans  une 
pièce  compris!?  lians  divers  (.xlraib  d'ordonnances,  impri- 
més à  la  suite  de  quelqui's  édition.-!  du  CoHtuiitier  du  Poitou, 
des  premières  années  du  XVl'  siècle. 
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Voici  celte  pièce,  dont  nous  devons  la  copie  à  notre  obligeant 
correspondant  : 

(  Le  tiers  iour  de  juillet  mil.  cccc,  Ixxviîi,  fut  dit  par  arrest 
des  generaulz  a  Paris  bien  iuge  et  mal  appelle  en  certaine  cause 
dappel  pendant pardevant  eulx  entre  la  ville  dorleans  appellant 
des  esluzaud.  lieu  dune  partie,  et  maistre  Pierre  Minartlibraire 
de  l'université  dorleans  intime  daultre.  Et  estoit  question,  entre 
lesd.  parties  sur  ce  que  les  collecteurs  avoient  fait  adioumer 
ledit  Minart  parce  qu'il  ne  vouloit  payer  le  taux  de  certaine 
taille  mise  sus  par  le  roy.  Et  quil  ne  vouloit  garnir  en  ensuyvant 
lettres  royaux  obtenues  par  la  ville  adroissans  aux  esleuz  par 
lesquelles  estoit  mande  contraindre  a  payer  exemptz  et  non 
exemptz.  Et  en  cas  doppoi^ition  garnison  preallablement  faicte 
auquel  commandement  led.  Minart  sestoit  oppose  et  auoit  este 
adiourne  par  devant  lesdits  esleuz  et  fut  tant  procède  en  cause 
que  environ  le  (1)        iour  de  (2)  fut  dit  que  led.  Minart 

ne  garniroit  point,  dont,  la  ville  quant  elle  sceut  la  sentence  en 
appella,  etc.  > 

(Extrait  du  Cotislumier  de  Poictou,  imprimé  à  Poitiers  l'an 
1508  par  Jeliande  Marncf,  dit  du  Licge.). 

Pour  copie  conforme. 
A.  DE  LA  BOURA.Llf:UE. 

(1,  2.)  Dates  laissées  en  blanc  dans  le  volume. 
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PROGRAMME 


DU 


CONGRES    DES    SOCIETES   SAVANTES 
A  LA  SORBONNE  EN  1897 


SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE. 

i"  Déterminer  les  systèmes  suivis  dans  les  dilTéreotes  pro- 
viDces  pour  le  changement  du  millésime  de  l'armée  de  l'incar- 
natioQ  ;  s'attacher  à  l'examen  des  séries  d'actes  émanés  d'une 
même  chancellerie  ou  d'une  même  juridiction.  ladiquer  autant 
que  possible  l'époque  à  laquelle  chaque  usage  a  disparu. 

2°  ÉtaLlir  la  chronologie  des  fonctionnaires  ou  dignitaires 
civils  ou  ecclésiastiques,  dont  il  n'existe  pas  de  listes  suffisam- 
ment exactes. 

Dans  ces  étudeB,  on  devrait  se  préoccuper  de  l'utilité  des  listes 
pour  fixer  la  chronologie  des  dacumenis  dépourvus  de  dalo  et 
pour  identifier  les  personnages  qui  sont  simplemonl  indiqués 
dans  les  documents  par  le  litre  de  leurs  fonctions. 

3»  Signaler,  dans  les  archives  et  bibliothèques,  les  pièces 
manuscrites  ou  les  imprimés  rares  qui  contiennent  des  textes 
inédits  ou  peu  connus  de  chartes  de  communes  ou  de  cou- 
tumes. 

Communiquer,  s'il  y  a  lieu,  des  ^productions  jihotographiques. 
Mettre,  dans  tous  les  cas,  fi  lu  dis[>o»ili<)n  du  Comilé  une  copie  du 
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docDiuent,  eollalionnée  «I  toute  |irépnr^i!  pour  l'irapretieioa, 
««Ion  tes  rbglct  qui  ont  Hé  prescrites  aux  corre«poni)anls,  avtc 
UBD  cour1«  noid  Jndiiiunnt  l*  date  c«rtsin«  ou  iimlnihl»  du 
doctioienl,  let  cWmtulaaciK  dans  lec4Ui!lles  U  s  é(t^  rMi^é, 
celles  dus  ilitjiosilions  (|ui  s'tfc&rlent  du  droit  nmitigné  diaia  let 
teitet)  aiialiit;uea  d«  la  même  régjan,  les  noms  iDodeniw  «t 
iilaalion  diw  localil^  moolionnèes,  «U- 

4'  Indiquer  les  archives  particulières  renfennaiU  des  corres- 
poodances  ou  des  ducuments  relutiCi  &  l'hùtolre  politique,  admi- 
nistrative, di]iloinalique  ou  mîlilaire  de  U  France. 

5'  Rechercher  à  quelle  époque,  selon  les  lieux,  les  idiomes 
vulgaires  se  sont  sulietltuOs  au  latin  dans  la  râdactlon  des  docu- 
meolA  3dniini.4tralif<t. 

Dépouiller  n'al^nn.i(iqaen)enl  les  fonda  d'srchiv^s  a[>piirt«iunt  A 
ant!  localitâ  ou  à  uiie  circoti^rijilitiii  iiiMliMiienl  liriiil^e,  dans 
lesquels  on  peut  coitKtater  la  su&blîlalion  de  ta  langue  vulgaire 
au  latin,  cumini!  oomptcK  adiiiinistratirs,  actra  ol  lonlencet 
j  adiciaire»,  déltliâratioaa  tnunidpalci,  toinutes  notarialo»  ou 
ButTM  docuiDAnis  oCBeieU.  Établir  à  quolla  dah!  la  sobslitatioa 
s'est  op^r^  dans  ces  diTerses  calégoiies  d(>  pièces.  Dislin^uur 
aussi  untie  l'eruplol  de  l'idiome  local  et  cvlui  du  ^^tn^-aia, 
et  fixer  i  quelle  date  le  second  a  r«atpla(^  lo  premier.  Pans 
les  territoires  qui  ont  appartenu  iUfoeicsivement  i  des  f^laU 
difliVenis,  indii|URr  la  com^lalion  ou  l'abst-'nci»  di;  corrélation 
«nlie  les  idiomes  emploT^s  et  les  réttimea  polititioes. 

0*  Faire  connaître  les  divertia3emerit&  publics  ayant  un  carac- 
lArc  de  périodicilé  ré'^ulière  eL  se  raltacliant  k  âes  coutnmes 
anciennes,  religieuses  ou  profanes  ;  recliercher  de  prèlircnce 
ceux  qui  sont  particuliers  à  uov  r^on,  et  indiquer  quelles 
dilFârencee  ou  quelles  analogies  ils  présentt.-ut  avec  les  jeux  ayant 
existé  on  subsialant  encoru  dans  d'auti-es  parties  de  la  France. 

7*  ËtiMJier  quels  ont  été  les  noms  de  l>aptéme  usHéti,  suivant 
les  <^paqucs,  dans  une  lucalilA  ou  dans  une  région  ;  en  donner, 
autani  ijue  possible,  la  (orme  exacte  ;  reulieahcr  quelles  peaveni 
avoir  élA  l'origine  et  la  cttu*c  de  U  vogue  plus  ou  moins  kegae 
de  ces  diflérents  noms. 
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Dépouiller  le*  re^Isli-M  paroiniatui,  Ln  niinulvs  dei  DOlairvi,  lei 
rtgielrK  à«»  maniciitalitéfe,  les  acte»  d'aswmbtfa,  !«•  cadatlre», 
ou  U>ul  autre  fonda  darchnet  aufriEaiaiiiuiit  ubonilanl,  en  éU- 
lilbvkjil,  ^our  «baque  époifue,  la  proportion  nu(n<£ri(jutf  dct 
4lv«r8  nomii.  ceMe  des  non»  Bimples,  doubla»  ol  mQlli|il«s, 
celles  îles  noms  empruntas  au  palron  de  la  paroisse,  aax 
«itr«»  sainla  du  dioc^-a»,  au  pays  lui-m^nie,  aux  familUM  prin- 
dèrcti  ou  fteigi>«arialM  d«  la  rffijoa,  éqi  «onranla  d'opinion 
poUttqn*,  ans  maàes  lilUi-flires,  aux  aoBvenin  )ur1ri0>i^««. 
K«ch0rcber  dan»  iguHlo  jiroportinn  ont  été  «al*»,  aolon  la» 
ifoipiti,  les  dJTcra  uM):n!  consistant  i  donmrr  à  r«nbnt  le 
aom  du  pturain  ou  celui  de  la  iuarraiu«,  celai  d'un  aican* 
dani,  «le.  Po«r  U^•  nom*  poirliculien  A  unu  région  ot  peu 
eoDOtu  ailteuTB,  indiquer  eiacltmeat  les  formée  en  lan^e 
«ulsaîre  et  «a  latin.  Pour  lea  noius  |irâ  en  debora  de  la 
r^oa,  indiquer  les  difféntalM  modifications  de  tonav  et  cber- 
clier  l'origiBe. 

8^  Ëtudior  \u  (M%inea  et  t'hul«b«  dat  iticieiu  alelîera  typo- 
p«pbiqueii  en  France. 

Faire  connaître  les  giôceo  d'archives,  mentions  hîslorviitea  on 
anclofu  iiiipririiéf  ipii  penvent  Joter  an  juar  niKi««au  sur  la 
date  dn  réublissement  de  l'imprimene  dans  ctiaqiie  vitle  d« 
FranM.  sar  les  miirrationa  des  precnlen  t^pographac  el  sur  ioa 
prodQcUOiu  sorties  d«  chaque  atelier. 

^  Rechercher  les  documiïDts  relatifs  à  l'hiattrire  de  la  marine 
française. 

DiSpouiller  {uirliculi&rement  les  archives  notariales  des  villes 
manlimes,  les  archivas  den  chanabres  de  conmerco  ou  d'AUlres 
dép6l)i  pouvant  contenir  des  correspondances  et  (le«  iictut 
relatifs  é  U  marùitt  royale  uu  à  la  marine  niarcbinde  on 
privée. 

10*  Recueillir  lea  renneiguemenu  qui  peuvent  jeter  de  la 
lumière  sur  l'élat  du  théâtre  el  sur  la  vie  de»  comédiena  en  pr»- 
winee  depuis  la  HenaissaDM. 

1 1"  ÙahUr  comment  se  faisait  le  transport  des  correspondances 
avant  le  rigne  dv  Louis  XIV  et  comment  lea  nouvell«a  poli- 


—  270  - 

Ùques  et  autres,  àe  la  Fronce  el  île  l*étraa{[er,  se  répaodaîeal 
dans  les  diflïrentes  parties  du  royaume,  Ju  XV»  au  X\lï*  siècle. 

12"  Discuter  lea  iMments  de  cwnlrôle  nécessaires  pour 
employer  les  mt^moircs  bistoriques  composés  par  iliDTérecits 
personnages  ou  alU'lbués  à  ces  personnages. 

13"  Recueillir  les  indication!»  sur  les  mesures  prises  araot 
l«  XVIII*  ïiècle  pour  la  construcUoD  et  l'entretien  des  routes. 

l-i»  Recli»frcber,  d'après  un  ou  plusieurs  exemples  parlicu- 
\im,  comment  furent  orKaniitées  el  comment  ronclionnërent 
les  n^einblées  municipales  établies  confunnémeni  i  ïédil  de 
juin  1787. 

15°  Étudier,  dans  une  circonscription  électorale  de  1789, 
bainia>;(>.  Kân4cliau»sée  ou  Tille,  la  convocation  des  l-^latï  géné- 
raux, les  élections  et  les  cahiers. 

id"  Ivludier  les  ilélibéraUons  d'une  ou  de  plusieurs  muoici- 
palîlés  rurale?  pendant  la  ilévolulion.  en  mettant  particulière*' 
menl  en  lumii're  ce  ijui  int^reïst'  l'Iiistoire  gétu^rale. 

17'  Éludit^r,  dans  un  département,  dans  un  district  ou  dans 
une  commune,  le  fonction nLMiicnt  du  gouvernement  révolution- 
nain?  inMilué  par  la  loi  du  1-i  frirnaire  an'ii. 

■18"  Kludi(?r,  dans  un  déparlement  ou  dans  un  canton,  le 
fonctionnement  du  ré^nme  do  la  séparation  de  l'Ëglise  et  da 
r^:ial  sous  le  Directoire  et  .sous  le  Consulat  jusqu'au  Con- 
cordat. 


SECTION   DAKCmiOLOGIE 


I.  —  AnCllÊOLOr.lE  rRÉIllSTORIOUE. 

1*  Compléter  la  Ibte  des  monuments  mégalilhiques  relevés 
dans  chaque  département. 

Doux  liste*  du  ces  di>cuni#nii  ont  d^ji  flA  dressées,  la  première 
par  la  Cummiulan  d«  toptigraplûe  des  Gnulo*  (Al.  U^-itriiQd, 
Archéolo</ie  ntliguc  rt  (fauloise,  2<  édil.,  p.  tô>).  la  seconda 


par  la  Sociéld  d'anlhiutioleg^ie  ^HuJJeti»  de  la  Saeièlé,  IfiSO, 
p.  *)4k  l'reiiilrn  cet  n-lfvi'H  |i<iur  bssv  ili>«  rrchrrcbes  ima- 
telles. 

2*  r>rf>»ter  entièromcnt  la  listeilce  roonumeols  m^alilhiques, 
par  ridions,  pour  1^:^  coInnU^  françaises,  en  particulier  pour 
l'AFriqua  et  Madn^soir. 

3»  Faire,  pour  ch»que  départemfnt,  un  relevé  des  sê^jullurcs 
préromaïnes  en  les  diTi-tant  en  deux  cal^oriea  :  sépultures  p«r 
iohum.'ilîoa,  sépultures  par  incinération. 

4*  âignsln*  dans  chaque  arrondissement  les  monnaies  gau- 
loises qu'on  y  recueille  disperséps  t«>lèment  sur  le  sol. 

11  iiDi>oi*t«  de  releTcr  et  île  décrire  non  seulement  It»  pièces  rares 
ou  inédites,  miiis  surtout  celles  <[ai  sont  communes,  el  (fu'on 
(lAiinait  par  de*  eiemplsires  d^&  publiés  ou  conservés  dans  tea 
masses  et  les  colleclioiis.  C'eut  en  MgiuilîiDt  Ut  jûèces  c|u'on 
Irouire  plus  abonda itimenl  et  plac  parliculivrenient  dasa  telle 
ou  telle  région  uu  lonalil^,  qu*oQ  parviendra  A  Axer  el  A  prfjciser 
l'altribuiion  do  ixiriibriMiK  ^nmpes  de  monnaîi»  (lauIoUps  qu*on 
bétile  A  donner  ft  dett  peuples  voinn»  et  doot  l'oriipne  eil 
encwe  plus  ou  moins  incertaine.  Ce  relevé,  fait  avec  soin  dann 
loui  lot  déparlcmenl»,  pcrmettrnil  de  drcï«<M'  déflnitiveincnt  la 
carie  numismatH]uc  de  la  Gaule. 

11.  -  ARCItÊOLOOlE  ItOMAlNE. 


5°  Rechercher  les  sarcopliages  ou  fragments  de  sarcophages 
sculptes,  d'orifiine  chrclicnne  ou  piiicnne,  nnn  encore  signalés, 
t|Ui  iwuveni  exister  dans  dus  cuUiictions  pulilitiucs  ou  dans  des 
proprièié»  particulières. 

6"  tiignalor  t-n  France  et  dans  l'Afrique  française  les  mo* 
siîqiies  antiqut-s  ou  du  moy<!n  tige  non  relevées  jusqu'à  cette 
heure  el  dont  on  possfede  eoit  tea  urîirînaux.  soil  d'anciens 
dessins. 

7"  Uelever  led  documents  <^pi^npliiques  ou  arcliéol<^que8 
(statues,  statuettes,  lias-reliefei.  bromes,  ueleiisiles.  etc.)  qui 
sont  st;'nalé5  dans  des  livres  ou  des  manusc-rils  comme  exitlanl 
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tiques  et  autres,  de  la  France  et  de  l'étranger,  se  rèpaoriaîeDl 
dans  \es  dilTèrentcs  parties  du  royaiime,  du  XV*  au  XVII*  aiicle. 

12-'  Discuter  les  éléinenls  de  contrôle  nécessaires  pour 
enaptojer  les  méinoires  hnlorique»  composés  par  dilTéraoU 
]>er«oiuiages  ou  attribués  h  ces  personnacee. 

13"  Decueillir  les  indications  sur  ks  mesures  prises  avant 
le  XVIII*  siècle  pour  la  construction  et  l'entretien  dfs  routes. 

i4<'  Rechercher,  d'après  un  ou  plusieurs  exemples  particu- 
liers, comnenl  furent  organisées  el  comment  ronctionnèrent 
]«s  assemblées  municipales  établies  coororménneni  à  l'éitit  de 
juin  1787. 

15'  Étudier,  dans  une  circonscription  électorale  de  1789, 
bslllia^.  sénéchaussée  ou  ville,  ta  convociiUori  des  Étals  génë» 
raoi,  les  élections el  les  cahiers. 

16*^  Étudier  les  délibérations  d'ane  ou  de  plusieurs  munici- 
palités rurales  pendant  la  dévolution,  en  mettant  particulière- 
ment eo  lumit^re  ce  qui  intéresse  l'histoire  générale. 

17"  Étudier,  dans  un  déparlement,  duns  un  district  ou  dans 
une  commune,  te  rouctlonnement  du  gouvernenieni  révolulion- 
oaire  în'ttilué  parla  loi  du  14  frimaire  an  ii. 

18"  Ftiidier,  dans  un  départemi;nt  uu  dans  un  canton,  le 
fonctionnement  du  rét^îme  de  la  séparation  de  l'Église  et  de 
l'Étal  sous  le  Directoire  ot  sou»  le  Consulat  jusqu'au  Con- 
cordat. 


SECTION   D'.'VKCHÉOLOCilK 


I.  -  AIlCHÉOLtKîlE  PKÊIIISTOIIIOIIE. 

1»  Compléter  la  liste  des  monuments  mè;;alitlu(|ues  relevés 
dans  citaque  départemeot. 

Doux  lîMOt  (id  L-«4  ducuincnU  ont  déjl  éU  dnwséoi,  la  première 
par  la  OfnmtSMon  de  lapi>;rnphi«  des  Gaule*  (Al.  (terlrand, 
Ar^^ojk  ctUiijHc  ri  'jautoùc,  S*  édîl.,  y.  iSO),  la  leconda 


ti  d^nlhi  »()g)ogic  \HulUtin  <h  la  Société,  1880, 
p.  Cli.  Prendre  c{-s  relevi^s  pour  base  di»  rci7h<>rch«s  nou- 
velles. 

3*  Dresser  entiëremenl  la  lùlndes  maniunentK  mé^aliUiiques, 
psr  r^on«,  pour  l«»  colonioâ  franvaises.  en  particulier  pour 
rAfri<|ue  et  MadagascAf. 

3*  Faire,  pour  chaque  départempot,  un  releré  des  Bèpullores 
préramaines  ^a  les  dlvi^^nt  en  deux  catéguries  ;  sépuUuree  par 
iDliuiontîon,  «u^piillureR  pur  inninôraiion. 

4*  !;igaaler  dans  chaque  arrondissement  Ws  monnaies  gau- 
loîâM  qu'on  y  rocueille  dJsper»<Vs  isolément  sur  le  sol. 

Il  importe  de  relever  rt  de  décrire  non  seulement  les  pièces  rares 
ou  inéditei,  miiU  surtout  celles  qui  lont  commune»,  et  qu'oo 
MiiiuU  par  lieu  i!X«mpl.iif*K  iW-jk  publia  mi  r/>nstsrviK  dans  les 
muRées  et  le«  collections.  C'eft  en  signalant  !«!>  pièces  qu'on 
trouve  plu>t  abonda  tiiment  et  |i1us  pnrticu  librement  daas  telle 
oa  telle  ripon  ou  locabl^,  qu'oo  parviendra  à  fixer  et  à  pi-ëcieer 
l'illribulioii  <Ii!  nombi-euic  ),'roup«$  de  nii>iinDicii  (tauloisw  qu'on 
h6«i(«  à  donner  à  des  peuplei  voisins  et  dont  l'origine  e*t 
encore  plu»  ou  moins  inr_ert8ine.  fa",  ndevi^,  fait  avec  soin  dnra 
loua  le«  di-parlatncnU,  pvrmettniit  de  dreswr  dt'flniliveraent  la 
csrie  numiemaiique  de  la  Gaule. 


11.  -  AKCHEOLltr.lE  HOMAINE. 

6*  Rocbercber  les  sarcopliages  ou  fragments  de  sarcopliagci 
sculpta.  d'or![;lne  chrétienne  nu  païenne,  non  encore  signalas, 
qui  peuvent  exister  dans  des  collections  publiques  ou  dans  des 
propriété  pRrliculiëres. 

6"  Signaler  en  France  et  dan.s  l'Aftrique  française  W  taO' 
salques  antiques  ou  du  moy^n  &^c  uun  rclevâas  jusqu'à  celte 
heure  et  dont  on  po&sèile  auil  les  uriffiiiaux.  soit  d'ancieos 
deenos. 

7"  tlelerer  les  documentii  ëpigraphiqiiM  ou  arL-h^ologiques 
(stalueK,  statuette»;,  haK-relieffi.  bronzes,  ustensiles,  etc.)  qtn 
sont  si|,'naléK  dans  des  livres  ou  des  manuscrits  comme  eziodint 
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den«  ans   collftction  pnbHque  on  prîv^«  et  Hont   l«   Inc**  est 
aujourd'hui  perdue. 

8"  Sigosler  en  franc*  ou  en  Afrique  les  dècouvertM  récente» 
iê  coBiiniclioni  d'époque  romiine  (lemplM,  lMtlir««,  villas, 
femies,  édillces  militaires,  etc.). 

i>>  Rechercher  Ici  ocntres  de  hbrtcatiott  de  la  céramique 
dtnt  la  Gaule  et  dan»  l'Arrique  incienru)  ;  v<Hr  si  1m  ancieDs 
étakliAsements  «le  poUera  n'ont  pas  lurricu  i  l'ipoquo  aalîqae 
et  pentsuy  t  travers  le  nioyen  tl(te. 

1V>  Étudier  les  pierre*  urav^ea  io^tei  qsi  »o  trouvent,  en 
France,  dan«  les  musées  ou  les  eollecllotui  particulières.  En 
dira  connaîtra  les  sujets,  les  ioscriptiuai,  lc£  diaiennioag  el  la 
inslièro.  Compreodre  daos  ces  rdevâa  les  pilM  de  verre 
antique,  qui  étaient  des  reproductione  dei  pierre*  Bravées. 

Étendre  celle  recherche  au  moyen  &j^e  el  &  la  Rcnaissaacd. 
Cette  élude  devra  (Ire  accompagnée  des  entpreiniw  des  pierres 
grariSeK  de  prétirence  à  des  dcasli»  ou  A  des  ima^e*  quel- 
conques. 

III.  -  AKCHÉOLUGIE  DU  MUVEN  AGE. 

i\*  Signaler,  par  département,  les  sources  ou  les  fontaines 
qui  ont  m  aa  moyen  &^e  ou  sont  cncofo  de  nos  jours  un  objet 
de  dévotion  ou  un  lieu  de  pèlerinage.  Indiquer  le  saint  sous  )e 
vocable  duquel  ollcs  sont  phcZ-es,  les  jours  e(  les  cérémonies  du 
cttlle  qui  »'j  pratique,  etc.  Examiner  si  ee«  eotltumea  pieuses 
sa  sont  pas  des  Burtivancc»  antiques. 

13*  Étudier  les  monnaies  françaises  inéditea  réaemQUOl 
découvertes,  qui  appartit-aaent  à  la  période  comprise  entra  Iw 
temps  mérovingiens  et  le  XVI*  siâde.  S'atlachirr  aurlout  aux 
moDnaies  féodales. 

1^  Dresser  la  liste,  avec  plans  «i  deflains  I  l'appui,  dea 
édific^Ë  clinMiens  pt  lips  monuments  sculpléa  d'une  province  eu 
d'un  département  réputés  antérieure  &  l'an  1000. 

14"  Rechercher  les  documents  concernant  leii  «leliers  moné- 
liires  do   province,   leur  fonclionnomenl,   leur   organiMlioi)  : 
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'racneillir  les  souvnnirs  arrh£'>logiqiU8  relatif?  aux  hAtato  oi  ils 
ébdral  installés. 

itf"  tlinAier  les  cand^rp-s  qui  distinguent  les  diverses  écoles 
d'ircliitcctun.*  rc1i^eu!«(i  i  l'époque  rotanne^  en  s'atlarJtuit  k 
melXn  ea  relief  les  élémenU  constitutifs  des  moaumeota  (plans, 
voûtes,  etc.). 

Cette  queatioQ,  fioiu'  la  tniler  dana  son  eoMmblu,  suppOM  UJM 
connaiMtAM  g&n^raU  dei  raoBiincntii  d«  la  Fraate,  qui  n« 
peut  s'acquérir  que  par  de  lances  étude!,  el  d«  nomlireus 
vojtft».  AuxHi  il'esl-re  [>oint  siiud  i(ui;  Ir  Comité  là  comprend. 
Ce  qu'il  d4>«ir«,  c'est  provni{uer  des  mano^aphiu  cmbraxutnt 
viM  cirMnscriplior  doniti*? ,  par  eiemple  un  (l*part*ment,  on 
diacè)i<*,  un  Hri-ondliuninvnt,  el  danç  Iwiudlec  on  pa«Mii-alt  en 
rnvue  les  pnjid|MUi  monuinenU  cunipni  dana  celte  drcons- 
cripUon,  non  pas  en  donnant  un«  d«u;nption  délailiée  île  cha- 
cun d'cox,  mats  en  chori-linnl  à  dégager  l«>  Moments  earacté- 
rinttques  qui  les  distjn^enl  et  qui  l«ar  donnent  on  air  de 
lamille.  Alt»!,  on  s'atlscliwniit  â  reconnaîtra  quel  celle  plan  le 
plus  IrëijiK'innipnl  adopta  dans  la  rfgion  ;  de  quelle  fiic^n  la  nef 
t«t  hablcu<^llfTn«nt  couverte  (charpente  apparente,  voate  en 
bereeau  plein  cintre  ou  hrisé,  croisses  d'ogives,  oonpolen)  ; 
coramont  les  ba»-râlés  sont  conilruila,  s'ils  sont  ou  non  sur- 
montés de  Iribnncs,  s'il  y  a  des  feoAree  éclairant  direnlemenl 
la  ne(,  ou  u  lu  jour  n'enlie  d^na  Tv^Iiae  que  par  le»  fon^lrea 
des  bas-c4l^s  ;  i|»elle  o^l  la  forme  ol  b  position  dci  clocbers  ; 
quvlle  est  la  nature  de«  iiuléi'iaux  emplojriïs  ;  enlin,  s'il  jr  a  an 
etjle  d'ornetiient-ilion  {Kiiiiculier,  ai  curlaiiis  fUtadii  d'ornement 
«ont  employés  d'uno  façon  caractériblique  et  conalonle,  «le. 

16*  Rechercher,  dans  chaque  départemeot  ou  arrondïs- 
leoient.  les  moaurocnts  de  rarchitecture  militaire  en  France 
anx  diverses  époques  du  mo^feo  Age.  Signaler  les  documenta 
historiques  qui  peuvent  servir  à  en  déterminer  la  date.  Accom* 
paumer  \ea  communications  de  ce  genre  de  dessus  et  de  plans. 

17"  Signaler,  dans  chaque  r^pon  de  la  France^  tes  centras 
de  bbricatioR  de  rorf&rreric  pendant  le  moyeu  ige.  Indiquer 
les  caractères  el  tout  ap^iulumenl  les  marques  et  poiitcons  qui 
permettant  d'en  distinguer  les  produJIa. 
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tl  esifte  eneoi-e  djea  un  ^mnd  noaibre  d'éitltMit,  prÎDcipat«inenI 
dans  ht  Contre  et  le  Midi,  des  relifinûrctE,  dos  croix  cl  autrif 
objeti  d'orfiWrerie  (pii  d'ddI  pu  encore  Hé  ^tttdt«6  coiivem- 
blenutnt,  ijui  bien  kouvimiI  tnème  n'ont  jamais  ^(é  signala  A 
l'ittcntion  des  arrhéologuei.  Il  coavieni  dtt  ieclii^rcti«'  cet 
objets,  d'en  drester  de»  listes  riii»onn6(>a,  d'eu  retracer  I  liU- 
toira,  de  découvrir  où  iU  ont  été  r.ibriqué6,  «t,  eu  Icn 
rnpprQohant  Ins  un-i  des  autres,  de  reconnaRra  1«k  cariict'TU 
propres  hui  diiïën-iils  centra»  dt>  (irodoclian  arlisliqae  da  moyen 
âge. 

iS"  Recueillir  des  documents  écrits  ou  figurés  inléresssnt 
l'hUloira  du  costume  dans  une  région  délermia6e. 

Au  tuoyuii  Ige,  il  y  avkit  dans  beaucoup  de  provinces  dea  ua^oa 
spéciaux  qui  inlluxienl  sur  l«ii  modns.  Cii  «ont  cm  |nniealsrité« 
locales  qu'on  n'a  guère  étudiées  jusqu'ici.  Il  serait  inléresunt 
d'en  rechercher  la  trace  iflir  le»  tuonument». 

10"  nrt>$s«r,  pour  un  dëpanemeni,  un  arrondissement  ou  un 
canton,  h  liste  des  objet»  intéressant  l'iitstoire  ou  l'archéologie 
qu'il  conviendrait  de  mettre  sous  la  sauvegarde  de  la  loi  du 
30  mars  1887. 

La  lot  Ju  30  mars  1SS7  a  dficidfl  qu'il  serait  Tait  ua  cl8s**monl 
deK  f^b}ets  appartenant  A  l'Élu),  aui  communes,  aux  Tabriques 
et  autres  étabUsscmeiilN  publii-s,  tlonl  la  conservation  préMnte 
un  0  inlértM  national  t  au  potnl  de  vue  de  l'Jiihtoire  ou  de 
l'art.  La  Comniissian  des  montinieols  tiiatoriquos,  elurgétdé 
faire  <!••'  classement,  ne  pflul.  p.ir  *w  suuls  moyens,  arriver! 
découTTir  toux  W  obJetN  curieux  i^ui  gisent  ignora  dans  la  fond 
de  nos  campogncs,  et  chaque  jour  l'incurie  de  ccun  qui  en  ont 
la  garde,  la  rap:icil<>  dt>u  brocanleunt,  le  mauvais  godt  de  geaa 
t6\é»  mais  ignomnls  font  disparaître  on  dinaturenl  les  mono- 
meals  le»  plus  prédeux.  C'est  aux  arcliéotofiuvs  habitant  ta 
province  A  »e  faire  les  défenseura  de  c«  richeeaea,  é  en  dro'^ser 
la  liste*  d  «n  apporter  des  photographtea  et  det  destins  au 
Comité,  qui  se  fera  un  duvoir  de  Isi  putilior  at  qui  «era  heureux 
de  «i^rvir  d'inierm^^diaire  entre  ta  Commî^an  des  nionument« 
histori(|ue«  el  les  personnes  qui  ont  =ouci  de  lauvc^arder  celte 
part  trop  peu  connue  du  palriineino  national. 
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IV.  —  ARCHÉOLOGIE  OHIENTAI-E  ET  HÉBHAIQITE. 

20"  Rechercher  les  épitaphee,  inscriptions  de  synagogues, 
graffitea  en  langue  et  en  écriture  hébraïques  qui  n'ont  pas 
encore  été  signalés  ou  ont  été  imparfaitement  publiés  jusqu'à 
présent. 

21°  Rechercher  les  inscriptions  arabes,  épitaphes,  dédicaces 
de  mosquées,  légendes  de  portes,  de  miabar,  etc.,  antérieures 
à  la  conquête  turque,  qui  se  trouvent  dans  nos  colonies,  en  par- 
ticulier en  Algérie  et  en  Tunisie. 


SECTION  DES  SCIENCES  ÉCONOMIQUES  ET  SOCIALES 

!<■  Serait-il  utile  d'apporter  des  modirications  aux  conditions 
et  formalités  exigées  pour  le  mariage  ?  Quelles  devraient  être 
ces  modifications  ? 

S°  Étudier  et  apprécier  les  tendances  de  la  jurisprudence  en 
matière  de  liberté  testamentaire. 

3»  Y  a-t-il  lieu  d'autoriser  la  recherche  de  la  paternité  natu- 
relle? 

àp  Est-il  à  désirer  que  la  liberté  du  taux  de  l'intérêt  conven- 
tionnel soit  admise  en  matière  ctwiie?  —  En  cas  d'admission 
de  la  liberté  du  taux  de  l'intérêt,  quelles  mesures  pourraient 
être  prises  pour  protéger  les  emprunteurs  t 

5»  Y  a-t-il  lieu  de  prendre  des  mesures  pour  éviter  les  abus 
des  marchés  à  terme  et  à  livrer  ?  En  quoi  ces  mesures  devraient- 
elles  consister  ? 

6»  Examiner  les  conditions  et  les  limites  que  comporte  le 
droit  d'association,  pour  se  concilier  avec  la  liberté  individuelle 
etl' ordre  social. 

7"  Indiquer  les  moyens  qui  pourraient  être  employés,  en 


FVaoce,  dans  le  liut  de  slinmler  les  efTorIs  d«  l'initinlive  piivée, 
en  Taveur  de  l'aaaialance  des  orpheline,  TÎL'ilUrd»,  maladeii  <t 
inlirmes. 

8*  Hes  origines  et  du  tonction Dément  dbs  oesocialions  syn^^ 
cales  poiir  Iravaux  d'assaioUsetnenl  ;    eiemplee   porLiculiâra 
choisis  dans  le  nord  cl  le  sud-est  de  la  France. 

9*  Desmeeure?  prises,  au  NVIIl*  sitcle,  pour  1o  trutement 
àe»  ali^oiés. 

Jl>*  Rechercher  et  mettre  en  relief  les  eieraples  de  commis- 
sions  eilnordinaîres  délivrées  aux  intendants  de  justice,  police 
e(  finariC4-*s,  pour  statuer,  avec  l'assistaDce  de  gradués,  en 
maliiie  crimineUe,  fiscile,  etc. 

11'  Des  évcKalions  dans  l'ancien  Droit  et  des  conllils  d'attri- 
IiuUun  dans  le  Druil  intermédiaire. 

il'  étudier  les  progrès  de  la  distinction  des  pouvoirs,  depuis 
le  XVI*  nècle  jusqu'en  1789. 

13°  De  l'organisation  du  contentieux  administratif,  de  1790 
â  l'an  vin. 

i\'  Étudier,  d'aprts  un  exemple  particulier,  le  foncltonnc ment 
d'une  administration  de  district  (1790-1795). 

1.V  I^tudtcr,  àaus  une-  commune,  l'application  des  lois  de  la 
Révolution  sur  la  mendicité  jusqu'au  18  brumaire  an  vni. 

16"  Exposer  les  moyen:«  pratirjaes  applir|u^,  de  1790  A  099, 
par  les  adminûttrattons  locale;!,  pour  parvenir  S  liipr,  dans  un 
département,  le  cliilTre  et  le  mouvement  de  la  population,  en 
faire  connaître  les  rteullals. 

17*  Estjuiuer  l'histoire  d'an  Ijcée  ou  ifan  ooll6ge  een- 
munal. 

18"  Retracer,  au  point  de  vne  économique  M  juridique,  nUa» 
toire  d'une  e\p1oilalion  miDiëre  dans  l'ancienac  Fraoca. 

19«  ÊludiLT  le  commerce  des  méUui  précieux  et  la  cirenla- 
tlon  nit^lal iî')w*  &  une  épopue  prétûse  ou  tians  une  r^ion  déter- 
minée de  la  France,  avant  1789. 

âO"  l>o  riiinuenc(>  que  certains  impAbi  peu%'«nt  exercer  sur 
le  dévvloppenieni  d«  la  population. 


SECTION  DES   SCIENCES 


1*  Étude  délAïlléfl  d'un  (OMtn^Dl  ros^ilifôre  :  «spècés  qu'on  y 
rencontre,  nivoiui  pirticulten  qu'elles  oocufwat. 

2'  Minéraux  i)ue  l'on  reocoatni  ditiis  une  régi«D  d£L«rmio6fl. 
Examen  spécial  (ks  gisemenls  tle  ces  luinirttux. 

3°  D«0cnpLion  dét«iltûe  des  (ourbiÈree  d'une  r^ou  ptrlicu- 
Mire.  Examen  de  leur  fiiuue  et  de  leur  flore. 

4"  L'Age  du  <:reuscineitl  des  railées  dans  les  diverse*  régions 
de  la  France. 

5*  Ëlude  des  eaux  aoulerniIncB  et  des  murœfl.  Itégime, 
buiin  d'alimentation,  débit,  température,  etc- 

0*  Recherche  de  documeoU  anciens  sur  les  oLaervalions 
mMèoroloi^ueM  an  France  el  sur  les  Tnrialioiw  des  culturel. 

7^  UoJe  de  dlsUîbutioa  topogrxpiiîque  des  vitpixxa  qui 
habitenl  noire  littoral. 

d"  UoQoeriplitM  reltlîves  h  la  faune  et  à  la  flore  dea  lacs 
rati'-ai'î. 

9'  Étudier,  au  point  de  vue  de  la  pisciculture,  la  faune  des 
iBlmaDx  inTertébrév  at  l«i  plaoteK  qui  w  trouventdan^  les  eani. 

lO-  Apparitioofl  des  cétacés  sur  les  c6tea  de  Frackce.  Indiquer 
t'époqne  el  la  diir^i;  de  leur  séjour. 

li*  Ëtudt  des  polKsiina  migntt^urs. 

i'i*  LeK  clasaiQcationa  Aluhlies  depuis  les  grands  «mbrnnche- 
jnenta  jusqu'aux  simples  espèces  sur  les  seules  données  de 
la  roorpliolofjie,  sont-elles  confirmées  ou  înllrm^es  par  l'aoa- 
loini»? 

13*  A  quelle*  allitudea  sont  ou  peuvent  être  potées,  dans 
Àli>es  el  les  Pyrénées,  les  cultures  d'arbres  Tnitliers,  de 
prairies  artificielles,  de  oérétlee  et  de  plantes  herbacées  ali- 
menlaiies? 

Ik'  De  l'importalion  fortuite  et  de  la  naturalisai  ion  d'espèces 
vétrétales. 


15"  Faune  et  norede»  eaus  eoulerreinM. 

1(3"  rWlo^niphiu  4lc:s  (Kirtios  invisibles  du  spectre.  Résultats 
obtenus  el  propositions  de  m^lltodes  nouvelles. 

17"  Ktuiic  phul(it,'rj|jlii(|uu  des  rayons  a:  île  nicnitten. 

18°  De  l'action  de»  diUi^r^nl»  rayons  du  sptrclre  sur  les 
plaques  photographiques  sensiWe».  Pholograplne  oribochrom*- 
lique.  Plaques  jouissant  de  i^enEibilité  comparable  &  c^tle  de 
l'œil  connue  étendue  et  oomine  ^osiliitil^.  ItillucDce  des  ^ans 
coloris  el  de  leur  intensité. 

iH'  Ëlutle  ilo  la  photographie  des  couleurs. 

'■2H)"  Pliolomélrie  pholoi^phique.  Bases  scientifiques  de  la 
méUiode. 

21°  Théorie  des  ohjectifs.  Historique  des  perfei'.lionnemeiilB] 
apportés  i  leur  construction.  Étude  des  maliJri'-semptoyétra. 

^  Méthodes  diverses  pour  obtenir  les  imageft  agrandies. 
Télënbjftctif.  Recburches  d<^  mr>i1leureR  eonditionii. 

23'  Recherches  de»  méthodes  d'essais  pour  déterminer  les 
constantes  des  objectifs  el  des  ohturatenrs.  t^tude  des  meilleures 
conditions  théoriques  des  obturateurs. 

24^'  Étude  des  halo»  photographiques.  Recliercbe  de  leurs 
causes  et  des  moyens  d'y  remédier. 

25*  Recherctie  !^ur  la  prépanitiun  d'une  surfoce  photogra- 
phi<iue  ayant  la  Qnesse  de  grain  des  préparations  anciennes 
(collodion  ou  alhumine)  et  les  qu;ilité«  d'emploi  des  préparations 
actuelles  au  gélatinobromure  d'argent. 

26"  De  l'oi^nisatioQ  de  collections  d'épreoves  pholo;p'a- 
piiiques  pour  projections  destinées  A  rensei};n«iT)enl  et  pouvant 
circuler  entre  les  différents  centres  d'Instruction.  (Présentation 
d'épreuves.) 

'27"  Étude  des  réactions  chimiques  el  physiques  (électrolyse) 
concernant  le  développ4*ment,  le  virage,  le  fixage  des  épreuves 
né;;ativt>s  el  positives.  Influence  de  la  température  sur  la  sensi- 
bilité dex  plaques  photographiques,  leur  consen'ation  et  le  déve- 
loppement de  l'image. 

'J$*  Étude  de  la  tienstlHlité  des  substances  coll(4de8  bichro- 
matêoB. 
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39"  Théorie  d«   ri>mplo<  «ks  rÉMaui  pour  L'oblMition   d«s 
cliclvés  ira  mi*. 

30*  Études  RstroDOfniqnn  et  mitterolo^quM  pir  la  plioio- 
gr»phi«.  (Prie«at«Uoo  (l'épmivee.) 

31"  Recbercbcc  sur  les  méthodes  micropbolo^'raphiques, 

di'  ApplicAtioos  de  la  pbolographie  i  Télndc  des  mouve- 
mcotH.  iPréMOtJtion  d*èprMi%c»  pourpnjjeclioi».) 

Mît"  PerfectionacmC'ats  à  apporter  aux  mêlbodeB  Btâréoèco- 
piques. 

34*  De  U  propbyltxie  des  malitdics  coDU^euies. 

35°  Lee  diflércnleâ  cures  de  U  luberculoM  pulmonaire  et 
Dotninmeat  de  la  core  nuntime, 

9&>  Des  reUlion»  tiiétéorologiques  avec  Iv?  épidémie)». 

37'  De  la  coniititulioD  cbiaùque  ou  inicrogniphique  de  i'aîr 
lors  d'épkdéiDÎes  netlement  canctërvées. 

38*  dasfiScalion  rationnelle  des  albumiounes  d'iprès  lean 
causes  et  Imirfl  effets  organiques. 

îtd*  De  reioploi  du  lait  stérilisé  et  du  lail  matcniL«é  dans 
iV-Ievage  des  enlanls  du  premier  Age. 

4(r'  Des  canws  de  la  mortalilé  des  enfants  dans  leur  première 
auDée  d'existence  et  des  moyens  d'y  reaiédier. 

41*  RésuIlaU  de  l'appilcatiou  de  U  loi  du  ^  décembre  1S74, 
eoncemani  la  protLvtioo  de  IVnraoce. 

i2*  Dca  mofens  île  contn'ik  pouvant  assurer  la  salubrité  et 
rinnucuilé  des  subslancu  alimentairea. 

■13^  Du  l'emploi  des  sérum»  prupbylacliques  et  des  résultats 
obtenus. 

M°  D»  l'accutaulation  de  la  nicoUne  dans  l'organisma  et  lee 
modes  divers  du  son  élimination. 

SECTION  DE  GÉOCIIAPMIE  HISTOItIQUE  ET  DESCRIPTIVE 


l"  Safioaler  les  flocuments  géoçr-iphiques  manuBcritg  les  plus 
înléressanU  (tes tes  et  cartee)qui  peuvent  exister  dans  les  biblio- 
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Ihèqucs  puUiqofis  ci  les  archives  des  dé(iartemcol3,  des  com- 
itiuoes  ou  des  parliculicrs. 

S"  Décrire  les  anciennes  caries  d'origlaf!  françuse. 

3°  F.iire  connaitre  l«»  [*TOCédét  employés  par  les  uidaa 
géograpbee.  Mode  ilo  projection  ;  trait,  écriture,  leînlc  dee 
cartes  ;  icfaelles  eiuployéei!  ;  rmes  des  vtaU  \  liguré  des  relieb  ; 
mode  d'ttnpresaion,  etc. 

4*  Inventorier  les  certes  locales  anciennes,  manoiicrites  et 
ÎRiprimëes;  cart«^  de  diocèses,  de  prOTinces,  plana  de 
villes,  etc. 

5*  Délennioer  les  limites  d'une  ou  de  plusieurs  aactonDes 
provinces  françaises  en  1 789. 

Efi  Compléter  ta  nomenclature  ilea  noms  de  lieux  en  rele* 
ranl  les  noms  donnés  par  les  habitants  d'une  contrée  aux  divers 
accidents  du  sol  (montagnes,  cols,  vallAea,  etc.)  et  qui  a« 
figurent  pa»  sur  les  cartes. 

7*  Uecliêi-clier  les  formes  originales  des  noms  de  lieux  et  les 
comparer  k  leurs  orthographoe  ofQcielles  (cadastre,  carte  d'état- 
major,  alnunach  des  postes,  cachets  de  mairie,  etc.). 

8*  Étudier  les  modificaliona  anciennes  et  Actuelles  du  littoral 
de  kl  France  (érosions,  encahlemenls,  dunes,  tourbières,  forêts 
submergées,  etc.). 

'    9    Étudier  les  courants  littoraux,  leur  force  «t  leur  dlrecticHi 
pendant  tes  périodes  de  calme  et  de  coup  de  venl. 

Tracer  sur  une  carte  le  cheminement  des  épaves. 

lO"  Qiercher  les  preares  du  tnouvement  du  sol,  à  l'ialériaur 
du  continent,  depuis  l'époque  liislorique  ;  traditions  locale*  on 
observations  directes. 

11*  Délimiter  comparativement  une  forêt  de  Franc*,  au 
(DoycD  Age  et  à  IV-potjue  actuelle. 

49'  Signaler  le«  chnogemenU  curvaoua  dans  la  topographie 
d'une  contrijode  France  depuis  une  i-poque  relativement  récente 
ou  ne  remontant  pasau  lielAde  la  période  historif|ue.  tcisque  dé- 
placements des  cour8d'eaus,brusqin^  ou  k'nt*;  apports  ou  creu- 
sements dus  aux  cours  d'eau  ;  modifications  des  versants, 
recul  des  crêtes,  abaissements  des  sommets  sous  l'induenee 


(]««  ai^U  atmosphériques,  cbani;emenls  dans  le  rAgime  (les 
sources,  etc. 

13'  Description  orohjdroerapliique  d'une  région,  même  res- 
treinle,  de  la  France  ou  de»  colonies.  Tracé  des  cours  d'eau 
en  rotation  avec  If  s  plis  de  l'^orcv  terrestre,  lâs  failles,  la  pente 
des  roches  stratifiétfs  qui  affleurent.  Prolîl«  longitudinaux  et 
transversaux  des  v3llé<>s,  Asm  leurs  rap[>orf8  avec  la  résistance, 
l*tDolîi)abon  et  l'ordre  de  succession  des  roches  :  aïpect  génénl 
qui  en  rfaulte  pour  la  contrée,  distribution  des  sources,  r4par> 
tilîon  des  cultures,  emplacemmUi  h.ibîlaMes,  etc. 

Il'  De  l'habitat  actuel  en  France,  c'est-à-dire  du  mode  de 
réparlilloQ  dans  chaque  contrée  des  habitations  formant  les 
iMurgs,  villi^cs  et  hameaux,  [lisposiltons  particulières  des 
locaux  d'habitation,  fermes,  grangeR,  etc.  ;  origine  et  raison 
d'être  de  ces  dispositloDS.  Altitude  maximum  des  centras 
habités,  depuis  tes  temps  historiques.  Altitude  des  tubitations 
qui  paraissent  avoir  été  construites  sur  les  bords  d'anciens  lacs, 
foumisgani  ainsi  les  hauleurK  d«  leurs  plans  d'eau. 

15*  Derniers  progrès  accomplis  dans  l'élude  géographique 
des  colonif»!  Tranç'iises  ou  des  pays  da  proleclorat. 

1G"  Biographies  des  anciens  voyageara  et  géographes  fmn- 
çais. 

17"  MlssioDS  sdentiliquea  Françaises  à  l'étrangf^r  antérieures 
k  la  création  des  Archive»  des  misawn$  scietuifiques  et  litté- 
raires. 
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NOTICE 


SUR 


L.  H.  TRANCHAU 

INSPECTEUR  HONORAIRE  DE  L'aCADÉUIB  DE  PARIS 

AKCISn  PRÉSIDENT  DE  LA  SOCIÉTÉ  ARCIIÉOLOGI^UB  ET  HISTORIQUE 

DE  L'ORLÉANAIS 


Je  n'aî  d'autre  but,  en  écrivaDt  ces  pages,  que  de  raconter 
fidèlement  et  avec  simplicité  la  vie  ûe  M.  Tranchau.  S'il  arrivait 
que  l'on  trouvât  à  mon  récit  quelque  ressemblance  avec  un 
éloge,  js  ne  m'en  défendrais  pas  ;  mais  on  voudrait  bien  recon- 
naître que  cette  ressemblance  n'a  point  élé  cherchée  :  elle  est 
inévitable  quand  on  parle  d'un  homme  de  bien. 


I 


Louîs-Hippoljte  Tranchau  naquit  &  Orléans  Ie27  janvier  1819. 
Son  père,  qui  fut  chef  de  division  &  la  Préfecture,  était  Or- 
léanais; sa  mère,  alsacienne.  Ils  demeuraient  près  de  l'ég^lise 
Saint-Aignan,  dans  l'impasse  qui  est  au  fond  du  cloître.  Dès 
l'ècote,  Hippolyte  se  fit  remarquer  par  son  intelligence,  et  son 
travail.  Il  eut  alors  pour  camarade  un  autre  petit  garçon,  un 
peu  plus&gé,  qui  aimait,  dans  ses  vieux  jours,  à  se  rappeler  ces 
détails  de  son  enfance  :  Léon  Renaudin.  Leurs  vies  devaient 
s'écouter,  dans  la  suite,  Étrangères  l'une  à  l'autre,  mais  parai- 
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lèles,  animées  du  même  cœur,  dirigées  vers  la  même  bul,  et 
environnées  d'une  égale  et  universelle  estime. 

L'éducalion  d'IIîppolyle  fui,  [<cu  <le  temps  après,  coollèe 
M.  Chaveneau,  dont  la  pension  était  rue  du  Poirier,  dans  1 
roainoii  occupée  aujourd'hui  par  un  orphelinat.  C'est   \i  qu'il 
coonul  M.  GrefQer,  l'anii  Tidèle  de  son  enfance  et  de  toute  sa 
vie.  M.  Greffier,  dans  une  Irisie  et  solennelle  circonstance,  nous 
a  réceoiment  parlé  arec  une  simplicité  diarmante  de  ces  deux 
enfants  de  dix  A  douze  ans,  que  les  halûlanu  des  petites  rues 
de  Saint-I^erre-te-[>uellieret  de  Saint- Donatien  voyaient  tous 
lea  jours  passer  sous  leurs  fenêtres,  devisant  des  jeux  de  la 
veille  ou   des  devoirs  du   lendemain,  et  ^gnant,  sans  ioter* 
rompre  leur  marche,  l'institution  que  dirigea  pendant  n  long* 
temps  un  maître  habile  et  vénéré. 

<  L'un  de  ces  enfant!»  manifestait,  par  la  vtTaeité  de  aon 
allure,  ractirité  de  sud  esprit;  et,  par  c^'laiofis  de  ses  paroles, 
la  bonté  de  son  cœur. 

c  L'autre,  qui  le  suivait  k  pas  bien  inégaux  dan?  les  luttes 
scolaires,  avait  du  moins,  comme  lui,  l'obsession  du  devoir  ft 
remplir,  et  l'amour  constant  du  travail. 

€  Ce  fut  le  grand  moteur  de  leur  vie  k  tous  deux  et  celui  de 
leurs  succès. 

€  Le  premier,  c'était  iUppolyte  Tranchau.  » 


Les  succès  ne  se  fireol  pas  attendre.  Quand  M-  Chavenaau 
ivgeti  son  élève  en  état  de  réussir,  il  lui  fit  suivre  le  cours  de 
siitème  au  collège.  Le3*récom penses,  en  c«  t«mps-U,  n'étaîeut 
pas  prodiguées.  Kn  siiiéme,  par  exemple,  trois  facultés  seule- 
ment :  \fi  ttïjime,  la  version  et  la  géographie,  iltppolyte  eut,  en 
Rn  d'année,  le  second  prix  de  Ibèmc,  le  second  prix  de  géo- 
graphie avec  le  premier  prix  de  version;  el,  par-dessus  tout, 
l'eacellence.  On  sait  combien  ce^  premiers  lauriers  font  battre 
le  CfRur  des  mères  et  des  enfants.  Ils  furent,  chi^z  Hippolfle, 
arrosés  de  larmes.  Le  clioléra,  qui  sévissait  en  ce  moment  dans 
la  ville,  enleva  le  père  ;  trois  jours  après,  le  fils  aîné  ;  et  dans 
les  deux  mois  qui  suivirent,  encore  un  fràro  et  une  sœur.  Au- 
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tour  de  ce  foyer,  tout!  l'heure  si  yirant,  si  joyeux,  mainte- 
oant  désolé,  il  ne  restail  plus  fpie  deux  enfants  eo  deuit,  l'un 
de  treize  ans  et  une  sœur  plus  Agée  à  peine  ;  axec  une  mère 
èpuiaèe,  Auccombant  &  ses  douleurs, |(qu'uae  terrible  maladie 
vint  inentAt  uï.'^ir  et  clouer  sur  M^n  lit,  immobile  pour  le  reste 
de  ses  Jours.  Le  frvn^  et  la  soeur  furent  ai)mirabl<»  de  solli- 
citude, de  soins  attenlifs  et  de  dévouement  ;  et  en  même  temps 
il  an  déreloppait  en  eux,  par  l'habitude  de  ii'aider  routuelle- 
meot,  de  se  suffire  è  eui-mimes,  de  se  dévouer  l'un  à  l'autre 
et  de  !«  dévouer  pour  leur  mère,  des  sentimenti  d'une  afTectioD 
profonde  cl  d'une  délicatesse  exquise  qui  ne  Qrent,  dans  la 
«aile,  que  se  fortifier  encore  et  grandir.  Dieu  avoul'j,  quelque- 
fois du  moins),  nous  donner  des  compensations  sur  la  terre  :  les 
plus  lielles  fleurs  de  l'âme  et  les  plun  parfumées  s'épanouissent 
■ouveot  au  milieu  des  larmes  ;  bien  des  vertus  sont  nées  sur  les 
toD)  beaux. 


Cependant,  la  ville  s'était  émue  des  inforlunes  presque 
inouïes  d'une  si  honnële  famille  ;  et  l'a (lmini.il ration  municipale, 
en  coQsidéraliun  des  services  du  pbrts  et  des  mérites  de  l'enfant, 
décida  que  les  étudc-tf  d'Ilippolyle  ne  seraient  point  inter- 
rompues :  il  ftit  mis  au  collège  .ivec    une  bourae  d'interne. 

Maigri  les  douloureux  souvenirs  et  les  chagrins  accablants 
qui  troublaient  sa  pensée,  il  tint  à  se  montrer  digne  delà  faveur 
qui  lui  était  faite.  Comme  l'année  prudente,  il  eut  l'excellence; 
et  avec  rexcellence,  les  premiers  prix  de  thème  latin,  de  langue 
française  et  d'Iiistoire. 

Son  professeur  de  (]ualri&nie  partit  avoir  un  peu  dérida  sa 
jeunesse.  Il  s'appelait  M.  Larrieu.  C'était  un  fort  brave  homme  et 
un  bon  maître,  qui  aimiiit  le  grec,  qui  aimait  beaucoup  ses 
élivet,  et  qui  le-s  chAtiait  en  conscience,. dans  la  mesure  oit  il  se 
sentait  les  aimer,  l^s  pensums  ne  sont  pas  atlrayanLq  de  leur 
nature  ;  mais  lex  «iens  IV'laient  encore  moins  que  les  autres  : 
ils  manquaient  de  diverùté.  C'était  toujours  le  verbe  Xùu  :  Xûh  t 
l'actif,  l'>w  au  passif,  jU,  aux  trois  voix  ;  et  Â  copier  deux  fuis, 
trois  fois,  cinc]  fois,  suivant  lu  gravité  du  délit  j  plutôt  plus  que 
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moins,  tiins  l'îiiUrÈl  des  études  grecques  et  de  la  discipline. 
1>«  éuiliers  sont  curieux  et  malins.  Ils  se  demandaient  ce  que 
M.  (Jrricu  pouvait  bien  faire,  pour  n'en  être  pas  accablé,  de  ces 
fiapcrasscs,  dont  il  recueillait  un  paquet  tous  les  jours.  Ils 
iinirenl  par  savoir  qu'il  les  veodail,  et  i  qui  il  les  vendait.  Hien, 
h  partir  de  ce  moment,  ne  fut  plus  amusant  que  les  pensums. 
On  allait  cliuz  le  brocanteur»  acheter  les  Terl)e8  jvw,  pour 
quelques  sous,  &  la  livre;  et  on  les  repassaîUM.  Larrieu,  qui  ne 
s'apercevait  do  rien,  et  les  rcvendail  k  son  brocanteur,  qui  les 
revendait  aux  élèves.  Et  toute  la  classe  s'amusait  des  sévi^rités 
de  M.  Larrieu,  de  «on  vcibe  liOu,  de  sa  confiance  naïve,  et  aussi 
d'un  petit  accent  gascon,  qu'il  avait  rapporté  de  son  pays. 
a  J'en  étais  >,  dit  M.  Trsncbau.  Je  crois,  ici,  qu'il  se  vante  ;  il 
y  était»  mais  il  n'en  ^-tait  pas,  du  moins  en  ce  qui  regarde  le 
Iratlc  des  pensums.  Qu'il  ait  ri,  avec  les  autres,  du  bon 
M.  Larrieu.  je  ne  veux  pas  le  contester  :  tel  que  je  l'ai  connu,  il 
en  i^tatl  capable. 

Quoi  qu'il  en  ait  été,  celle  douce  galle,  qui  était  dans  le  tem- 
pérament de  M.  Tranchau,  n'èlatt  pas  faite  pour  nuire  k  ses 
éludes.  Sessuccèx,  k  laTm  de  sa  quatrième,  furent  plus  grands 
que  jamais  :  premier  prix  d'excellence,  accompagné  des  pre* 
miers  prix  de  version  latine,  de  llième  latin,  de  lang^ue  fran- 
çaise, de  verûon  grecque,  d'hîstuire  cl  d'hLstoire  naturelle.  Ii:n 
troisième,  même  résultais.  Us  vers  latins  se  trouvent-ils  fou- 
lés au  programme,  Trancbau  ajoute  â  ses  couronneis  le  pre- 
mier prix  de  vers  Ulins. 

Il  ne  faut  rien  exagL^rer  ;  pour  avoir  eu  des  prix,  on  n'est 
pns  un  grand  bomme.  l\  ne  faut,  non  plus,  rien  amoindrir. 
N'ayon&  point  de  dédain,  pour  nos  palmarès  :  ils  eont  le  livre 
d'or  de  la  jeûneuse,  digne  de  tous  nos  respects,  parce  que  les 
litres  el  les  lionneurs  n'y  sont  accurdé(>  qu'au  munie.  Len 
succès  de  eoU^e  sont  l'indice  d'une  supériorité  relative.  Et 
quand  ils  sont  nombreux,  remporti^s  dans  toutes  les  branches  de 
renseignement,  c'est-&-dire  dans  toutes  tes  directions  de  la 
pensée  ;  quand  on  les  voit  revenir  chaque  année  plus  nombreui 
et  plus  éclatants  encore,  on  est  sûr  de  se  trouver  en  présence 


s 
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d'une  oalnre  d'élite,  prédestioée,  si  rien  ne  l'entrave,  i  l'Iioa- 
ncur  (l'un  uUle  et  brillant  avenir. 


D'ailleurs,  il  faut  le  dire,  celte  «upériorité  monte  et  pendit 
DAlurellemeot  à  nos  jroux,  k  mesure  que  le  niveau  moyen 
des  esprits  e'élève  autour  d'elle.  Voilà  pounjnoi  il  m'a  semblé 
intéressant  de  savoir  comment  était  composa  celte  société 
de  jfiiines  gens  d'élitr,  au  milieu  desquels  M.  Tranchau 
occupait  au  collège  une  place  d'honneur.  La  diversité  du 
aptitudes  et  dea  goàts,  les  nécesMlés,  les  hasards  de  la 
vie  leur  gnl  fait  parcourir  des  voies  différentes  ;  mais  partout  : 
dans  l'adminlfitralion,  dans  le  professoral,  dans  la  magistrature, 
dans  ranni'-e,  dans  la  science,  dans  le  clergé,  dans  les  affaires, 
on  a  pu  remarquer  chex  ces  lauréats  d^aulrefois  ce  lion  sens, 
ce  bon  goût,  cette  ouverture,  celle  souplesse  d'intelligence,  ces 
^âces  dp  l'ef-prit,  cette  haute  distinction  qui  seront  toujours  le 
fhiit  naturel  d'une  éducation  vraiment  libérale,  et  que  rien  ne 
saurait  remplacer.  L'n  grand  nombre  ont  disparu,  que  nous 
avoDs  pu  connaître  ;  d'autres  sont  encore  parmi  nous. 

J'en  cilorai  quelques-uns  :  Julue  Loiaeleur,  qu'il  suffît  de 
nommer  ;  Adolpiie  Ditchalais,  le  savant  numismate;  Eiouard 
foumier,  qui,  dit-on,  savait  tout;  Ricbault,  que  rien  ne  pou- 
vait arracher  au  culte  des  Lettres  ;  Bordas,  Dufresne,  Henr 
Imbaull,  Kpliralm  Guérin  :  Charles  Tleurteau,  qui  mourut 
jeune,  mais  en  nous  laissant  ses  deux  fils  ;  d'Olier  ;  Hector- 
Marie  de  la  Taille,  doyen  du  chapitre  et  vicaire  général  ; 
Ttiéophile  de  la  Taille,  son  frère,  conseiller  à  la  Cour  ;  Talbert, 
directeur  du  collège  Roltin  ;  Alexis  Germonl.  qui  fut  maire  de 
fal  ville;  Ernest  Delavigerie  ;  Benjamin  de  MonveL,  professeur 
ai  distingué  du  lycéo  Charlomagne  ;  Delacroii  Saint-Clair,  in- 
génieur ;  Alluard,  devenu  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de 
Clermont  ;  Tivier,  doyen  de  la  Faculté  doi;  lettres  de  Besançon  ; 
Ouvré,  recteur  do  l'Académio  d'-  Dordeaux  ;  Augustin  Genlf, 
préfet  de  la  Nièvre;  Eugène  Grcflier,  appelé  aux  plus  haute? 
fonctions  de  la  magistrature  ;  l'amtral  de  Jonqniércs  ;  le  gé- 
néral Ducrol. 
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Le  («mpB,  comai«  on  voit,  6taît  féconil  en  bommcs,  pleins  àc 
sève  et  de  verdeur,  comme  s'il  a'fUit  alon  répandu  sur  la  France 
jaaeMîs  quelle  influenr.e  de  printemps.  Et  celte  jeunesi>eBrdt;nle 
et  généreuse  t/ouvail  au  collège  dfs  liommce  bien  fail£  pour  la 
comprendre  et  la  former.  Le  proviseur  d'alors  était  M.  Donet, 
venu  de  Sens,  où  il  îlail  entouré  de  tant  d'estime  et  d'sO'cction, 
qu'un  grand  nombre  de  ses  élèves  quittèrent  leur  ville  el  leur 
famille  pour  l'accompaifncr  ici.  En  philosophie  était  un  condis- 
ciple de  StaQîïlas  Julien,  M.  Ilcoanî;  apri«  lui  vint  M.  Lafaye, 
apportant  ici  le?  grandes  doclrinea  spiritualîsles  de  Platon  et 
de  De«carlc8,  qu'il  venait  de  puiser  aux  leçons  do  Couiin.  Il  ftil 
liîenl&t  remplacé  par  un  des  mailre.ii  de  h  pltllofopliie  conlem- 
pnrain«,  M.  Fraaciflque  Bouillier.  Li  rhétorique  était  faite  par 
M.  Leconile,  le  modblc  des  professeurs  tl  des  hommes.  Son 
mérite  n'élaitéKalèque  par  sa  modoâtie,  dont  on  a  pu  dire  qu'elle 
allait  presque  jusqu' A  ta  timidité.  Un  seconde,  était  M.  ûumaige. 
M.  l'elJt  ensei^iait  la  physique  et  M.  Fleui-y  l'histoire.  Tous 
devaient  être  appela  à  conlîaucr  leur  carrière  dans  l'enseigne- 
ment des  Facultis,  oudansles  plus  hautes  fonctions  de  l'Inetruc- 
lion  publique. 

Ceal  ainsi  qn'i^tBil  composé,  en  maîtres  et  en  éttres,  te  milieu 
dans  lequel  M.  Tranchau  vécut  au  collège.  Il  m'a  semblé  boD 
de  le  Hgnaler;  car,  A  c6Ié  di»  règlements  et  de  rcmeîtineineDt 
direct,  l'air,  pour  ain&i  dire,  qu'uu  n-»piie,  les  exemples  qu^oB 
a  sous  les  jeux  de  dignité,  d'amabilité,  de  réserve,  de  travail, 
exercent  une  douce  el  bienfaif^nnle  influence  sur  la  formation 
des  habitudes  morales  et  la  direction  de  l'esprit. 


Quand  M.  Tranchau  entra  en  seconde,  en  1836,  M.  Lecomle 
élait  inspecteur  d'Académie.  M.   Dumaif^e  l'avait  remplacé  en 
rhétorique,  et  la  cliuire  de  seconde  était  occupée  par  M.  Dal>a8, 
1  la  fois  agrégé  des  lettres  et  docteur.  «  Nous  avons  eu,  écrit  ^Ê 
M.  Tranchau,  le  bonheur  de  l'avoir  pour  maître.  Quelle  dislioc-  ^^ 
lion  de  manières  «t  de  paroles,  quelle  douceur  dans  if^  sévérité 
même,  quel  cltarme  dans  ses  explications,  qud  soin  dans  la  \ 
correclion  des  copies,  quel  tact  pour  faire  s'épanouir  l'iatelli- 
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•rfence  des  élètcs,  el  quelle  attontioa  ii  saisir  «I  &  encourager 
loua  1(H  ifirons  !  »  Deux  ans  plus  tard,  M.  Diibas ,  :1^é  de  vingl- 
fauilanfi,  éUit  a|i]>e}â  &  la  Facutld  des  leUivs  ilv  Bordeaux,  aCi 
îs  la  siiile  il  d«rinl  recl«ur. 
(Soa  col%tie  i  Oriéaiut,  M.  Fl^ury,  exerçait,  comiDt*  lui,  uae 
lion  ci>iiKitii}nble  sur  ses  élèves  par  son  caractère,  R>n  ardeur, 
ses  talents.  Ceut  qui  l'ont  eu  pour  inaUn;  s'en  fiouviennent  encore . 
^1  Noui  nous  souvmiors  tous,  les  anciens  de  ce  temps,  dit  en- 
ivre M.  Tranchau,  de  l'iMitrée fUns  nos  classes,  en  IKU,  de  ce 
me  prore«»*ur,  tout  fnîs  émoulu  de  l'École  normale,  les 
Bux  pâlillanu  de  gall^,  le  sourire  iiui  lèvrt^s.  parlant  toujours 
netteté,  souvent  avec  Teu,  sobre  de  punitions,  et  dnooaat  k 
I  réprimandes  mt^mes  ud  accent  almakle.  Esprit  libéral,  (juel- 
giefoU  lianli  d-ins  ses  jugements,  il  prit  vile  une  gra  nde  auto 
ié  sur  ses  jeunex  auditeurs.  ■  M.  Fleury  corrigea  plu 
rd  ce  i|u'il  y  avait  d'excessif  dans  l'exubérance  de  ^  jeunesse  ; 
et  il  devint  pour  M.  Trandiau,  k  c^  de  M.  I..ecomte,  le  modèle 
den  proviseurs. 
L'esprit  de  M.  Tranchau  ai-ait  élA,  à  l'yole  de  ces  <leux 
ittres,  plus  vif,  plus  ouvert,  plus  laborieux  que  jamais  :  aussi 
i-nous,  i  la  (In  de  l'annAti.  dans  une  classe  dont  le  oi- 
fétait  considerahlement  élevé,  recueillir  encore  une  fois 
les  couronnes.  Excellence,  narration  française,  version 
llîne.  thème  hlin,  version  grecque,  iliëine  grec,  histoire,  il  ar- 
ave  partout  le  premier;  à  l'exception  pourtant  des  vent  latins, 
il  n'eut  que  le  second  prix,  et  de  U  gf-oiiiAtria  où  il  obtint 
premier  accessit. 

Devant  de  telles  aptitudes  et  cet  acliamement  au  travail, 
toutes  les  carrières  étaient  ouvertes.  Il  manquait  k  l'orplielin, 
dans  son  isclement,  le  nwyen  d'y  entrer.  Son  proviseur  y 
puurvut.  M.  Duoet  s'i^Iaïi  nalurelU-mcnt  altacliéde  bonne  livure 
k  itl  enrant,  qui  n'avail  pas  d'autre  appui,  et  qui  donnait,  dto 
son  entrée  au  collège,  de  à  grandes  espérances.  Le  voyant,  dans 
la  suite,  ne  se  démentir  en  rien  dan^  sa  conduite,  ni  dans  son  Ira- 
ril  ;  mais  s'uvoncer,  au  contraire,  île  projp'ès  en  progris,  et 
.  tous  les  sens,  il  clierclia  du  quelle  maniera  il  lui  aérait  pu<3- 
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«ble  de  l'aider.  Même  il  ne  voulut  pas  IaUs«r  \  d'sulres  le  sola 
el  l'hoDoeur  d'ansurer  l'avenir  de  c«  tlior  Ëtève.  Quand  1)  qailU 
le  collège  d'Orléans,  en  1836,  il  emmena  à  Taris  IlippolyU), 
ijui  Tenait  d'acliever  sa  socoode,  et  il  le  fil  entrer  i  la  pension 
Masain,  pour  qu'il  k'j  prëpardit  à  l'Ëeole  nornuilei  en  suiraol  les 
cours  de  Charlemagne. 

Quitter  te  collège  d'Origan»  fui  pour  M.  Traachau  un  grand 
aacrince.  plus  grand  jieut-èlrc  encure  qu'il  ae  l'avait  cru,  Hesté 
ici,  il  y  eût  fait,  en  1&37,  sa  rhétorique  sous  M.  Oumaige,  et 
l'auDée  suivante  aa  pUilosuphic  sous  M.  Buuillwr.  Or,  il  se 
trouva  que,  oelle  môme  année  1838,  M.  de  Salvandy,  alors  Mi- 
nistre dt!  rinslruulion  publique,  ouvrit  on  concours  général 
entre  les  collèges  roj-aux.  Celui  qui  avait  conâla.iiineDt  i:té,  pen- 
dant cinq  ans,  et  avec  la  aupi^i'iorité  qu'on  a  vue,  le  premier  élève 
de  ea  classe,  pouvait  assurément  disputer  ta  couronne»  surtout 
après  deux  années  de  travail  passées  avec  M.  Diiinaii^e  et 
M.  Iloiiillier,  et  sous  le  provisorat  de  M.  Ijecomte.  Y.ùl-'ii  réussi  ï 
N'ul  ne  le  saurait  dire;  mais,  en  fait,  c'est  un  autre  Orléanais,  un 
élève  de  M.  Bouillier  et  du  collège.  M.  Vapereau.  qui  rampurtu 
en  son  absence»  le  pris  d'honneur  au  Concuuns  générât. 

Du  reste,  au  point  de  vue  des  études,  M.  Trancbau  n'eut 
rien  i  regretter,  et  il  put,  dès  l'année  suivante,  être  admis  A 
t'Ëcole  normale,  en  même  temps  que  te  lauréat  du  ooacoura. 
11  se  destina  à  IVn?ei^e7nent  de  l'Iiistoire.  Sorti  de  l'École,  puis 
ugiéffi,  il  alla  successivcnienl  prurci«er  à  Alais,  à  La  Ro- 
chelle, A  Grenoble.  Mais  c'est  vers  Orléans  que  ite  portaient 
Unisses  déairs. 


II 


Orléans  fut  toujours  très  re«lierclié,  dana  l'Instruction  pu- 
blique. La  proximité  de  Paris,  saiiB  doute  ;  maia  aussi  la  r^u- 
tatioD  du  wllège,  le  reuom  historique  de  la  ville,  la  puix  qui  y 
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règne,  la  sûreté  des  rdatione  qu'oo  s'y  est  fsiles,  tout  Ronlri- 
buait  à  on  faire  un  siîjuur  fort  ditmri  des  proresseurs.  De  là  C4 
grand  oombro  d'hommeii  distingués  qui  ont  fagsi  pr  le  L|cé« 
â'OrlfiUiE.  La  plupart  s'en  allaient  onsuitt;  recevoir  sur  un  plua 
gnod  tbiilre  larécom[>cD8«  de  leur  miltriic  ctdt!  leurs  travaux; 
quelquea-tma  s'y  flxaioai,  retenus  por  des  mi»or»  de  ratniUe  ou 
d'araiUi,  ou  aimpleinent  par  la  douceur  d'j  vivre  et  û'j 
mourir.  ' 

Il  faut  dire  qu'&  IV^poque  où  nous  sommes,  Orléans  avait 
encure  une  importance  universitaire,  qu'il  ne  devait  pas  tarder  k 
perdre.  CTétait  un  centre,  le  chef-lieu  d'une  i\Gad£mio,  avec 
deux  ÎD!pecleurs  d'acadi!inie  cl  un  recteur,  ce  qui  puuvail  pcr- 
mettre  aux  profesicurs  les  plus  mcritanls  de  poursuivre  a.ieei 
loin  leur  carrière,  sans  se  déplacer.  Le  recteur,  dt-puia  1845, 
éti*i\  M.  Lecomle,  qui  avnilcté  successive menl  ici  prufiiiseur  de 
riiélurïque,  inspccleur  d'académie  et  proviseur.  Sa  préccnce  A  la 
tète  (lu  service  élait  un  attrait  et  une  garantie  puur  lous;  car 
ce  sera  toujours,  dans  les  fonctions  puldiqucf,  un  inappréciable 
avantage  que  de  travailler  nous  les  yeux  d'un  clicf  juste,  int^re 
et  bienveillant,  qui  trouve  dans  sa  liaule  position  et  plua  encore 
dana  son  caractère  une  e^e  indépendance  jointe  &  l'aulurllé. 

Cex  considérations  ne  pouvaient  point  èlre  étrangères  i  la 
pensée  de  M.  Trancbau  ;  maïs  d'autres  s'y  joignaient  plus  puis- 
santes encore,  pour  exciter,  enQammcr  ses  désirs.  Orléans  élait 
sa  ville  nalale;  ses  niaisi^>ns.  ses  places  publiques,  ses  boule- 
vards, ses  calmes  horizons,  son  beau  fleuve,  avaient  été  les  pre- 
mi^r«a  joies  de  »on  enfanc«  ;  ce  coll&ge,  qui  s'était  ouvert  à  lui 
et  Pavait  accueilli  au  temps  de  ses  malheurs,  était  plein  du  sou- 
venir  de  ses  amis,  de  ses  maîtres,  de  cet  aimable  et  bon  pro- 
viseur  qui  avait  été  pour  lui,  ainsi  qu'il  aimait  à  le  dire,  comme 
an  second  pire.  Revenir  ici,  d'ailleurs,  c'était  se  retrouver  au- 
pr^  de  sa  soeur  bien-uiméc,  au  milieu  de  la  jeune  famille  qui 
à^k  commençait  à  l'entourer.  Mais  il  y  a  une  pensée  qui  domi- 
nait, chei  M.  Trancbau,  loules  les  autres.  C'est  à  la  ville  qu'il 
devait  »on  éducation  ;  et  à  son  éducation,  sa  fortune: 
j'entends     celle    fortune    universilalre,    composte    presipia 


tout  entière,  surloul  alors,  de  s^urilê,  iTe  iltgnUé,  d'indépen* 
lUnci:  vl  d(!  travail.  Combien  d'autres  se  seraient  ilil,  k  »a  {ilace, 
qu'ils  n«  devaient,  après  tout,  qu'A  eux-inénies  et  à  leur  mérite 
la  position  à  laquelle  ils  éuient  {urvenus.  Traccliau  aurait  «u 
horreur  de  leur  resMmbler.  l'n  de*  Irails  les  plus  frap)i«ntJi  de 
M  pliysionomie  morale,  c'est  le  haut  degré  où  il  (Missèdtit,  de- 
puis son  enfance,  celle  rare  et  dy^licate  vertu,  qu'on  a  appela  U 
mémoire  du  ctrur.  Et  la  reconnaissance,  chez  lui,  n'éLait  pcnol 
înactive  :  ce  qu'il  avait  refu.  îl  le  voûtait  rendre;  au  centuple,  s'il 
le  poufait.  Voità  pourquoi  II  n'aspirait  ji  rien  tant  qu'i  revenir 
dans  Son  collège,  ilt^pnser  ron  courage  et  ses  forces  ;  el  élever^ 
durant  de  longues  années,  les  enfants  de  ses  concitoyens. 


C'est  au  mois  de  ma»,  1948,  qu'il  atteignit  au  comble  de  sec 
Toeux.  M.  Fleury  était  nomm*^  provi^^ur  ;  la  chaire  d'histoire 
devenait  aia^î  vacante  :  elle  fut  confiée  i  M.  Trancltau.  Co  dut 
dire  l'époque  la  plus  heureuse  de  sa  vie.  H  était  jeune,  orec  ses 
vingt -neuf  ans,  plein  d'ardeur  et  d'enthousiasme  ;  l'histoire  était 
an  vaste  champ  d'éludé,  ouvert  h  la  euriosilé  de  son  esprit  el  à 
son  ambition  de  savoir,  pleine  d'ailleurs  de  gravoa  enseigne- 
ments, que  -ion  Amecommunicaiiveet  dévouée  aimait i  répandre 
devant  ses  jeunes  auditeur?.  El  pour  que  rien  ne  lui  roanquil, 
après  avoir  élé  si  heureux  en  camarades  et  «D  maîtres, 
il  ne  le  fut  pas  moins  en  élèves.  <  Quelles  belles  classes, s'écrîe- 
t-il  quaranle-cioq  ans  plus  lard,  nous  avons  eues,  M.  Bris- 
saud  e(  mot  I  En  1848,  nous  trouvions  une  véritable  élite  d'é- 
livcs.  a  C'étaient,  pour  n'en  citer  que  quelques-uns,  Irénée  d« 
la  Taille,  Jules  Dub>ec,  Edouard  Gaudet,  Julliot  de  la  Uoran- 
dière,  £milc  Antbulne,  Ernest  Cornu,  Jules  Leflucq,  Albert 
Touche.  Et  dans  tes  années  qui  suivaient,  M.  Trancbau  voyait 
déjÀ  lui  venir  :  Anatole  Bailly,  Anlony  (Jiipault,  Maxime  de  la 
Hochelerie,  Broâaard  de  Curbigny,  Georges  Laleoestre,  Henri 
Cens,  Paul  Biouardel. 

II  «emhlv  que  les  beaui  jours  de  la  vie  aiment  JV  a'cncbainer, 
comme  font,  de  leur  c^té,  nos  infortunes.  Dèd  l'année  qui  suivit 
i!ou  retour,  U.  Tranchau  contracta  l'alliance  la  plus  déoirabls  : 


I 


11  épousa  la  Hlle  aînée  du  vénéré  M.  Lecomte.  Deux  ra^Dts 
viorenl  bi?Ql4t  apporter  k  soa  foyer  la  joie  et  les  sourires  : 
rien  ne.  manquait  à  son  bonheur. 

Qu«lque  temps  après,  un  fuit  se  profluisit  d'ordre  purement 
scolaire  en  app^irente,  mais  qu'il  convient  île  menttonner  ici, 
parce  qu'il  lit  quelque  bruit  dans  la  presse  et  que  ce  fui  un 
évéoentent  dans  ta  vie  de  M.  Trandiau,  Je  veux  parler  du  dis- 
cours prononcé  à  la  distribulioa  des  prix  du  Lycée,  le  lu  août 
1852.  Tout  le  monde  se  souvient  des  Utiles  ardeoloa  engagées 
dans  les  dernières  années  du  règne  de  Louis- Philippe,  au  sujet 
de  la  liberté  d'enseignement-  La  paix,  sans  doute,  était  faite,  et 
lc«  droits  de  chacun  oiTidolIemenL  consacrés  par  la  loi  de  1850. 
Mais  les  passions  n'avaient  pas  encore  désarmé,  et  l'on  pouvait 
entendre,  de  loin  en  loin,  comme  un  écho  des  discutions  d'au- 
trefois. L'enseignement  des  Ljc«cs,  par  exemple,  l'enseignement 
surtout  de  l'histoire,  qui  touche  A  tant  de  choses,  était  plus  ou 
moins  ouvertement  attaqué.  L'administratitm  voulut  rassurer  les 
familles.  La  aolcnnili  de  la  distribution  des  prix  so  trouvait  être 
uncoccasioD  favorable  ;  cl  le  professeur  d'iiistoirc,  l'orateur  na- 
turellement désigné.  Le  sujet  n'avait  rien  d'embarrassant  pour 
M.  Tnnchau;  il  le  traita  dignement,  avec  aulorilé.  c  C'est  un 
devoir,  dit-il,  comme  un  droit,  pour  lo  corpa  enseignant,  d'ex- 
pliquer neltcmeol  aux  bmilles  de  quelle  manière  il  coniprMid 
ses  obligations  envers  la  jeunesse  et  la  grandeur  de  sa  mission 
sociale..  .  Je  vous  prand»  à  témoin,  ajoutait-il,  en  «'adressant  aux 
élèvea,  de  la  sincérité  de  mes  paroles,  quami  je  dirai  ce  que 
nous  faisaoa  dans  dos  cliaires.  >  Entrant  alors  au  cœur  de  son  '. 
sujet,  il  montre  en  détail  la  place  qui  est  faite  dan^  l'ensei- 
gaerneot  aux  jurandes  id^s  de  Dieu,  de  religion,  d'immortalité, 
de  patrie;  et  il  peut  conclure  par  ces  paroles  :  <  PÈrcs  de 
fomille,  vous  qui  voulez  que  le  sentinneat  religieux  soit  la  base 
solide  de  l'éducalion  donnée  à  vos  enfanta,  ayez  confiance  : 
BOUS  ne  trompons  pas  votre  attente,  i 

■  Mais,  d'autre  part,  ajoutait-il,  pour  achever  de  faire  con- 
naître la  nature  et  l'esprit  de  stm  enfieignemenl,  nous  ne  pen- 
sona  pas  que  jamais,  même  aous  prétexte  do  faire  le  bien,  il 
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Mit  permis  k  un  professeur  d'bisloiro  de  déguiser  les  tèmoigstgos 
«t  d'gillérer  l«8  fiits.  Lee  ëUraelles  Târitê£t«ll«5  roDd«n«D(s  im- 
muables de  U  morale,  de  U  religion,  de  l'ordre  somi,  n'ont  pas 
besoin,  pour  se  défendre,  d'artifkea  et  de  sublilitM.  Sans  doute, 
il  [.tut  Un,  vie-à-ns  de  la  jenoesse,  plein  du  prndcDce  et  de  ré- 
serve ,  mais,  trimsigifr  avec  sa  conscience,  jamais  I  » 

C6  discours,  accueilli  à  plusieurs  reprises  par  \es  applaudi^- 
•ementa  do  l'auditoire,  eal  un  long  retentissement  dons  la  ville 
et  au  deliora.  G'Alail  répondre,  en  elTet,  aux  pr6Qccupations 
des  gens  de  bien  et  &  la  pensée  de  tous  les  esprits  sages  que  de 
formuler  floleonellement  ce  proiframme  :  U  morale  A  la  base, 
ta  vérité  partout.  M.  Tranchau  t  fui  toujours  (idile  :  ses  élèves 
ne  l'ont  point  oublié,  et  tout  récemment  encore,  l'un  deux,  dé- 
tenu proresseur  au  Collège  de  France  et  membre  de  l'Académie 
des  Beaus-Aris,  pouvait  dire  :  i  I^  jeunesse  n'est  pas  sur  le 
front,  rocs  ami»,  elle  est  dans  Ir  cœur  et  dans  l'àme  ;  et  je  reux 
le  dire  ft  Thonneur  de  notre  géoëration,  nous  la  ^rdons  \à  en- 
core, nou»  la  garderons  toujours,  comme  l'ont  (çard^eno»  maîtres, 
ceui  qui  nous  ont  appris  le  counge,  la  patience,  le  devoir,  l'Iion- 
neur.  Le  pn<feïseur  d'histoire,  qui  nous  enselgruiit  tout  cela, 
c'est  M.  Tranchau  <1)  t. 

Léi  temps  des  épreuves  allait  venir.  Le  jeune  proresseur  ne 
B&vailp»^,  il  ne  sut  jamais  se  ménager.  Ses  forces  s'en  allaient 
d'année  on  année  ;  et  le  moment  arriva  où  il  se  vit  forcé  de  re- 
noncer &  renseignement  et  de  cherctier,  dans  les  fonctions  admi- 
ùatralives,  un  repos  relatif.  Ce  fut  pour  lui  un  décbîreioent 
cruti,  dont  je  ne  crois  pas  qu'il  se  soit  jamais  consolé,  ([ue 
d<  l'arracher,  peut-être  pour  toujours,  à  ces  étudee  à  vastes, 
si  Tarléee,  si  attirantes,  si  troublantes  parfois,  souvent  si  dé- 
licieuses de  riiistuire;  à  cette  chaire,  l'ambition  de  sa  jeu- 
newe  *,  i  ses  élèves,  qu'il  aimait  lant,  qu'il  se  dévouait  i 
instruire,  k  éclairer  ;  en  mérae  temps  qu'il  mettait  louL  son 
cœur  i  dévelopiwr  en  eux  le  sentiment  dn  devoir,  le  sentiment 

(t)  G«4r6«9  tAvmsntl,  ^  t'AsMmtiUe  féatrC»  de  rA^eoculion 
•nlcale  da  indnu  èltrres  du  Lycée  d'OrUaag^  da  5  jnia  1889. 
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I ritoaneur,  comme  le  disait  M.  LaFeoestre  ;  ot  aussi  l'amour 
1b  Fnoce. 

It  fut  nommé  censeur  à  Cacn,  eo1856.  et  k  Orléans,  deux  ans 
lui!  lard  (S  aoât  1858).  Il  Irouvatt  ici,  oorome  proviseur, 
!.  S«i^ctte.  <  à  qui  je  garde,  a-l-il  écrit,  un  souvenir  rvconnais- 
eant,  pour  ea  conliaDce  affectueuse,  ses  relations  nimal)le8,  et  la 
sjmpalbie  qu'il  m'a  témoignée,  dans  des  drconatancea  doulou- 

C9.  t 

Il  n'y  avait  ^&ro  plus  d'an  an  qu'il  iHait  revenu  }>arn)i  nous, 
iiid  il  fui  frappé  du  plus  afTreux  malheur  :  celle  qui  était,  tle- 
liii  dix  ans,  la  compagne  aimante  et  dévouée  de  sa  vie,  lui  fui 
Ivte  en  quelques  jours  (16  noTcmbre  1859).  Ce  coup  terrible 
brisa  ses  fortes  et  le  rendit  incapable  de  tout  trarail.  Uo  congé 
lui  Tut  acc«nlé.  L'aimée  auivautu  (novembre  1860),  Il  tn\ 
nommé  inspecteur  d'Académie  k  Moulins.  C'vst  pendant  son  sé- 
jour dans  le  Hourbonnata  qu'il  eut  la  consolation  de  renouer 
des  liens  de  bmille  si  prématurément  rompus,  et  de  donner  une 
«ecunde  m^v  i  nés  entants,  en  épousant  une  autre  Tdle  de 
M.  Lecomte,  affectueuse  et  dévouée  comme  la  première.  Elle 
reste  aujourd'iiuî  pour  conserver  pieusement  son  cher  seuveoir, 
e1  a'en  aller  répandre  des  larmes  et  des  prières  sur  eoo  tombeau. 


Cependant  le  Lycée  d'Orléans  ne  se  trouvait  pas  dans  une  ai< 
luation  proq>èn}  :  l'elTectlf  j  avait  notablement  baissé.  Un  pro< 
viseur  de  ^nd  mérite,  M.  Joguet.  fut  envoyé  pour  remédier  au 
mal.  Il  se  mit  courageusement  à  l'œuvre,  travailla  avec  persé- 
vérance ;  puis,  reconnaissant  l'inulililé  de  ses  efforts,  il  demanda" 
^Bélre  remplacé  et  Tut  envoyé  ji  Marseille.  Il  disait,  en  quittan 
^ft  Ljcée  d'Orléans,  qu'un  seul  homme,  i  sa  connaisaance,  était 
^pfekétat  d'y  réussir  :  c'était  M.  Tranchaa. 

Nommé  proviseur  le  31  mars  1864,  M.  Tranchao  revint  dans 
sa  ville  natale  pour  ne  la  plus  quitter.  M.  Lecomte,  qui  depuis 
JamortdesaÛlIe,  traînait  dans  l'isolement  et  le  deuil  une  vtelan* 
iusanle,  eut  du  moins,  dans  set  derniers  jours,  la  consolation 
Iprftnie  de  voir  revenir  pr&s  de  lui  ses  enfants.  Il  mourut  un 
I  aprta  leur  reti>ur  (30  avril  1864).  ' 
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III 


Noue  n'avans  point  oulillé  l'îinpresskm  que  le  nouveau  pn>- 
Tigcur  produiKit  sur  son  audiloire,  quand  il  pr'H,  pour  la  pre- 
mière fois,  la  parole  eu  public,!  la  diklribulion  des  prix,  le 
9  août  1H64,  [wu  de  temps  après  son  arrivée,  c  Votre  proviseur 
meii  chers  aniU,  est  comme  vous  ua  cDfaut  du  collège  d'Orléans. 
Il  y  a  aujourd'hui  28  ans,  j'ëlais  assis  sur  ces  mêmes  gradins^ 
là-bas,  danii  cette  cour,  depuis  à  embellie  puur  vous,  en  pré- 
sence d'une  assemblée  imposante  comme  cetle-ci,  et,  comme 
elle,  souriante  â  nos  joies  d'éeotiers. 

■  Généreusement  doté  d'une  bourse  entière  par  la  ville  d'Or- 
léans, j'avais  un  immense  déair  dv  ni'acquillor  envers  elle.  Mes 
ainii>,  pourquoi  ne  le  dirais-je  pas  ici  publiquement?  C*est  ce 
ientimcot  de  reconnaissance,  si  naturel  d'ailleurs,  qui  a  i\6 
comme  l'inspiration  constante  de  toute  ma  carrière.  Ileveou 
deux  fuis  dans  cet  asile  de  ma  jeunesse,  comme  profeeeeur  et 
comme  censeur,  jo  me  suîâ  toujours  appliqué  à  remplir  mes 
devoirs,  en  vue  de  payer  une  délie  sacrée  ;  et  aujoui-d'buî,  je 
«uis  moins  fier  d'avoir  tïté  jugé  digne  de  diriger  ce  grand  éta- 
blis^emenl,  que  je  ne  suis  beureiu  d'avoir  trouvé  la  l^nne  for- 
tune de  lui  rendre  en  activité,  en  vigilance,  en  dévouement  pour 
vous,  mes  ehers  enfants,  ce  que  Je  dois  aux  leçons  de  maîtres 
^'énérés,  dont  quelques-uns  encore  restent  met  amis  et  mes 
guides.  > 

Ces  dernières  parole-S  appelaient  naturellement  le  souvenir  de 
1  cet  homme  de  bien  par  excellence  qui,  pendant  les  vingt- 
buit  années  de  sa  vie,  données  à  cette  maison  dans  des  fonctiODS 
diverses,  n'a  eu  qu'une  pensée  :  se  dévouer  corps  et  ime  à  la 
jeunâaM  et  aux  familles.  Oui,  il  avait  pour  les  enfuis  une 
affection  chaleureuse  el  passionnée,  malgré  le  calme  de  m 
douce  et  soreîite  physionomie.  Esprit  profondément  rebgieux, 
mais  plein  do  tolérance,  c-iractère  ferme  avec  une  inaltérable 
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bifiDv*illanee,  vi^ihnl  jusqu'itu  sacriGce  de  son  repo*»,  attentif 
à  tous  les  détails  qui  mlôres^^nt  le  bten-ôtra  Aes  enfants, 
comme  l«tir  moralité  et  («tirs  pr«g^r6s;  et,atec  tant  de  nii>ril(!R, 
Rtodeste  presque  jasqu*&  1»  tihiidiKÏ,  M.  Lc>coint<7  osl  rente  dans 
la  mfiiDDire  de:*  élève*  comme  le  type  du  bon  (troviseur  ;  et 
certaiMnoeat  le  cceur  des  pères  et  mères  qui  m' écoutent  vu  au- 
deU  de  mon  fuble  iloge. 

t  II  De  m'a  fit  été  donné,  en  venant  m'a^^seoir  A  la  placi* 
i{u')l  a  occu|)6e  si  longtemps,  d'invoquer  à  mon  aide  sa  vieille 
Mpérience.  de  m'éclairer  de  see  coowiU...  Privé  de  em  etwei- 
piemeals,  je  serai  du  moins  fortilié  psr  son  exemple  ;  c'fsx  som 
SOS  t»om  que  je  m'»l>ritc  pour  demander  aux  familles,  conSioce 
et  sympathie.  > 

M.  Traûchau  «nait  d'ouvrir  *on  coeur  >t  de  formuler  soa 
pro^framraiï.  Travailler  avec  ardeur  et  dévouemeot  au  bieo  deê 
enfants  et  &  la  prospérité  du  Lycée,  en  recoanaissance  de  ce  qui 
avait  été  fait  pour  lui  ;  marcher  sur  les  traces  d'un  bomme 
dont  la  mémoire  était  vénérée,  s'inspirer  de  sea  exemples,  se 
péoéirer  de  son  esprit  ;  être,  comme  lui,  alTeotueux,  bienveil- 
lant, tolérant,  vigilant  jusqu'au  sacriGce  de  son  repos,  tel  c»t 
l'engageuent  que  le  nouveau  proviseur  pren^l  solennviletnent 
devant  les  autorités  et  les  familleâ.  Il  y  fut  constamnteDt  lidèle. 

Les  circonstances  étaient,  en  184H.  autrement  dilHciles 
qu'elles  ne  l'avaient  ^léau  IpoipsiIkM.  Lcromtc,  de18d6à1H43. 
L'ensaignemenl  libre  faisait  à  IVasei^oi-itient  public  uns  con- 
curreace  active  ;  les  familles  devenaient  de  plus  en  plus  exi- 
geantes, au  point  de  vue  du  bien-être  matériel,  i^urlout  depuis 
([ue  les  enfants  s'étaient  mis  à  dunner  le  ton  aux  familles;  le 
tnlnbtére  se  plaidait  que  l'on  dépensât  trop  ;  les  mamans  que 
Ton  ne  fit  pas  assez  ;  les  questions  de  discipline  donnniml  liou, 
de  leur  cOté,  à  des  réclamations  et  k  des  ennuis  sans  lin.  Bref, 
malgré  ses  «tTort£«t  son  incontestable  mérite,  M.  Joffuet  n'avait 
pas  réussi  :  il  laissait  le  Lycée  avec  33i  élève».  I/effeetif  s'accrut 
sous  M.  Tranchau,  d'année  en  année.  Au  bout  de  quatre  aos,  il 
9'éle\-ait  à  4<J8  ;  il  était  de  bib  en  187^  quand  M.  Tranchau 

10HE  SI.  —  ttXlETltf  »•  158.  M 
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9orlit  du  proTîsorat.  L'accro)33«naent,  sous  son  admini^tratioD, 
avait  été,  ce  qui  00  s'était  et  nv  g'cit  dcpui«  jamais  vu,  de  pr^ 
de  deux  «vols  élève» 

Un  tel  résultai  e«t  d^j&  un  hODoeur  ;  la  maaiére  doal  il  fat 
(^leou  Mt  na  booneur  plus  grand  oncore.  Point  de  trompe- 
l'œil,  ici,  point  de  réclame,  point  de  ces  habiletés  qui  sur- 
prennent et  qui  rétl!!ïis«f>Dt.  point  d'eai^ouemenl  dans  le  publie. 
Tout  se  paisse  unimcat,  sincùrc/ncat,  pn^euivciuent,  jtar 
reflTct  naturel  d'une  vigilance  qui  ne  a' endort  pas,  d'une  acti- 
vité qui  ne  Sû  lasse  Jamais,  ot  d'un  dévouement  sans  bornes, 
auquel  répondent,  au  dehors,  une  estime  alTeclaeo^e  «t  une 
conllancc  qui  grandit  tout  les  jours.  Nous  l'avons  longuement 
connu,  ce  provbeur,  le  premier  l«vé,  le  dernier  couché,  quand 
il  se  eottcbait.  préeenl  partout,  veillant  k  loui,  pénétrant  dan^ 
tous  les  détails  :  depuis  les  choses  morales,  la  première  île  r^e^ 
pr6oocapattonB,  et  les  éludes,  jusqu'à  la  ouîsiae,  jusqu'i  la 
cbauBSUrti  ;  se  multipliant  «I  s'épuUant  pour  tout  diriger,  pour 
fiùro  que  tout,  dans  son  collège,  ai  c'était  possible,  fût  par- 
bit. 

Ne  lui  est-il  pas  arrivé,  une  nuit,  pondant  qu'il  était  censeur, 
de  trouver,  dans  un  dortoir,  quelijuee  lits  inoccupés  ?  Inquiet, 
il  diorche,  il  furète  de  tous  cOtée,  et  Unit  par  trourer,  daru  un 
local  écarté,  messieur»  les  élèves  qui  brillaient  un  punch.  Une 
autre  fois,  c'est  la  ^'aisttc  des  rois  que  l'on  tire  et  qu'on  va 
manger  ;  maie  il  arrive.  Il  raconte  ces  incidents  avec  une  satis- 
faction amusante  ;  on  diriùl  un  cba&eeur  à  qui  il  serait  autrcTtM 
arrivé  d'abattre  un  lièvre,  et  qui  s'arrêterait  délicieusement 
à  s'en  souvenir  dans  ses  vieux  jours.  Mais  il  ttjoule  aussitôt,  avec 
modestie,  que  bien  des  choses  ont  pu  lui  échapper.  C'est  vrai, 
Monsieur  le  Proviseur,  on  ne  voit  pas  tout,  on  ne  sait  jamais 
tout,  quoi  qu'on  Eusse.  Aussi,  trouvions -nous  que  M.  Traochau 
aurait  pu,  sons  grand  danger,  s'en  rapporter  un  peu  plus  &  ses 
collal)omteur«,  ne  pas  dis|>er$er  ainsi  ses  forces,  el  se  ménager. 
Ces  réiletions  ont  dit  lui  (■•lire  faites  \  malâ  il  no  s*;  rendit  jamais. 
Ou'y  a-t-il  b  dire  cocon- 1  Car  jo  veux  dire  le  nul  comme  le 
l<ien. 
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ribulions  du  provuciir  sonl  iiiiilii;>|i!M  ;  ol  aussi,  par 
i&t,  !c^  rclalioos,  ses  préoccupâtiocu,  ses  reaponsa- 
tâlités  ;  rapports  avec  les  chef»  iioiveniHBires,  avec  les  nuloril^ft 
cirilcs,  avec  ]<s  aiiU)nt<-:t  retigicu:ii»,  avec  les  curants,  »-cc  tes 
répétiteurs,  avec  les  professeurs,  avec  les  familles  :  c'est  i.  n'eii 
pas  linir.  ie  ne  veux  entrer  dans  aucun  di^'laïl  ;  maïs.  i)aand  il 
lui  est  arriviî  de  passer  la  nuit  à  f-crire  sa  correspoadanee  et  & 
surveiller  les  dortoirs  ;  et  le  jour  i  recevoir  des  observatiiios  et 
des  pliinte^i,  à  discuter  souvent  ^an»  convaincre,  à  décider  au 
risque  de  déplaire,  à  (founiiaoder,  A  meoacer,  i  lutter  omli'e 
les  difncullén  du  présent,  à  prévoir  celles  de  l'avenir  ;  il  peut 
M  ûiire  que  le  proviseur,  tsurtont  si  sa  nature  «ti  vW»,  sott 
impatienté,  agacé,  raide  et  cassant.  Là  danger  e«l  trop  oaturel, 
et  je  ne  crois  pas  cj»e  M.  Tranthau  y  nil  toujours  échappé. 

Ce  sont  1&  des  vétilles,  des  imperfections,  dira-t*aD  peut-dtre, 
soit  ;  mais  qui  viendra  reproclier  i  un  honoAte  homnoe,  Mt-ll 
praviiïeur,  de  n'être  pas  tout  à  Eait  un  saint  ?  Et  ne  vaut'il  pas 
mieux   appliquer  à  la  vie  humaine  ce  qui   (ut  dit  de  l'œuvre 
d'art  :  Quand  l'ensemble  «u  «si  harruoDieus  et  beau,  s'il  s'y 
trouve   (i  et  li  quelques  lachejt  légères,  elles  ne  doirent  pas 
oITeaser  dos  regards.  Or,  la  vie  de  M.  Tranchau  est  faite  tout 
entière  de  travaU,  de  justio;  et  de  l>Qat<>.  S'il  a  blinsé  par  inad- 
vertance, il  ré)iare;  a-t-il  allUtuéf  il  console  ;  il  est  atlncbéà  son 
penonnel  et  il  la  couvre,  prenant  «ur  acà  toutes  les  reaponsa- 
lùlitëi.  Peut-il  aider,  il  le  laitet  s'emprAsae  ;  s'il  ne  peut  rien, 
il  en  soufTre.  Il  aime  ae»  élèves,   il  aime   leurs  âmes  ;  c'est  ft 
leur    avancement   iulellecluel,    surtout   à  leur  progrès  moral 
ipi'iL  sacrille   tout  :  les  éludes  qu'il  .ivaîl    préférées,   sas  fa- 
cultés, son  travail,  wn  repos.  S'il  ««t  une  chuse  i  quoi  il  aspire, 
c'est  de  milTlter  qu'on  lui  applique  ces  paroles  d'un  ministre, 
M.   lie    Salvandy,    qu'il    a    dil  trouver    dans   les  papier»   de 
M.  Locomte  :  c  Votre  collège  est  un  modèle  ». 


Plusieurs  bits,  întérestiaolii  pour  le  Lyote  A  WTArwts  titr«e 
se  sont  accomplis  ïtius  le  provisont  de  M.  Tnnchau. 

C'est  en  lâ6:j,  quelque»  mois  avant  son  retour  parmi  nous, 
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"ue  l'idée  vint  à  quiîlinn's  ïm:)(>ii»  èlt?v*s  dv  fon.l«r  iiiiu  asau 
cialion  amical«,  dans  l«but  de  u«  se  jwînl  oublier,  de  ae  réunît 
tous  les  ans,   de  porter  secours  aoi  camarades  mallieureux, 
d'etMX>urager  les  iHude»,  el  du  p«rpdluer  ainsi  la  bonne  renom- 
tiUk  de  leur  coll^tj^.  M.  Tranchau,  di«  son  arrivée,  se  lit  ins*, 
crîr«  au  nombre  des  fondateurs  ;  il  prit  à  cœur  le  développ 
tnonl  de  l'œuvre,  il  en  fut  l'âuie,  pour  ainei  diru,  et  en  atsui 
la  proKpf'rilt^.    Klle  complaît,   «n    186),    1i£}    membres,    et' 
GUS  trente  mis  plus  tartl. 

En  1S&&,  un  coDMurs  fut  «ïtablî,  par  M.  Duruy,  entre  les 
lycées  et  collèges  de  chaque  Académie.  Celle  de  Paris  comp- 
tait quatre  lycées  et  dix  collèges.  Orl^ns  eut  toujours  une  lat^e 
part  dann  les  récompenses;  el  bien  des  fois,  il  fui  au  premier 
rang. 

Lc!^  années  auiranttfs  sont  signalées  par  la  construction  du 
l'etit  Lycée,  pai'  l'accroisse mcnl  constant  du  nombre  des  élèves 
et  par  leurs  succès  dans  \es  concourE.  Puis  arriva  l'année  né- 
faste de  1870-71,  dont  je  oe  puis  me  défendre  de  dire  quelques 
mots,  relatifs  au  l.ycêe  et  à  son  Proviseur. 

1^  rentrée  de  187D  avait  été  fixée  au  5  octobre.  Cependsnt 
IVnncmi  avsii'^iil  loujourA'.  à  la  suite  de  nos  désastres;  et 
le  20  wptembrij  il  était  déjà  à  Neuville  et  à  Palay.  L'occupation 
d'Orléans  éisît  inévitable.  Aussi  M.  Tranchau  avait-il  écrit  au 
Ministre  de  l'Inslruclion  publique,  M.  Jules  Simon,  alors  à 
Tours,  pour  lui  demander  ses  ordres.  Le  Ministre  répondit  : 
<  Les  Allemands,  si  soucieux  do  l'éducation  publique  ches  eux, 
si  Tiers  de  leurs  gymnases  et  de  leur«  universités,  reiçpecteroDt 
□os  maisons  d'études  ;  ayons  conliance  et  surtout  n'ayons  pas 
l'air  d'avoir  peur.  > 

La  rentrée  se  Gi  donc  au  jour  fixé.  Mois  cinq  jours  après, 
le  10  octobre,  noire  5*  corps  est  écrasé  à  Arteoay.  Le 
lendemain,  à  ontc  heures,  l'ennemi  est  i  la  Montjoie;  à  trois 
heures,  aux  Aubrals.  On  w  bat  partout:  ou  faubourg  des 
Aydes,  sur  les  talus  du  chemin  de  fer,  dans  les  viennes  ;  eu  qui 
restait  Ju  5"  corps  gagne  la  rive  gaucho  de  la  Loire,  dans  un 
désordre  épouvantable.  Vers  cinq  heures,  des  obus,   lancés  des 


Aubrais.  toubeat  sur  la  ville  ;  ua  dVux  édale  rlar»  tiOâ  Ati 
chambre»  du  [iroviseur  et  en  brise  les  meubler  ;  un  ;>iilrc',  dnos 
la  gmade  cour,  où  vlui<.-nl  réunis  les  iU-ws  qui  n'nv.iien(  fi* 
tu  replis,  dana  la  journée,  pur  leurs  familles  ;  plusieurs  Tonl 
brèche  dans  le  mur.  Qu'on  s'iuiagiiu  la  terreur  de«  cnfanU! 
Le  ProTbeur  ordonoe  austiitùt  do  dcaUDdri}  dune  les  civc»  H 
d'f  transporter  les  blessés.  <  La  scèoe.écrit-U,  était  lutïubre; 
quelques  lvnp«s  éclairaient  h  peine  d'une  foiblo  lueur  loul  co 
moode,  mort  d'épouvante  cl  respirant  i  peine.  »  lîientùl  on 
apprend  que  les  Allemands  sont  sur  le  Msriroi,  enroncuot  les 
porte*  et  pillant  les  boutique»;  puis  on  entend  leur»  pas  pe- 
BtmU  et  leurs  cris,  accompagnés  d'une  musique  infernale,  qui 
célibre,  ton  pieds  de  Jeanne  d'Arc,  leur  nouvelU'  vicloii'e. 
<  Oh  I  la  cruelle  aoiré«,  s'écrie  M.  Tranehau.  Otui  qui  écrit 
CM  lignes  avait,  pendaol  bien  des  années,  raconté,  Ain\s  sei^ 
coure  d'h)«loirc,  |4>.«  invAsîons  dce  Barlvirog;  mai^  qitell'>  dinv-- 
reoce  entre  l'imagination,  qui  se  fleure  de  loin  \eB  horreurs  fil 
Irh  criiaulé.«  d'im  vaîm^ur'ur  irrc  de  eon  Lriomplte;  el  In  n^Aiilé, 
qui  Its  voit  ("Iqui  tes  louche  !  > 

Le  lendemain,  le  Proviseur  va  trouver  le  général  Von  dcr 
Tann  «t  Ip  prie  rf«  ne  pus  faire  occuper  le  lycép.  I/nw.ueil  fut 
hautain  el  dur  ;  la  démarche  inutile.  Se  haiurde-l-îl  une  autr» 
Me  encore  &  aller  implorer  la  générosité  du  vainqueur,  deman- 
dant que  lo-s  enfants  puissent  garder  le  petit  nombre  de  lits  qui 
n'étaient  pas  oc'cupéa  par  les  blee(;ée  <  Qu'Us  couchent  &ur  la 
paille  »,  lui  fut-il  iinpito^fableiitt-nt  répondu. 

Le  ï^viaeur  avait,  depuis  huit  jours,  horriblement  iioufrert; 
un  incidonl.  tenu  secret,  »»  |idiss»  la  semaine  «uJTnnle,  qui  dut 
V(!nierqui>i(|U<^  liuiime  sur  son  cuiur.  M.  Maxime  Guutt'ur  ap* 
portait  au  lycée,  le  SO  octobre,  quelques  petits  morceaux  <le 
papier,  rmueillis  par  lui  dan.^  une  cheminée  du  diAleau  de  la 
Source-Rolin,  et  dunl  il  tsonpyuiinait  l'importance.  Le  Provi- 
mnr,  M.  Genleur,  et  M.  Deabnn,  proftfs.'U'ur  d'anglais,  qui  »a- 
raît  l'alIftiDand,  s«  téuniKsunt  dans  le  tiiirvau  île  l'économe, 
M.  Dubois..  Ils  rapprochent  pénibl*iiienl  les  fr-igments,  recona- 
tituenl  la  pièce,  la  (iéchitTreot;  et,  au  prix  du  leur  liberté,  peut* 
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èlra  de  )(>ur  vie,  ils  en  envoient  la  tradiiclion  au  gouTeiDement 
ii«  Tours.  C'était  ud  ordr«  du  Jour,  indi<|uaDl  l«a  pmitions  que 
U>  cavalerie  Slolberg  lievait  ocscupor,  de  Coulmiers  à  Huisseau- 
sur- Mauve,  en  provision  d'une  bataille.  L'envoi  de  ce  doen- 
fnent  fut  un  8«r\ice  signalA,  rendu  aa  gouv<?rnemenl  de  la 
iléfeose  nationale,  et  Tuoe  des  eauMs,  [xmt-ètre,  de  la  vie- 
totre  (0  novembre). 

L«s  clase»),  depuis  le  13  octobre,  n'anient  point  ét4  inter- 
ronipucH.  Tous  les  profeeseuri  étaient  à  leur  poste,  aaiir  doux, 
qui  avaient  été  surpris  par  l'oaratùssetneDl  et  n'avaient  pu 
rejoindre. 

Un  moi»  oe  s'était  pas  écoulé  que  l'occupation  des  Prussiene 
sUDC^a  à  l'occupation  bavnroise  (4  décembre).  Le  lyoèe  fut  une 
fols  encore  »l  plu«  complètement  «nvahi.  Pour  leurs  ambu- 
lances, leurs  inTirmiers.  leurs  charretien,  leurs  ollicient  et  leurs 
diaconesses,  ils  s'emparèrenl  de  tous  les  locaux,  allumant  45  feux, 
brôlant  4  stores  de  bois  par  jour,  abattant  les  arbre*  des 
cours,  quand  le  bois  (fonaîi  ft  manquer;  se  faisant  nourrir  au 
nDHibrc  de  ■'>-'jO,  puis  de  <iO()  pereonnos,  pour  qui  il  fallHit 
191  kilogrammes  de  viande  el  '2r)9  kilof^raantnes  do  pain.  En 
plus,  pour  le«  oflieiers,  de  la  volaille,  des  légumea,  du  caf^,  du 
sucre,  des  œnk,  des  petits  pains,  du  beurre  frais,  50  l>out«iUes 
de  Bordeaux  et  de  Champagne,  100  bouteilles  tes  jours  de  fête. 
Tout  c«U  w  mani;éBil,  se  buvait  dans  le  porloir  du  lycée  ;  ol 
en  mangeant,  en  buvant,  surtout  aprâs  avoir  bu,  qaelquerms 
pundaut  b  nuit  entière,  on  riait,  on  silTlait,  on  cbartAÏl  à  In»- 
tète,  pour  célébrer  la  Saint- Guillaume  ou  les  humiliations  infli> 
gtes  au  drapeau  français. 

Le  Proviseur  avait l'flmc déchirée  en  entendant,  sous  see  pfeda, 
CCS  bravades,  tes  chanta  et  oe*  rires.  Se  rendait-il  dans  une 
salle  fl'ambul;inr*>.  c'était  pour  y  rencoolrLT,  ;iutre  suppliro,  lu 
cliarrttier  Jundfr,  qui  venait  de  coûter  tH)f),000  fr.  k  la  -rille, 
pour  une  sorte  d'égnitignure,  reçue  d'un  Français,  disait>cn  ; 
«ans  quu  l'oH  !>iM  jsmaia  de  qui  ni  coiQinenl,  car  il  De  fut 
uTOcé*)^  h  nui^unc  enquête.  Miit)  In  villn  dut  payer  de  c«  |>rix 
«  railental  commi"  rar  un  sitjel  de  S,i  Mnje^tt^  l'Eoipnraur.  a 


Ces  Allemands  allaient,  ^-citaient  partout,  turttulents  et  hau~ 

tains,  Mmblaal   ne  connaitr«  personne.  I,e   Pro\')Uur  in^rnc, 

rendu  responsable  de  tout  et  qui  faisait  l'imposùble,  du  nutin 

au  soir,  pour  satiâlaire  à  leurs  eiigencea,  le  Proviseur  n'étAÏt 

,pour  eux  l'objet  d'aucun  égard;  au  contraire.  No  ful-U  pas  mc- 

>câ  d'arreëlatvon,  le  jour  où  M.  Godou.  uo  brave  cœur  aussi, 

'fui  lui-même  arrêté  ? 

C'est  le  dimanche  18  mars  que  le  lyc^  fût  complètement 
évacua.  Il  avait  6t&  occupé  128  jours,  en  deux  foia. 


'  Atj  physique,  et  plut  encore  au  moral,  M.  Traadkau  éUit 
épuisé.  Lfi  retour  de  eca  cher*  élève»  l'ut  pour  lui  comme  un 
beau  jour  apràs  une  nuit  d'orage,  lustruita  et  attendra  par 
les  malheurs  de  la  Frnnce,  il»  reveniiient  ptua  docilett,  plus 
respectueux,  et  encan;  {>liis  généreux  que  jamais.  Nous  las 
anms  vus  faire,  en  quatre  mois  et  demi,  l'ouvrage  i  peu  près 
d'une  année  entière.  Ils  avaient,  au  d6but  de  la  guerre,  r^UDÎ 
prie  de  1,800  br.  pour  porter  itecours  aux  bleuéL  QuauI  le 
proviseur  vint,  aprè»  la  paix,  faire  encore  appel  à  leur  palrio- 
tisme  et  les  engager  i  contribuer  salon  leurs  mojeDs  â  la  déli- 
Trance  de^  départemente  restés  envahis  ;  on  les  vit,  se  privant 
(les  douceurs  et  de»  tantaisies  de  lt>ur  âge.  apporter  chaque  jour, 
aux  endroits  désignée,  le  tott  de  la  diUvranca.  La  rapidité  avec 
laquelle  fut  couvert  l'emprunt  dea  cinq  mi11inrd«  mit  Un  à  e^ 
énérosités  d'en&nta.  U  recetteétait  déjà  de  1.039  fr.  25. 

L'Inspecteur  d'Académie.  M.  Guiselin.  s'était  distingué  pen* 
dut  l'invasion  par  sa  charité,  son  actinté,  «on  énergie  et  la 
part  qu'il  avait  prise  i  l'organisation  dM  ambulances.  Il  fut, 
selon  ses  déaire,  nommé  »nseur  au  lycée  Condorcet,  et  reiD- 
placél  l'inspection  académique  par  M.  Tranchau,  le  15  jan- 
vier iÔTi. 

M.  Tranchaureçnt,icette  occasion,  une  lettre  qui  dut  lui  aller 
m  eo^ur.  Elle  lui  était  écrite  par  les  élève»  du  lycée  d'Orléans. 
On  dit  que  le  «olcil  couchant  a  peu  d'adorateur»  ;  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  nos  élèves  ne  témoignèrent  jamois  A  leur  prori- 
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setir  autant  d'affection  et  ne  lui  rendirent  de  si  pesp«<'tueus  el 
si  jiuttis  liomma^çcs  qu'au  moment  oit  il  allait  lc«  quitlcr.  Je  re- 
nrclle  de  ne  (Muvoir  citer  la  lullre  entière. 

Lycée  d'OrKsiu,  le  34  Janvier  I82S. 


«  Monsieur  te  Proviseur, 

«  C'est  arec  tristesse  que  nous  avons  appris  voire  départ,  la 
distinction  »  mérita  que  vous  venez  d'olilmlr  ne  devait  pas 
nnus  étooner,  après  les  scrvJccE  éiminente  que  vous  n'avez 
cessé  de  rendre  à  la  jeunesse  et  à  l'Université.  Nous  espérions 
néacmoios  vous  avoir  encore  quelque  temps  au  milieu  de  nous 
cX  enteridre  encore  bien  des  fois  vos  bons  cl  salutaires  con- 
seils... 

<  Sojez  en  sflr,  votre  parulc  si  simple,  et  en  même  temps  cd 
éloquente  à  foix«de  patriotisme,  résonnera  lon^omps  dans  nos 
cœurs  ;  c'est  vous  qui  noue  avez  appris  à  aimer  notre  pauvre 
France  ut  &  dereuirun  jour  des  citoyens  dignes  de  rele^'er  son 
lioDneur.  Nulle  bonne  action  &  laquelle  vous  n'avez  voulu  bire 
participer  vos  élèi'es  ;  nulle  bonne  pensée  dont  vous  n'ayex  été 
l'inspirateur... 

c  Et  aussi  pourquoi  ne  pas  rappeler  cette  énergie  au  tra\-ai1, 
que  nous  admirions  en  HÎlence... 

t  D'ailleurr*,  Monsieur  le  Proviseur,  nous  somme»  heureux 
He  le  dire,  voe<  soins  n'ont  pas  été  infructueux  ;  depuis  hnil  ans 
que  vous  diricei:  celtp  muison,  nousavons  pu  suiivpnl  applaudir 
aux  auctts  dp  nos  cbers  lauréats,  succès  qui  out  donné  au  lycée 
d'Orléans  un  rang  que  nous  nou!)  ferons  un  devoir  de  soutenir. 
Et  si  chaque  jour  nous  voyons  plus  de  cinq  cents  condisciples  se 
presser  aux  portes  du  l)-cée,  c'est  &  vous,  ^ce  i  votre  zèle  el  & 
votre  dévoueiDenl,  que  nous  devons  ce  bonheur.  * 

Les  jeunes  gen»  .ivaient  hîpn  vu  :  Li^tte  constante  et  leodre 
golliciludn  pour  le  dMeloppemcnt  moral  de  lajeunt-ssc,  pour  le 
proyrès  des  éludes  el  la  bonne  renommée  du  lycée;  celte  oon- 
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fiance  des  familles,  renne  i  la  suite  ;  «l  accroissement  inouï  du 
nombre  <lcs  clives,  porté  de  33îi  à  515  :  voilà  bien  lea  traïU  Ao- 
minacU.  l'impériasablc  lionocur  du  provisonldc  M.  Traiicliau. 


rv 


Je  parierai  moins  longuetnent  de  l'Intpecleur  d'Académie  ; 
r*bord.  parce  qu'il  Faut  me  resti'eindre  ;  ensuite,  parce  que 
DOS  uoe  autre  forme,  je  n'aurais  guère  qu'&  me  répéter.  Le 
champ  d'aetioa  est  devenu  plus  raste,  les  fonctions  ptua  com- 
pli({iiée8,  plus  délîctte«  ;  mais,  c'eiit  toujours  «t  partout  le 
môme  esprit,  la  même  acllTité  infatigable,  le  même  déi-oue- 
sieet. 

Le  6  janvier  187ô,  l«  vice  recteur.  M.   Mourier,  pouvait 

*ifierire  &  noire  Inspecteur  d'Académie  :   •  Vous  coonaifsez  ma 

_haule  estime  pour  votre  caractère  et  vos  services.  Le  bien  est 

le  avec  un  collaborateur  tel  que  vous.  )  Ces  mots  résument 

it  ce  qu'il  7  aurait  à  dire  ;  on  voit  avec  quelle  autorité. 

Au   court   de    l'année  suivante,   le   recteur    voulut  élever 

M.  Traocltau  aux  fonctions  d'Inspecteur  général.  Jl  lut  écrivit 

donc  le  'i7  juillet  1876  :  «  Mon  cher  Inspecteur,  j'ai  dit  bien 

îoh  à  M.  le  direcleur  Ekiiitan  ma  haute  nstime  pnur  vos 

rvicc»,  et  je  l'ai  toujours  trouvé  pénétré  dL-mon  seiiliment.  Sa 

ien\«illante  proposition  me  semble  d'une  eicellenle  justice. 

Tous  ne  pouvez  avoir  l'omltre  d'un  itoiile  :  vous  avrz  parfaite- 

QOnt   toutL-   l'apliludi'  vuuluv   pour    remplir  avec  succJu    les 

(onctii'Os  d'Inspecteur  gt^néral  de  l'enseignement  primaire.  Il 

laut  foroiult-T  sans  délai  votre  demaudt-  :  si  VOUS  la  faites  [lasser 

sr  mon  interméiliaire,  je  la  recommanderai  au  plu»  Itienveiltant 

ilMl  de  M.  le   Ministre.  Pour  moi,  votre  camlidature  sera 

le.  Je  ne  veux  pas  pensfir  à   la  perte  que  fera  l'Aca- 

i.  —  Veuikiex  recevoir,  cher  Inspecteur,   l'expression  de 

mee  St;ntimenl8  tré-t  afTectueus.  —  Hourier.  » 
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(38  octobre)  aux  insliluleurs  du  Loir«t.  o  Du  fond  de  ma  re- 
traite, leur  drsait-il  encore,  je  suivrai  laujouni  d'un  regard 
ami  vos  travaux,  J'applaudirsi  à  voe  succès  ,  il  me  sera  permis 
de  m^téreeser  A  vous  et  A  tos  familles  ;  loigours,  partout,  je 
me  souviendrai,  avec  IVmotion  d'une  inattérahle  graliludi^,  du 
dernier  témoignage  d'attachement  que  vous  avez  tenu  &  me 
donner.* 


Ce  n'est  pas  uns  inquiétude  que  les  amis  de  M.  Tranchan 
le  virent  passer  tout  d'un  coup  d'une  vie  si  remplie,  si  active,  k 
la  paisible  e[  nionolonc  cxi»lencc  d'un  pensionnaire  de  l*£tal.  11 
s'empressait  de  lat  rassurer  :  il  saurait  bien,  di?ait-il  employer 
ses  loisirs.  On  eât  dit,  par  moments,  que  le  professeur  d'histoire 
s'était  réveille,  qu'il  ^oii^L-ail  i  ses  travaux  interrompus,  â  ces 
grandes  études  de  religion,   d'art,  de  philosophie,  d'économie 
socialL',  de  littérature  et  d'histoire,  qui  avaient  autrefois  préoc- 
cupé aa  pensée  ;  mais  dont  il  avait  fallu  fuire  te  sacrifice,  en  ae 
disant  ^nns  doute  :  j'y  reviendrai  uu  jour.  Hélas!  on  n'est  plus 
à  soixante  ans,  ce  que  l'on  fui  à  vingt-cinq.  Les  idée-<t,  lesi  goiUs 
ont  chan^i^,  It-s  illusion»    sont  tombées,  les  forces  s'en  vont, 
rhurizon  se  rétrécit  autour  de  nous  :  on  sent  que  le  temps  n'est 
plus  des  long!'  espoirs  et  des   vastes  pensées.  Bien  qu'il  eût 
soulTert  moins  qu'un  autre  des  atteinle^i  de  l'â^,  M.  Tranchau 
comprit  qu'il  devait  se  borner.  La  Société  archéolo^que,  a\-ec 
ses  occupations  variées,  .«es  éludes  multiples,  détachas,  géné- 
ralement d'une  médiocre  étendue,  se  trouvait  être  pour    lut, 
dan?  les  rirconslanoes  présentRs,  un  asite  nnlurellement  ouveit. 
il  y  était  entré  dès  leH  preiiiters  mois  de  1K5'2,  alors  qu'il  était 
professeur.  La  Société  avait  mis  immédiatement  &  profit  son 
savoir  et  son  zélé,  en  le  nomm.int  memhre  de  la  commission  des 
publications.  C'est  &  ce  (lire  qu'il  eut  à  rendre  cumple  d'un 
grand  nombre  de  notices  ou  de  mémoireii,  présenté.*)  par  ses 


>l%'ues.  Mais  les  travaux  du  professont,  un  peu  pUie  tard 
état  de  tsa  aanté,  ne  lui  iuiïsaicnt  pas  assez  da  loîxira  et  de 
liberté  il' esprit  pourtiu'il  pâtsu  livrer  &  dcstraTaux  iit-rsonods. 
L«9  absences  qui  vinrent  ensuite  ;  puis,  à  Orléans,  les  occu- 
pilioDs  absorbantes  et  les  soucis  du  wnseur,  du  proviseur,  de 
l'iDâpecteur  d'Académie,  arnclièrcnl  M.  Trancbau  h  tout  exer- 
cice de  la  pensée  libre  et  reliichérent  rorcéinent.sans  lefi  rompre, 
les  liviuiqui  l'aUaeliaicnt  h  la  Société  archéologique  de  rOiléanaïs. 
Juec^u'au  moment  ot'k  il  |irit  sa  retraite.  H.  Trancbau  n'avait 
presque  rien  publié  ;  je  ne  trouve  f^uère  de  lui  que  les  deux 
discouni  dont  il  est  parlé  plus  haut  et  trois  binj^raphies  parues 
à&iis  les  Uornines  iHu^tres  de  l'Orléanais:  Bomjars,  le  car- 
dinal d'Amboise  etjtenée  de  France.  Elles  comptent  parmi  les 
plus  remarquables  du  recueil. 

Une  fois  libre,  il  accourt  à  la  Société,  il  s'y  altftcbe  de  plus  eu 
plus,  il  l'aime  ;  il  lui  apporte  sa  vieille  expérience  et  sa  nouvelle 
jeunesse,  ses  lumières  «t  son  activité  ;  il  est  assidu  aux  séances, 
il  s'iQt^es8«  aux  commui<:a lions  qui  nous  sont  foites.  il  prend 
part  à  toutes  no«  discu»sioDR,  il  fait  lui-iDAme  des  propositioAs 
et  les  soutient  ;  il  publie,  dans  nos  recueils,  de  nombreuses  nu- 
lieas  ou  des  mémoires.  Qu'on  en  juge. 

Décharge  de  SCS  fonclion.s,  comme  d'un  fardeau,  il  se  met 
auEsitdl  en  campagne,  parcourt  la  ville,  surtout  ses  vieux  i{uar- 
tiers;  et,  d6s  le 'i4  janvier  1870,  il  peu)  signaUr  Â  sv.%  collègues 
Due  maison  sise  au  n°  7  de  la  rue  du  Ctuitre-Saint-Etienne, 
qui  porte  des  ioscripliuns  altomaDde^,  et  semble  avoir  été 
habitée  autrefois  pr  des  étudiants  allemands  de  notre  Uni- 
versité (1). 

Le  2(»  juin,  il  lit  une  notice  sur  Pierre  Vallet,  yraveur  Or- 
léanais (S).  Celte  notice  est  insérée  dans  les  Hfémoires  de  la 
Société  (3). 

11  était  depuis  longtemps  poursuivi  par  la  pensée  de  faire  par- 
ti) Bulletin  cU  la  SociVte  vrrhèoUigùiiie  t!t  hwftM-i^ud  da  VOrtMtai», 
I  lone  VU.  iMCM  m^  el  Ki-m. 

(3)  Uéàmintdela  SoeitU  archC-ûl<)fii^us,  Iori«  XVtl.  f»$é  338. 
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lkip«r  à  uoc  travaux  le  cvr^  entier  des  in«iiluieurs.  luEpeclcur 
d'Auid^inifl,  il  avait  d#ru>ndé  4cbacun  d'eux,  en  IK74,  iioc  nalic^H 
sur  SI  commuQo,  et  iroMvé  qu'un  cerUin  nombte  de  cvs  noiicee 
avaicDt  une  Tèrilablç  vaJcur.  Elles  li^rÈrciit  à  l'cxpoeitioD  sco-, 
laire  de  1877.  où  ellcit  attirèrent  l'attention  de  la  SodéU,  qv 
Unt  à  leur  décerner  des  r^eompon&es.  Celait  un  )>reniier  pyi 
Mai»  les  iueliluteura  araîent  besoin  d'«lrc  dirig^^s  ;  il  £ilUit  sui 
Loul  leair  compte  des  conditions  dans  lesquelles  ils  se  trou-j 
vaienl  et  préciser  l'objet  de  leurs  rechercbes  et  de  Urure  tn\ 
vaux.  C'est  ce  que  lit  M.   Trancliau  dans  une  note  lue  à 
séance  du  0  mai  1S70,  et  qui  parut  i  la  Foi»  au  HuUelin  de  ti 
Société  <trchéoloyiqu4  et  au  BuUetin  de  l'Instruction  primaîrt 
du  département  du  Loir«t  (l). 

Mais  ce  que  la  Sociélé  scabitionaail  par-dessus  tout,  c'était  de 
mellre  Â  profil  le  lilc  et  le  savoir  dd  M.  Tranchau  et  de  l'aaeo* 
cier  largement  à  ses  travaux  colleclila.  Le  président,  M.  l'alilx^ 
Dosnoyers,  proposo-t-il  (13juîn  it<79)  de  noiviiner  une  com- 
mission char(i:èe  de  relever  les  voies  romaiD<^  dans  le  dépar- 
laroentdu  L.oir«t,  M.  Traocbou  citt  déeigoË  pour  laire  partie  de 
la  commission.  Le  iîti  dëce»)bre,  il  eat  nommé  membre  de  la 
commûision  de  la  bibliothèque.  L.e  même  jour,  moiolire  du 
jur;  dtargé  d'examiner  et  de  classer  les  Mémoires  présentas  au 
tixièmo  concours  quinquennal.  l'eu  de.  temps  après,  il  est 
choisi  comme  rapporteur  du  coneoui-s. 

C'est  une  lûdie  aattez  laborteuiv  que  de  lire  une  douaaine  de 
Mémoires,  dont  qutilqucs-umt  sont  des  volumes,  cl  àv  Xea  rclirt- 
avec  une  grande  attention,  pour  être  à  même  de  les  apprécier, 
de  les  comparer,  de  les  classer  et  d'en  rendre  compte  avec 
coiupélence  et  équité.  11.  Tranchau  ]f  consacra  la  plus  grande 
partie  de  ses  loisirs,  pendant  le  premier  trimestre  de  1880. 
Le  8  mai,  la  sâance  solennelle  eut  lieu,  sous  la  présidence  de 
M.  E^ger.  M.  Tranchau  lut  son  rapport.  Je  n'eu  veux 
ce  qui  fut  imprimé  dans  lu  temps  mâme,  quand  ccLi 
éiait  dans  la  mèiaoire  de  tous. 


(1  )  BuUttiti  <!•  la  &>ci^  archévlogiiri*e,  bm*  Vtl,  page  SQD. 
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I  M.  Tranchno,  rnpivorimir  de  In  conimiïnion  ilii  concoure, 
rend  e-ompl«  des  dôme  AléiooiresenToy^à  la  ïSoci^lé.  Cliargô 
fl'anc  Uclic  dèlicato,  il  tient  )onglcmp«  l'issistaoce  sous  le 
diaruM  qui  se  di^gagv  de  sa  patrolfl  autorisée.  Ne  se  eontenlant 
|MU  d'une  eùcht-  nnaljse.  le  rapporteur  pdDitre  aa  cœur  mAme 
•le?  auieli  Iraitès.  Les  éloge«  tnérilés  qu'il  adresse  aux  conçut- 
rmls  sont  relevés  par  une  crititiue  loujoam  bienveillantr,  où 
chaque  dAfaillaiice  est  redressée  par  ua*>  main  auasi  d>^Ucale 
qae  sûre  d'elle-Ri^iDo.  h»}  compti'  randu  est  (Uiraeinâ  d'allu- 
inoDs,  de  iraîLi  d'une  rme^se  etquiset  où  l'irudition  s'allio 
TolonUers  &  l'ospril  le  plus  guépin  (1).  i 

La  mémo  annto,  i  In  séance  du  \'2  novembre,  M.  Tranchau 
rwd  aiiopte  A  la  Société  de  l'état  de  ses  collections.  Dea 
rcnerdemeiits  Itii  eoul  votas.  Le  mois  suivant,  il  est  nooimâ 
ajchivUte.  Di'ux  minées  !^>mhli:-nl  avoir  été  eoesocrées  par 
M.  Trnscbau  i  l'étiHle  de  noire  biblioltiëque  et  de  nos  archives, 
que  personne  ne  connut  mieux  que  lui. 

Avec  1883  recomroenoenl  les  travaux  d'érudition.  Dès  le  33  f^ 
Trier,  il  donne  lecture  d'un  Mémoire  sur  la  Corporation  des 
boulangers  t-tablh  dUin»  la  viUe  e<  ta  ffénéraliU  d'OrUaru. 

L'annéfl  |88i  fut  tr«s-r^cond«. 

Le  11  el  te  '25  janvier,  lecture  d'un  Mémoire  intitulé  : 
Ca  Chevaliers  du  Saint-Eeprit^  *c  raUachant  à  l'histoire 
trOrUans. 

24  juin.  Adieu  au  viettx  qvarticr  d'OrUana,  démoli  pour 
tiUMiesemetit  de4  marchis  com'erts. 

H  novembre.  Noifs  sur  un  catalogue  des  tjtanuaeritg  de 
Sairu~lii:noU,  appartenant  ù  la  tiociHi  arctiéohgique. 

13  décembre,  Souvenirs  daa  État»  généraux  d'Orléans^ 
en  1560,  et  Uttt  thise  dé  droit  au  XVII*  aiède  à  l'Université 
ii'OrU'ans. 

20  avnl  1886.  —  Heprésenlations  tiiéàteaU»  et  ex^srcitMn  jm- 
^Ua  au  collège  royal  d'Orléam,  gouttes  Jésuites  et  apri» 
tttx  {n50-i'l'ît!y  HuaDd  M.Trancluu  donna  lecture  de  cette 


.1)  BuiteUn,  lome  Vil,  paife  :Cfi 
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:  Uv«tinéa  à  la  prachaîa.-  réunion  dca  Suciélés  ursaies,  A 
la  SorLonne,  il  était  ilepiiif  quaire  mois  président  de  la  Sociéti, 

<  Je  vous  apporte  ma  bonne  volonté  et  mon  dévouement  ab- 
solu, dit'tl  en  pKOAttt  po««C)«ion  du  Cautcall,  le  15  j«n- 
lier  1886.  Mon  plus  vir  déair,  comme  le  vMre,  c'cal  de  Toir 
1oujour«  régner  entre  nous  l'union  U  plus  parToite,  un  $inc4r« 
«•prit  de  concorde,  l'amour  désintéressé  de  U  sciCDce  et  de  la 
vérité.  «  l'uis  sa  pensûe  sv  porte  sur  de  grands  travaux  exé- 
cutés dans  des  réglions  voisines,  et  qui  sont  encoK  attendus 
parmi  nous.  C'était  cette  carte  des  voies  romaines,  pour  l'exé- 
cution de  laquelle  une  Commission  avait  été  nommée  le 
13  juin  18711,  il  y  avait  six  ans  et  dciiii.  Elle  ne  s'était  pas 
encore  l'éunie.  C'était  encore  le  Répertoire  archéoh^ique  du 
département,  un  Dieli<mnain  topographique,  une  Biblio- 
graphie orlèanaise. 

L'exéculioD  de  ces  travaux  n'était  pas,  dans  la  pensée  du 
Préùdont,  à  l'état  de  déair  platonique  et  stérile.  Le  13  juil- 
let 1886.  une  nouvelle  Coniniisâîon  e^t  nommée,  qui  ae  met, 
cette  foiSt  à  l'aeiivre.  Carte  archéologique,  répertoire,  diction- 
naire topograpliiquc,  elle  embrasse  tout,  rédige  un  programme 
et  l'adresse  aux  correspondants  de  la  Société.  Sur  3tô  réponses 
qu'elle  était  en  droit  d'attendre,  la  Société,  eu  mois  de  sep- 
tombru  1887,  n'en  avait  reçu  que  74.  Elle  renouvela  Hea  ins- 
tances, sans  plus  de  succès. 

Nous  serons,  du  moins,  plus  heureux  en  ce  qui  concerne  la 
Bibliographie  orlèanaise  ;  deux  de  nus  collègues,  MM.  Cuissard 
et  Charpentier,  se  aont  consacrés  Â  cet  important  travail,  et 
l'exécutent  en  leur  nom  personnel. 

M.  Tranchau,  dont  l'esprit  était  toujours  en  éveil,  avait 
conçu  d'autres  projets  encore.  Le  11  mars  1887,  il  annonce  i 
la  Société  qu'il  a  demandé  â  M.  l'iiispecleur  d'Académie  de 
vouloir  bien  insérer  dans  le  liulletin  de  V Inftructioii  publique 
du  département  une  note  destinée  à  alltrcr  l'attention  des  insti- 
tuteurs sur  les  expressions  populaires  et  locutions  proverbiales 
encore  usitées  ou  connup»  dan^  leurs  communes.  Il  y  aurait  in- 
térêt à  recueillir  les  élémenU  d'un  glossaire  Orléanais,  et  la 
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temps  |ires«i.  La  Sociélê  lout  cuIéciû  u'uSMCie  à  fa  pensée  de 
son  président  «l  le  Kinerçie  <ie  U  décuarclie  qu'il  a  bien  voula 
faire. 

L'anoée  tulTante  (14  déc«inbre  1888),  sur  la  proposition  du 
Prâsident,  il  est  àiàdé  «n  priocipe  que  la  Société  publient, 
pour  la  [>èri<i4lâ  de*  quarante  années  écoulées  depuis  ta  fouda- 
tiOD,  ta  tdbiâ  des  travaux  insérés  dans  ses  Xfémoires  et  ses 
BulUlins. 

Le  projet  de  M.Trauchau  était  raste^  une  partie  a  été  ré- 
cecnrQCQt  publiée  pnr  M.  Cuissard  (1). 

£d  mémo  temps  qu'il  invitait  ses  collègues  1  de  loofs  Irs- 
raux,  et  qu'il  cherchait  &  leur  susciter  de  tous  cdtés  des  colla- 
borateurs, en  évaillaQl  chcx  dos  instituteurs  le  goût  des  études 
historiques,  lu  Président  ne  reslail  point  personnellement  inac- 
tif, n  laut  Toir,  dans  nos  BuUelins,  quelle  attention,  quelle 
curiosité  il  apportait  à  dépouiller  la  correspondance,  les  livres, 
les  brochures,  même  les  journaux,  pour  y  recueillir,  jusqu'aux 
mwodres  détails,  tout  ce  qui  se  rapportait  k  notre  prorince,  à 
savie  d'autrefois,  à  ses  établissements  religieux,  à  ses  monu- 
DMots,  à  nés  personnage  historique.*!,  surtout  à  Jeanne  d'Arc. 
Il  Btmail  encore  i  suivre  nos  coll^inieit  et  nos  correspondants 
danx  leur  carrière,  k  nutt:r  leurs  travaux,  leurs  succès,  et  à 
rendre  homnrta^'e  ii  la  mémoirt?  de  ceux  qui  avait^nl  disparu  (2). 
De  U  des  commun) calions  nombreuses,  animées,  qui  faisai(>nt 
que  DOS  séances  étaient  toujours  remplies,  au  point,  parfcus,  de 
sa  proloofrer  un  peu  trop. 

Tons  ces  soins  ne  l'einpécliaient  pas  de  se  livrer  à  ùen  études 
suivies  et  de  publier  des  travaux.  .\  la  séance  du  27  mai  lBfl7, 
la  Société  vote  l'impression  de  son  Mémoire  sur  Les  tepnHen- 
ïatwnt  théàlratea,  e^cercices  puhlic*  et  diatributitmt  dm  prix. 


(1]  TMê  de»  htémairai  ei  HulteUtu  de  te  Sttciéié  archiolotjigtàê 
M  hittorique  da  VOrUaiutU.  (ISt):l-1>»t. ) 

(3> Notice uir  MM.  Bigueimuit  de  Vidville.  Du  Paurde  PibriC,  Eduioud 
HktMl,  etc. 
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«u  XVIII*  «ictle.  au  collège  d'Orléans  (1).  Le  mAnw  jour, 
H.  Traiichau  pr^ntiï  utic  étude  sur  VAUmm  amtcnrum,  d«' 
-Jean  Marois.  qu'il  ao  propose  de  communiquer  au  Congrte 
desSodWte  mvïXe»  (2).  r.'annM  siiinnl*,  U  mai  ISW.il  rend 
compte  à  la  Soeiété  irune  autre  commuoicatiob  (^u'il  a  égt- 
>«incQt  rinlention  de  faire  A  la  réuDion  de  la  S«rbOQnc,  aur 
Lm  famUle$  orUonaiivf  tranaportéf  à  Arrat  par  onfre^^ 
de  Louis  XJ{H'K){^).  ■ 

ApCte  trois  BAS  de  présidence,  M.  Tninc)tau,  aus  terniM  d« 
DOS  règlemâUite,  ceesait  d'être  rééll^bl«.  Il  fut  remplacé  i  la 
séance  du  S8  àéùoahrt  1888.  Va  de  ses  rcgnïtfi,  en  se  rL-tiranl, 
était  du  u'avoirvuB'aacoii>ptiraucuuiJ«»lr«Taiui4'enMcnlil6pro-l 
jetée  par  la  Compagnie  :  «  Je  l'avoue,  disait-il,  h  ma  lionte,  am 
travaux  ne  août  guère  plus  avaocéii  qu'il  y  a  tfoia  ana.  >  11  pou- 
vait muotrei-  ccp«nd«nl  que  cee  années  étaient  loin  d'avoir  4lè 
atèrile»,  et  ae  retirer  avec-  celle  pensée  oonaolante  :  c  L'«Bp&Tai 
que  j'exprimais,  en  prefkant  pDcseaeioa  de  ce  bulauil  e'aral  rfoU-^ 
Bée  :  D0U8  ui-ons  vécu  dana  ritanuunie  et  la  paix.  » 

Ajoutons  que,  grice  à  ses  démarche»)  la  Société  avait  vu  a'ae- 
crollre  de  300  franco  la  sutivealion  qui  lui  «et  annuelleraent  aic- 
cordé«  par  la  Ville. 

A  la  séance  auivaula,  l«  11  janvier  1S80,  I*  nouveau  |a^- 
d<-ml,  M.  Ma\ime  de  Lu  Itocheterie,  rendait  à  sou  pr&dâoesaeur, 
qui  avait  éii  autj-croiâ  su»  maître,  cv  juste  et  afTeclUMix  hom-^ 
Biagc  :  «  Tel  noiiaavoiucoDDu  M.Tmnciiau  dans  les  aonécsi 
notre  jeunesM,  tel  nous  l'avoiu  retrouvé  tci,  opiuiitrc  au  tra- 
vail, pajuionn^  pour  l'ordre  et  l'esactiludc,  ne  négligeant  aucun 
deuil,  d'un  ièl«  infatigable  el  d'un  inépuisable  dévoâmant  k 
tout  et  à  tow.  > 

M.  Tranchau,  sorti  de  la  présidence,  fut  immédiatement 
nommé  bibliothécaire  de  la  Société,  fonction  importante  qu'il 
conserva  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  ol  dans  laquelle  il  rendit  d'im-i 


(11  ilêmoiivf  de  ta  Socifte  arfhf<ohigii/\te,  tout  XX)l.  page  W. 
(3)  Métnoirt»,  l«nM  IXII,  p»g«  1«- 
(Sj  Butletin,  lome  IX,  p*iie  31& 
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portants  EiervîeeB.  Que  d'heuivs  il  a  pueéM,  duna  celte  SalU  dt$ 
r/iiie),  par  le  froif),  pnr  la  phaUiir,  rf«fw  la  solitude  et  dans  la 
poncdfcre,  cherchant,  r^nissant,  mrttani  en  ordre  co  qua  non» 
avions  ;  signalant  ce  qui  nous  manquait,  et  n'éfurffnant  aucuD« 
démarche  pour  compléter  nos  collertion".  tTeat  ft  lui,  pour  ne 
âter  qu*un  exemple,  que  nous  devon»  d'avoir  obtenu  de  la  gè- 
néroaïK  de  M.  Frédéric  Moreau  les  six  livraisons  sur  quinsequi 
manquaienl  i  l'on  do  nos  plue  précieux  volumes,  VAlbum 
Varanda  (1). 

Cependant  il  ne  cessait  point  d'écrire.  C'est,  au  mois  de  nuira 
1892  une  note  sur  L«j  derniers  éeoUera  de  FUnitr^iUé  d*Or- 
tèans  ;  et,  peu  de  temps  auparavant  ane  longue  et  Tort  înlèreK- 
Bante  notice  sur  son  vieil  ami,  l'un  de  noa  collègues  les  plus 
latwrieux  e<  les  phis  vénéra,  M.  Eugène  Bimbeoet  (S). 

Ce  qui  vient  d'être  rapporta,  et  je  n'ai  pas  tout  dît,  pourrait 
donner  k  enlandre  que  M.  Tranrhau  consarrail  à  la  Société  ar- 
ChéolvffVqu«>  totK  ses  loisirs.  Non,  il  iroovait  le  temps  rie  sa- 
tisfaire encore  à  d'autres  soins  et  à  d'autres  devoirs.  Celaient 
ses  relations  de  famille,  se«  relation»  d'amitié^  plus  afTectueosrTft 
et  pins  mitltiptiées  que  jamais  :  son  assiduité  aux  séaneen  des 
nsoefations  dont  il  faisait  partie  (3),  A  toutes  les  réunions  nà  iJ 
ï'aijssait  des  in1éi-6l8,  de  lliooneur  d«  ta  France  ;  sa  présence 
à  tous  nos  funèbres  annivcmiirea,  n  participation  k  tous  lefl 
bomms^ee  rendus  à  nm  soldats.  Et  ei  l'on  avait  besoin,  dans 
l'inUT^'allc.  d'un  r«iseignefn«it,  d'un  hon  conaeil  ou  d'une  dé- 
niarchn,  on  allait  i  M.  Tranctiau.  saclianl  bien  qu«  l'on  pouvait 
taer,  sans  crainta,  *4  ahoBer  de  sa  boni*.  D'autres  fois,  c'est  lui 
qoi  Mrtalt  de  sa  detneiire  et  s'en  allait  dépenser,  dana  des  osii* 
vrei  de  charité  restées  presque  toutes  inconnues,  je  ne  dirai  |«s 


(1)  Toir^l*  Dol*  IiMt  1  U  fki^iéif  far  M.  Trwicluiii,  duH  U  séance  «lu 
,  tt  tdn  VffL  (ftuli«rift,  tone  X,  page  K3.) 

m)  SûdMi  de  accours  mutuel*,  Société  0«  Meoun  au  blosa^  Sodété 
dn  Souvenir  friti>;jii,  5ociM<''  Ae  M^count  nuiiuel»  d«8  iPstllntMira  al 
laitiUitrices  du  l^oârd,  SaeiMS  4e  l'ABiaiiee  (rsnv>ise.«le. 
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sa  foflane,  mais  les  trésors  tlonl  il  pouvait  JiS|iost-r  :  «on  lei 
son  savoir,  sa  lon^ic  ex[KVrienc«  et  son  c«ûur.  Je  t>e  puis  m'ea>-J 
oéeher  de  citer  ud  fait  v«nu  à  ma  conoaisuDce  tout  rAcemmenl 
et  par  hasard.  La  chose,  en  soi,  n'a  pas  grnndc  import&nce;' 
mais  OD  y  verra  peut-être  un  de  ces  traita  délicats  et  distioffoér 
qui  achèvent  d«  caraclérisor  la  physionomie  d'un  homme,  1 

M.  Tranchnu  comptait,  dans  les  arotsde  sa  ramille,  un  excel- 
lent )iomta?,  «^ue  j'ai  connu  auf^sï,  M.  Benoît,  principal  du  col- 
line de  Saumur.  Arriva  &  la  retraite,  M-  BenoK  vint  se  fixer  i 
Otiinns.  Il  y  amenait  avec  lui  «a  vieille  m^c,  lg6c  de  plua  de 
qualre-vtn^'ts  ana,  infirme,  à  peu  près  aveugle,  et  qui  necoonais- 
saît  plus  qu'une  dislraction  au  monde,  la  lecture  de  son  journal, 
AuBsi  son  au  ne  maaquail-i)  pas  de  lui  tire  son  juurnal  tout  au 
lonif,  ti>U8  Ica  jours,  bien  qu'il  fâl  loin  d'y  trouTcr  grand  plaiinr. 
M.  RenoU  étant  mort,  M.  Tranchau  (routa  tout  naliiret  de  le 
remplacer  ;  et  lui,  dont  la  vie  £tait  ai  remplie  et  les  préoccupa- 
tions si  di(Rr(--[ite!<,  il  se  rendait  chaque  juur  auprès  de  l'octo- 
Anaire,  lui  faisait  la  lecture  du  journal  et  passait  une  bourâ. 
vec  elle.  f 

Il  trourait  plua  de  [einps  encore  &  consacrer  k  son  cher  Lycte 
d'Orléans,  celle  maison  pleine  pour  lui  de  précieux  et  touchants 
souvenirs,  à  laquelle  il  resta  toujours  si  étroitement  attaché, 
par  le  sentiment  du  bien,  qu'il  en  avait  reçu  dans  son  enTance 
et  ausKl,  Bans  peut-être  qu'il  s'en  rendit  compte,  des  éminents 
serviceit  qu'il  y  avall  rendus.  Ce  qu'il  fil  pendant  plus  de  trente 
ans  pour  Y  Association  amicale  des  anciens  ^èvet,  je  ne  ! 
dirai  pas  :  il  en  a  déjà  été  parlé  ailleurs  et  il  en  sera  parte  en< 
core  avec  plua  de  compétence  et  d'étendue  que  je  ne  le  sauraii^ 
faire  (1).  Mais  il  ne  m'est  puînl  piTmis  de  passer  sous  silence  lej 
plus  important  de  beaucoup  et,  je  ne  crains  pas  de  le  dire, 
plua  durable  des  écrits  de  M.  Tranchau,   un  livre  qu'il  était' 
peut-être  seul  en  état  d'écrire  :  Le  Collège  et  le  Lycée  d'Or- 
UoM,    1169- I^S.  C'oat  l'hÏBtoire  du  I,jcée,  c'est  celle,  en 
même  tempe,  de  l'instruction  publique  parmi  nous,  et  une  partie 


(1>  U.GRErnan.  Notice  sur  l,oui»-III|>|Ml7toTnuic)>aii. 


de  l'hMoirs  de  la  ville,  coin[H>sée  avec  des  ttocuinentB  cerlaine. 
Oa  reconnaît  l'ancien  i^roreeeeur.  [lonimCE  et  clioscs,  tout  y  est 
et  tout  intéresse  ;  mab  il  y  a  des  chapitres  plus  particulièreineol 
allachanl»,  ceux  par  exemple  où  il  est  question  de  la  vie  inté- 
rieure du  Lycée,  de  l'occupationallemBnde.dv  l'u-socùtioD  ami- 
cale, du  personnel.  Chacun,  dans  le  personnel,  a  son  mot  d'é- 
loge; l'auteur  y  a  élé  juste:  parfoÎA,  ud  peu  trop  bienveillant 
peut-être,  Inrl  assez  rare  et  qui  p<;ul  se  pardonner.  Il  faut  citer 
encore  les  notes  oà  sont  menlionaées  avec  une  sorte  d'orgueil, 
les  célébrité^s  du  Lycée  d'Orléans  :  Macarel,  Stanislas  Julien, 
l'amiral  Diipelit-Thouars,  l'amiral  du  Jonqmère»,  le  docteur 
Trousseau,  de  Tours  ;  le  général  Ducrot,  le  docteur  Rroiiardel  et 
tant  d'autres, 

Habituellement  fort  ^ttw,  l'auteur  ne  laisse  pas  d'avoir  ses 
momenti  aussi  d'abandon  et  de  gajlê.  Un  peut  te  voir  dans  les 
pages  où  il  parte  des  mutineries  d'élèves,  de  leur  esprit  frau- 
deur et  Epiépin,  des  petits  journaux  clandestins,  des  caricatures, 
du  puncii  que  l'on  fait  brûler  et  que  Ton  croit  boire,  de  U  ga- 
lette des  rois  que  l'on  allait  manger,  U  nuit,  en  cachette,  sans 
t'anivée  du  proviseur  ;  de  ce  goût  du  fruit  défendu,  de  ce  dé- 
goût de  la  cuisine  officielle,  «  saine  cependant  et  abondante  », 
d'après  les  règlements  ;  de  ce^  mille  enfantillage»,  «  noblement 
couverts  par  tant  de  pensées  élevées,  de  générosité  et  de  pa> 
Iriottsme. 

Ce  livre  fut  le  fruit  d'un  long  travail  ;  U  demanda  des  re- 
cberches  sans  nombre,  souvent  interrompues,  puis  reprises, 
selon  que  se  succédaient  tes  occupations,  los  préoccupa  lions  et 
tes  loisirs.  M.  Tmnchau  eut  enlin  la  satisfaction  de  le  faire  pa- 
rsttr«  à  la  lin  de  1893,  et  de  le  voir  couronné  par  l' Académie 
francise. 


Comment  lui  fut-il  pomUt  de  mener  de  fironi  tant  de  sollici- 
tudes et  de  tmvaux?  En  se  levant  malin,  en  se  couchant  tard, 
ea  économisant  le  temps,  «n  déployant  surtout  une  activité 
rare,  qui  ne  compromit  jamais,  qui  servit  pi  ut  At,  ce  semble,  à 
eotretetûr  en  lui  cette  eanté  florissante,  cette  bonne  bumeur. 


cette  sorte  de  pen>4lue1l«  jeunerae  que  l'on  se  plaisait  lant  iad- 
mirer. 

H.  Trancbau  mourut   è  aoixânie-dix-Mpt   aoi,  sans  avoir 
connu  la  vieille&se, 

Tout  eo  Jouiesant  de  U  vie,  il  n'oubliait  pas  qu'il  la  Itudrait 
quitter  ;  ot  depuis  longterape  déJA,  il  ivail  mJa  en  ri^e  las 
cboMs  de  M  moD<le  et  celles  de  l'autre  quand,  s'élant  rendu  aa- 
prto  d'un  pauvre  malade,  podr  lu  consoler  et  le  servir,  il  ftit 
tout  i  roup  saisi,  â  la  me  d'une  scèoe  déchirante,  d'une  émo- 
tion In^  violente  pnur  la  scosibiliK  de  son  omur,  et  tomba  pour 
ne  plan  se  relever.  Aussi  a-t-on  pu  dire,  en  toute  vérité,  ces 
paroles,  que  ja  demande  k  répéter  ici  :  «  Un  coup  terrible  l'a 
frappé;  mais  il  ne  saurait  causer  d'inquiétude  i  pentonne. 
Quand  un  liomme  Ui«^  derrière  soi  une  si  longue  vie  saot  re- 
proche et  sans  tache,  pkjne  de  lionnes  acltoiis,  do  justice  et 
d'honneur;  quand  il  Tul,  jusqu'à  lu  dernibre  heure,  Adèle  A  tous 
ses  devoirs  ;  un  (cl  homme  est  toujours  pr^l,  au  mumOTit  où  Dieu 
l'appelle.  Qui  sait  mcïme  ai  ce  ne  Tul  pas  le  couronnement  na- 
lurel  d'une  vie  6i  simple  et  si  belle,  e(  comme  une  première  ré- 
compense accordée  A  ses  vertus,  que  cetLe  mort  qui  vint  le  sur- 
prendre, sans  préoccupation»  comme  sans  douleur,  dans  l'ac- 
compIlMement  d'une  œuvre  de  charité  ?  » 

Citait  le  3  mant  -1896. 

OUERRrER. 
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Hâmoira  do  SoolaaUqaa  0.%  Salnttt-CrolK.  au  sa]ai  de  la 
aomioatîoo  dea  FrolesBeurs  du  Collège,  an  1762  <!)■ 


Notr«  vénéi^  ooll^iw,  M.  l'abbé  Desno^fcrs,  dont  ta  curiosité 
toude  juvénile  est  toujoumà  la  recherche dcdocumentstouchanl 
notre  hUtoire  icx^ale,  a  récvimneDl  ulTert  k  la  Société  une  pièce 
manuscrite  qui  [la^nle  un  certain  întérèl. 

Avant  de  la  déposer  aux  Archircs,  je  tieoa  i  voua  en  donner 
ruuljee,  elle  se  nitjcbe  à  l'Iiistoiro  du  vieux  Coll^  d'Orl^^ns, 
elje  l'aurais  mise  i  prolit,  si  je  l'aTjtis  connue  plus  tôt. 

Lorsque-  les  ofBciem  municipaux  d'Ortéans  eurent  choisi  el 
nommé  \S7  mars  I7G2)  les  régenta  et  maîtres  qui  allaient  rem- 
placer ilaas  le  collège  Its  jésuîlcs  expulsés,  l'évéque,  M''  Ja- 
rente  de  la  Bruy&re.  adressa  au  président  llolland,  dont  les  rap* 
porli^  au  Parlement  avaienl  parliculi^rcmcnl  contribué  à  cette 
mesure,  une  lettre  d'uu  Ion  Iria  vir,  |var  laquelle  il  ae  ptaitjnait 
amèrement  des  procédés  de  la  ville;  malgré  la  vénération  due 
au  caractère  el  aux  services  du  prélat,  il  n'avait  |ias  été  consultât 
sur  celte  grave  cpieatiun  du  choix  des  maîtres  ;  il  censure  tes 
nominations  CaitM  par  le  maire  et  les  échevlos;  lea  droilii  de 
l'épiscopat,  diiiul-il,  ont  été  violés  et  méprisés  en  sa  personne. 
Tai  dlé  dans  l'hialDire  du  Collée  l'extrait  d'une  lelti-e  écrite  i 
Jousse,  conseiller  au  Présîdial  d'Orléans,  par  M.  Robert  de 
Saint-Viocent,  conseiller  au  Parlement  de  Paris.  On  y  lit  celle 
phrase: 

«  Mr  l'Ëvéque  d'Orléans  s'élant  toi^ours  ouverlement  dé- 
c  vUré  pour  ley  jÂHUites,  on  a  cru  injurieux  pour  sa  personne 
«  et  sa  dtj;nilé  de  lu  coiinuller  sur  un  si^el  i|ui  ne  jwul  que  lui 
«  déplairo  »  ^lettre  du  (1  avril  1762). 

C'est  i  la  suite  de  la  protestation  de  son  évéque  que  te  Srolue- 

(1)  Œuvre  posthume  di-  U.  Tranclmu. 
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ttqac  <]u  Chapilre  compost  dans  celte  (|UP9tton  un  mémoire 
Toalè  inédit  et  qui  présente  quelques  détails  assez  curieux  pour 
l'hietairo  dfl  l'cnsfignement  à  Orléaiu. 

Voici  le  u)mmene«nient  de  cette  pièc«  : 

c  L'étonnante  révolution  qui  vii^nt  d'enlever  aui  jésuites  le 
colljlge  d'Orléans,  ayant  conlraint  les  officier»  municipaux  de 
eatle  ville  de  nommer  des  professeurs  pour  les  remplacer.  Us 
auraient  iIO  au  moins  insulter  sur  ce  chcHz  le  vénérable  prélat 
quti  la  Pmvîdenco  a  nus  k  la  tète  de  ce  diocfeae.  C'est  une  atten- 
tion qu'ils  ne  pouvaient  dér4>mmenl  refuwrft  ses  lumières  et  au 
ran^  qu'il  tient  dans  l'Église  et  dans  l'^^lat  ;  je  dis  plus,  c'était 
un  devoir  qu'exigeait  d'eux  le  droit  de  sa  dignité  et  de  son 


I 


Le  mémoire  est  divisé  en  deux  parties.  Trois  prineipee  io- 
cofiteslables,  dit  le  ScoUstique,  assurent  aux  évèques  le  droit 
dont  il  semble  qu'on  veut  les  dépouiller  aujourd'hui. 

1»  Il  leur  importe  beaucoup,  et  il  est  de  leur  devoir  de  veiller 
sur  les  instnictioQS  qu'on  doime  é  la  jeunesse  dans  leur 
diocèse  ; 

2°  Les  droits  qu'ils  ont  é  exercer  à  cet  égord  sont  si  univer- 
sellement reconnue  que  ton»  les  tribunaux  du  royaume  les  ont 
loi^ours  mainloDus  par  rapport  aux  petites  écoles; 

3°  L'éducation  plus  relevée  que  l'on  donne  dans  les  collèges 
où  l'on  enseigne  toutes  les  parties  des  lielles-letlres  et  de  li  phi- 
loaopliic  n'est  qu'une  raison  de  plue  pour  que  les  évéquea  s'as- 
surent  que  cette  éducation  est  également  chrétienne. 

Ces  trois  propottitions  sont  développées  k  l'aide  d'aiiguments 
lires  de  l'importance  des  vérités  religieuses  k  Taire  pénétrer  dans 
l'ime  et  dans  la  vie  des  jeunes  gens.  II  r^ippelie  toute»  les 
dinposilions  du  droit  public  qui  ont  conservé  aux  évéques  fins» 
pection  exduMve  »ur  la  police  et  rétablissement  des  petites 
écoles  :  capitulaires  de  nos  rois  ;  Concile  de  CbAlons-sur-Sat^ne 
en  813;  Concile  de  Paris  (le  6*)  en  8^;  Concile  de  Languedoc 
en  859.  confirmé  la  même  année  par  celui  de  Savonnières  ;  Con- 
ciles provinciaux  qui  ont  suivi  ct-lui  de  Trente,  particulièrement 
les  Conciles  de  Bouen  en  l&Sl  et  de  Narbonne  en  1609,  qui  en- 


I 
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joiiniiri'nt  expressément  aux  ^i^um  tie  de  soufTrîr  d'autres 
mnlireâ  lians  les  toiles  que  ceux  dont  ils  auraivol  rt-cuDDu  U 
capacité  par  un  examen  rigoureux. 

En  oulrc,  les  urdonaaucés  des  rois  onl  toujours  soumis  les 
maîtres  à  l'examen  des  èvéques  ou  de  leurs  dè\égaèt,  surtout  U 
déclaration  du  roi  en  1657,  et  le  fameux  édît  d'avril  1695  près* 
crivant  &  tous  ceux  qui  veulent  ensei^er  les  premiers  élé> 
inents  de«  oonnRi.<isaiices  profane?,  de  ne  jamais  s'îotjérer  dans 
cet  emploi  sans  Tapprobatioa  des  supérieurs  ecclésiastiques. 

Il  mentionne  enfin,  par  une  foule  d'arréis  du  Conseil,  ceux 
du  \S  septembre  1065,  30  avril  1668,  M  mars  1669,  10  sep- 
tembre 168t,  5  mars  1695,  et,  parmi  les  arrêts  ilu  ParlL>menl, 
celui  du  8  octobre  iGS2,  pour  le  diocèse  de  Meaux. 

Mais  une  oltjeclion  se  pose,  continue  le  mémoire  :  oui,  dit- 
on,  les  évëques  ont  le  droit  de  veiller  sur  les  instructions  qua 
donnent  les  régents  du  coU6|^,  par  rapport  &  U  rel^ion  ;  mais 
ce  droit  est  essentiel lemcnl  distinct  de  celui  de  les  nommer  et  de 
les  examiner. 

A  cette  objection,  le  Scalastïque  répond  :  les  officiers  muni- 
eipaux  peuvent-ils  examiner  eux-mêmes  sur  la  doctrine,  les 
sujets  qu'ils  présentent?  Ce  seriûl  mettre  U  main  &  l'encensoir  I 
D'ailleurs,  il  e«t  plus  sa^e  de  prévenir  te  mal  que  de  te  répri- 
mer apris  qu'il  aura  fait  du,  ravage  dans  l'éducation  de  la 
jeunesse.  L'argum«Dtalion  du  scolaslique  repose  sur  l'as.<timi- 
lalioD  des  collèges  et  des  petites  écoles.  Il  s'elTorce  en  effet  de 
la  prouver  par  diverses  remarques. 

Oéfl  les  premiers  temps  de  la  Monarchie  et  jusqu'au 
XIV'  siècle,  les  écoles  où  s'enseignaient  la  gramitiaire,  la  rhé- 
torique, la  philosophie  et  toutes  les  parties  de«  arts  libéraux 
étaient  établies  dans  les  cathédrales  ou  les  monastères  dépen- 
dant des  i>«éques.  i'e  sont  ces  écoles  qui  ont  donné  naissance 
aux  Universilés,  dont  les  statuts  ont  été  approuvés  par  les 
papes,  au  XJÏI''  siècle  pour  Paris,  au  XIV' pour  Orléans.  Ce 
chanifoment  dans  li^  notii  et  U  polico  des  écoles  ne  Ice  a  pas 
soustraites  à  la  juridiction  Ae  l'évéque,  et  le«  papes  leur  onl 
donné  des  modérateurs  dans  la  personne  des  évéques,  ou  de 
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qudqu(>  dîgnslaire  de   la  calh^^rfrale,  qui,  i  Ori^rt?,  éUJt 
seola8tii]ue. 

D'ailleurs,  i  leur  origina.  poursuit  l'nnteur,  (m  UniversiMf' 
étaient  dea  corps  eesenltellement  ee4-.té<iia9ti(iues,  qui  deviienl 
Aire  et  qui,  clÎMlivement.  n'étaient  composés  que  de  mecnbrei 
du  clergé  jusqu'A  U  réforme  de  l'Univerailé  de  Paris  par  k  car-' 
dinal  d'EstoutenlIc.  lequel,  en  1456,  permet  au  eom  du  Saint- 
Siège  d'admettre  dea  laïques  parmi  les  écoliers  et  les  docteur*. 
On  a  dot  bulles  de  papea  reconnaiséant  au  scolastlque  de  l'église 
de  Bourges,  comme  i  celui  de  l'église  d'Orléans,  le  tilre  de  chan- 
celier de  rUniïersilé.  avee  le  droit  d'insHluer  les  précepteurs  et 
las  roatlres  de  grammaire,  de  rhétorique  et  de  philosophie  qaî 
enseignent  ces  sciences  dans  la  Wlle. 

Quant  aui  Ordonnances  de  nos  rois,  elles  ne  font  aucune  dis- 
tinclion  entre  les  Cotl&ges  et  les  Petites- Écoles,  témoin  l'édll 
d'Henri  n,du27juin  155),  et  celui  d'Henri  IV, décembre  1600, 
qui  enjoignent  que  les  ré|;enU,  précepteurs  et  maîtres  d'école 
seront  approutKS  fxir personne  (mi  aU  firoit  «/'y  nommer.. 

Après  ces  généra li(t'*s,  l'auteur  du  mémoire  s'attache,  dans  la 
deuxième  partie,  toute  8p6:ïale  à  Orléans,  aux  faits  qui  assurent 
iirËvéquc  la  supériorité  el,  sui^-ant  son  expression,  hsurinten- 
dance  de  l'Enseignement.  Après  avoir  rappelé  que,  en  576, 
au  dire  de  rirégoin:  de  Tours,  le  peuple  d'Orléans  acclamait  -en 
langue  syriaijue,  hébraïque  et  Istine  le  roi  Gontran  â  son  entrée 
tlans  la  ville,  —  preuve  (patt  bien  proliante)  que  déjà  tes  lettres 
y  «.Maieiit  en  grand  honneur,  —  l'auteur  résume  toute  l'hiKtoiTO 
de  l'enseignement  i  Orléans  depuis  la  fondation  de  l'Ëcolo 
épiscopale  et  de  celles  des  abbayes  de  Saint -Aig-nan,  Saint- 
Uphard,  Saint-Benoist-sur-Loire.  Elles  éttlenl,  suivant  lui, 
tellement  dans  la  dépendance  des  évéquea  qu'il  reliait  obtenir 
leur  conRentemenl  puur  y  étudhi;  comme  le  prouve  le  pBi«sage 
de  la  lettre  de  Théodulfe  aux  prêtres  de  son  diui:èse  où  il  leur 
accorde  la  permission  d'y  Caire  entrer  leurs  parents  :  Si  qui»  «c 
ffretbijigris  vobterit  nepotem  auum  aut  aliquem  coniattgai" 
neum  adachota»  wittere  in  ecetegia  SancU'  Cnuis,  aul  ht 
m<tha»Urio  Sancti  Aninnij  aut  Sancti  D^nedidi,  aat  Sanctt 
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hipliardi  aut  ec^teri»  ca'txohiis  qvrr  nobi$  od  rw/Midum  «m- 
cÊêta  ntntt  ei  lùxntinm  id  faciendi  conce^mitt. 

Notre  ncolarilque  nomm«  beaucoup  «les  personnages  célébrée  ' 
qui  étu<li6n>nt  dans  nos  Ëcoles  titx  X-,  M',  XII'  fnfccICB,  cotre 
autres  l'Anne  de  Tottnuy.  Flics  avaient  <léjà  beaucoup  d'èoolîeni 
au  Xlll'si&cle.  téouno  leur  rameuse  et  sanglante  querelle  (le1236, 
arec  1rs  bourgeois,  où  furent  tués  ptoaieors  étudiants  dllluslre 
naissance.  Puis  vint  l'unim^reit^  èlahKe,  avec  des  prinlèges  que 
bieatAt  conTirma  le  roi  Philipiic  le  Bel.  par  le  pape  Clament  V, 
qui  lui  aa»si  avait  étudia  et  profemé  i  Orlésns.  Le  Droit  canon 
Mul  y  devait  ètrv  enseiKafi,  ntiiis,  par  l'ordonDancc  drr  Phi- 
lippe le  Long,  en  avril  1321,  les  mallrex  de  la  ville  qui  conti- 
nuaient i  en!iei{^r  la  théologie,  ta  philoHophieet  la  grammaire, 
reçurent  1m  in^mex  privilèsBii  que  cens  de  rUniYcrsit*. 

'l'ous  relevaient,  d'âpre  le  bulle  de  Oléiii<?at  V,  du  tcolatisque 
(le  Sainte'Croii,  souk  le  nom  de  cliaocelier  de  rilninraité;  il 
continua  &  jouir  du  droit  de  donner  seul  des  lettres  de  licence 
pour  enseigner,  droit  œnlirmé  parla  bulle  rmdue  par  Urbain  V, 
en  1^5,  i  la  requête  de  l'Érèque  d'OH^ana.  de  Pay. 
C*e«t  BOUS  l'auiorité  du  scolaslîque,  c'<!et-i-dire  d«  l'é<rtNfU«, 
que  s'ouvrent  le«  écoles  des  quatre  Ordres  narodiants  pour  la 
tlitologie,  et  le«  troî<i  connues  souk  le  nom  de  Collèges  de  Jus- 
tice, de  Saïnte-Colorobe,  et  de  miUre  Chimbaut. 

Ces  écoles,  sulvint  l'autrar,  lUnlciit  incorporé«sÂ  l'Univeraité, 
partâgaaient  sm  privilèges  et  par  connéquenl  étaient  astreintes 
auK  règles  de  as  police.  Toutes  relevnicnl  ^-galem^nt  du  scolas- 
tique.  Il  en  donn<«  pour  pr«nve  le*  termex  d'une  transaction 
panée  le  39  mai  1531,  entre  l'Unirerstté  et  le  corps  de  ^-ille. 
Il  s'agissait  de  l'immunité  des  chargea  communes  rerendiquée 
par  l'UnÏTersitë  pour  tous  sen  suppAls  :  la  ville  se  plaignait  de  la 
tnulliplicilé  df  c^  privilégiés,  qui  TaiMienl  préjudice  aui  autres 
citoyens.  La  qu(!stion,  di'ià  portée  devant  tes  divers  tribunaux 
de  la  ville  et  même  au  Parlement,  fut  tranchée  à  l'amiable  en 
15SM.  Parmi  les  membres  proposés  pour  l'immunité  par  l'Unl- 
veraité  et  acceptés  par  les  écbevins,  figurent  \es  maître*  de 
ijrammaire  certifiés  et  approuvés  par  le  Scolastùjue. 
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Otie  dispDKÎtion  esil  eonlirméo  pau*  des  lettres  pateiit«8  de 
Louis  Xin,  en  1033,  c'e^-i-dire,  lorsque  le  collège  des  Jésuites 
eïisUitd^jàdepuisMan*.  Orces  maltrestte  griminkire  n'étaienl 
IHlllcin«!nt  les  maîtres  des  Pelites-l^^les,  mais  lee  professeurs, 
qaelques-uQs  si  célèbres,  comme  Erasme,  Bud6,  Alexaodre 
Reuchlin,  etc.,  qui  enseigoucnt  dane  los  Collèges  particulien, 
dont  Ik  prospérité  ne  ce^Bx  qu'après  rétablissement  des  Jt'suiles. 
Le  scolsslique  était  donc  bien  encore  en  1713  le  chef  reconnu 
de  l'enseignement  appelé  aujourd'hui  secondaire  ;  il  te  sur- 
veillait par  des  visites  dans  les  collèges  et  pensions  ;  on  voit 
qu'une  décision  du  Chapitre  delà  Cathédrale,  en  15@6,  stipule 
que  le  seolatliquË  doit  être  caoaidéré  comme  présent  au  Cha- 
pitre, p«odaul  ses  inspeclions  dans  les  évoles  et  les  boutiques  des 
libraires,  car  il  a  aussi  la  £ur%'«illance  et  la  censure  des  livres. 

La  conclusion  dcii  faitit  invoqués  et  des  inductions  faites  dans 
le  mémoire,  c'est  que  le  scolastique,  tuteur  incontestable  de 
riiiKlriiclion  publique  ou  privée  jusqu'à  la  venue  des  Jésuiteaà 
Orlèsna,  avait  dA  être  maintenu  dans  coltc  prérogative  par  les 
^Conventions  faites  entre  les  Pères  et  l'Ëvèque  Gabriel  de  l'Aubea- 
pine  i  mais,  et  c'est  ici  le  point  faible  de  sa  thèse,  l'auteur  avoue 
qu'il  n'jr  a  pas  sur  ce  point  d'acte  authentique  ;  après  l'établis- 
semeni  des  Jésuites,  dil>it,  an  crui  sans  doute  que  le  premier 
consentement  de  l'évèque  suffisait,  sans  qu'il  donnAt  son  attache 
à  chaque  mutation  de  régent.  U'aillcura,  il  y  eut  peut-être  par 
]a  suite  quelque  preuve  de  l'intervention  de  l'I'^véqmï  dans  la 
nomination  dns  maîtres,  maie  elle  a  pu  disparaître  dans  la  sup- 
pression intér<!Méi!  d'une  foule  de  pièces,  au  muinentdc  l'eipul* 
non  des  Jésuites.  On  voit  combien  ce  raisonnemeni  est  peu 
■olide. 

Quant  i  moi,  l'étude  des  nombreux  documents  que  j'ai  con- 
sultés pour  l'histoire  du  Collège  me  permet  de  dire  que  jamais 
le  scolaatisque  n'est  intervenu  dans  la  police  et  le  régime  du 
Collège  dea  Jésuites.  Toujours  exercée  sur  les  Petitcii- Écoles  et 
peut-être  aussi  sur  les  maîtres  particuliers,  la  tutelle  de  ce  dîgnl» 
taire,  laquelle  fut  loujoura  ptutàl  un  honneur  qu'une  fonction, 
tomba  en  désuétude.  La  dernière  menlîcm  faite  du  scolastique 
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dAiis  les  affoiree  de  l'Univemté  est  de  1626,  et  il  n'en  est 
jima»  question  dans  les  édits  d«  touis  XIV  «t  d«  Louis  XV. 
Donc  le  «colastiqut!,  au  point  de  vue  de  l'ense^nement  dit  secon- 
daire, esX  mort.  Si  la  c^nvenaDce  touIajI  que  l'Ëvèque,  «u  sa 
grande  situaliou  «t  ses  Rervices,  fiH  au  moins  coosulLé  par  lo 
corps  de  ville  sur  la  qutetion  des  maîtres,  il  n'y  avait  nullement 
obligation  d'en  attribuer  le  choix  à  lui  ou  k  son  scolasliq\i«. 

1)  me  seml)le  donc  que  l'auteur  se  trompe  sur  le  fond  de  la 
question,  c'est-à-dire  sur  le  droit  que  l'^v^qoe  ou  le  scolastique 
aurail  «u,  encore  au  XVIII*  siècle,  de  nommer  les  maîtres  du 
Collège  aasai  bien  que  ceux  des  Petites -I-J:oles.  Du  r^te,  un 
seul  argument  met  ft  néant  sa  prétention,  c'est  que  l'établisse- 
ment du  Collège  des  Jésuites  &  Orléans  avait  élé  un  âcte  émané 
directement  de  rautorité  rojale  ;  w  'uppreasion  eut  lo  même 
caractère.  Si  l'évèque  avait  été  appelé  à  donner  son  assentiment 
pour  l'introduction  des  Pércs  dans  son  diocèse,  le  roi  ne  lui 
avait  pis  demandé  md  avis  pour  la  fermeture  du  Collège.  La 
thèse  du  fcolasUque  était  donc  mauvaise  ;  mais  il  fout  recon- 
oaitrc  qu'il  l'a  soutenue  avec  hobiteié  ;  son  plaidoyer  pro  <hmo 
9ua  est  méthodique,  clair,  parfois  aseex  chaleureux,  appuyé  sur 
dea  MU  historiques  bien  groupés  ;  ce  document  est  d'ailleurs 
intéressant  comme  exposé  des  divers  enscigocmcnls  établi»  â 
Orléans,  et  nous  remercions  celui  qui  nous  a  donné  ce  nouvoau 
témoignage  de  son  généreux  empresaemenl  à  enrichir  nos  col- 
lectlons. 

TftANCUAU. 
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DÉCOUVERTES 
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La  «an««fi  1993,  1801  et  189S  oai  M  hênnmm  pv  l« 
MantnrtH  archôolopNiiws.  «t  si  j'ai  gwrdé  I»  lilNM»,  c'e«l  (fue 
j'ti  Tmila  Im  ^ufivr  «nflemble  «âBd'en  Eun  ari«ax  rar  llm- 
pM-UiM!«  pour  notre  [ii>>loli«  otMtuis».  boMes,  thacane  4ù 
CM  déCDuvfrtM  paraH  de  Mlenr  commum  ;  rëaoiM  mmmVk, 
rites  !i'èclalr(int  mutu(>ltement,  raynonanl  vtfta  un  cf-n^re  eon- 
nran,  eicitcxt  l'itt^otion  de  l'obscrvalmir,  M,  par  un  UMgafe 
devenu  plu»  pui-'-sant,  oowt  font  sutrr»  pgn  fc  pa*  t«  léjMtrfla 
MtaneAtna  (Udb  la  fïaule  Mltique,  pniii  danrn  ta  f  lanli-  devfnue 
nmriDe,  •*  ««  <^'il  w»  fiicii*'  <(<•  voir  par  h«  dicauvertw  wk- 
BMlftvai,  le  ennvcrifenient  rte  (oulec  ces  wwiw ■  demmres 
T«n  un  point  central  et,  poqr  ce  ifnf  eoooenw  notre  t>rMaaais, 
leer  alwutisaenimt  f«ra  fien^ibum,  1«  tm«u  et  loufour*  JMtae 
père  (l'Or(*!arii». 

COMMUNE   liE   SAINT-PÉRAVY-ÉPREUX 
(Canton  (>rBAxociiR»-i.Bï^ALt.eiuHDnf) 

Dans  le  mois  de  mai  1860,  lieux  ouviien  élaieil  eofilojés 
à  mnsporter  de  la  tem:  v^|{éU(e  dikus  une  pjèoe  de  terre  dàpan- 
dast  de  lu  îeTroe  du  l^viile,  prspriMd*  U.  Poiason,  greffier 
de  la  Cour  ti'Orléant-,  voîeJne  de  Itoisseaux,  canton  de  Baio* 
dics-les-rialIcraïKlcs.  En  dooDanl  un  coup  de  pioche.  Usent 
hrisé  un  pol  da  grès  qui  oonteoait  3,itdl  pièce?  romaines  de 
petit  module,  pesant  10  kilo-„-rumines  ;  il  iie  a'y  trouvait  au- 
cune pi^ced'ftr,■^'a^genln^ldegTand  modote.  Les  ourriers,  frères 
Bédianl,  laissèrent  doua  te  champ  tes  norocani  dn  vase  brisé 
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el  enijiorl&rant  chez  csixl-s  3,891  pitees,  croyant  qu*el1«e  appar 
tenAÎenl  aux  inveoleurs,  niaU  ils  complaîent  stng  le  cAlèbra 
gardien  «le  toute  justice,  le  Gendarme  :  sur  la  demande  da 
pruprictâirv  que  l«  bt-uîl  public  informa  de  la  découverte,  le 
brigadierd'Oularvîlle  8fl  tracsporti  chez  les  deux  ouvriers,  et 
Ot  rendre  à  M.  Poisson,  propriétsire  de  la  Tenue,  le  produit 
de  U  fouille,  et  c'est  siosî  que  la  trouvaille  entière  arriva  dans 
les  mains  de  M.  Poisson  le  propriétaire.  Devenu  pocs«ssear 
de  ce  trésur  Dumisinatique,  il  le  distribua  en  partie  aux  pei^ 
sunnei!  qui  Kemblaient  s'y  inlérei»er,  et  c'vst  ainsi  que  j'eus  ta 
connaL<aance  de  la  trouvaille  faite  i  Sainl-Përavy.  Vous  com- 
prenex,  Messieurs,  que  je  m'empressai  de  me  pmcurer  les 
monnaies  de  U  fouille,  afin  de  les  examiner  et  d'en  apprteîer 
la  valeur,  car  il  ne  Cillait  pas  si^nger  à  les  acquérir-  déji  une 
dispersion  avait  eu  Heu,  et  M.  Poisson  voulait  garder  le  reste  : 
il  eut  néanmoins  l'obligeance  de  choisir  les  divers  type»  des 
Diuonaies  ei  de  me  les  offrir  ;  c'est  ainsi  que  j'ai  pu,  en  les  étu- 
diant, connaître  leur  valeur  historique. 

\£s  3,891  pièces  étaient  toutes  de  petit  bronze,  aucune  n'ip- 
partenait  au  haut  empire  ,  elles  allaient  de  Gatlien  à  Postume  ; 
je  n'ai  truuvé  aucune  tête  et  revers  raies,  la  trouvaille  n'a  de 
remarquable  que  1r  nombre  des  pièces  ;  il  dépasse  ceux  que  je 
cowuis,  pour  la  quantité  et  n'en  dillëre  que  pour  le  module. 


COMMUNE  DE  COURCY  (C«(ton  de  Prrmviras) 

En  1875,  on  a  trouvé,  sous  les  racines  d'un  arbre  planté 
autour  d'un  ruisseau,  l&O  grands  bronzes  que  l'humidité  sécu- 
laire avait  complètement  oxydés  et  dont  les  types,  qui  ont  passé 
par  mes  mains,  appartenaient  aux  rè^ee  d'Antonin,  Maro- 
Aurèle,  Trajan  et  Adrien  aux  types  communs. 

COMMUNE  DE  CUILLY 
(CâHTON  DE  Strt,LY-8tm-Ums) 

En  18d6,  on  a  trouvé,  par  un  labourage,  300  gros  bronzes 
des  régnée  d'Anlonin,  Marc-Aurèle,  types  communs. 
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COMMUNE  DE   SAINT-C-\U-EN-VAL 
(Canton  d'Olivet) 

En  180(1,  un  coup  de  clunrue  a  cassé  un  ^nknd  pol  ea  terre 
rtti«  coiilensnt  1,450  monnaies  de  gr^nd  bronio.  Un  rapport 
détaillé  sur  cette  n'marqu.ible  d>^ouv«rlc  a  iii  fait  A  Ift 
6lé  des  sciences  en  18t))  el  insi^ré  din;!  ses  mémoires. 

COMMUNE  DE  TIGY  (Gaston  i>e  Jafgead) 

L'ofi  décoiiTcrle  fmt  imporlaot«  a  eu  liea  eu  -1893  duos  la 
spriété   de  MaiiliïxmLerl,   par  un  jardinier  qui  b^cJiaîl  un 

ip  :  il  y  3  IttKiviï  réunie  enstiinlile  : 
Une  hactie  en  brooze  à  longue  tgarge  ; 
Cinq  ffagmenls  de  menue  liache  ; 
^ix  iscrpi:^  en  bronze  î 
Qtûns«  fragmenta  du  m6niciDetrum«at; 
Un  gnnd  braoelel  timé  à  moitié,  en  liranze  ; 

Il'n  fragineot  de  litiule  eabronzf  à  ti^'t- «nroaUe  ; 
Une  très  grande  épingle  A  cheveux  en  bronze,  lige  cAnnelée  ; 
Fragment  de  môme  épingle  ; 
Deux  fr^gmenl-s  de  même  épingle  sans  cannelure  ; 
Quatre  ligea  plates  en  bronze,  brisées  ; 
Un  grain  do  perles  de  collier  en  bronze. 
Uai.i  ce  lui  donne  à  cette  trouvaille  un  caractère  tout  par« 
oculier  et  doit  attirer  une  attention  «iceptionnelle,  c'est  la  pré- 
unce,  à  cAlé  ce  ces  piùces  déji  rvmarquables,  de  78  morceaux 
I       de  cuivre  brut,  appelés  en  terme  commercial  :  fiueiwes,   de 
^HlIffÉrentvs  grosseurs  et  destinés  évidemment  &  la  fonte  d'autre* 
^Hbbjets  :  il  ;   a  donc  eu,  sur  ce  terrain,  un  atelier  de  fondeur 
^Vtillo-ronuin,  et  celtu  fonderie  a  di)  avoir  une  réelle  importance 
i  rai&on  du  grand  nombre  des  Guemea  t|ui  occompagnatent  1rs 
objets  Rinduô. 
^^  Je  ne  peux.  Messieurs,  m'empftcher  de  remarquer  que  Tlgy 
^HtTeat  pas  éloignAde  Neuvy-eo-Sutliaa  où  s'est  faite,  en  1861, 
'      l'incomparable  découverte  en  objets  de  bronze,  qui  forment  le 
>       trésor  sana  rival  de  la  salle  des  Antiques  dans  notre  musée  his- 
torique. Serait -U  téméraire  de  penser  que  ces  objela  ont  pu 
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sortir  de  la  fonderie  de  Tigj  V   ijue  cctle  toad^rie  alttnenlaJt  \is 
contrées  voisines,    .'q  ol.jfiis  cîvîU  ou   re!ii,'ieux,    dont    elles, 
avaient  besoin  ?  C«lle  observation  me  semble  d'aulsnt  plus  ac-^ 
c«piablo  que  dans  In -salle  du  musée  Orléanais  placée  au  Iroisièmej 
éta^edu  inusee  de  Jeanne  d'Arc,  noud  trouvons  dans  leur  bottai 
spéciale  les  objets  d'époij'ies  celtique  et  g»llo-n>maine   trou- 
vés daos  les  communes  voisines  de  lïonnée,  llouxy,  LioD-ca-j 
Sullia«,  Vienne-en-Val,  V;iunËS,  Vt^^laio.  La  pensée  que  j'émetaj 
mauqueiailHill)' d'ailleurs  de  «érlté,  t^ue  celle  découverte  d'un 
atelier  de  fonderie  gauloise  seroiL  encore  une  bonne  forluoe 
pour  notre  Uîâlotre  urlèannine,  car  les  ronderies  gauloises  sont 
rares  eu  France,  K  noire  Orléanais  n'en  avait  jusqu'ici  fourni^ 
qu'un  aeul  exunipl<-,  celui  de  Saint-Martin-sur-Ocn:  en  18.. .«^ 
où,  i  côté  des  bacbes,  un  trouva,  cooiine  à  Tiff/,  de»  Gueuset 
pour  ta  fonderie.  1..C  in»&6e  orléanaia  possède  cea  hacbea  et  leur 
matière  de  lusioQ. 


COMMUNE  DR  r.lllI.[.EUltS  {Cantun  u£  Neuville} 

Au  mois  de  mai  189 1,  un  cultivateur,  en   labourant    son 
chimp.  a  rcuconiré,  et  cooiuie  toujours  brisé,  ua  va$e  en  t«rr«j 
grise  dont  je  n'ai  pu   me  procurer  qu'un  fragment,  contenant 
DiA  petits  bronnee  dont  j'ai  pu  nelloyer  800  ;  les  autres  ont,  par  i 
leur  oijdaliun  iudi^mptable,  résiste  i  tous  mes  elTortfi.  L*«d- 
fouLssement comptait  lea  règnes  de  ViuTOBIS»  — TfiTRicuà  I, - 
Tetuicus  11,  —  Ci.Ai;i}(:  i.k  HoTHrouE,    —    Quimtii.i.U8, 

AURÉLIKN. 

ViCTOHiN  avait  pour  revers  : 

Pax  Auo.  —  IsviCTirb.  —  VniTOS  Atio.  —  Sai.us  Auo. — 
^■^UlTAa.  —  rKOVfOBNTIA.  —  VlCTORU.  —  SSCUAITAS  AUO. 
—  PiKTAsAuG.  —  LeuioXIV. 

iKTiiicua  I  avait  pour  revers  : 

HiLftiiiTA9  AuG.  —  ViRTOa  Auo.  —  Salus  Auo.  —  ViCTomJ 
Aoa.  ~  Pax  Abu.  —  Fides  militum.  —  Licrrri*  Aoa. 

SOLI  I\Vl<,TO.  —  pRISCtI'I  lUVESTUnS. 
Tstmcus  11  avait  pour  revers  : 
SpesAug.  — Salus  Aug,  — Pbihcipi  JU^ennins.  — Pil 
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Tis  AuG-  —  Pix  Al'g.  —  Iitstrumcnls  (le  .sacrifice.  —  iliLA- 
RiTAS  Al-g.  —  Virils  Alg.  —  Fides  siilitlm.  —  Félicitas 

AUG. 

Claudb  le  Gothique  avait  pour  revers  : 
Jovi    STATORi.  —  Jovi  cusTopi.  —  Jovi  rLToni.  —  Mars 
Victor.  —   Mars    ultor.   —   Jovi  consiirvatori.  —  Jovi 

PaCIKERO.  —   JUNO  HeGINA.  —  ViiLTU?  AVG.  —  CONSECBATIO.  — 

Spes  Acc.  —  Providentia  Aie.  —  Arundastja  Aug.  —  Ge- 

MUS  EXERCITUS.  —  FlDFS  MILITrjJ.    —    FlDES    ESFUCITUrSI.  — 

Spes  Auccsn.  —  Félicitas  Aug.  — Victoria  Aug.  —  Lihera- 

LITAS  AUG.  —   FeCUNDITAS   Acd.   ~   PlETAS  An;.  —    FORTI'NA 

REDUi.  —  Félicitas  Aug.  —  Spes  pi  im.ica.  —  Securitas 
AuG.  —  Annona  Aug.  —  Salus  Ait..  —  I-eiitia  Aui;.  — 
-■Equitas  Acg. 

QDI^TILLUS  avait  pour  revers  : 

Providentia  Aro.  —  Pas  Aug. 

Aurélien  avait  pour  revers  : 

ROM.IC  .^teiin.e. 

COMMUNE  DE  MONTIGNY 
(Canton  de  Bazoches-les-Gali.erandes) 

Au  mois  de  mai  1894,  un  cultivateur  de  Montij^ny  a  ren- 
contré sous  le  fer  de  fa  charrue  un  pot  en  terre  ffvi^e  renfer- 
mant des  monnaies.  Tout  à  l'opposé  des  trouvailles  que  je 
viens  de  décrire,  elles  ne  renfermaient  aucune  pit«e  en  grand  ou 
petit  bronze,  elles  étaient  en  nr(;ent  ou  en  Itillon.  En  voyant 
que  ces  pièces  étaient  en  ar(i;ent,  le  cultivateur  ne  crut  pouvoir 
rien  faire  de  mieux  que  de  les  moiilrer  à  l'instituteur  de  Jnuy- 
en-Pithiverais  auquel  il  laissa  choisir  une  vingtaine  de  ces 
pièces,  puis  d'aller  à  Neuville  les  vendre  à  un  horloger  ;  celui- 
ci,  flairant  une  valeur  numismatique,  les  acheta  au  poids  d'ar- 
gent pour  les  revendre  avec  lion  prolit.  C'est  à  ce  moment  seu- 
lement que  j'ai  appris  la  découverte,  qui,  après  la  eessinn  faite 
au  maître  d'école  et  ta  vente  de  qu('lr|U(^s  mitres  par  l'horloi^tT 
de  Neuville,  attei^^nait  encore  le  nouilire  de   I.">3.  J'appris  en 


même  Umps  que  le  vase  renfennail,  outre  ces  151}  médailles, 
dcui  l>a^ue9.  l'une  en  or,  l'autre  en  argent.  Cette  ilécuuverte 
avait  donc,  â  mes  yeux,  une  vèrilalile  importance,  et  je  me 
Jetai  liardionent  «Isns  les  pliases  d'une  négociation  où  j'avais 
pour  eolremelteurs  de  ru^3  compères  dont  j'apercevais  les 
manoeuvrvSt  tnais  je  wulois  obstinément  que  le  musée  nrléa- 
nais  poit^dAl  ce  trésor,  et  après  une  iltplomalie  >le  deui  tnola, 
je  pus  enfin  acquérir  les  méduilles  pl  les  bagues. 
\^s  médailles  renferment  les  règnes  de  : 

SEFIlWE-Sl^ït'lIlK,  —  CaHACALLA,  —  EutCAHALE,  —  MaïIMIV, 

GoRiiiEN  I,  —  Philippe  I.  -  Otacii.i.k,  —  Trajan  Dkck,  — 
ErnusciLtE,  —  Trebonie;*,  —  Vuuisien,  —  YALeitiex,  — 
Gau-ikn,  —  Salonink,  —  PoSTUMK,  —  12  règnes. 

Voici  leurs  re«ers  : 

SeptimE'Sêvêre.  —  ^Eqoitas. 

Cabacai.la.  —  I^  paix  delmul. 

Elaoaiiale.  —  Mars  Victdh, 

MaXIWN.  —  PaX  AOGUSTA. 

PosTUJiK.  —  VirtrusAio. —  Fki.icitas  Auo.  —  Jovi  Stat(iru 

—  Co&n.  — ViCToniA  AuG.  — FKLicirAsAuc— Cos.  —  .Ktbh- 
KtTAs  Alx  —  l.A-riTiA  Aa;.  —  Pax  Afc.  —  Marti  pftopucNA- 
ToRi  Rom* /irTEHK-»:. —  Fuhtuva  Atic  — .-I-'quitas  Auc. — 
COS  VI.  —  CO>iC0RDIA  AUG.  —  SeCUIHTAS  AOG.  —  OniENS. 

OtaCILLE.  —  PlETA».  —  COMMRnU. 

Saijjxine.  —  Vemis  FEiJi.  —  Vexls  vrt:riiix. 

Valeiuek.—  Victoria  partica.  —  Jovi  coNSEnvAtoni.  —  Sovt 
CRBSCCTU.  —  Apoi-loxi  cûssKRVATonr.  —  Sai.cs  Auo.  —  Hom.c 
jrriRN/E.  —  Victoria  Auc—  Oriens  .\uc.  —  Victoria  Geb- 

MAMCA.  —    PlETAS  AfC.  —   CoNSECRATIO,  —  V1RTU8  A«0, 

Sai^oninus.  —  Divo  VoLavMO. 

Trajan  Dece.  —  Dacia.  —  Panxoma.  —  Pietas  Auc. 
LiREirTAS  Auc.  —  Ahukdantia  Aire.  —    Gemus  exercitus 

ILI.TIUCI.VNI. 

Gordien.  —  Jovi  statohi.  —  Jovi  cosserïatobt.  —  CûS  lîl. 

—  FiDEsMiLiTUM.  — Shcuritas  Auc;.  —  ViuTUS  Auo.  —  Oriens 
AUG.  —  Victoria  Aug.  —  Phovidentia.  —  Feucitas  Auc-  — 
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Cos.  —  COS  II.  —  LlBERALlTAS  AUG.  —  iEQOTTàS  AUG.  — 
LxrmM  AUG.  —  iETEUNlTAXI  AUGUSTI. 

GaLLIEH.  —  JOVI  OLTOBI.  —  VICTORIA  GeRMANICA.  —  RïSTI- 

TDTOBi  Galli^e.  ~  Victoria  Aug.  —  Pbovidentia  Aug.-  — 
Germanicds.  —  FiDES  «iLiTUM.  —  ViETus  AuG.  —  Heslitu- 
tion  de  Trajan  :  Divo  Trajano. 

TbEBONIEN.  —  PlETAS  AUG.  —  LlBERTAS.  —  PaX  ^TERNA.  — 
GbNIUS  EXERCITUSILLYCIANI.  —  AnNONA  AuG. 
EtRUBCILLE.  —  PUDICITIA. 

Philippe  I.  —  Seculares  chèvre.  —  Seculares  lion.  — 
SECin^ARis  louve  allaitant  Romulus  et  Remue.  —  Seculares 
autel.  —  Principi  juventutis.  —  Annona.  —  Adventus  Aug. 

—  Cos.  —  Félicitas  Aug.  —  Securitas  Aug.  —  PiXiETERNA. 

—  jEterwtas  Aug.  —  Viotoria  Aug.  —  3ovi  conservatori. 

—  Cos.  —  FiDEs  EXERaTus.  —  /Kquitas  Aug.  —  Cos  II.  — 

FiDES  IflLlTUU.  —  LlBERALlTAS  AUC.  —  SecULUH  NOTUM. 

La  bague  en  or  a  la  forme  appelée  chevalière,  le  chaton  en 
agate  porte  un  oiseau  tenant  un  rameau  dans  Bon  bec. 

La  bague  en  argent  porte  Bur  le  chaton,  en  pâte  de  verre 
bleu,  Jupiter  tenant  la  foudre  ;  il  est  accosté  par  deux  ornements 
en  forme  de  cœur.  Je  serais  porté  à  croire  que  la  bague  en  or 
appartenait  au  mari,  et  la  bague  en  argent  cordiforrae  à  sa 
femme. 

COMMUNE  DE  SAINT-JEAN-DE -LA- RUELLE 

On  a  trouvé  en  septembre  1895,  dans  un  champ,  trois  celtes 
en  silex  blond  et  gris. 

COMMUNE  DE  SAINT-SIGISMOND 
(Canton  de  Patay) 

Un  celte  a  été  trouvé  en  septembre  1895,  dans  le  labourage 
d'un  champ. 

COMMUNE  DE  BRICY  (Canton  de  Patay) 
Trois  celtes  ont  été  trouvés  dans  un  champ,  en  septembre  1895, 
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une  en  diorite  polie,  la  seconde  en  silex  blond,  la  troisième  en 
silex  blond  poli. 

COMMUNE  DE  ROUVRAY  (Canton  de  Patay) 

Un  cultivateur  a  trouvé  en  août  18%  : 

DOHiTiEN.  Grand  bronze.  —  ^.  L'espérance  debout  ; 

Antonin.  Grand  bronze.  —  i^.  Annona,  femme  dehoul tenant 
une  lance  et  des  épis  ; 

Marc-Aurële.  Moyen  bronze.  —  ^.  Liberalitas  Adgusti. 
L'abondance  debout; 

Fausting  il  Grand  bronze.  —  ^.  Hilaritas.  Femme  debout 
tenant  une  longue  palme  ; 

LuciLLE.  Grand  bronze.  —  ^.  Venus  debout  ; 

Vespasien.  Moyen  bronze.  —  ^.  Fortuna  Augdsti.  Li 
fortune  debout  ; 

Hadrien.  Grand  bronze.  —  r|.  Cos. 

COMMUNE  DE  SANDILLON  (Canton  de  Sandillon) 

Un  cultivateur  a  trouvé  dans  son  cbamp  en  avril  1895  : 
Tibère  en  or.    —  iî|.   Rome  assise  tenant  la  lyasle  et  un 
rameau. 

COMMUNE  DE  SOUGY  (Canton  d'Artenaï) 

On  a  trouvé  dans  un  travail  de  culture  en  février  1896  : 
DouiTiEN.  Grand  bronze.  —  iij.  L'espérance  debout.  Cos. 


FOUILLES  DE  L.\  LOIRE  1895 

Peu  d'objets  me  sont  parvenus  :  le  but  de  mes  recherches 
précéiientes,  qui  était  la  question  de  Genabum,  ayant  été 
rempli  par  mes  quatre  mémoires,  je  n'.ù  plus  fait  appel  aux 
fouilleurs,  mais  voici  les  objels  que  J'ai  pu  recueillir  : 


MOYEiN  AGE  KY  ÉPOQUES  SUIVANTES 
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Flaon    en   bronze  de  moniuie    |;auloise.    —    Caroute    en 

r,  (|iiart    àe    Maître,    ti^le    d'Apollon    Uelenus   :    h.    Aigle 

pliiyé,   roue  perl^.  —  Carnule  en  bronze,   lèt«  à    druile  : 

BœuT  cdtic)i(^.  —  Deux  Cumutos  en  bronze,  tête  h  droite  : 

t.  Ai|£le*ployè.  —  Gauloise  en  brome,  beUoïarc[ui.  —  Deux 

Victorin   P.  B.  Provumcntia  vt  Ohieas.    —  Deux  Conslantia 

P.  B.,  tète   ca^uée  et  castre  prélorienne.  —  V*i^ps  P.  B. 

GUJHUElOHA^OnUM.  —  ViL.tVttNICN  I'.  B:  r^.S£Ct:illTASIISIPU- 

BUC-€.  Vicloi™  debout.  —  Dis  P.  B.  :  Fruste»  de  Tetricus 
et  Co>'5iANnN.  ■  Monnaie  coupée.  —  Slrigile.  —  Trob 
Kbujes.  —  Deux  curc-oreille.  —  Deux  Vulscllcs.  —  Gn.APiiiti». 
—  Deux  cl^.  —  Petite  romaine.  —  Deux  bamevcms.  — 
Agrafe. 

^^^  Huit  aiguillettes  du  siè^  de  14^.  —  Daux  pointes  de  flèches 
^Hu  mdine  siège. —  Enseitjne  de  pèleriru^e,  t^te  de  saint  Jean- 
^^Baptieta  dans  un  plat.  —  Sébastien  en  ptumli.  —  Petit  étui  avec 
traces  d'ém»il.  -  Kpingieléle  émiîllée.  —  Deux  pièces  tia  Jeu 
m  plomb,  liane  aeeruupis.  —  PloniU  de  douane  Lfon.  —  Plomb 
de  douanne  foraiif\70\  ■  tV  Vu  1  U.l^ns.  —  Petit  cadena». 

Voili,   Messieurs,   ce  que  noà   trois  dernières    années   oat 
fouroi  de  bonnes  pages  i  l'hisluire  de  Doire  province  :  ce  D'est 
pas  stiulemenl  parce  t]ue  le  nombre  dea  objets  décourerls  eat 
eonstdâi'able,   que  nous  devons  nous  réjouir,   c'ett  encore  «t 
.      ^lUflout  parce  qu'ils  tont   très  imporlanls.  La  découverte  d'im 
^Klelier  de  fonderie  gallo' romaine  autour  duquel  nyooneDl  six 
^^ommUDea  pour  lesquelles  il  était  Tacile  de  trouver  leurs  îni- 
tramants  de  métal,  e^t  un  fait  très  reioarquable,  surtout  si  vd 
le  joint  i  la  découverte  d«  la  fonderie  de  Ssial-Marlin-sur- 
icre.  La  France  n'a  pas  à  moalrer  beaucoup  de  ces  alctiem, 
!ur  iavenlion  est  rare,  car  c'est  par  te  commerce  que  nos  aïeux 
procuraient  leur  mobilier  de  bronze  ;  si  vvus  joignez  i  cet 
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ateliers  ers^ulois  les  deux  ateliers  méroviogiens  que  je  vous' ai 
'fait  coaDattre  l'an  dernier,  où  l'abbaye  de  notre  Saint-Aignan  et 
le  Chapitre  de  notre  cathédrale  battaient  monnaie  sous  les  rois 
mérovingiens  d'Orléans,  vous  pouvez  apprécier  k  leur  haute 
valeur  les  découvertes  faites  durant  ces  trois  années. 

Notre  musée  provincial  est  déjà  riche  en  objets,  ou  sortis  de 
terre,  ou  donnés,  ou  acquis  ;  sa  pensée  fondatrice  se  développe 
avec  une  persévérante  continuité  :  je  ne  doute  donc  pas  que 
nous  ne  voulions  tous,  par  un  commun  et  constant  efïori,  le  pla- 
cer à  une  grande  hauteur,  et  notre  joie,  celle  là  pure  et  vraie, 
aéra  de  le  montrer  avec  vive  et  douce  fierté  aux  autres  pro- 
vinces françaises. 

DESNOYERS. 
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Séance  du  10  juillet  1896 
Pretidenee  de  J>\.  Baguenatjlt  de  Puchesse,  viu-prétidenl 

M.  te  Président  communique  une  lettre  de  M.  le  Préfet  du  Loiret  qui 
demande,  comme  l'année  ilerniére,  un  cempte  moral  sur  les  travaux 
delà  Société,  h  l'etTct  d'obtenir  du  Conseil  gL'nénii  le  renouvellement 
du  vote  de  la  soninjc  de  r)<XI  franis,  ù  la  se^sion  du  Conseil  qui  aura 
lieu  au  mois  d'août  prochain.  —  M.  le  ['résident  se  cliargera  de  faire 
la  réponse  demandén. 

—  M.  Cuissard  lit,  au  nom  de  la  co  m  mission  des  iiublicatioris,  une 
note  de  M.  l'abbé  Cocliard  relative  à  une  insijription  fumJrairi!  sur  une 
plaque  de  plomb,  tiouvée  dins  l'eiiiilus  des  Dames  de  Saint-Domi- 
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Dlque,    de    Monlargis.  l^'invar^on  dq    |a    pote,    au    bulle^n,  est 
votée  (i). 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre,  en  date  du  2  juil- 
let, de  M.  Camille  Bloch,  archiviste  du  département,  posant  sa  candi- 
dature pour  la  place  de  membre  titulaire  résidant  devenue  vacante  par 
la  mort  du  regretté  M.  Trancbau,  Le  nnuveau  candidat  est  préaenté 
par  MM.  Loiseleur,  Guerrier,  Cuissart  et  Desnoyers. 

Lecture  est,  également,  faite  de  la  réponse  adressée  à  M.  Btocb 
par  M.  le  Président.  Dans  sa  lettre,  M.  Vîgnat  croit  devoir  faire  re- 
marquer à  M.  l'Archiviste  que,  l'élection  ayant  été  fixée  au  2-i  juillet, 
dans  la  séance  du  20  juin,  !a  Société  aura  k  examiner  si  sa  candida- 
ture se  trouve  présentés  daneles  délaie  présenta  par  nos  statuts. 

A  la  suite  de  diverses  observations  faites  par  plusieurs 
membres,  la  Société  déeitle  que  i'éleetian,  priinitiveigpot  Atée  au 
24  juillet,  sera  reportée  â  la  3>  séance  du  mois  de  novembre  et  que  la 
candidature  de  M.  Bloch  sera  admise  pour  ce  scrutin. 

Pour  éviter  à  l'avenir  tout  malentendu  et  toute  confusion,  en 
pareille  occurrence,  M.  Guerrier  demande  que,  lors  de  la  prochaine 
place  vacante,  il  soit  décidé  jusqu'à  quelle  date  précise  et  extrême 
les  candidatures  pourront  se  produire.  La  proposition  de  M.  Guerrier 
est  adoptée. 

—  iils^  Desnoyers  ht  une  notice  iréâ  curieuse  et  très  documentée 
sur  une  pièce  de  monnaie,  de  fabrication  prnlesUintc,  h  l'efTigie 
de  Louis  XII -,  elle  est  envoyée,  selon  l'usaj^e,  à  la  commission  des 
publications. 

Avant  de  terminer,  M.  le  Président  rappelle  qu'à  la  prochaine 
séance,  la  Société  aura  h  voter  sur  l'élection  d'un  membre  cor- 
respondant, M.  Charles  Germain,  de  Tilois  ;  il  remercie  M.  Her- 
iuison  d'une  reproduction,  offerte  à  la  Sociiîté.  d'un  plan  de 
la  ville  de  Lyon  en  ir>-i8,  dit  au  CLilèljre  Orléanais  Androuet  du 
Cerceau. 

l)j  Yiijr  ('lii'i  iuiii,  |h,  lilii. 


Séance  du  24  juillet  1896 

PrWilanrfiiifJH.  \iG^if^^,  PmjJenf. 

M.  le  Président  donne  communieation  d'une  lettre  rie  M.  l'Abbé 
lauch  qui  retire,  provisoirement,  sa  candidatui'e  h  In  plaoa  déclarée  va- 
cante au  sein  de  la  Soiûûh^. 

H.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  une  carte  d'invitation  pour  as- 
sister à  Reims,  le  15  juillet  ]80r>,  à  l'inanguration  de  la  statue  de 
Jeanne  d'Arc. 

La  Société,  i  laquelle  il  propose  de  donner  lecture  des  bulletins  du 
1"  trimestre  IHtH>.  s'en  rapporte  au  bureau  pour  cette  publication. 

—  Mgr  Desnoyers  offre  trois  livraisons  de  la  Bovue  dos  questions 
historiques. 

—  M.  Cuissard  donne  lecture  d'un  rapport  sur  plusieurs  notices  de 
M^  Desnoyers. 

La  Société  décide  que  la  notice  :  Les  fouiUes  de  I»  Loire,  sera  in- 
sérée au  Bulletin  at  les  iiutres,  aux  -Mêinoires.  Mgr  Desnoyers 
fait  une  communication  verbale  sur  troi:>  hnclics  en  diorite,  {granit, 
bronze,  trouvées  par  un  cultivateur  d^  Saint-Péravy-Ia-Colnmbe  cl 
acquises  pour  le  musée  :  p.I  sur  plusieurs  fnonnuii's,  trouvées  à  Rucy- 
le-Roi,  prés  Chevilly,  savoir  : 

Antonia  femrns  de  Dnisus.  Anloiiiua  AnijHsta.  US,  Ti.  Clauilm. 
Claude  debout  tenant  le  Simpulum.  U-  It. 

Vespasicn.  US.  Aigle  debout  AH. 

Constantin  A.  RS.  Ualmatia  vicia.  Victoire  et  captif  T.  R.  frappô 
à  Trêves.  P.  B, 

CrispusRS.  Beatatranquiltitat.  Globe  sur  un  autel  V.  B. 

Henri  I!  douzain  au  Ooissant.  S.  frappé  à  Troyes. 

—  M.  Baguenautt  de  Pucliessc  communique  âla  Société  une  lettre 
du  duc  (te  Montpeii''ier  au  mi  l'hurles  IX,  datée  d'Orléans,  le 
Tj  mai  ir>liS,  au  siijui  iTune  luis-ioii  iluul  il  avuil  été  chargé  tians 
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cette  ville.  L'insertion  aux  buDeUns  de  cette  lettre,  très  intéressante, 

est  votée  (1) 

—  M.  Herluison  communique  à  la  Société  une  lettre  de  M.  Ta- 
mizey  de  Larroquc  dont  la  bibliothèque  a  été  incendiée.  Cet  énidit 
remercie  la  Société  et  les  membres  qui  ont  bien  voulu  l'aider  à  recons- 
tituer ses  collections  en  lui  envoyant  les  mémoires  de  la  Société  ou 
leurs  travaux  personnels. 

—  M.  Herluison  donne  lecture  à  la  Société  de  l'analyse  d'un  travai  I 
sur  des  peintres  verriers  de  Beaugency. 

Ces  documents,  transcrits  et  annotés  par  M.  Blondel,  notaire  à 
Beaugencv,  sont  dus  aux  patientes  recherches  de  M.  Adam,  ancien 
instituteur  de  Tavers. 

Ce  tiavail  est  renvoyé  à  la  commission  des  publications. 

M.  Herluison  a  été  dés^né  pour  remplir  les  fonctions  de  biblio- 
thécaire. 


Séance  dû  vendredi  9  octobre  1896 
Présidence  (Je  M.  Vignat,  présirfeni. 

Il  est  fait  hommage  à  la  Société  ; 

Par  l'éditeur,  M.  Herluison,  de  Véloye  ^funèbre  de  IHf  flciiaudin, 
par  M.  l'abbû  d'Allaines, 
D'un  album  de  la  coileclioii  Caranda, par  M.  Frédéric  Moreau. 
Des  remerciements  sont  volés  aux  donateurs. 

—  M.  Jacob  lit  une  nolirc,  envoyée  à  la  Société  par  M.  Martcl- 

liére,  sur  un  cimcliére  :inli(]ue,  découvert  à  Saint-.\iartiu-le-Seul, 
prés  Pilliiviurs.  i'x  travail  est  envoyé  à  la  coiumisï^iwi  dt's  publi- 
cations. 

—  M.  le  Président  l'ait  connaître  (]ue  -M.    l'i'rsillard,  maire  de 
Saint-Benoit,  demande  à  la  Société  la  coinmunicatiun  du  vieux  pian  de 

(Ij  Voir  plus  loin,  p.  iSGè. 
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SiiBt-Be»oitqu>tlp  possède,  pour  aider  à  la  ronfertion  Af  plaques  in- 
diqiUDt  les  anciens  noms  des  rues  ie  cette  petite  Tîlle.  La  Sodétê  au- 
torise cette  rommnnicatioD.  contre  ivcepis^^. 

—  M.  Gnerrier  fait  obsener  que  cesl  par  erreiir  que  le  Bulletin  du 
1**  trimestre  I8W  qui  vient  de  paraître,  le  porte  comme  fusant  partie 
de  la  commis^on  des  publications.  Cette  commission,  en  effet,  se 
Cfflnpose.  par  ordre  d*ancienDeté.  <le  MM.  l'abbé  Cocbard.  Eo^éoe 
Jarry  et  Cuissard. 

—  Mr  Desnoyers  lit  un  travail  sur  une  bague  en  or.  dans  le  cbaton 
de  laquelle  est  incrustée  une  médaille  de  l'empereur  Pertinax.  Ce  tra- 
Tail  est  renvoyé  à  la  commission  des  publicatifms. 

—  M.  HeriuL*on  fait  connaître  que  M.  Jules  GuilTrey,  directeur  de 
la  manufacture  des  Gobelins,  publie,  dans  len"  d'avril  -juin  iSW  de 
la  flewie  de  t'arl  fraiiçait,  trois  intéressants  inventaires  des  meubles 
de  t'btMel  de  Guise,  anjourd'bui  lidtel  Soubise.  qui  renferme  le  dépAt 
des  archives  nationales.  L'un  de  ces  documents,  dérou\ert  par  M.  le 
vicomte  de  Grouchy,  fbe/  un  notnire-de  Paris,  rontient  la  mention 
suivante  : 

•  Item,  deux  grands  espadonsn  combattre  à  la  barrière;  deux 
«  vieilles  espées  à  l'antique,  dont  l'une  dorée  où  est  grviée  Jebanne 
€  d!e  Vaaeouletirt  yucelle  d'Orléans  ;  quatre  sabres,  dont  l'un  sans 
■  garde  ;  un  coutelas  et  une  vieille  épée  h  ressorts  ;  cinq  épées  de 
f  chasse  au  sanglier  et  trois  masses,  le  tout  anUque  ;  prisé,  le  tout  en- 
•  semble,  10  livres.  > 

L'inventaire  d'oA  est  tiré  ce  précieux  renseignement  a  été  rédigé 
de1G41à1CU,  après  la  mort  de  Charles  de  Lorraine,  prince  de 
Jfflnville,  duc  de  Joyeuse  et  fils  de  Henri  de  Guise  dit  le  Balafré. 


Séance  da  rendredi  i3  octobre  18M 
i*rési4ence  ie  ià.  Siguât,  jnéûienl 


Il  H  foii  hofniriage  !i  h^otlM  ■• 

Pas  l'aotcur,  M.  \.  Leiv^-,  de  ttotet  artutiniua  tuf  Ut  ekarptiaier$ 
tt  laitknn  de  pitrret. 

Par  l'éiHlcur,  U.  Elt^rluison,  membre  titulaire  résidant,  du iHstour 
prononce  à  Reims,  par  S.  G.  Ht'  Toucbct,  h  l'occasion  du  ceotcnùrc" 
dcClotis. 

—  M.  Hardy,  undm  imtituteur,  dommirani  rito  rhttnifjf  6'  8,  H 
ni.inde  à  la  Soci^tr-  l'auloriiiaiion  île  ropier  les  tmUces  archiolo^qu 
et  lilsloHijUc^  de  M.  l'ibbé  Maître,  sut  i|tiel'|ties  cumbiuiu»  du 
loo  de  Patay,  Il  offre  d'en  l'airt'  iinp  copiif,  iris  MHt,  pour  la  ?ocié(i 
CelliKi  auioi-ise  la  «ummuniraiioti  de  ces  piOccf,  contre  nkôpiué. 

'—  M.  le  Secrit^e  eoiiiBflt  i  l'appi-Dbatloa  de  Ift  Sociélâ,  qui  dâ- 
clare  s'en  tWtnt  au  buroaut  U  rMacttoa  du  IhtlleUn  du  S*  iri-; 
racstrc  18%. 

—  M.  Cuissard  au  nom  de  la  nomnii&siaii  des  piihlinlions  iirO|W9 
rinsertion  auTtidIeliri  :  I"  d'un  travail,  pr/'Ncmli'iiarM.  tlerluîeon.aii 
Ica  tnarthés  passés  avec  les  iieinlre»  verrien»  Orli-anais,  nlrail  de 
minutes  dpsnotiire»  de  Bi-augcnr-j  ;  5"  d'une  noUi,  de  H«-  Dcsnuyers, 
sur  une  bague  l'crtinas.  L'inNei'tîon  est  ^ol^e  ;  el  il  vU  décidé  t]iie 
bague  sera  reproduite,  par  U  gravure,  en  ifite  du  dernier  travùl  (l].' 

—  Me  Deïnotrr;^  lit  un  travail  T^ut*  Ir  roin  do  li  ra,iillr  d'or 
lîeaug(!flcy,  l'I^^f  urtlqur  f|ii'll  vlcnl  d'dcfiutrir  pour  boii'e  musAe  hU 
loriipL*.  Ce  travail  est  Kiivové  ;\  In  comniinatou  ilca  piililîcalion)^, 

M.  HerViison  fait  hommage  à  la  Socîf-té,  de  la  part  di-  l'auteur  : 

M"*  Adèlv  lliiici,  de  TriiTilc,  d'un  exnuplaitc  du  livre  intit 

Cmaana  Darco,  i[u'olle  vient  be  publier.  Il  donne  lecture  de   fltg^ 

<!}  Voir  plus  loi",  p.  39d  cl  3?6. 
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iwnu  Uri»  Je  U  peHut  de  rHttdiimmls  4IB4«,  d«Dl  il  doit  1a  m- 
duriiml  l'«kR|(eMrt  d«  M.  A.  BrMea,  flocicB  i^téi  m  Tribanal  d« 

MfflfflerMrorUH». 


Séance  âo  reodredï  13  Dovembre  1S96 
Pritiémtê  et  M.  Viohat,  frindnt. 

l/niTol  !l  M.  Tnuehau.  niwiMtr  génJtil  I  TiriiM,  dot  BvikAmà 
I  lirai  prfinipr»  lrim«^m  de  IBM  qiii  rontionomi  dea  HttMi 
Éur  «m  père,  nolrn  rf^mi/  colUpe,  «t  Bpprrmvé. 

HonmiJige  eel  taii  ft  la  Société  : 

Par  ranteiir,  noire  colline,  M.  Eugt^ne  Jarry,  d'an  Xxh.  iinpnr- 
lanl  et  1res  ÎBUrcssaDt  ouvrage,  intitula  :  La  ori^net  dt  la  domina- 
tion  franfûiu  i  Génet  {tS9S-H0f\. 

Pir  Vf-diUnr,  noire  rnllâgup,  M.  HeTluÎEOD,  de  l'alkiculion  sur 
L»ult  XI,  prnnnnc«p  pai' Â.  G.  Mc'  Toiiciiet,  dui&  U  basili<pi9  de 
Cltrj,  lu  â5  octnliii)  Wid. 

Par  M.  Drioux,  substilnt  du  procureur  géïKïral,  de  son  discoars 
prononce  k  U  «tenco  tiv  roolK-e  de  ti  l^our,  le  16  ««obra  1806,  sur 
|«  Moaréneul  (éminUU  el  It  toeialitme. 

Par  notre  colique,  M.  Diunujg,  d'un  ancien  frotptdut  J'hm 
hmicff^i^H,  atilont^  par  te  gomemttMnt,  en  1904,  pHtr  t4  réM^ 
fluHion,  i  OrJnini,  d'un  mmoMnl  en  t'honnenr  dt  Jtttnat  d'Arc» 

Des  rfmi>rcietiienl9  !«at  idrcssfe  au  dooaieun. 

—  M.  U)  l'réfîdent  signait-  l'envoi  fail,  par  lo  nwiiMdra  <li>  l'iné- 
Irgrtion  publiipie  el  de«  Bratu-Aris,  de  la  tuile  d'une  r-alleclton  d^k 
reçue.  Ce  sont  ki  rjtnlogut»  gtaérauc  de^  maaii^iriLf'  des  bihlia- 
Ihjqu»  |nibliqiii»  de  l'Arsenal  el  de  Satnir-Gcncvii^e,  h  l'aria,  i-t 
rlu  ecltv  il'Avignvn.  V\ài  riiivonuire  gënfiral  des  richesics  d'art  de  la 
FraïKt  {l'rotlnei'). 

—  m!  Cut(>«anl,  au  nom  de  la  Commiaiicin  des  puMkalioos,  IK  : 
t' Une  note  sur  le  travail  de  Iil.  Martetî^n*,  oonremint  II  ùieia- 


—  SW- 
Ycrle  Hcsi'piilUinMl^lBÂ,  pr^s  Pithiviers.  L'insertion,  nai)$  notre 
linUtlin,  (le  te  Irarail  et  d'ane  planche  qui  l'acconipaçap  esl 
ToUîe  (!)  ;  "2"  l'np  noie  sur  le  Iraml  de  .Me  hc-snoji-rs.  sur  In  MaiHe 
rf'ordf  R«'am;eiicj-  L'inserlion,  dans  nos  Mtnioiies.ile  w  uaiail  et  éIc 
deuK  planches  <)iii  l'iccompagnent  est  votf  p. 

~  L'^1(?cLion  pour  \c.  temphuemeal  ih  M.  Tranchait,  commp 
membre  liluUin'  riiiidaDl,  devant  avoir  Iteu  î  La  prorhaine  ^anc«, 
M.  Ifl  Pri^sidiptil  rappelle  qwp  M.  l'ahW  Pierre  laiirh  a  lelirf,  i|iiniit 
i  pri^spnl,  »a  randid^ltire.  MM.  Baiiji.mlln  pl  llnrlulson  ili^clarciit  Ii> 
m^ntien  de  cell«&  de  MM.  Augu&lo  Ureton  et  Paiil-Klic  Fou^iTon. 
La  liste  dfls  randiiiats  pri-senti^s  Prt,  en  «insiv^iience,  ainsi  arrêtée, 
siiii-ant  l'ordre  alp)i:ibéli<|ue  : 

MM.    ElIACH,  arehiviUe  du  dêparitmeHt  ; 
Bhbtos  (Augusln),  aeoeat  ; 

FoooBBON  (I*aul-Élie). 

—  M.  Cuissard  lit  une  noto  de  M.  Uroy  sur  nne  rWaitiation 
d'Antoine  iW  Pi>tts,  cAnecrnant  une  somme  que  Ivi  devait  la  dtiehetre 
de  Keirarc,  pour  des  travaux  cxéciitôs,  cii  l&Ti-'-'i,  i  sda  rliilntu 
de  Montai'jçis.  M.  Leroy  ofl're  de  copitT  cl  de  remettre  h  la  SfirVtè  in 
nombreuses  piiccs  juslificatîTe'  à  re  sujet.  La  SoeiiV'  remercie 
M.  Leroy  et  prie  M.  Cuissard  de  liti  raine  savoir  qu'ell«  acccpie, 
mais  que  ces  pièces  seront  soumises  à  la  CominUsion  des  puhln':ilinns 
qiù  examinera  s'il  ï  a  iieii  de  les  insérer  dans  «os  liullfiint. 

—  M.  Cuissard  lit  rpiclqucs  extraits-  d'an  travail  de  M.  le  docteur 
Tartarin,  membre  assoa^  correspondant,  sur  la  géni'vilo^e  do  la 
famille  de  l'Jltipilal-Ohoisy  (lyKK-lcii).  i:e  travail  est  rcnvo;6a  U_ 
Comniis^on  des  publiraiions  et  remis  à  M.  Eugène  JArrv. 

—  M.  Dumuys  fait  connaître  â  Is  Soci6u'  que  M.  le  lunivs 
de  Tristan  a  otTert  au  Mii^e  de  la  vilk,  qui  n'a  pu  en  accepter  cjne 
queliucs-uns,  un  grand  nombre  de  dt-bris  d'architcclufc,  aciKtés  en 
divers  endroits,  il  y  a  uiic  unquaataiiie  d'anot^s.  par  son  p^rc  qui  ies 


(l>Voiri)l»l<iin.pà%«. 
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avait  fait  enterrer  dans  sa  propriété  du  Colombier,  près  de  Cléry, 
pour  les  préserver  de  toute  dégradation,  en  attendant  ((u'ils  fussent 
employés.  M.  Oumuj'S  est  prié  de  demander  à  M.  de  Tristan  la  li»te 
récapitulative  de  ces  débris,  pour  l'insérer  dans  nos  ISulUtim. 

~  M.  Ilerluison  fait  passer  sous  les  yeux  des  racrabres  de  la 
Société  un  peUt  objet  en  bronze,  trouvé  à  Monlargis,  appartenant  à 
M.  Couiltaut,  vice-président  du  Conseil  de  préfetture.  C'est  un  petit 
écusson,  Diesuranl  0,027  de  haut.  Au  côté,  est  fixé  un  anneau  dans 
lequel  est  engagée  une  tige  mobile,  terminée,  en  bas,  par  un  panneton 
rectangulaire,  divis<^  en  deux  parties.  Les  figures  placées  sur 
l'écusson  représenleut  cinq  i^erbcs  de  blé,  posées  :  trois  en  pal  et 
deux  en  fasce.  M.  Uumuys  pense  que  cet  objet  est  un  annclet- 
volant  qui  faisait  partie  du  harnachement  du  cheval  et  servait,  au 
xv"  siècle,  de  signe  de  ralliement  politique.  Le  iMusée  historique 
d'Orléans  possède  plusieurs  objets  similaires  qui  ont  été  trouvés  dans 
la  Loire. 


Séance  du  vendredi  27  novembre  1896 
Présidence  de  M.  VlGN.ï.T,  firésideni . 

Hommage  est  fait  à  la  Société  : 

Par  M.  Auvra;,  membre  correspondant,  de  sa  brochure  intitulée  : 
Inventaire  sommaire  d'une  collection  liu  président  de  Hartay,  sur 
divenesmaliérts  eiciésiaslKjiies,  fjolitiqites,  etc. 

Par  M.  Jarrv,  membre  tilulau-e  résidant,  de  la  part  de  M.  Kmde 
Jacob,  directeur  de  l'école  Durzy,  d'une  brochure  de  celui-ci,  inti- 
tulée :  Notice  sur  ia  ville  de  Montarijit. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

—  MM,  [ierluison,  Jarry  et  Georges  Jacob,  proposent  d'admettre 
M.  Emile  Jacob  comjuo  membre  correspondant  de  notre  Société. 
L'élection  est  fixée  à  la  deuxième  séance  de  ilécenilire. 
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—  Il  ent  prtKÀ)(^  nu  irrutlii  pour  I'^mUoii  d'ua  morobro  tiUiIaln 
rftiidant,  m  rwinilacpment  il»'  M.  Tranchao. 

M.    Camille  Blodi,    ardiivisU  ilu  dèparieuieiil  Aa    LolrdC, 
iiftinmé. 

—  M'    Maxime  d^i  Iteaucorps  donne  leclaré  O'uiw    l«Un   de 
M.  JB«|U«t,   twù  (l'Auxjf  (Loirei),  (|Ui  «verilt  te  Sociftté  qan 
ttifû  a  iléfiouverl,  an  eliAleau  Att  Klok,  d»is  l'ialâriMu-  d'un  ^f 
mur,   un   oacilier  mvivI,  »tmljli'  de  décombres  depuis  iilusicui 
tiéeW,  et  qui  pourrait  bien  a«oirjoiiL^unrAlelorft(t0r:Lssai«natda(lu«l 
d4  tiuil*.  M.  Jiiriii(>l  fo  wel,  i  oe  t^ujot,  L  la  ditpueitiftn  lie 
S«oiâtJ.    N.    BaïUet    voiii  bien    w  elurgtr  d'ulrn-  M  rapper 
Dvcc  lui. 

—  M.  Ba^ienaull  de  Piithefiie  signale  Ain  Swiél^  un  ceruin 
uoinbrfi  do  icllrcs  iDaflusi^riU-s  doal  quc)<)uc&-aiies  ialfresMitt 
rOrléanaU,  qui  vienneal  d'être  ucquises  par  la  BiblioUièque  oalionale 
et  ne  sont  pas  encore  calalo^i'cs.  Il  veut  tiien  se  charger  d'en^ 
Arenitt  un  inventaire  et  de  les  Aiirc  copier  pour  être  insérées  dan^ 
noire  Bnlleltit. 


Séance  du  vendredi  11   décembre 
Prniience  de  M-  VionaT,  préiiéenl. 


—  M. ,1e  coDite  àt  Puclieue,  qui  e'élail  àoir^i  d«  dr^eier  l'imoi- 
t^ra  d0  lotir»  manu»^ntft*,  réi^iininenl  atumM  lor  la  Ui)illnlliA((u<i) 
nationale  vi  intiiresuinl  rOrlOihui.i,  fdit  (.'i>iiniiilre  i|tii-  M.  laineof 
Auviny,  màoàù  correspondant,  sous-biblioltiAr^tire  de  celle  liiljliu'- 
thiS^uc,  a  bien  voulu  lui  prtfmeltiB  >i  eollalioiiiion.  4î«liii-ci  o(Tk-fl,  de 
plki»,  de  mcllre  â  la  iliïp«Mtion  de  noire  Sttriélr  Afs  liiUrcs  île 
MM.  Ile  Cypiorri'  H  il'lCnti-ui^'iii-s  qui  se  ioal  laeriàdf  mm^itpni- 
vcrneufà  d'Orl-ians.  au  xvi-  $M6-  M.  de  hwhwsc  est  prie  de  trans-J 
meure  i  M.  \n\ni  \m  remrrctpmpnb  6(  Is  KiKiJté.    . 


—  M»  — 

Q  s  1B  !mnue  ..  i  Siciéte 

À  m.  BOaiwe     SlMiua  itàmnirarte    r-iiuuin'jme 
i]c5  .-aagruimBB  s«ia  ■ma  m  winirar 

âat  !i  5«ttK  K  i'irair  ia  cedbrf  itnovr  lYsilaiiL 

—  X.  .e  ?T«suem  *ui  oniiai^'  lu»  X.  e  MiuMn  le  .'tnsuiiÉi- 
ne   a   bu   ie^   lcir^c■^    ui    liuiffvi^    m- 

«  ie  X  -itmurtit  icb  3cuis-  kttf  Wb-  wiKUieiiKiHts- 
m  t^.C  .m  Haï  rummimiaiin*  ïraat  .c  Jt>  ,au^i«r  jaiaoui.  iiUM 
(pe  lis  invaiiz. 

—  S.  .e  ?TfaiàeBi  au  -Arpir  lue  leut  utinunr^  ie  'wun  SiLictti 
tat  ^H^  m  ''onnté  ir^mai^  i' imuuîsëvuieiiv.  ivramc  mw 
niasatioB  ie  t'Hitt.  i>  i^Dt  ^.M.  S\v<à.  '  toot  0«>uu*fix 
DvËiir.  Quâ9err>>.  >î(iiil(iu.   ^eru^uo.  ^u-Jl).  Liiï^fitur.    le    i   ^i)- 


—  1.  BnttDvs  toimi'  iempf  ig  a  irte  In  x^u»  lu'i^ait  at 
cHUmi.  3  *  1  tn  MDui  imnbr?  iinnet^r*.  H.  b  iiiai'*(ui»  ie 
TffiUB.  In»  ^  gf'wr'^  in  )!!<<irTinbiiT  «t  imi  I  i  Ht  (upstUNi 
i  h  «ton  4tt  1  j  lltfwniETpi  ienih^r   U  ^«t  'li'<;iil<'  iu>>  -etto    lek!  »;ri 

S.  )iaern«  i  jr 'oo?;  ie  lebri  rii  y  i*.'u',  :!:i::q'ji«  'vniiiii.'  'jt'vveiHHii 

—  M.  ViîfTid:  iiiiniii'^.  :j^ï  .  ■'s;':j<  ■;  l3:;r-;,  :t.'s  j»ai.-.>  -{tu  nu  -.loc 
gnml^  anal-  srw  i^e»;  ^reil-^;  ■:■'<:'.  .-^  L-^'-'ii-ns  i^v^  :ii  :.  !  ■jiijÉi.>  !^.>u^ 
ont  irofiwîfi-î  il  ile3<:r,;i;''u.  a  ; .:  ■■iTiLr"-:  !    cbïi':  .!.•  ',i   .j..V>li-n' 

Oo  sait 'jttf  !■?«  «Uil''*    i-»  >.i;r:.''-t.>"!t.   ■••■!»',  ks    :r!iL'i>s  ^tri    t 

URéTOlnùoDîanï'^J  Lîiî'. -ri'- t-.Tîii'.^.j.'ï-iii  ii'i,  .io  tt-tr-'i;*.-!  vur  U'utf 

'1|  Voir  plus  inr..  p    ô'.>'~ 
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Séance  du  lundi  27  décembre  1896 
Présidence  de  M.  Vionat,  président. 

—  La  Société  a  reçu  du  Ministère  un  très  beati  volume  intitulé  : 
tyunion  des  Seeiélés  dei  Beaux-Arts  des  départements,  du  7  au 
10  avril  1896.  Il  contient  :  Un  travail  de  notre  Présitlent, 
M.  Vignat,  sur  les  portPS  du  transept  de  la  Cathédrale  d'Orléans  (1). 
et  un  travail  de  MM.  Herluison  et  Paul  Leroy,  sur  l'architecte  Dela- 
gardette. 

—  M.  le  Président  donne  connaissance  de  la  lettre  qu'il  a  adressée, 
après  l'avoir  soumise  au  Bureau,  à  M.  le  Maire  d'Orléans,  pour  saisir 
ofiiciellement  celui-ci,  suivant  le  désir  qu'il  en  avwt  exprimé,  de 
l'état  d'exiguité  de  notre  Bibliothèque. 

—  M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  notre  nouveau  collègue, 
M.  Bloch,  qui  remercie  la  Société  de  l'aimable  accueil  qui  lui  a 
été  fait. 

—  M.  Eugène  Jarry  lit,  au  nom  de  la  Commission  des  Publica- 
tions, un  rapport  sur  le  travail  de  M.  In  docteur  Tarlarin,  membre 
correspondant,  sur  la  maison  de  l'Hospital-Choisï  (1388-1(141). 
M.  Jarry  propose  l'impression  aux  Mémoires,  après  révision  de  l'au- 
teur, ce  qui  est  voté  par  la  Société.  La  question  de  la  planche  à  y 
joindre  est  réservée. 

—  11  est  procédé,  conformément  an  règlement,  au  renouvellement 
partiel  du  bureau. 

Sont  nommés  : 

Président,  M.  Vignat,  président  sortant,  rééligible  ; 

Vue-Préfident,  M.  BaguenaultdePuchesse,  vice-président  sortant, 
rééligible; 

il)  Vi)ir  plus  Iniii.  p.  H.)H. 
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Secrétaire,  M.  Emile  Huet,  en  remplacement  de  M.  Domet,  non 
rééli^ible  ; 

ATchiviste.  M.  Paul  Charpentier,  en  remplacement  de  M.  Thillier, 
non  rééligible  ; 

Membre  de  la  Comumsion  des  Publieationg,  M.  Basseville,  en 
remplacement  de  M.  l'abbé  Cochard,  non  rééligible  ; 

Membre  de  la  Cammitsion  de  la  Bibliothèque,  M.  Herluison, 
membre  sortant  et  rééligible. 

M.  Emile  Jacob,  de  Montargis,  est  nommé  membre  associé  corres- 
pondant. 


CAilIliDltALb:    U'OULKANS 

l'OnTE    PRIXCtPALK     DU    TnA.XSErT     (COTÉ    UU    SVUf 


:«! 


NOTE   Srn   LKS   POHTRS   OU  niA-ÎSSKPT 


I»  i> 


CATHÉDHALE   D'OHLÉANS  (») 


J'ai  Hdieè,  en  1803,  mu  éiuio  quo  d«  nornbrwx  da«um«A(s 
iiij&iIiU  m'AvaUfnt  permis  (J«  reodre  suxai  complèla  quepowiUla, 
sur  (r&iJmiraltliu  iUlloii  avQo  d«  hauts  limlirii;,  sculptte  au  nam- 
meaouniiifit  il»  XVlll*  itjècla,  par  Jules  Diiijoulloni,  poitr  U  u- 
IbMrala  d'Orléans.  Ces  lielli»  liûieeriea  nrnanl  aujourd'hui  U 
ahaplle  du  Urand>Sâminiirfi  <lc  c«lle  villa  (3). 

J'appellerai  aujourd'hui  l'Allfifitinn  f^ur  une  œuvre,  i  pràu 
mnarqut'<u  jusi[u'ici,  iiui,  sana  avuir  U  valeur  arU^iiue  à»t 
lêvi|>rii  do*  etallat,  m^rlto  ««p«adanl  d'élre  «KpllAft  CâipRu 
irtvail  il«  manuiwria  M  d»  Bciilptura  aur  hois.  h  vaux  parlar 
il«s  aix  portas  it*  trasMpU  da  la  caOïédrala. 

Caa  portM,  par  làuroroamtinlaUân,  rappollanl  II  bail*  époque 
I  d«  aiicla  de  Louia  XIV  ;  elles  datant  en  eiïet  dolOtO.  Itaio  c'est 
&  peina  si,  dana  tt^a  oumhreuaua  iioiicfti  ôcritiM  sur  la  calJiâ- 
drala,  on  Irouvaraii  deuK  ou  trpia  li^ea  aaulamenl  qui  Ictur 
soiant  cûtuÂCtéM.  Ellaa  mâriluol  miaus  ',  noui  allona  eatayar  da 
le  prouver  l-ii  l«a  décrivant  in,  et  en  donnant  le  marché  eopdu 
pour  IflLir  conatfUolit>n,  pièce  ori^nale  qua  nffus  asons  H6  asaaï 
heureux  pour  retrniivi>r  dana  ruia  arcliives  dApartaraentalea. 

Il)  Calle  Botiica  a  été  luo  &  l>  rtuni^u  def  Sooi^t^  d«>  B(4u>-ArU  de» 
U|»rteinrnts  i  Parii,  an  18D6.  —  Voir  la  dUlMîn  d*  la  Saeiéli!,  n*  IH, 
t.  ai.  p.  !»*. 

(ti  Voir  Im  l«clure«  «t  GOmmunioatioRi  faites  ii  li  rétiniun  dei  Boi^MiB 
ém  Uii«ux-Arl»,  i>  Pans,  en  liflW,  et  Ifs  ,Vr"i'/"t*  tin  ta  Socii-lé  archétt- 
l4tyh]He  lie  VOr'.^anni*. 
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Les  pignons  des  iraoïvpLç  d«  In  cathédrale  soDt  percés  dt  ki 
portes,  doux  (crandes  |>ortes  et  quatre  iiorles  latérales.  Bitn  que 
le  wfAs  de  l'âdlGce  eoîl  dans  te  «tylc  goUiiqoa,  Vtrcbilecte  de 
celt«  partie  du  monument  a  décoré  Ikr  iteux  portes  priocipales 
de  colonnes  de  l'ordre  coriiilhivn  avvcfruDtoalriangulaire.  Pour 
U  meuuisvrW,  lu  dos.4innt«ur  n'avait  donc  pas  1  se  confonner  à 
un  «lyle  quelconque  ;  c'est  v«  qu'il  a  fait,  en  suivant  ^  propre 
inspiration,  et  tni  se  laissant  yuid«r  par  le  ^oùx  de  l'époquR. 
On  peut  donc  dire  que  ces  porles  tionl,  comaio  di»po«ilton, 
comme  ornemenlalioD  et  coninue  coostruction.  du  pur  »t}le 
Louis  XIV. 

I.e»deux  i;ramteg  portée  filaient  deslinéesi  s'ouvrir  dans  toute 
leur  Ii3utt>ur.  c'est-fk-dire  jusqu'au  des»iii8  de  leur  îinpoRle.  Le 
kaK  des  giiiclietn  dormants  est  formé  d'un  panjiiel  ass<^mblé  ea 
losange  ;  au-dessus  isont  ileiix  panneaux  encatirés  de  moutures 
bien  prolil«es,  mais  dont  les  tableaux  sont  pleins  et  sana  sculp- 
ture. Celte  partie,  ijui  forme  d'ordinaire  jjuiclicl  ouvrant,  dans 
les  iirandes  portes  de  l'époque,  est  surmontée  d'une  cimaise 
très  belle  comme  piulîl,  Sur  la  moulure  du  haut  se  trouvent 
sculptés  des  godrons  avec  culots  très  légèrement  fouillés,  puis 
des  feuitled  d'acanthe  très  délicatement  dé:oupées,  et  qui  don- 
nent à  w  motif,  noutj  dil  un  artistiï  orlùanais  (1),  auquel  nous 
empruntons  en  partie  eetie  desi^riplion,  un  ensemble  parCiit. 

Au-dessous  de  la  pièce  d'imposte,  entre  celte  dernière  et  la 
|urtie  formant  guicbet,  on  remarque  deux  panneaux  sur  les- 
quels sont  sculptées,  avec  une  grande  linesse,  deux  brandiMde 
laurier  et  de  lis  enlncAes  qui  devaient  citcadrer  un  molif  quel- 
conque La  placK  de  ce  motif  demeure  vide  aujourd'hui.  Le  de- 
vi^j  cité  plus  bas,  apprend  qu'au  y  avait  twulplé  le  diifTre  de 
Louis  XJV,  sumionlè  de  la  couronne  royale.  Cette  partie  a  été 
(ioigneusuiiient  rabotée  et  a]>Ianie  à  l'époque  de  la  Kévolution. 

L'impOKle  qui  ruiopUl  la  parlie  ciutrév  est  encadrée  par  une 
moulure  de  feuilles  de  burier  d'une  exécution  remarquable. 
On  y  voit  une  tète  de  séraplitn,  avec  ailes  déployées,    formaul 


(ij  y.  Biwlrrt  Kulptcvr  à  OHé«us. 
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ol«(.  Cette  tfil«  Êsl  «d0iiralil«men1  traitée  et  charmante  de 
iloQceur. 

Au  contre  se  trouve  un  médaillon,  du  sommet  duquel  se  di- 
.guirhiides  de   (leurs  tréa  bien  fouillées,  qoi  re- 
igrftce  de  chaque  càtè. 

Le  médaillon  d«  la  porte  sud  représente  la  léle  du  Christ, 
celui  de  la  porte  nord  la  tète  de  la  Vierge. 

La  léle  du  Chrit^t  est  sans  nitnbe,  et  n'est  accompagnée  d'aa- 
cun  attrilmt  religïeiix.  Les  cheveux  longs  tonil>ent  sur  les 
Apaules,  la  I>arbc  est  courte  et  clairMmée.  L'expression  est 
douce,  mais  il  lâat  l'avouer,  un  peu  fade  et  bannie.  Le  sommet 
de  la  lâtc,  vu  d'en  bw  (e't-ce  unelTct  de  pentpcctire?),  parait 
éeraaé.  Eo  somme,  on  chercherait  vainement  dans  cette  fijurâ. 
«non  le  sentiment  reliincux,  du  moins  l'expression  surnaturelle 
et  divine  qui  coniiendriiit  au  i^ujel. 

Cette  critique  ne  saurait  s'appliquer  au  médadion  de  la  porte  du 
nord ,  La  liîte  de  la  Vitrge.  couverte  en  partie  d'un  voile  qui  retombe 
sur  les  épaules,  e5t  un  beau  morceau  de  sculpture  sur  bois. 

«  Pour  bien  juger  cette  fifcure,  il  faut  s'Moigner  de  cinq  4  six 
mètres,  obliquer  sur  h  droite.  On  admire  alors  cette  belle  image 
de  la  Vierge,  dans  touUt  l'evprcsiiion  de  la  douleur,  et  plus  on 
regarde,  plus  on  est  émerveillé  t  (1). 

Sans  être  aussi  enthousiaste,  on  ne  peut  refuser  uo  réel  mé- 
rite i  cette  iËurre.  Du  reste,  le  portail  du  nord  parait,  aux  yeux 
de  certains  Cûn^ais!^eur3,  bien  supérieur,  comme  exécution,  à 
celui  do  midi. 

Bien  à  «^nalcr  dans  tes  quaires  portes  latérales,  si  ce  n'e-tl 
«(u'elles  Sont  beaucoup  moinii  Tinement  Iraîtées.  Il  est  toutefois 
important  de  remarquer  que  les  panneaux  du  haut,  au-dessus 
des  guichets  dormants,  représentant  la  ligure  du  soleil  avec  eea 
^jByooK,  ne  sont  jKnt  tels  qu'ils  avaient  été  prévus  au  devis,  et 
^Bb  s'harmonisent  mal  avec  le  reele  de  l'ornemenlation  (Q),  C'est 

^y<1|  H.  Buiidry. 

'  (2|  1  La  (loucin«  qui  («riniiii!  le  motif  nnUc  Ir»  dodi  junneaoi  roolre 

ion*  1p  l'adrc  du  {Unn^u  tii|i^Tii>ur;  #ll<i  s*  Iraurii  «niaillëe  il«  lo>it«  sont 
épaisseur;  cela  ei>t  d'iin  iDauvKta  foAt  et  d'un  mauvais  «ffet.  i  (l.e  ■nioMi. 

TOUK   XI.  —  BLLLimN   «"  1!J9.  24 
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a  le  uhjffru  di)  Sttitilf'CroU  >  qui  dvuûl  llKurur  itsi,  d'aiiràt  Lu 
devis,  i>nU>uré  <ie  palmes  et  .le  lauriers,  e!  non  le  »n\p\\.  Inuti'il 
(l'insUlsriiur  (xHk  lUderiu,  ai  conimuDo  àc«lla  âpoi)ue,  el  doul 
liitcUteaux  royaux  |>i<Wnl(inl  da  noitiliiuiix  «ioiii}>1i>i. 

Les  |iort(>!i  Lilèr^lt»!  iliïvaii-nt  Huuvrir  d^a»  tuuui  luiir  liauleur. 
Il  r  a  uae  tranluiim  d'snnéeti,  un  a  téfué  (inr  un  trtil  àa  fiÀa  la 
partie  du  Imul  d&  celle  du  bts,  de  roBniàre  i  avoir  un  guicbut 
Ottvnat. 

Voici.  oiaintanâDl,  ikas  quelles  eoaJiliooB  Iëh  portas  diW 
IratiMpU  ont  Hé  ontr^priaes  el  oonslruilca. 

Les  iravauit  de  rèêdilii^tion  dv  la  cathédrale  d'Orléans  udI  4tA 
offieiefletnent  {qu'un  tne  permette  Is  moi),  innui^râs  par  )a 
pot9  de  la  première  pierre,  le  18  avril  llKJl ,  el  déclai'àii  ufQciel- 
kment  rIci*  l'an  1829.  Leur  exâtiuli»»  «ml>mt«sn  donc  utie  pâ- 
rioile  lU  plus  de  deux  cunle  ao»,  cuDiprenaDt  les  XVU'  el 
XVlll*  Biô<:)e»  en  futier. 

Ka  'lt'<[>it  di)  rH|i»i:|ue,  el  penduot  que  l'oo  eonslruiiail  A  Parin 

ilea  é^^lises  IpIIuk  quu  Saint-Itocli,  Îiainl-Sulpict In  Kljle  gu- 

Ihiqu»  fut  sdupié.  Uai.s  qui  a  donné  le  plan  de  l'édiOce?  le  suis 
oblitcè  de  rocnniiailre  que  le  nom  de  l'arclùlecle,  juEqu'icû,  a 
échappé  aux  plus  aiiuuliuuecti  rei:lu«rchtfB. 

Q\ie\  qu'il  Miit,  il  a  i^u  lamé  A  l'iiiitialive  deaasBUCceasourei 
ttte<^R(laol  parmi  eux  on  rvltouve  les  Doma  connup,  el  métue 
c6Wtrmà[i  Jiiiuite  Miirl«lantie,  do  Lu  Kruii,  Mnntarli  Robart  d« 
UuUt!,  Gabriel,  etc. 

A  rintt^rieur  de  l'édUlcc,  Ivréâ  k  «ux-mAmes,  ces  aicbitaclas 
ifo»n?n<  If^  plana  du  jubé,  dft  slallea,  du  iràoii  épiscopal,  du 
gnnd  auii'l  en  marliro  nrné  de  cuivre,  dw  urillee  formant  las 
ehu|M}iU's. 

A  rexlérieiir,  iU  éiévent  \cs  transopls  (qui  &  Sainlo>Cro)x  wt 
un  grasd  développe mi'nt  »,  la  (Utr.tie  t-n  buîM  dmix  (dis  r«ci>o»truiie 
au  XVII*  «I  au  XVIIi*  jiièctc,  le  (irand  porlail  et  las  toun. 

Le  clioix  d'un  archiiecU*  piour  Tétévaiiun  deg  truuKvpIs,  déco- 
ra fur  les  IwlleM  poi'les  qui  font  l'objet  de  celte  iiolice,  n'ovajt 
|.8c  éléaansc»tis«r  UD  ifiantl  embarras  aux  committaireM  tié* 
imUm  pour  la  rAédtficaiioH  i/«  Sairitt-Croix,  lesqucU furniaif Dt 


-  W7  - 

gBimon  perninnonta  dnnt  j'u  flipliqiié  le  fnnctioannnttnt 
préc&leni  ;irliclL'(,l). 
llsavnu^nMdur  piTpteKÎlé  ai«c  iid«  timplicilè  oaive,  «i  «Inn^ 
lies  k'rmes  qui  foni  tiourin:  aujounl'hui  :  c  Noua  avons  MlA  coti' 

■  Iraincùi,  ifcrivaient-il»  lu  13  ilkembra  10^,  de  bira  venir 

■  3131.  BrosMf  nu,  du  CercMU  et  du  ni»,  i[ui  ont  Tikt  ileux 
VDjagaH  en  était  ville,  ot  nous  ont  laiuë  deux  desseins  que 
nous  avoDs  faict  voir  au  nieur  Lefebvre  ei  au  flUde  M.  Claude 

a  iobannat,  qui  nnii?  y  font  voir  des  erreurs  si  fcrctsaièrm  que 

*  nous  tva  tavonst  à  quoi  nnu^  r^ioudre.  Nous  avions  faiel  taire 
«  Buxdicis  LefebvTe  eL  Joliannal  chacun  un  dasuin^  pour  le 
«  m«sme  subiecl  ;  mai'v  lesdicU  Itrnswft,  du  Cerceau  ei  du  tlii 
m  an  disent  autant  ou  [dus  (|u'on  laur  en  obiecle  {%.  s 

El  lilleun  : 

<  NouR  voudrions  fnirp  rioDMriiir<>  les  pnrlnnlx  de  la  oroÎH^c 

de  l'ùglise  Sainte-Cmix,  et  pour  cet  etTel  depuis  trois  ans  nous 

«  atnns(>nip1oT<y  plusieurs  arfliiktlea  qui  oauH  unt  beilld  cliaa- 

•  cun  ung  (IfSBeing.  Mais  les  communiquant  séparément,  nous 
f  trouvons  [|un  cbascun  dVux  blasme   criny  de  son  corapa- 

<    ^DOt).    > 

Pour  sortir  d'un  pareil  embarras,  il  fui  décidé  qu'on  ferait 
enir  é  Orl^3n<>,  alln  d'a«oir  son  avis,  lo  frèr?  Martelange,  jA- 
mile,  qui  s' i^tait  acquis  une  eerlaine  i^pulaiion  en  construisant 
det  édifices,  i-^INee  et  cnllt>^i>ii,  nppattiinant  à  sa  con^i^Kation. 
Le  résultat  était  fucile  i  prévoir.  Frère  Marlislange.  ni  plus  ni 
nunni  que  aeH  devancier*!,  critiqua  tous  Im  plans,  comme  eux 
oITrit  d>n  exécut<>r  d«  nonvaaai,  mais  mieux  qu'eux  sut  le» 
^_^re  accepter. 

^H  Ce  Q*tst  pas  ici  qu'il  convicnl  do  jui^or  et  d«  déciire  en  dët.iil 
^Btette  œuvri^  luqualifiahle,  d'un  style  pi-é(endu  ^thlque,  avec 
^"dflti  lM.inA«s,  deH  ronds  el  dei  ovales  refouillôti  dans  les  parties 
planes,   uia-  rt>i<«  ri^pr^-apiitant  l*>  soleil  et  ïpb  rayonn;  puit  un 


|1>  Hiwtivnde*  Sm-ï^I^h  'ft-  Ik-nut-.Srt»  'ttf  dépariemeittt,  H'seaa'iùtx 
S,  p.  1!B  t\  iéiMairaw  lié  la  Sorulié  nmh/itloaiifMt tla  l'OrUanoi: 
(S)  CitrsUtdedenx  tallrmi  indilitn  p«lili*ss  par  l'auleer,  OiiK«(tN»d« 
f«  So<iétr  arrli'Wl'^i'fUé  4*  t'iirléatt^i*.  (.  VI,  p.   lUr 
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prrmd  portaU  avec  deux  colonne»  de  l'ordre  coriothi 
ir:ivt>,  frise  et  corniclie,  fronton  trùm^uUire,  «te... 

1^  lrjQ5ept  du  nord  fui  l«rniiné  en  1636,  c«lui  du  tmA 
m  1671». 

I.c  29  .loûl  en  1686,  \ea  commissaires  député»  rappelaient 
(|ue  a  Sa  Majeité  avait  fflil  entendre  à  Motisetgueur  l'éi'èquL- 
d'Orléans  que  son  intention  était  que  l'on  fît  clore  l'élise  dans 
Télat  qu'elle  était  >.  En  conséquence,  ils  adjugèrent  les  six 
portes  qui  devaient  fermer  1»?  transept  à  Charles  Colas,  maître 
menuisier,  deaieurani  i  Orléans,  paroisse  de  Saint-Donatien, 
et  Jean  Mansean,  aiiMÎ  menuisier,  demeurant  à  Orléans,  pa- 
roisse du  Bonne-Nouvelle. 

Mais  le  déc^s  de  ce  dernier  empêcha  son  associé  de  remplir 
ies  engagemenU,  et  force  fut  ds  faire  une  nouvelle  adjudi- 
cation. 

Elle  eut  lieu  le  7  mai  1693,  et  lr^  prohableinenl  après  que 
de  nnuvesux  dessine  eussent  été  fournis,  car,  disent  les  com- 
missaires, c  estans  obli||;ez  de  procedder  i  nouveau  Lail  au  rab- 
f  liais  d'ice1lt>ii  portes  en  aurions  faict  faire  plusieurs  dssseiogs 
t  par  divers  )>ons  ouvriers,  iceux  communiques,  examinez  en 
•  nostre  Imreau  et  faict  examiner  i  personnes  &  ce  cogDois- 
«  sans  V- 

La  lutte  Tut  vive  entre  Jean  Fibardel  (1),  Franchumme, 
Claude  lA-)vnn,  Taiiques  l^febvre  (pourquoi  ne  pa»  nommer 
ces  moiiestes  ouvriers  àv  la  province?),  maîtres  menuisiers  à 
Orléans.  Mais  Fibardel  eut  la  victoire,  ayant  pro|Ki$é  le  dernier 
mliaia  s'élpvnni  i  la  somme  de  :),560  livres. 

En  prenant  comme  Taleur  iDtnn»6c|ue  de  la  livre  tournois, 
en  1603,  le  chillre  de  1,50  (2).  on  aurait  la  somme  de  5,310  fr, 
qui,  d'après  U«  tables  dressées  par  M.  Lelier,  en  1847.  équi- 
vaudrait i  environ  lt),680  fr,,en  raison  des  varîatiucs  du  pouvoir 
de  l'argent. 
Je  publie  en  (i^randc  partie  le  procès-verbal  d'adjudication. 

<!}  Fibardel  cûruia  plus  l«rd  lu  tnenui.teric  des  suDes. 
(S|  M.  <1«  Waill^  cot«  lu  livre  lournow.  en  1603,  iê\  fk-.  53  è  1  ly.  M. 
(tf^mairr  «iir  le*  varialioite  de  la  livre  tournais.  ) 
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On  verra  qu'il  eai  inuel  sur  le  nom  de  l'archilucle  i(ui  a  donné  le» 
dessins,  et  qu'il  ne  fournit  auciiQ  renseignement  sur  tes  sculp- 
teurs; je  dis  tes  fculiiteurs,  car  plusieurs  muinB  ont  indcm- 
ment  travaillé  à  cette  ii-uvn-'  qui  méritait  bien  d'être  signalée. 
,11  eal  purliculifreinent  nnr*tlahle  de   ne.    jws    connailre   le 
bm  de  l'srtÏHte  qui  a  sculpté  lus  médaillonn.  A  défaut  de  signa- 
ture, uoe  aeula  initiale  nous  eAl  sans  doule  permis  de  le  re- 
trouver, grtce  aiii  nombreux  documftnls  que  nous  possédons 
sur  la  réédification  de  Saiote-Croix.  Un  examen  attentir,  fait  par 
les  ouvriers,  cbaiijé«>  dernièrement,  de  nettoyer  et  décaper  la 
ptH-te  du  sud,  n'a  amené  ancunn  découverte  Â  ce  sujet. 
Sera-t-on  plus  heureux  pour  la  porte  du  nord  '? 
Nous  soutiaitoo»,  en  elfel.  que  cvtte  porte  et  les  poneti  talé- 
raies  soient,  comme  celle  du  sud,   décapées  avec  soin,  et  su- 
tiis^ent  le  Diéine  travail,  si  inleltigemment  fait,  et  si  propre  à 
faire  ressortir  le  mérite  de  ces  belles  sculptures  sur  bois. 

G.  VIGNAT. 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES 

''PROCËS- VERBAL    Ii'aiiJUDICA.TIO\    UCS   PORTf»   DU  TRANSEPT 
UE    I.A   i::AII[Ë|]n.ME    D'|lKI.^.AN'>i 

,  (ArcbÎTei  ddpartemctilales  da  L«irel,  C.  tnl«n<lftDcc.) 

Jjea  cninmissaircs  depputez  pa.r  le  Roy,  Qu»tre  ^re,  itiir  le 
^tiiclde  ta  réédifdcation  dp  Sainle-liroii  d'Orléans  ;  pour  satis- 
!  aux  intentions  de  Sa  Majesté,  nous  aurions  dès  le  ^  aoust 
'de  l'année  1080,  faict  bail  au  rahbais  i  Charles-Colas  et  Jean 
Manseau,  meiatre  mcnui«icrs  i  Orléans,  àes  ouvrages  à  faire 
pour  la  construction  de  six  parles  qu'il  conrient  faire  poar 
fermer  ladlcte  églii^e,  moyennant  deux  mil  neuf  cens  livres,  sur 
laquelle  {soinme]  ils  auruieni  rocu  en  vertu  de  nos  onlon- 
osnces  la  somme  de  quatre  ci>ns  cinquante  livres  employés  en 
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achapt  d«  plusieurs  boU  propres  pour  (tare  iMdîctes  porta?, 
iceux  commnnrM  k  travailler;  «lepiiif  quoy,  le  iMc«ds  estant 
arriri  diidicl  Manr<?au,  nou«  jiinniii  fatcl  proctnliler  pu  naytie 
i  l'enlèvement  d^  partia  desdicts  ix>\s  <|ui  VKtoieiil  en  sa  maison, 
«4  Imlifît  Colas  ayant  :ï  rnune  dudicl  dt^edft  n^ifligA  de  satisfaire 
audict  bail,  nous  aurions  bict  enlever   de  sa  maison  rnutre 
partye  diceiu  liois,  de  manière  qu'estant  obUgex  de  proeeilder  k 
oouvoaa  bail  au  rahbnint  d'icelles  portes,  oous  en  aurions  falct 
Mr«  plusieurs  desseings  par  divent  exjienc  ouvriers,  iceus  cotn- 
muniqaez,  examinez  en  noetre  burenu  et  faict  examiner  A  per- 
KOiinDS  à  ce  cognoissano,  et  nur  iceux  faict  Caire  un  deris  cont»- 
nanl  les  clitiryesau«<{UL-lles  voulllon>>  laîreLaild'îceux  ouvragée, 
l'uno  desquelles  charges  estant  que  r«nlrepr«neur  tien  tenu  do 
prendre  lesdicla  boie  acheplL-x  et  travaille!  par  lesdiots  <loht  et 
MtitiKenu,  pour  pnrt'iMe  nomme  dp  45(1  tivre-<<,  qtiî  fiendn  en 
déduction  de  cvlle  à  luquelte  \eaux  ouvragée  terool  adjugez,  et 
sur  lequel  dc^nR  avons  fiiict  metlrR  nlliclie.»  contenant  assigna- 
tion i  divers  jours  en  nosire  bureau,  deux  beures  de  relevée, 
pour  procéder  au  buil  au  rabliaii^  desdicle  ouvrages  de  menui- 
serie et  (culplures  pour  In  construction  desdictes  ux  portes,  la 
premièrv  d^squelliui  uatoit  a»  jeudy  suiie  avril  dernier,  comme 
l)  panoisi  psr  le  pri>c&s*verbal...  1^  socooda  au  jeudy  vingt-trois 
dudicl  moi^,  ainsy  qu'il  si>  juslilie  par  autre  procez  vi^rbal  de 
mission  (sic)  d'altivlieii  dudicl  Auioui,  du  18  du  me^me  mois, 
auquel  jour,  lieu  et  heure  lecture  auroit  esté  faicte  par  uostre 
greffier  dudicl  devis,  diargeis,  clauses  et  oonditioo»,  aux  ou- 
vriers inonuisiors  d  autres  entrepreneurs  d'ouvrages  y  estant 
en  grand  nombre  et  duquel  In  l(>neur  «uil  ! 

Devis  des  ouvrages  de  menuùeries  et  «cutjditres  iju'it  con- 
viait faire  en  l'égliee  ite  Sainle-flroix  pour  lea  dewc  grandex 
portes  et  I«e  (/uafre  jjoWes  lattrailes  et  mettnt  aussy  deux 
Uxntbo»T9  ou  pOTcltet  uwdedatis  de  dicte  eglûe,  scavûir  un 
cfu  cosU  du  cimetière  et  l'autre  du  costù  du  cloistre  de  Mes- 
tieurs  les  chanoines. 

Premièromenl  lee  grande»  portes  ouvriront  en  touUe  leur 
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hanlleur  deimiâ  \v  rf-z  Ak  chaussa  jusque  dessous  l'imitosle 
dan»  In  feuillvure  dont  le»  baltanii  du  i;riiDd  basly  du  cuslé  des 
liclh'fl  lifmnt  de  Ireiztf  (loulces  de  lar^e  aur  qualr«  {loulres  et 
demy  (l*PA[>oiii««ar  cL  lc«  ItatUiu  du  irtiltieu  seront  de  huict 
poulines... 

Plus  le  boitant  et  IraverKF  d«s  gutchez  dormans  seront  de 
deui  poulccs  et  un  quart  d'cspoisseur  y  compris  b  r»alcmtat 
sutranl  11'  plan...  sera  faivt  au^y  au  bAs-dcsdictz  guîchez  des 
parques  a8!<emlil(>!<  ^n  loxangc  de  deux  poulci's  d'cspoiseeur,  mis 
en  recouvrenicnl  sur  tesbastie  de«  diclz  guidiez  dortnans. 

Plus  au-dessus  duiiict   parquet  «era  foicl    une   hase  ornée 

d'archlltclure  suivant  le  desseîng  et  pro&I,  le  tout  alég;  dans  la 

traverse. 

PlusauxdÎL-tes  (grandes  [>ortes  sera  fakt  deux  tables  d'attente 

lAes  de  sculpture»,  ttcaroir  dans  le.s  grands  panni^aux  deux 

\titft«i  royaux  «t  au-dessus  une  couronne  royale  entoun'-e  d'une 

brauctie  de  lys  «t  de  laurier,  et  une  frise  au-dessous  des  cadres 

ide  feuiheg  d'acanthe  ;  le  tout  conforme  au  desseing.  Fi  i 

des  eipolaseuni  des  dictes  tables  les  panneaux  seront  de 

EUX  poulces  d'etpoÏRgeur  et  le  surplus  sera  de  l'espoiitseur  et 

Irgeur,  suivant  le  plan  et  profil. 

Plus  le  derrière  desdictes  grandes  portes  du  dedans  de  t'^lisa 
■era  conlreventé  et  assemblé  en  descharge  pour  raainlenîr  lea- 
^ctes  portes  en  état,  lesquels  assemblages  s«-ont  d'un  pouica 
detny  d'espotsseur,  ornés  d'uns  grosse  baguette  et  d'un 
^arré... 
Plus  au-dessus  desdictes  grandes  portes  ser«  faict  l'impoele 
luatone  |)niilr«^  de  large  liuivant  celle  de  pierre  qui  r>st  en 
et  d'un  pied  d'espois8*.>ur,  le  tout  alégi  iLin»  une  pièce  de 
Dis  de  toutle  la  grosseur,  «uivant  et  confurniémont  aux  des- 
iing  et  profil,  orné  eo  cartouche  et  fleuron. 
Plug  au-desKUs  de  rimposle  sera  faict  le  ceintre  hors  œuvrts, 
l'assembla}!»  de  treiie  [Hiulces  et  demy  de  largeur  sur  quatre 
jlces  d'e-spuisseur,  orné  d*un  gros  cordon  de  feuilLige,  dans 
I  clef  duquel  ceintre  sera  la  lesle  d'un  chérubin  Huivanl  l<>  des- 
FJng,  et  le  ceintre  au  dedans  sera  auisi  d'assemblage  di>  deux 
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pnulces  (t'espoÎAseur  el  les  panneaux  île  pareille  «situi^eur,  el 
au  dedans  sera  aKSfmiblé  va  fonti  de  ((iiatre  poulets  d'e8poif«flur 
DiLt  K>ra  a]l«-gy  et  fih  une  médaille  d'un  Christ  du  coftté  ilu 
tloîstre  d«s  libraires,  et  une  Vierge  du  coslé  du  cimetî^n'.  In 
médailles  ornées  de  festons  d«  Aeiini,  et  le  tout  contbrmémenl 
ail  desseiog  de  rîmpuete  ou  ceinlre  sera  Taict  d«  mesme  assem- 
blage et  Lomparlimenl  au  dedans  de  tV^lï5e  que  celles  ci-dettaus 
et  [unij  ?  suivant  1«  desseiog  i^arapbé  des  a&geniLtBgies  de  der- 
rîÈre: 

PETITES   PORTES 

Les  ballants  du  eosté  dos  Qchea  seront  de  dix  poules  de 
Isr^'e  et  IcE  battants  du  milieu  seront  de  aix  poulets... 

riu!i  les  parquets  ou  1>08  desdicteg  porter  &croDt  asHtnblte  en 
lozan^e  de  deux  poulcea  d'espoisseur... 

Plod  te»  cadres  seront  de  bois,  assemblais  de  quatre  poulcc^ 
et  demy  de  large... 

rius  au-de«su8  deedictz  cadres  sera  liaici  une  frise  de  feuille 
d'acanlhc.  et  au-dessius  une  ^'uirlaode  de  (leurs  et  orné  d'un 
cordon  d'architecture,  el  au-de<isus  d'ieellc  sera  Taiel  deux  tables 
datantes  («te)  orn4  d'un  panneau  de  «culplurc.  [enrichi]  d'un 
chilîrc  de  Saincte-Crois,  et  entouré  de  palmes  et  lauriers,  et 
dessus  iadicte  table  d'attente  (sic)  une  corniche  ora6c  de  mou- 
lure, le  tout  suivant  ie  desseing  et  profil. 

I^Ius  derrière  ladicle  table  d'attente  et  les  parquets  d'en  bas 
sera  mis  des  panneaux  de  quinze  li^es  d'espoisseur,  aussi 
arras^  pour  remplir  l'espoisseur  deSMictes  porlex. 

COKCIIKS 

Plus  sera  faict  doux  parcbcs,  l'un  du  costé  du  cimetière, 
l'autre  du  cost^  du  cloistre  de  MM.  les  chanoines. 


ciiAnotsj 


L'entrepreneur  fournira  d<--  loulles  matières  néceâ&aires... 
Appartiendra  ft  l'cnl repreneur  lesdicti  bois  archepter  el  oom- 
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mencez  à  Iravailler  par  lesdicts  Colas  et  Manceau,  moyennant 
450  livres  qui  viendront  en  déduction  du  prix  auquel  lesdicts 
ouvrages  seront  adjugez. 

Après  laquelle  lecture  faicle  est  apparu  Simon  Franchommc, 
M«  menuisier  k  Orléans  qui  a  offert  de  faire  lesdicts  ouvrages 
de  menuiserie  et  sculpture  aux  charges  et  conditions  sus  expri- 
mées suivant  et  conformément  audict  devis,  desseing,  plan  et 
profils  donnés  en  communication,  moyennant  4,000  livres  ; 

Par  Jean  Fibardel,  aussy  M*  menuisier  à  Orléans,  y  demeu- 
rant paroisse  àe  {sic)...  moyennant  3,900  livres  ; 
Par  ledict  Franchomme,  à  3,800  livres; 
Par  Claude  Lebon  aussi  M*  menuisier  à  Orléans,  à  3,700 
livres  ; 

Par  Jacques  Lefeuvre  pareillement  maître  menuisier  à  Or- 
léans, à  3,600  livres. 

Et  d'autant  qu'il  tie  s'est  trouvé  personne  qui  ait  voulu  faire 
autre  rabais  aurions  continué  l'assignaUon  pour  faire  l'adjudi- 
cation desdictz  ouvrages  au  jeudi  premier  du  présent  mois. 

Après  quoy  serait  apparu  ledict  Franchomme  qui  a  offert  de 
faire  lesdicts  ouvrages  auxdictes  charges  et  conditions,  moyen- 
nant 3,590  livres  ; 

Par  ledict  Fibardel,  à  3,580  livres  ; 
Par  ledict  Franchomme,  à  3,570  livres  ; 
Par  ledict  Fibardel,  à  3,560  livres. 

Auquel  comme  moins  disant  avons  adjugé  lesdicts  ouvrages 
de  menuiserie  et  sculpture  moyennant  ladicte  somme  de 
3,560  livres,  aux  cnarges  et  conditions... 

Fait  au  bureau  tenu  ea  l'hostel  épiscopal  à  Orléans,  le  jeudi 
7  de  mai  1693. 

Signé:  Jean  Fibardel,  Vauclin  (1), 
CuRAULT,  Prévost, 
Barré,  Boutheroux. 


(1''  M'  char|i(>ntier,  caulion. 


Notfl  r«laU-r«  A  aa«  Inscription  funéraira  aur  plaqu»  de 
plomb,  trouva  du»  l'vnçlos  do»  Oun*s  do  St-Domiaictna, 
da  HoDtargla. 


le  2t  réTrierlS96,i  Slootargls,  des  ourrien  tJe  l'usine  i 
gaz,  «xAculaiil  une  fouille  <I»ns  la  me  ie  rRnrJos,  découvraient 
deux  dalti^.  qui  rL'couvraient  deux  caveiux  de  ua  mètre  du- 
quaote  ceiiUmètres  de  proTondeur. 

Dans  l'un  de  ces  caveaux,  (]ui  était  cimmtâ,  on  reoconlrait 
un  tibia  ;  des  dtïbris  d'^tolTe  de  bure,  ornementée  d'une  grecque 
Dolre  el  recoiiïf»rle  d'une  autre  éloiïe  iirocbée  d'or  ;  et  une 
plaque  de  plomb  de  0"'  W  surO»  36  portant  en  caraclères  assex 
lisibles  une  inscription. 

Celte  inscription,  reler^  par  Vlnâêpendant  de  Montar^h 
(samedi  29  fémer  189G),  nous  paraissuil  surpluâeun  pciiou 
incorrecte. 

Nouïil'avons soumise  â  M. Paul  Questent,  de  Montereau-FaoU- 
Yonne,  k1  érudit  ks  \ûiAqU'«  du  Gatinaùt.  Bieanoiis  en  a  pris  :  car 
rien  qu'en  recourant  au  P.  AnMime  —  (T.  XIII.  p.  4282),  le 
docte  membre  de  la  Sori/tté  archAoIt^ique  du  GiUinaiff  a  pu  ré- 
tablir un  texte  évidetnmenl  corrHct. 

En  effet,  Jeanne  de  Dreux,  dont  tl  est  ici  question,  4tail  ta 
UtHsiëme  fille  de  Itohert  IV,  comte  de  Dreux,  et  de  tléatrix  de 
Monlfort,  Dame  de  Itnclierorl,  el  petite  nit>re  delà  foa<)alrtce  du 
couveol  dus  I>omimcatnes  de  Monlar),Hs.  la  V.  Amioie  de  Uont- 
fort. 

Elle  fut  marine  deux  fois  :  1°  avant  1292,  à  Jean  IV,  comte  de 
Itoucy,  qui  mourut  en  1302;  ^"  avant  1307,1  Jehan  de  Bar, 
sei;;neur  de  Puisaye  :  elle  Ot  son  testament  le  1*'  octobre  i:t'24. 

Klle  était  donc  de  Dn^ux  pur  son  |<(re,  comte»»  de  Itoucy  par 
son  premier  mari  :  D;miu  de  Piunaj-e  par  son  Hecond  iiiEiri  ;  o\  de 
Rocliofort  (en  ïtelîne)  par  m  mAre. 
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D'après  ces  données  positives,  il  faut  donc  tire  ainsi  l'inscrip- 
tion : 

CI-GIT  M""  JEHANNE  DE  DREUX 

COMTESSE  DE   ROUCI   ET  DAME   DE  PUISAYE   ET    FtOCHEFORT 

QUI   TRÉPASSA    L'AN   DE  GRACE   MIL  CGC   ET   XXXUl 

LE  0NZIE5HE  lOUR  DU  MOIS  d' AVRIL 

La  plaque  de  plomb  et  les  débris  d'étoffe  ont  été  remis  i 
H.  le  maire  de  Montargis,  pour  être  déposés  dans  le  musée  de 
cette  ville.  Quant  aux  ossements,  ils  ontété,  surl'ordra  de  l'ad- 
ministration municipale,  transportés  au  cimetière  (1). 

T.  COCHARD. 


(1)  Cf^.  sur  les  Dominicaines  de  Hontargia  :  Dom  Horih,  dans  son  liù- 
toire  du  Gàtinaia  ;  et  l'abbé  Cochard,  dans  son  opuscule  sur  les  Enfants 
dé  saint  Dominique  daiu  VOrlèanaii- 
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L>«ttr«  du  duc  d«  HoQtp«>t«i«r  A  ChorI**  IX, 
ècriU  d'OrUans,  U  5  iD*i  S588. 


En  collectioDuant  la  correspondance  de  Catherine  de  Hèdicis 
qai  fait  partie  dea  documents  français  de  U  bililiolhèque  impé- 
riale de  Saint-Pétersbouri;.  j'ai  rencoiilri  un«  lettre  inédite  in- 
tircseante,  datée  d'Orléaue,  le  0  iiiai-iOt>M. 

ElU  est  du  duc  de  Monlpeosier,  qui  rend cenapte  au  roi  d'une 
mission  dont  il  l'avait  cUargâ.  Le  duc  tic  Montpcnsier,  Otait  ce 
Louis  de  Bourl>on,  appartenant  à  une  branche  cadetle  de  la 
maison  royale  de  rranoc.  frère  du  prince  de  la  Itoche-sur-Yon, 
dont  le  Mn  tiniqueélaitmortaecidenlelleaientlOrléanson  1560, 
très  en  faveur  sous  François  11  et  Charles  IX,  giouverneur  gé- 
néral de  la  Tourainc.  et  mêlé  à  tous  le«  év^ements  des 
guerrea  religieuses.  Il  avait  épousé  Jacqueline  de  Longwic,  dont 
il  eut  un  Gis,  connu  sous  le  nom  de  prince  Daupliin,  qui  se  dis- 
tingua luute  sa  rie  par  sa  droiture  et  sa  modération.  Sa  seconde 
femme,  fui  en  i57U,  la  célèbre  Catherine  de  Lorraine,  sceur  des 
Guises.  Oc  est  au  lendemain  de- la  dernière gruerredvile, pendant 
Laquelle  1rs  protestants  se  m>tiI  emptrés  d'OrKans,  y  commel- 
Isnt  des  excès  sans  nombre  ;  li  paix  s-ient  d'être  signée  k  Lon- 
jurocau  \-c  2-'î  mars  :  M  la  lAche  des  gouvemaotsest  de  rétablir 
partout  l'autonté  royale  fort  compromise. 

VoiclU  lettre; 

Sire,  entant  oejour  dliuy  arrivé  en  oe«te  ville  d'Oriéan»,  )e  me 
sujs  inconlinentinfunoé  d»  mon  filx  de  IVdre  el  police  qui  y  a  eat^ 
donnée  «t  comme  Inalee  choses  s'y  conduisent,  lesquelles,  à  ce  que 
j'ny  [leu  veoir  et  enlenilre,  sont  si  bien  iic)ii>itiinéP6  qu'on  en  p«ul(  es- 
pérer une  bnnne  lin  et  yii6uc.  De  inH  [lart.  Sire,  «ncoresque  je  MM 
purly  d'EataœsH»  et  que  la  traicts  aoyt  grande,  »y  n'ay-je  laissé  pour 
ciïlidumemeclre  i>npeîne  d'arriver  de  Tort  bonne  lti*ure  c(  aller  viciler 
la»  Ireui  pliii  commoden  pour  y  faire  \m  dladelles  que  Vottre  Ma- 
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jesté  veult  et  entend  y  eetre  faictee,  estant  accompaign^,  des  cappi- 
laines  qui  y  conimandenl  etdes  principaulx  deceste  ville  ;  si  j'eusse 
eu  auprès  de  moy  l'ingénieur  de  Monsieur  do  Nevers,  je  lui  en  eusse 
foict  faire  le  desseing.  Toutefoys,  s'il  plaistà  Vostre  Majesté  l'envoyer, 
mon  filz  retardera  son  parlement  pour  l'attendre  et  luy  montrer 
et  dire  ce  qui  en  a  esté  résolu  et  arresté  entre  nous,  afin 
d'en  fairedresser  les  pourtraictz  ette  vous  porter  luy  mesme.  Au  de- 
meurant, je  ne  vous  puysceller.  Sire,  que  j'ay  trouvé  toutes  les 
églises  de  ceste  ville  en  très  piteux  estât  et  que  si  ceulx  qui  ont  mis 
.  la  main  k  faire  ung  tel  œuvre  eussent  esté  aussi  promptz  et  ditîgens 
i  les  conserver  en  leur  entier,  comme  ilz  ont  esté  à  reparer  et  for- 
tifBer  ceste  ville^  la  désolation  et  ruyne  n'en  seroit  pas  de  beaucoup 
si  grande.  Je  supplye  noatre  Seigneur  qu'en  ce  qui  regardera  le 
bien  de  voi  affaires  et  senricede  Voslie  Majesté,  roon  filzs'en  puisse 
tcquîcter  de  ai  bonne  façon  que  Votre  dicte  Majesté  en  reçoive  le 
plaisir  et  le  contentement  que  désire. 

De  Orléans,  ce  V«  jour  de  may  1568, 

Voustre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  serviteur, 

LoYS  DE  Bourdon. 

Le  duc  de  MoDtpensïer  mourut  gouverneur  d'Orléans  l'année 
suivante. 

G.  BAGUENAULT  DE  PUCHESSE. 


PEINTRES  VERIUERS  ûfiLÉAMIS 


La  pÔDture  anr  verre  élait  autrefois  en  gr»nd  honneur  àaAf 
nolru  (trovioce.  I.a  foi  de  nos  pères  s'cxcryait  priDcijMiciiifinl  un 
faveur  des  églùes  et  alimeDlait  le  travail  de  nombreux  arlioles, 
dont  le  tetni>5  a  malheiireiiMiiient  délrint  Tosurre  fragile. 

Un  honorabiu  instiluteiir  de  Tnvrni,  aiijoard'hui  «n  retraita, 
M.  Adam,  a  utiliiâ  tes  loisirs  ft  compulser  le»  ancienne*  minutes 
dei  notairea  de  Dcnut^cnAy. 

Ses  reclierclies  ont  élu  fruclueuMS  et  oonsistenl  noIammieDl 
en  un  certain  nombre  de  marclièt  passai  avec  dei  peinlres 
vcrriersdf;  Bcaugency,  d'0rl6anit  et  de  Tours,  au  cours  de 
XV*.  wV  el  XVII'  siècles. 

M,  niondel,  noiaim  &  Beaugency,  dont  les  minutes  reo- 
tenumit  une  (larlic  dt-  ces  actes,  a  bien  voulu  le»  transcrire  ave 
notes,  en  me  chai^eant  de  les  communiquer  i  mes  rotlègiies^ 
Afin  de  répondre  avi  désir  de  U  Société,  j'ai  analysé  auocînct'ï 
ment  c«a  documents  si  inlérNsaols  pour  l'histoire  de  l'art  dniii 
l'Orléanais  et  dont  nous  ne  saurions  trop  remercier  MM.  Adai 
et  Blondel. 

Au  cours  Ae  mnx  rvcherclies  au:i  archives  du  Loiret  ou  dan 
les   minutes  de  nolairfs  d'Orléans,  j'ai  rencontre  un  certain' 
nombre  du  ducumenlfl  simitaires  relatif  aux   peintres  v-erriers 
d'origine  orléanatse  ou  ayanttravaillédans  notre  pays.  En  stlen- 
dani  l'nccasion  de  les  communiquer  à  la  Société  ;  ^uici  quelque 
uns  lie»  noms  qui  4ont  passés  fous  mes  yeux. 

.flu  .YV*  siède  :  llaoncquin  dv  Bois  le  Duc,  Cardin  du  Unît 
Hetiri  Guidai,  l'Ierre  Acarie,  Guillaume  Labbé,  Je.in  Pommic 
Jean  l^e  rebvre. 

Au  XVI"  siècle  :  Jacques  liichicr  ou  Iticher,  Uuyol  Aubert, 
Christophe  Fleury.  Jvau  Oalinurt. 


-   'Mi  — 

Au  A  1^'  MfiMi     ivoimut  Va  .^j.  '■  ml ym-,     iiuLUuniK  u.:i- 
BBBu.  Ilonu.  JiuuBu..  nuiltuuuK  !^  ^ui.  'iicac*  Ji>ref.  :>Un.Ei 

dtiiu.  nalmiiA  wiw-w*  i"^Erwiihk  h  usmir  nurr  .i  .^  ûi  ^u 
XTH?  ««MM.. 


i'eim»    -nma    iw^wpinnr  t  ?ieuupiai:v    ml    iiBti::Mi  ivee 
suistrt;  luçuBub    h    'ivtut     irf«rt  rjiHiiiîaïuwu-    it   '5imi~ 

rjmiump ru— 1*    ui  ^iiupî' ,     Cm.   vinil    unir    intiti^    .'juiuiut- 

lî^naulL,  BLiir  ■■  imm^  -nii^amatr  i^sl'  mis  miitiuiï'  »  ui 
tnvemiB  àt  -vl  '^tars  i'  k.  i"*2rui"  .rf  uiti-^Ju  nu  lui-t  s  iub 
du  îK>  QùïiniicTt  '  «ni .  lie  Tiiitruurif  u  iT  niu>  ti:  '  iiiutn  lUi- 

Ia  inê&it  JttiuuL  I  -c-rtir  inuif  tf  '.  i  uuof  '.  i»^.  r'^ft.  :'iullïum«i 
de  ^<ipib_  vu'ris:  Oî  uiauurt  f  uùlaïuiiu!:  tu  buiRuiki  :.  .-jin- 
lC9Be  Ôî'  IimiDii  imur  an  linua  u  "u.-;::  fo.  u.  :'.iuiiiiili.-  m  '•«iUl 
llitJMii-  €a»  ■wrrur'a  te"uwiE  :::iii;îrf!utr^  h  ".-aiti::.  X.ïr»^ 
ïtàmevt  ^aoL  ^^aa.  y.  2  iu  F'iitî  h:  si.at  'hjU-hi  .'thii  a  a 
HadBiaiDfe,  mnr  ^ssuinn^  suni  T uhi'jhl  tf  suitt.  ''.>;'.ui7hii.  siiuib 
Odiioiiit.  SBiuit  ^pi^  .  ^am'  ZlLrjirciMe  a.  sjn  iiriKia  suul 
Fraiçciù  *E  uuu:  mutici'^     nji-.;  jts  Lrin-'irus  tl    •■c    ik    ;; 

R^lTfltS  Ôa  lflU.UillIl.    u  ri-n~ni"i  '  ^iliciï-  h.     uj    ua.'UliIlu     SiU 

àeMtsttârt  Aï  Te;-.!»  -r^r.n''?  *~  ~  :i  z-aufi-îi:'  il-  ^f^wu.;l■^■ 
15». 
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proporliunné  A  la  grosseur  de  la  colonne  ou  pyramide  (]ui  .sei 
peinte.  Au  pied  de  l.i  colatinect  crucifiement  .s«roDl  reprèseuti 
ledit  Vert;iei',  sa  femioe,  son  Gis  et  sa  fille  avec  sas  armes  prf 
senl^  pamint  Michel.  I>3inii  les  nua^^s,  un  Saint-E^pHl  el 
l«»  i:f6gie«  de  N.  S.  P.  lu  Pape  el  du  Hoy.  Aux  deut  càU-a  d 
CniciQx  ^ronl  l«s  images  d<t  Noire  Darne  et  de  saini  Jea 
l'Kvaogétîst«,  et  atiK  pieds,  la  MaK(tt>leine.  I^  tout  pour  I: 
somme  de  50  écae. 

Ijes.  minutes  de  Jeui  Tournois,  notaire  ft.  I,e-!-(iou,  rcnfer- 
uionl,  i  la  date  du  '20  marf  1601,  un  acte  pa!>aé  entre  Françoit 
de  La  l'otitaine  et  Jelian  HerbellJn,  procureur  ûscal  de  la 
seigneurie  d'Araray  et  notaire  royal  au  bailliage  de  Blois, 
denieuranl  è.  Avaray,  pour  la  la^-un  d'uu  vitrail  deslioé  â  l'églisa.] 
d'Avaray.  Pour  33  livres  totirnnig,  l'artiste  s'engage  i  faire  1» 
vitrail  de  l>i  clmpelle  Sainl-Ctaude,  où  sont  sépultures  les 
membre»  do  la  ramillc  HnrbeHin.  Le  tout  agràmont^  de  saints, 
saintes,  d'un  ntgle,  du  soleil  et  de  la  lune. 

Le  1 1   mai  1603,  k-s  gagiui-8  de  l'église  Saint-Sulpice,  d 
Lesttou,  commandent  une  verrière  kFrançoia  de  La  Fontaine 
puur   la   chapelle    Noire-Dame,  pour    le  prix    de    36    livres' 
tournoi». 

Le  matlre  vilrîer  nera  tenu  de  peindre  en  grandes  figures 
saint  Salvator  et  saint  Jacques,  eL  dan«  les  panneaux  i  l'entour 
mettre  aussi  en  peiuture  tant  l'histoire  de  Monsieur  saint  Incques 
que  riiisloire  du  pèlerinage,  qui  lui  exOcut^  i  Sain I -Dominique, 
avec  le  cop  et  la  géline.  KnHentble.  mettre  aussi  en  peinture 
lesdits  bailleui-8  en  grands  personnages,  avec  bounloas, 
coquilles  et  dilITres . 

Moyennant  9  livres  dix  sols,  une  autre  vernère,  placée  i 
l'endroiL  de  l'autel  do  saint  Vincent,  devra  représenter  un 
^aint  Nicolas,  avoc  la  Hésurreclion  des  trois  clercs  el  un  ftaint 
Clément  avec  un  Maure.  Le  tout  de  grand  votiime. 


I 


Cl)  Vayé  a  F nnçoii  de  la  FonUinc  'i3  livres  taurnois  pour  U  façui  d'une 
nlraâ  iiAurdanslHchspcllcduN.  D.  dcVi^ijluto  Saint -Nirala»  de  Bcaugency 
repi  4>»ont:inl  N  -U.  Je  Pitii>,   li>  crucifix  mont   «I  Miiit  Michel.  rArolilvesj 
du  Lairvt,r»girir«de  U  Tibriquo  d*  Saint-NicoU*,  7  juin  IflCM.) 
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m.   FRANÇOIS  DK  LA  FONTAINE 

LOUIS  PORClIRIl 

H«etor   de    Villebreame,    Beigneur    <le    ftougemont,    etc., 

botnm«  d'armes  do  la  com[taf^te  de  Mtc  lr>  Dauphin,  demeurant 

i  Fougères,  «tanl  de  présent  &  Beaugency  ('J  mai  16011),  huille 

i  FrançoU  de  La  Foniaine  et  à  Lewis  Porcher  (son  geodre), 

maîtres  peintres  elvitrieradeBoaiigcncy.uoe  vitreàfairednnslfi 

pii^nonilu  clMturile  17-glweS.iint-NiroIa?,  iieHeaiigenPy,appetêe 

')n  maîtresse  vilre.   Devi-sil   (igurer  le  Cniciliemenl,  en  douie 

panneaaic,  le  fieigneur  de  Kou^emont  et  ses  arniea.  Vers  In  bas, 

dnuse  portnits  désignés  dan.':   un  formulaire,   le   tout    pour 

.cent  livres.  En  présence   de    Jacques  Goulliière,    prôtrO'reli* 

gieitxde  l'ahliayeiie  Beaugeney,  et  prieur-cur*  de  Saint-Nicolas. 

Ia  même  é^lrKe  SainI  -Niuilas  de  Boau^encv  donne  lieu,  à  la 

du  '23  septembre  1609,  k  la  c-infecLion  de  verrières,  par 

tcuit  PoTcher,  pour  Guillaume  Marcadé,  marchand  à  Beau- 

gency. 

Toute  Iffl  vitre  du  pignon  de  l'église  du  c6lé  de  l'aatol  de 
Notnî-Dame  devra  contenir  : 

i«  Dana  les  $ix  panneaux  du  hault,  une  Assomption  de  Noire- 
Dame  attsistëe  d'anges,  et  au-dessus  l'image  de  Dieu  te  l'ère, 
recevant  au  Ciel  ladicle  Notre-Dame  avw  «  l'escriptcau  » 
«onvenable  ; 

ï'  Los  six  autres  panneaui  dessous  le  trèpnssement  de  la 
Vierge  Marie,  as^iislt^c  des  douze  apûtrea  ; 

3*  Les  troiit  panneaux  du  bas  contiendront  une  AnnoD- 
mlioo  de  Notre  Datne,  l^e  Imil  en  gi-anti  volume  avec  bordure 
i  l'entour. 

Enfin  U  i-âr.-ciion  de  la  ro«c  du  pignon  d'aval,  de  ladite 
église,  celte  ro^e  ptfinle  i?n  rouge  avec  un  Saint-Ëaprit  au 
•  Bnilun  »  et,  dans  cli:i'jut'  (euilLige,  une  tête  de  chérubin. 

Le  tout  moyennant  tioiïanle  livres  et  livrable  Hi  In  Sainte- 
Catherine. 

Françoit  de  la  Fontaine  traite  encore  le  9  février  1611, 
TOME  !!■  —  nri.i.n~iN  K*  ir>u.  jJ3 
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proportionné  &  la  grossâur  àe  la  coluone  ou  pyramido  qui  8t>ra 
peiali!.  Au  pied  de  la  colonne  al  cruàfioment  seront  r«pr6sMiltïs 
\eiin  Veiyier,  sa  femiii^,  son  Ois  til  sa  (îlle  avec  ses  armes  pré- 
lu^nl^os  par  MJnt  Michel.  I^ane  Ion  ntiflgi>!<,  un  Sninl-KispnE  vt 
lef  ellQgîai  de  N.  S,  P.  le  Pape  et  liu  Roy.  Aux  deux  côtés  du 
CnjcîOx  seront  les  images  di^  Notre  Dame  et  do  «sùdI  Jean 
l'Ëvangélisle,  et  anx  pieds,  la  Magdtrleioe.  \.e  tout  pour  la 
wmme  de  50  écuj>. 

Les  minutes  de  Jean  Tournois,  notaire  i,Lestiou,  renfer- 
ment, è  la  dat«  du  "Ht  mar^  lOu-t,  un  acte  passé  entre  Franivin 
de  La  Fontaine  e\  Jehan  Herbellin,  procurour  fiscal  de  la 
seigBeurie  d'Avara;  et  notaire  royal  au  bailliage  de  Blois, 
donieurant  Ji  Avaray.poiir  la  fai;on  d'un  vitrail  d^liuC'  Ji  l'Agi ise 
d'Araray.  Pour  33  livres  tournois,  l'artiste  s'er^age  à  faire  le 
vitrail  de  U  cluipelle  Sa i ut- Claude,  où  sont  sépulturâe  les 
membreo  dp  la  famille  Horbellin.  Le  tout  ogrémenl^  de  saints, 
saintes,  d'un  aigle,  du  soleil  et  de  la  lune. 

Le  1 1  mai  1003,  II-?:  ga^iors  de  l'élise  Sainl-Sulpice,  de 
Lestiou,  commandent  une  verrière  à  François  Je  La  Fontaine, 
puur  la  ebapelle  Noire-Dame,  puur  le  prix  de  36  livres 
tournois. 

Le  maître  vitrier  sera  tenu  de  peinJre  en  grandes  figures 
eaint  Salvalor  et  saint  Jacques,  et  dans  les  panneaux  h  l'entxiur 
mettre  aiLssien peinture  laotThiiitoire  de  Monsieur  saint  Jacques 
que  riitstcifti  du  p&lerinage,  qui  l'ut  exécuté  Ji  Saint- Dominique, 
avec  lo  cop  et  U  gélîne.  Ensemble,  mettre  aussi  en  peinture 
lesdils  bailleurs  en  grandi  personnages,  avuc  bourdons, 
coquilles  et  chiffres. 

Moyennant  9  livres  dix  sols,  une  autre  verribre,  plaote  à 
rendrait  de  l'autel  de  saint  Vincent,  devra  représenter  un 
-aint  Nicolas,  avec  la  Ttésurrectiou  des  trois  clercs  et  un  saint 
Clément  avec  un  Maure.  Le  tout  de  grand  volume. 


<1)  fdyâ  4  Fr«açois  de  )i  Fontain»  ^  lî<rr«s  toornoU  pour  la  façoa  <l'un« 
vilrsii  neurilA.ns  la  chiip«lte  de  N.-D.  Je  réiçliac  Baiiil-Nlcolasde  Beaugcacy 
r«prri»entuni  N  -D.  de  Pitii'.  In  cruciliemetil  «l  Mint  Michel.  <ArchivM 
dn  Lmrcl,  r«giatre  de  la  fabriijaR  dit  SainUNieolu,  7  juin  IbOi.)  ^ 
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Hector  de  Villebrefime,  £ei(;neur  de  itoiii;«incvDt,  ùit.j 
homme  it'armes  do  la  compagnie  de  tUs'  I0  Daupliin,  deraeuraDt 
ji  FougiKS,  étant  de  présent  à  Deaugeocy  {S  mai  itKK>).  baille 
&  Françoit  de  La  Fontaine  et  i  Louis  Porclier  (son  gendre), 
maitre-'i  peintres  et  vitriers  deBeaugency,  une  vitre  4  faire  dans  le 
pil^iondu  diœunle  l'ùgMs'.'S.iinl-NiccilEis,  deBe:in^ericy,itp]>el^ 
\%  maîtresse  vitre.  Devrait  [ipurer  le  Oueînetnent,  en  douze 
panneaux,  le  seigneur  de  Rouijefnonl  et  ses  armes.  Vers  le  bas , 
douze  portrailii  désigna  d!in«  un  formulaire,  l«  toul  pour 
cent  livres.  En  présence  <ie  inclues  Goullûère,  prêtre -reli- 
lieux  de  l'ablmy*»  do  Boaugency,  et  prieur-curé  de  Saînt-Nicolas. 

La  méine  église  Saint-Nicolas  de  Boaugency  donne  lieu,  h  la 
Idale  du  "Ti  septembre  1G09,  à  la  confection  de  verrières,  par 
Louû  Porcher,  pour  Giiillaiirae  Mareadé,  marcluitM]  ft  Beau- 
lency. 

Toute  la  vitre  du  pignon  de  l'égUse  du  vùté  de  Pautol  de 
iotre-Dame  devra  contenir  : 

1"  Dans  les  six  panneaux  du  liault,  une  Aettomplionde  Notr«- 
Dame  assistée  d'anges,  et  au-de-tsu»  l'image  de  Dieu  le  Père, 

cevanl  au  Ciel  Udicte  Notre-Dame  av«c  <  l'escripteau  > 
Dovenablc  ; 

^'  Les  nix  autres  panneaux  de9S0Ui>  le  tr^>as&en>ent  de  la 
Herge  Marie,  asststôe  des  douze  apôtres  ; 

S*  Les  lroi«  panneaux  du  bas  contiendront  une  Annon- 
pjation  de  Notre  Dame.  1^  toul  en  grand  volume  avec  bordure 

t'enluur. 

Enfla  In  t-éfi-clion  <le  la  rose  du   pig^non   d'aval,   île  ladite 

ïlise,   celle  rose   pi-înlo  en  ronge   avec   un   Saîiil-Fspril   au 

milan  ■  el,  dans  chique  feuillage,  une  tête  de  cbt'rubin. 

Le   toul  moyennnni  «uixanle  livret  ot   livrable  i  In  Sainte - 

ilherine. 

Françoit  de  la  Fontaltie  Iraîte  «ocorc  le  9  février   16H, 

TOKB  XI-  —  BtlLLCnN  KO  I.Vt.  ^ 
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proportionné  à  la  grusseur  de  la  colonne  ou  pyrsmidu  qui  sera 
peinte.  Au  pied  «le  la  culonneet  onicifiement  Rernot  rejirtosalAs 
le<lil  Vei-(;tei',  sa  fRmiiiv,  ?on  ftU  el  sa  ClIe  avitc  606  armes  pré- 
sentées par  saint  Micliel.  Dans  Ipr  nun[^(?f>,  un  Satni-Rsprit  et 
l««  efUgle*  de  N.  S.  P.  la  Pape  et  du  Roj-.  Aux  deux  côtés  du 
Cruciûx  seront  les  imagps  àf  Noti-e  Dame  e(  de  saint  Jean 
l'Ëvaog^iste,  et  aux  pieds,  la  Magrit-leine.  Im  tout  pour  la 
somme  de  50  écii». 

Le»  minutes  de  Jean  Tournois,  notaire  &,Ije!iliou,  renfer- 
ment, i  ta  date  du  '■iH  mar^  1601,  un  acto  passé  entre  Françoû 
de  La  l-'ontaine  et  Jehan  Ilerbellin,  procureur  fiscal  de  la 
8«>i)ineurie  d'Avaray  el  notaire  royal  au  bailliage  de  Blois, 
decnetirant  â  Avany,  pour  la  fa'.^on  d'un  vitrail  dvMiné  il  Tégliee 
d'Avaiay.  Puur  33  livres  tournois,  l'artiste  s'enj^age  à  Taire  le 
rilrail  de  In  rliripelle  Saint-Claude,  où  sont  sépultures  les 
membres  de  In  fiimille  Hf>rbellin.  \,e  tout  a^f^menl^  de  saints, 
saintes,  d'un  ai^le,  du  soleil  vl  il»  la  lune. 

I.e  11  rini  1603,  le^  gagiers  de  l'Oglise  Ssint-Sulptce,  de 
Lesliou,  commandent  une  verrière  i  François  de  La  Fontaine, 
pour  la  cliapelle  Notre-Dauie,  pour  le  prix  de  30  Ilirres 
tournois. 

Le  maître  vitrier  bora  tenu  de  peindre  en  grandes  ûgures 
saint  S,ilvalor  et  Kaint  Jacques,  et  dans  tes  panneaux  à  l'entour 
mettre  ausâi  en  peinture  tant  l'histoire  de  Monsieur  tuint  Jncques 
que  l'Iiistoire  du  pèlerinage,  qui  fut  exécuta  à  Saint- Dominique, 
avec  le  cop  et  la  géline.  Ensemble,  mettre  aussi  en  peinture 
lesdils  bailleurs  en  grands  personnages,  av«c  bourdons, 
coquilles  et  chiffres. 

Moyennant  9  livres  dix  sots,  une  autre  vernire,  placée  & 
l'endroit  de  l'autel  de  saint  Vincent,  devra  représeaU^  un 
^aint  Nicolas,  avec  la  Itèsurreclion  des  trois  clercs  et  un  eaiat 
Clément  avec  un  Maure,  l^  tout  de  grind  volume. 

<H)  Pvji  à  FrtQfOisde  ta  Pont^nu  £1  livres  taiirnms  pAurlahfon  d'uD« 
TllreAniiu(danslridia|)cl!cdc  N.-D.  dcIVglisc  SuDl-NUolasdc  B«aufftiicy 
te|iié'ienunl  N  'li.  Je  t'ili^.  le  cruciliemeni  et  saim  Mktiel.  <Arcliivi>t 
du  LoiKt,  rafitilm  de  ta  Eabrlque  de  Saint-Nicolu,  7  juin  l6iU.) 
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de  Vniebreetne,  seiRCteur  de  Koaji^rnont,  «le., 
hoffiine  d'armes  de  la  compacte  de  M^  le  Dauphin,  demcarant 
â  Fougères,  élanl  de  prâseut  à  Beaugency  ('2  mai  IGVJ),  liaiile 
\k  Françûiadc  La  Fontaine  elà^^uù  /»i>rc/ier  (son  gcDdre), 
moRrcï'  pi>intres  et  vitriers  de  Bcaugcocj,  une  vitrcà  Taire daosle 
pign^ndu  chœunl*'  l'églûieSainl-NicoIas,  de Be-nigeney, appelée 
lu  maîtresse  vitre.  Devi'ail  Sgurer  le  Crucifîemeni,  en  douze 
panneaux,  le  «eigneur  do  Uoufien'iont  et  i><?s  armes.  Vars  le  bas , 
douze  portraits  désignés  dan<i  un  formulaire,  te  tout  pour 
cent  livres.  En  présence  de  Jacques  Gouiliiire,  prttre-rcli- 
gieuxde  ra1>l)avi?  de  Beaugency,  et  prieur-curé  de  Saint-Nicolas. 

La  mâmp  ^i^liee  Saint  -Nioolat!  de  Heaugency  donne  lieu,  à  la 
date  dti  tîH  septembre  1600,  A  la  cinreclion  de  verrières,  par 
Louii  Porcher,  pour  Guiliaume  Mareadé,  marchand  à  Beau- 
gcncj. 

Toute  la  lilre  du  pitjnoa  de  l'églige  du  côté  de  l'autal  de 
Notre-Dame  devra  contenir  ; 

1"  Dans  les  !iix  panneaux  du  hault,  une  Assomption  de  Noire- 
Dame  assistée  d'anges,  «t  au-dessus  l'image  de  Dieu  le  l'ère, 
recevant  au  Ciel  ladicte  Notre-Dame  avec  r  l'eecripteau  » 
convenable  ; 

S"  Les  bis  aulree  panneaux  dessous  le  trépasaemenl  de  lu 
Vierge  Marie,  assistée  des  douze  apfitres; 

3"  Les  troÏR  panneaux  du  bas  conlicndronl  une  Annon- 
ciation de  Notr«  Daitie.  Le  tout  en  grand  volume  avec  bordure 
d  l'i'nluur. 

Entm  la  réfaction  de   la  rose  du    piiToon   d'aval,  de  ladite 

iu,  cette  TOîe  pointe  en  roiig^*  avi>c  un  Saint- Hsprit  au 
lilan  >  et.  dans  ch»^u«j  feuiltai;e,  une  l(>te  de  chérutin. 

Le  tout  moyennant  noisantc  livres  et  livrable  k  In  Saiiile- 
Catherine. 

Françoit  Ae  la  Fontaine  traite  encore  le  9  février  1611, 
TouK  XI-  —  auLtirns  x»  15!).  -j^ 


ivec  Gentten  Bou<H{uvaay,  rlict  A'^taii 
<lcrii«ur4nl  &  Deau^'^ncy,  luoyennmit  la  sutniiie  ilv  IrvnU-sjx 
livres  lourooi»  pour  uu  vilrail  do  l'élise  Sjimt-l-'innin,  de 
(kttuuonoy,  c«in|)Oflûi  de  quîtixo  pnnniiaus  OIU:  vitri?,  |)l.tu^i; 
à  l'a  ««condo  ouvcrlurA,  au-tlnaus  du  matlre-aulvl,  devant  et 
a  l'opposile  de  l'autel  Saiul-S^basiteQ.  davait  com|ironilre  :  au 
promivr  paan«au  du  haut,  un  Saint-Esprit,  eo  tovuie  de 
•.-ollombe,  a\at:  Duagaa  at  raion  aux  d«ux  cM^,  doux  cliéru- 
l>tnf  el  uD  au  twa;  la  pailla  centrait  saint  Geatie»  el  eaiiik 
Cathariaa.  I«  tout  accompagné  d*ur.«  bordure  do  IleurB  avec 
chill'rès. 

L'acle  fthii  devant  t'ioriiuond  Sdt;râtiiir  (élude  Blandel),  eâl 
aigûi  de  d«ux  témoins  nonuués  Pierre  Hegoard  «I  t'Ioriinond 
GrouolMto. 

Ei>  raunL'u  ItiOU  :  l'église  de  l'ablaya  du  Beai^ioncr  fut 
J'objal  de  la  reetaurAlion  d'un  vitrail  et  d«  (MÛolui'ii  du 
rétftblo  de  l.i  ctiapall*  Saial-Uouis.  Lùut*  J'urclui\  t-liart;^ 
d'exécuter  ces  travaux  lit  muiché,  le  91  décembre  de  atlle 
métae  anuée  avec  Pierre  Carré  le  Jeuno  et  Coauie  Pour- 
cellel,  proviicur  de  Ja  condérie  d«  Ï>aialc-Aiuie.  Il  a'agti- 
aaitde  réparer  lea  {ilombs  de  la  vitre  placée  du  cété  du  cloilit'. 
La  |>«ùnlurc  vompruDait  ud  Tund  de  piraoïent  sur  Ivquul 
Él«%-aii  figurer  »aiitl«  Anue  ât  A  aaa  odl&i  un  ange  ayant  un  ge- 
nou L<n  terre  l'autre  levi-,  leaanL  un  chandulier  garni  d'un 
cierge  allumé.  Le  plafund  «l  t'éurau  cuuleuaieut  les  tiKuiea  de 
Dieu  lu  Père  et  de  Nolre-Daina  ayant  les  mnina  jointes  eu 
lorinu  d'Aseoniplion  «t  un  croi»anl  eoue  le&  pieds.  Ce»  di'iu 
ligure*  accviii paillées  de  nuage».  La  dépi-use  s'éleva  i  ijuiiize 
livres  tournoÏA  FloroaL  Myné,  notaire  étutle  Btiindei. 


i.A>uù)  l'orehert  loailre  p«intto  «t  vitrier  k  Ueaugeucy  a'eu- 
ga^c  le  *i3  «eptenibre  |IX>0,  envers  Gudlauin>-  Marudé,  inar- 
tihand  >  Be-iugency,  a  fairv  la  viire  du  pignonde  l'égltse  Saint* 
Nicoliis,  du  cété  d<.-  l'nutel  du  N  ■  D. 

Les  «ix  panneaux  du  tvaull  devront  contenir  une  A^somplinn 
de  Nwlre-Dami.',  ai>Uiéiï  il'inijcï  en  granit  vulume  et  au-Im^ua 
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l'ûnap  de  Dieu  le  Père, -recevant  au  ciel  ladite  Notre-])jmo, 
svec  l'écriteau  conveuablc.  Dans  les  six  autres  panneaux  au-des- 
sus le  trépassenaent  de  la  Vierge  Marie  assistée  des  douze 
apôtres,  peinte  paiement  en  grand  volume. 

Dana  les  trois  panneaux  du  bas  une  Annonciation  de  Notre- 
Dame. 

IV.  JEHAN  PICQUAULT 

Vitrier  demeuranl  à  Orléans,  paroisse  Saint-Pierre-Ëmpont 
passe  un  marché  1  Beaugency  pour  les  vitraux  de  l'église  Sainl- 
Firmin  de  cette  ville. 

Cet  acte  qui  fait  partie  des  ininules  de  M'  Blondel  a  é\é 
transcrit  par  son  prédécesseur  médiat  Guillaume  Juvyneau  à  la 
date  du  10  avril  1498. 

Jean  Barré,  lieutenant-général  de  M.  le  bailly  de  Beaugency, 
Etienne  Chollet  et  Benoit  Gourdin,  au  nom  et  comme  gagier  de 
l'église  paroissiale  de  Beaugency  conviennent  que  l'artiste 
exécutera  deux  verrières.  L'une  destinée  à  être  placée  au-des- 
sus de  l'autel  de  Saint-André  et  de  Saint-Clément  devra  repré- 
senter les  images  de  Saint-Audré,.Saint- Cl  émeut  et  Saînl-Ëloi  et 
autres  qui  lui  seront  indiquées.  La  seconde  qui  prendra  place 
au-dessus  de  l'autel  du  presbytère  représentera  un  Te  Deum 
,ou  autres  hiïjloires  indiquées  ultérieurement.  Livrables  la  première 
i  la  Pentecôte,  la  seconde  à  Notre-Dame  de  septembre  moyennant 
la  somme  de  six  vin<!:t  livres. 

V.  NICOLAS  PINAIGUIKU  ~  FltANÇOIS  TOUTÂIN 

I  es  deux  derniers  marchés  concernent  encore  l'église  Saint- 
Firmin.  Ils  sont  intéressants  par  le  nom  des  artistes. 

Bans  le  premier  portant  la  date  du  28  février  i7il,  MM.  Mo- 
thiron,  André  Chiquet,  François  Judes,  Pierre  Ponthus,  Julien 
Viau,  marchands  â  Beaugency,  confrères  de  ta  concède  du 
Saint-Sacrement  baillent  à  Nicolas  Pinaigrier,  maître  vitrier  et 
peintre, demeurant  à  présenta  Tours,  paroi.sse  Saint-Saturnin, 
étant  à  présent  à  Rt^aupency,  une  vilre  à  p(j?er  à  la  troisième 
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ouvurtiirc  du  Imut  pan,    «  i]ui  a  âtè  Duuvt-ll«uieDl  coosIniHo  >. 
F.n  hnu(d'ic«lle  vitre  e«ra  Eaite  l'itna^ilu  S;iint<Ksprit  ea  fortiiQ, 
do  cotumbo,  a^isté  (le  cItéruhinK  et  nuages.  Plus  bu  un  lab«r- 
nacle  porté  par  deux  anges.  I>ans  le  Uberoaclu   un  calice  «T«e' 
l'hoiitie  au^sl  n^aipli  de  Qiuig4>s  et  de  chérulûos,  avec  un  soleit  et 
rayoïiK  niilour  du  calice. 

te  surplus  ilt>  ladite  viir«  «fra  cinsacrv  h  l'histoire  de  Noir 
Scigocur  J^u»-CtirUt  faisant  la  c^ne  avec  sest  douze  apAtreaJ 
Ce  liail  fait  moyennant  la  ^^mme  de  ([unranle-huït  livres. 

Au  serrnn<1  mnrché,  fiil  préfu^nle  viméraMe  et    r<>lipciu<>  perA 
9onne,  frire  .lacquea  Disme,  prMre-pricur  de  l'ôglift»  Saint-Fir- ' 
min,  qui  cunfesse  aroir  bailla  A   François  Toutam,    maître 
vitrier  ri  polnire  demeurant  A  Orléans,  étant  de  préftenl  k  Reau< 
gcncy,  une  Tjlred  faire  dans  la  chapelle  nouvel) eine ni  bfllie  eni 
l'honneur  de  Nofro-l>amc    Kn  la(|uelie  viclre  sera  portraict    un( 
Dieu  le  Père,  lenanl  en  aes  bras  uag  crucifix,  avecqquatre  anges 
tenant  en  leurs  n^ins  les  vesti^a"  de  la  Passinn  et    uag  Satncl- 
K$prit  aa  haull.  Lidite  vicire  semblable  au  puriraict  représeotanl 
le  saint  prieur  et  préeentemant  mi.«t  ès-mainsdudit  preneur  lequel 
wra  obli|;é  de  Tnire  le^  couleurs  des  meilleureii  et  plus  exquises 
comme  azur  el  rou^  et  faire  que   tesdile^  couleurs  ne  3i»oal. 
blafardes  ni  dèdiarjées  ».  Livrable  le  18  octobre  1$17,  noyeii' 
Daat  la  somme  de  quarsnte-cinq  livres  tournois. 


LA   BAGUE  DE   PERTIiNAX 


MsKsieunt, 


i«  n'ii  jaunnU  «u  l'inexécutable  |>rétenlion  de  (lUccr  au 
ED^roe  uiveiu  qut-  les  colleclions  des  grandes  capitales  l«  musée 
hUlorique  de  noir*  ville,  l'ing*tiicu««)  faille  Ac  notre  Lafon- 
laioe,  la  ({rcaouillc  cl  le  iHuiif,  aurait  hienlAt  raison  do  pareille 
audace,  mais  j'ai  toujours  peosé  et  pene«  encore,  qu'un  muaéo 
provincial,  quand  il  e^l  dirige-  con-slammont  avec  les  lumières 
àé  l'étude,  [o  discernement  de^  dépenses,  le  chois  des  objtts, 
le  divoilmeal  A  sa  prospârif>,  que  ce  mos>to  peut  s'élenr  &  un 
IrÂR  haut  di^r£  dan«  le»  HnneliiaireR  de  la  science  et  man^her 
le  front  »upvrbe,  avec  les  trésore  princiers  de«  reines  de 
rE)urop«  que  d'npulflnies  allocitions,  nt  des  voyages  scleati- 
llqtips  enricht^Bonl  i^ans  c«sae. 

Orl&anK,  Messieurs,  a  la  gloire  peu  commune  d'avoir  ouvert 
el  de  posséder  un  musée  où  «ont  contenus  des  trésors  de 
Hoiencc,  un  sanctuaire  méthodiquement  diposé,  où  le  savant, 
l'artiste,  l'Iiomme  île  goOt,  p<-UTeril  trouver  jouii'satiee  vl  prnlîl, 
heurous  di»  truuvor  à  bonne  source,  prifonde  iM  vùn>,  |c  rnn- 
tenlernenl  de  leur^i  nolile^  afpirntiun^. 


trésor  i-st  entré,  Meeeiptirs,  dans  noir»  am»^  h^oriilH, 
el  je  Tiea«  vous  le  fnire  connaîtra. 

C'est  une  bagut^  en  or  de  très  (jrande  proptyrtlon,  de  forme 
dite  ch«valiftre,  [lortanr,  encastrée  duos  son  rbiltm,  nn»  mé- 
daille en  or  de  Pi-rlinnx  :  vouk  savez,  Mes^ieim,  que  Jes 
mMailles  de  c«l  Kmpareur  sont  rares  ;  la  raifoii  en  est  simpli)  ; 
il  ne  régna  qu«  quatre-vingt-dix  joars  :  vertueux,  reslaunileur 
de  r»rdr«,  de  la  moralité  et  de  la  diacifiline  que  Ira  anni^ts 
honleusKs  de  VEmperetir  Comtnode  axiùent  fait  disparaître,  il 
déplut  aux  prétoriens,  corronpus  par  doiue  années  da  lioenee, 
«t  ils  l'astasMo^rent  après  trois  tnoîti  de  règne  el  d'efforts 
ouurageux  pour  larer  Roniu  dm  souillures  où  elle  6Uit 
pWng;ée. 

La  rarelt^  des  mètlailles  dv  E'crtiuaK  s'explique  doQC  par  la 
brièveté  de  son  règoc.  el  celle  du  rnu&^  trouve  eocere  une 
HUtre  ricliesse  dans  la  beauté  de  sa  moulure. 

Mais  il  Taut  maiatcoant  vons  dire  comment  il  m'a  été  possible 
de  l'acquérir. 

Dans  le  cours  du  malin  du  mMj  d'avril  1H80,  ie  ris  entrer 
chez  moi  M.  Grivot.  notaire,  demeurant  cloître  Sainte- 
Croix,  n'  7  ;  il  connaissait  mes  goûts  d'antiquaire.  Il  me  dit 
qu'il  vL-oait  leur  foire  appel,  car  il  étail  râcent  poMeweur  d'otit? 
médaille  en  or  portant  une  ti|;ure  barbue;,  fort  laide,  et  U  inri»- 
tait  sur  ce  mot,  entourée  d'une  léyeade  qti'il  ne  poQvait 
déchiffrer  ;  Il  me  pria  donc  de  lui  remire  ce  servicv  de  lectar* 
et  de  venir  chet  loi,  oii  )a  pii-ce  me  serait  rrmiae  eotn  le* 
mains.  J'avoue  que  j'lié«ttai  intérieurement  quelque  peu,  car 
j'avais  été  si  souvent  mis  en  présence  de  monnaies  et  aolm 
objeu  MUS  râleur,  j'avais  tant  de  lois  perdu  mon  teoipa  A  les 
examioer,  que  je  répugnais  i  m'occai^iaiiQer  un  déplaccmeni 
inutile,  mats  la  loi  de  politesse  l'cmporUi  sur  mon  UieeTtitade, 
et  le  lendemain  matin,  j'alM  chez  M.  (îrivot  qui  me  rsmll  ta 
médaille  et  sa  bairue.  Je  reconnus  de  suite  la  li^'unt  d'an 
Empereur  romain,  mais  U  légende  n'étant  paa  très  facile  i 
lire  promptemeQt,  je  le  priai  de  me  la  confier  durant  oiw 
journée.    Arrivé  chex  moi,  je  lus  bientôt  le  nom  de  Ihihtitis 
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iëlviflim  PMinaT  :  j'avais  itture  \»a  mains  iiiw  iraret*  numi 
Ri"hi|ti»  :  miiU  jo  n'im  avais  pu«  la  propri^lé,  et  Ju  vous  Ui<«' 
A  «rniro  >i  \*t  onnr  t«  tiUn  vilfc  U  valoiiLé  de  l'acquérir  pour  l» 
ininA».  Je  mVmprraeni  door.  de  raU>un)«r  le  lendemain  matin 
efatx  M.  Urivot,  auquel  jo  donnai  la  lecture  du  notn  d«  l'Eoi- 
porcur  qu'il  .tmil  ijiinlitu-  dn  |-vrsunnage  alTriMUeinant  laid  »t 
lie  sa  l^ende  ;  piiU  js  lui  dMundal  8*11  tenflit  i  eotuerver 
cette  mAdnille,  i^ue  dan»  le  eu  où  il  voudrait  n'en  desNalair, 
Je  l'uteepleni»  pniir  W.»  collections  du  musôe.  Il  me  répondit 
•Imfkinpnl  i\u,"i)  la  cMerait  volonifere,  qu'elle  lui  nvaîl  coCll^ 
46  fy.ince.  Pi  qup  si  Je  lui  remboursai?  cet  art;«>nt,  Il  m'en 
r<<rafl  la  cpition  ;  lo  mnrah^  fui  conclu  et  Je  devins  poaaoe- 
■mrdcla  médaille  dans  son  serliflsage;  Je  le  priai  a1or«  de 
vouloir  hifln  me  dira  comment  cal  objet  âtait  arrivA  entre  set 
mainn. 

Void  «a  ré{>Dn>«  (aile  du  Ion  le  pluâ  naturel,  aanaapprdt, 
mm  recherche  av«c  toute  l;i  aavour  de  la  vérité  ;  je  la  donne 
tPxtuHlenient,  car  elli>  B'est  ip^rfre  prurondâment  dans  ma 
mémoire,   k  eau»'!  de  l'imporlance  que  je  devais  ;  attacher  ; 

■  Diimiit  TanniV  ISSo,  je  lis  chez  un  vigneron  du  faubourg Saint- 

<  Vincent  un  invenialr»,  par  suite  d'un  liécka  et  de  «on  h6ri- 

■  l&^e.  Il  parait,  que  cnu  fa^n  d'ajpr  fut  agréable  à  ce  vigneron 

■  car  B|iri>«  la  cnnclusinn  ile«  airnlro?,  il  me  dit  qu'il  m'fttall 

<  recdniiais^anl  d«  ma  conduile,  «t  voulait  me  témoigner  oa 
«  reeoDnai4«nnce.  Je  !<atK,  me  dit-il  que  tous  files  amateur 
c  de  ouriaBitÂ?,  Je  vous  en  oflre  une  que  je  possède  dppuisdcux 
t  los,   «llen'a[)oar   moi  aucun  prix,  Je  l'ai  trouvée  en  1878, 

<  en  marrant  une  pouée  de  vi^ne  de  mon  clinmp  du  fhutwiirf*. 
«  Blltf  ruulo  (Uns  ma  commode  depuit:  cette  époque,  elle  aura 
€  pour  TOUS,  un  curieux,  quelque  valeur.  J'acceptai,  et  en 
«  arrivant  ches  moi,  j'ai  voulu  me  rendre  compte  de  l'nbjet 
«  donnai  je  vis  qu'il  n'était  pas  en  enivre  comme  l'avait 
a  cm  mon  vlgnrron,  mais  en  or,  la  Ogure  et  les  lettres  étalent 
«  barlviri'H  rt  illisibl<»i,  iiiaÎ!!  le  métal  élail  bien  de  t'or.  mn 
I  femme  Tut  du  tiiéme  avis,  nous  dl/îérim#H  sur  un  («oint.  Je 
f  voulais  ganler   c«t   ohjol  «ma   avertir  le   vigneron   de  wn 
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■  «rreur.  le  don  Mt  un  acte  lie  reconn»issanc«,  Hi«BiB-)e,et 
t  fait  avec  plein?  volonlé,  j'en  Buis  donc  légitime  pou«««iMir 
«  M"'  Grivol  plaida  la  cause  d'ignorance  du  vigneroo  et  celle, 
0  pour  le  moins,  de  la  délicatesse,  je  cédai,  dous  peiAmes 
«  rofa{«t  qui  nous  sembla  avoir  une  valeur  de  40  francs  qiie  je 
«  rami<<  au  vigneron.  » 

Tout  n'est  pas,  Uessieun,  dans  la  vie  d'antiquaire,  une  rose 
sans  épine,  un  ciel  saxts  nuage,  une  jràe  sans  mélange  ;  je 
venais  il'en  éprouver  une  très  vire,  mais  elle  s'altéra  bietilût 
et  il  m'airiva  irn  doute  »ur  la  nature  du  métal  de  la  ba^e. 
Ëtait-i1  bien  en  or.  ain&i  que  la  médaille  t  De  tmlf>s  évéat.*> 
menU  autoriiviicDl  ce  doute,  je  me  hâtai  de  l'èclaircir  en  recou- 
rant au  savoir  d'nn  orf&vre  Lien  connu  à  Orl&ins  par  sa  lonj^ue 
expérience  et  ion  inconteatable  honnêteté.  M.  Mol^lint  ;  il  la 
soumit  k  ses  regards,  k  ma  mains,  à  ses  rcactîrii  et  déclara 
que  l'or  élaîl  de  bonne  qualité,  la  pesa  et  constata  que  le  poids 
représentait  1^  franco. 

MiÙH  arrira  une  i4econd«  épine  :  je  n'avais  donué  i  M.  fîrivot 
que  45  fraiKs,  prii  qu'il  m'avait  ileuiandé  crayanl  que  leib! 
était  sa  valeur  ;  l'orfèvre  l'av&il  estimée  l'25  franco,  la  diiïérence 
était  de  50  fntDCâ,  le  vendeur  t'uvail  cédée  sans  prt.>K>^ioa,  avec 
pleine  liberté,  le  marché  vlaîl  conclu,  par  con«é((uei)l  ta  pro- 
priété dûment  transférée.  Devais-je  agir  à  l'é^^rd  de  M.  Griftil, 
comiOG  lui-iriëme  avait  agi  envers  «on  vigneron  ?  J'avuue  que 
j'étaiâ  BUi'  le  point  de  trancher  la  question  en  ma  favL-ur,  le 
musée  faisait  de  celle  manière  une  si  brillante  acqui»llioa  I 
Cependant  je  voulus  me  donner  un  repos  entier  d'f^mi>  m  cou- 
sullai  un  habile  et  consciencieux  dO'noueur  do  difliculléB,  et  je 
fus  condamné  à  son  tribunal,  si  c«  n'eat  pas  ilevanl  la  rigou- 
reuse conscii'tice,  mais  devant  une  raisonnable  délicatesse,  et 
je  remis  50  francs  k  mon  vendeur  qui  mf  reinrrcia,  maie  ne  pol 
m'enlever  un  certain  voile  de  tristesse.   ■ 

Une  trwsièroe  èpinu  survint,  elle  ne  fut  pas  ta  moine  acérA'*. 
J'appria  par  H.  l'abbé  Cucbard,  directeur  des  Aunattfs  reli- 
gieuse» du  diocùse,  ayant  des  liaisons  avec  M.  Grivul,  qu'une 
wconde  bague   é^rnteinent  «n  or,  mais  plus  petite,   aralt  été 


trnav<y«  par  lo  itiâmc  viiinemn  au  m'ïmo  endroit,  svec  ta  pri;- 
niière  el  donnée  i^alemitnl  par  lui  à  M.  Grivot.  Klle  portail 
uno  intnilto  rapn^nlanl  la  victoiiv.  M.  GrivoL  voultint  la 
coil8er*or  paivp  (ju'ell''  ALiît  filn»  poMniîve  que  U  prymiire 
ot  éviter  mes  inatanct's  pour  la  [laMédi-r,  De  m'en  avait  point 
parlé.  Ne  pouvant  emporter  la  place  d'assaut,  je  m'efforçai 
plunctirs  ToU,  A  l'aide  des  bienTeilLintes  tcnlativeat  àe 
M.  Cocliard,  d'entrer  liabilemenl  dans  la  platu».  Ses  efforts  «I 
In  micas  furont  ioulites,  î)  ne  me  fut  jamais  possible  d«  me 
procurer  même  la  vin»  de  iM>ttp  bague  que  M.  Grivot  irontra 
({uelqtwfois  à  M  l>rJinril.  M.  Orivot  a  quitté  Urléaiig,  la 
bagne  eal  parlie  at-ec  lui,  f.aus  espoir  au(»in  de  retour;  je  ne 
m'en  consûlerai  jamais,  car  ce  second  annrau  complotait  l'Iiùi- 
loir»  du  premier  dont  je  vais  tlclier  de  Caire  apprécier  A  nous 
surloul,  Ork'uoaiu,  loule  l'importaoce.  La  question  de 
Genabum  et  la  lopo^n'apliie  de  notre  ancienne  citd  s'y  ratla- 
chenl  facilemeul  ;  la  rtchesse  du  m(>lal  des  deux  bagues  el 
particulièrement  ties  .«erliss lires  du  chalon,  antiuncent  bien 
évidemment  que  le  posxetuteur  élail  un  (lersannage  opulent, 
voulant  so  donner  la  }ouisi>au4;«  d'uu  objet  pi-écieux  et  l'avoir 
chaque  jour  sous  le«  reitarils.  ainsi  que  goue  les  yvux  ^(rangera. 
Getiabutu,  ventre  el  marché  du  commerce  de  la  r^ion 
diarlratne,  dpv-ait  attirer  les  grands  spéculateurs  commerciaux 
«i  leur  procurer  de  grosses  fortunes,  occasion  do  grandes 
dépenses.  On  peut  donc  iToire  sans  témérité  que  nos  bagues 
ont  appartenu  d  une  famille  opulenle  de  néjjocianis.  La  pluâ 
forte  a  dû  couvrir  le  robuste  dui^'i  du  mari,  ia  plus  petite  a  dH 
orner  le  doigt  plus  faible  de  sa  leinmu. 

Mais  comment  se  fait-il  que  ces  ohjeta  aient  été  trouvée  dans 
le  faubourg  '^aint-Vioceid.  1  la  proxîtiiilé  'le  la  ville  T 

Vous  «avez,  Meneurs,  qu'en  dehors  des  cilfe,  les  Gallo- 
Humains  coDBlruîiiaieDt  des  maisons  de  plaisance  appela 
rilla.  dont  nous  retrourons  souvent  les  vestiges.  Ije»  ricbee 
coramertaiils  de  Genabum  ont  dû  se  procurer  ces  babilatiurts 
rurales  auprès  de  la  ville.  Notre  faubotirg  Saint-Vincent  leur 
oirruil  cet  avaniaK^i  '^'*^^  le  seul  même  qui  le  leur  offrit.  An 
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Mîiti,  it  atirait  Tallu  fin'il»  trJivt^Twiil  le  pool;  n  l'E»l,  ae  trou- 
vait uiw  fui^i  ;  1  rOuFHl.  ils  aiiruienL  dû  faîiv  un  ctiemio  n>l«- 
livamitnl  plm  lonii  :  au  Non),  itii  avaient,  au  pied  de  l'encoinle 
d«  la  ville,  iifi  trrmlr  uni,  rcriilf.  de  ir*^  Taciln  alwrd.  ilji  le 
chaisireni,  et  il  r^iil  voir  ^^alenifiil  lUiui  ce  chnii  U  caua»  du 
eimcti&ni  que  nos  ancélres  y  placèrent,  que  laainivaijz  du  clur- 
oiin  tlf)  Tflr,  eo  1846,  ont  mallimjreuieint^nl  cuupè  <in  Jeux  ut 
dont  eot  sortie  la  pierr«  lumulaire  dépotée  dans  noLro  musôc 
bietoriquc  ot  qui  pnile  l'acle  de  naixaanoe  d«  Hetinbum  mis  an 
lumière  (oui  A  la  roia  par  nuaconciloyena,  MM,  (^liarpignon  et 
de  Pthrac  cl  (tar  les  anliqiinJret  de  France  ;  il  taiil  éitnlement 
roir  daoB  co  choix  la  ruuiti}  dt-a  iiiMaillM  de  toul  mêla),  des 
Ulllee  à  rebord,  dsa  vaaaa  en  (erre  cuite,  dm  conduilaa  d'eau, 
tl'ua«  bague  en  or  nrec  intadic,  d'nigiiilles  en  oa,  d'un  mercure 
en  lerre  cuite  blanclia,  trouvais  itlusieurs  fuis  dans  les  lerras 
dfi  ce  faubouiv;. 

Mais  ]>ourquui  Icn  deux  baguirs  ant-L'Iles  élâ  trouTée* 
râuniw  «nuemblL*  dana  le  même  enfouiaicoienl  i 

On  doit,  je  penoe,  en  attribuer  la  cause  h  l'une  des  Incur* 
ùoDs  des  barlnres  datia  les  (îaulea;  à  leur  approcbe,  nos 
alaux  ont  cherché  k  soualrajrc  aux  envahisseurs  ut;  qu'iU 
atiùviil  df.  plus  précieux  vt  pnmilre  enstûie  U  Tuile  (lour  mettre 
leur  vie  en  sûreté.  Une  mort  violento  par  la  main  des  scddata, 
ou  toute  auLri:  cause  a  lroin|>é  leur  {irAvision  de  retour,  «l 
c'est  ainsi  que  l,<*iUOnnE  ddI  piirai)  saïui  bruit  Mur  l'enfouiaw- 
inent  des  deux  baguea  conjut^es.  La  célèbre  décourerte  daa 
bronxesde  Neuvy-en-SulliaB,  dnt»  notre  département,  s'explique 
par  le  même  motif  :  mettre  lus  trésors  k  l'abri  du  pillagi> 
par  Ira  envahisarurs.  puis  Ifls  anriHiiaaeurs  soet  Luéa  et  em|vor- 
teni  avec  eux  le  secret  du  leur  travail. 


Voici,  Messieurs,  rinlAreamnle  hlslolre  de  notre  bague  de 
Porltnax.  Je  lentiis  k  voua  en  montrer  l'inattaquable  aulben- 
licite  el  le*  détail»  dans  liMiqueti  j«  suis  enirA  donnnnt  IouIp 
certitude  à  ml  Agard  ;  la  ba^run  et  son  rhaïuii  ont  d'ailleurs 
passé  auualea  yeux  ili>  connalHeurs  (•«pAriinonlés.  des  savants 
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de  Paris,  du  conservateur  du  musée  de  Sainl-Germain-en- 
Laye,  qui  a  demandé  son  moulaf^e  et  l'a  déposé  dans  les  col- 
lections nationales. 

Vous  aimerez,  je  le  crois,  Messieurs,  à  placer  dans  vos  Ira- 
vaux  cette  notice  qui  est  l'oxpression  fidèle  de  la  vérité.  Un 
pareil  trésor,  que  nous  envieront  les  plus  belles  collections  de 
France,  devait  avoir  écrites  les  pages  de  sa  vie.  Un  récit  verbal 
est  intéressant,  mais  c'est  au  travail  scripturaire  et  déposé  dans 
les  actes  d'nne  Société,  à  lui  donner  la  sanction  définitive  de  la 
vérité  et  de  l'iinmortalité. 

Vous  permettrez  en  outre,  Messieurs,  que  ce  travail  porte  la 
signature  des  trois  personnes  qui  ont  eu  une  place  spéciale 
dans  l'histoire  de  la  bague  de  Pertinax  et  de  ?a  compagne,  par 
la  vue,  la  parole  et  l'action. 

Desnoyers. 

Les  BOUMÎgnés  attestent  que  la  bogue  dont  il  est  ici  question 
provient  de  M.  Grivot,  ex-notaire. 

T.  COGHARD,  H.  HeRLUISON. 

Chan.  dir.  des  AnnaleB.  Libraire. 
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DÉGOUVKRTE  DE  SÉPULTURES  ANTIQUESl 

ET   OE 

PUITS  FUNftBAlHES 
A    at-Knrttn-la-Baal,   près    Pithlvlcn 


Dans  le  courant  de  l'hiver  1895-1600,  le  terrain  enloiiranf 
petite  ^lise  de  Saint-Martin-le-Seul  a  été  défoncé i  un  mitre 
de  proTnnileiir,  pour^faircdeAplantattons.  Ltsiiuvriersonl  ren- 
cnntré  l'cmplacMimenl  de  l'uncif^n  i^itnvlière  <te  l'église,  autreroîs 
paroisse  de  BeaudrevilMers.  Dans  un  rayon  de  10 mètres, au  nord 
de  l'église,  letniuïenl  de  nombreux  corps  enfouis  trèa-peu  pro- 
fondémont,  le  rue  calcain-  formant  le  si)us-!>ol.  à  50  ou  60  cen- 
timètre*, n'ayant  pas  été  entamé.  Les  terrassiers  se  ne  «ont  pas,fl 
d'ahord,  préoccupés  de  ce*  sépultures,  le'ir  attention    n'a   été 
éveillcc  quepar  la  rencontre  d'une   pièce  de  Constantin,  petil^ 
bronze  ;  c'est  la  seule  pièce  romaine  qui  uit  été  remarquée.  Â^ 
partir  de  ce  jour,  i);;  ont  recherclié  tes  monnaies  qu'ils  cruyaientfl 
avoir  une  grande  valeur,  maïs  ont  hrÏKé  les  poteries  funéraires^ 
qu'ils  ont  rejelées  dans  la  Fouille.  M.  le  curé  de  Pithivicnt  qui 
btuit  faire  les  (nvaux,  les  enga|;ea  à  recueillir,  nv«c  soin,  tous  les 
débris  qu'ils  rencontreraient.  Devant  le  portail  ouest,  les  corps 
étaient  plus  nombreux  et  entern^s  plus  profundt^inent,  la  plu- 
part étaient  boulevcntés  pr  des  inhumations  .mccessives.  Pres^^| 
que  toux  les  corps  étaient  accompagnés  de  |H>teriê«  contenant  du 
charbon  et  une  pièce  de  monn:ii(?,  uxage   de  l'antiquité  qui  pa-^ 
rail  s'être  conservé  jusqu'à  une  époque  assez  récente.  Ka  elTeliH 
les  pièces  les  plus  anciennp.<<  remontent  Jk  Charles  V,  les  plus 
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nombreuses  soQl  des  doniei-s  tournois  de  LouU  XIII,  Gasloo 
d'Orléans,  des  Itanisile  L(iui<i  \IV.  I.«s  [loUries,  atec  L-tiarbon, 
unt  él^  einploy^!^,  au  moins,  juïi|u'i  vello  A|>oque,  car  on  y 
trouve  des  vases  de  (orme  encore  en  usage  nujourl'hui. 

Msis  la  partie  la  plus  intéressante  des  Touillesa  eu  lieu  au  xud 
deTéglise,  près  de  Tabside.  On  y  a  rencontré  deux  cerciKÙIs  de 
]iierre.  orientés  les  pieds  au  letanl.  Ces  s^ircopliaget'  sont  eu 
pierre  oolilhi(|Ue,  Ir&s  tendre,  el  gnwsij^rement  lail)^«.  L'un  d'eux 
a  été  tirix^  par  la  pioche,  maiit  le  secnod  a  6l('  dégagé  avec  soin. 
il  avait  Rerrl  plusieurs  foie;  en  erTel.  les  Tru^'inenls  du  couvercle 
se  retrouvaient  aulour  des  parois,  et  le  corp«  .ivait  ^ïê  reoiiivert 
avec  des  pieires  brutes.lrouvées  sur  place.  Ces  cercueils  étaient 
pugés  sur  le  TOC.  il  un  inÈtre  de  profondeur.  Un  peu  pius  au 
suii-ouesl,  i  environ  3  mMres  d'un  julipr  de  l'église,  existaient 
deux  puits  funéraires,  recouverts  avec  de  larges  pierres  brutes  ; 
sous  lesifueU  eiislaienl  des  cavit4^. 

Dans  le  premier,  il  ncislait  un  vide  de  ôO  à  60  eentlmètres. 
Main  les  ouvriers,  malgré  les  reeommanilLilious,  n'y  nul  fdil  au- 
cune attention  et  l'ont,  de  suite.  recoinbM,  disaatqu'il  contenait 
^delaeendre.  A*l">5(),i  l'ouest  du  premier,  ils  en  ont  tenconInVun 
'Mcond;  en  enlevant  les  roches  qui  le  recouvraient  \h  onl  remar- 
qué une  cavité  assez  profonde  ;  j'ai  alors  recommandé  de  ne 
pas  le  combler  et  au  besoin  de  le  vider  de«  déblais  qui  e'élaient 
écroulés.  L'oririce  de  ce  puits,  à  80  centimètres  au-dessous  du 
sol,  avait  un  mètre  dediaraëlre.  Ce  puits,  creusé  dans  le  calcaire 
de  laBeauce  mélf-  de  tuT,  allait  en  s'élargissant  vers  le  fond,  où 
le  diamÈIre  nrrivait  à  'i"  50.  f.»  profondeur  était  de  S"*  au-des- 
sous de  l'orifice ,  il  était  donc  de  forme  conique.  Au  fond  se 
trouvait  uneco«che,d'cnviron.'>(icenltm(!lres,  de  cendres  noires, 
de  menus  Tragni^-nls  d'ossometils  réduiu  à  l'état  de  chaux, 
mêlés  de  parcelles  de  charbon.  Mais  les  frn^ments  d'ossemenLsi 
étÙMit  trop  minimes  pour  qu'on  put  les  reconnaître.  Celte 
couche  enlev<V,  on  s'est  trouvé  sur  un  banc  de  roc  dur  très 
compuct;  nulle  trace  de  poteries,  monnaies  ou  autres  objets.  Les 
fouilles  ont  été  arrêtée»  à  ce  moment,  peut-être  en  couliouant 
eût'Cn  trouvé  uneâcriede  puits  semblables. 
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La  iiiurl  surprit  M.  le  tnart(ui8  de  Tmlnn  avaulqu'il  pAl  lirer  1 
pnrii  des  &rulplar»«  e4  inculurM  amenées  k  pidrl  il'movre;  Hm 
liéiilti>ni  f'nôncèrpnt  à   i><c(Vuter  st>»i   ]in>jeli!,  en  Korlv  <|u*avec 
1r  temps  eu»  préci(!ut  «lApAi  iliGparut  suui^  la  iimitstf ,  lesnit 
el  leHbrâU!;gailli!s- 

ToutafoÎK,  M.  Pk-rre  de  'l'rÎElan  trouva  dans  les  papiers  i»1 
ano  père  im  invenuire  dèl.-iillé  des  malériaux  enrouis  en  <re  livu.j 
Cvtle  pièce  indiquait  Itjur  provenance,  le  nombre  des  pierres  île 
taille  assembl^En  pour  former  cliiii]ii«  ouverture  et  U  ilaleHe  leurj 
acquitritioii.  CVhi  cette  pièce  intéressante  (jue  n»us  alKma  publim-j 
en  la  complotant  par  àif^  lenKetgnemenl!^  précis  puisée  auxj 
sources  1<!3  pltu  sûres. 

Ail  cours ')«;  ces   ilernièiv^  années,  U.    Pierre  de  Tristao, 
prÉ»('nlcii)Ktil  niiiireile  Clêry   el  (!4)nscill«r  «l'amindtic^pment, 
devenu  propriélairt.*  du  châleau  île  l'Ënitrillon  depiii«  ta  mort  dol 
son  père,  rèsolal  ric  réédiliirr  les  communs  ilc  !u>n  luibilalJon  el] 
d'y  utiliser  dans  une  larj;/  mesure  les  mnlériaui  du  rîolamLier.i 

("est  ainsi  que  deux  grandes  cheminées  provenant  de  U  mai*] 
tua  Liiabitant,  sise  rue  du  l'otrîer.  aciietéea  en  ISH  el  disigm^es  ' 
à  l'inventaire  ci-joint,  furent  remiml^es  dans  les  nouicnux  ci- 
naclcs  ;  les  c-larcuux  en  pierre  dure  Je  (a  leoftlre   en  plein 
cintre  lie  Saint- Pierre- Km poiit>   furent  retailtës    et  empinjj 
à  rcsnluiûmi  luutvfoia  des  cliapiteauidi-s  colunnctlee  coniiervôs' 
en  raison  de  leurs  «.'ulpliiri:»  assez  frustes  mais  lurt  ancienoes. 

En  faisant  son  choix     parmi    ces  restes   d'un    autre    Age, 
M.  de  Tristan  fut  frappé  du  caractère  de  quelques-uncA   des 
moulures  et    sculptures    lui    appartenant,    mais   il    cooslata 
arec  petne  «lue  l]«9uc«up  de  pierres  mise»  nu  jour,  aviicnl  eu  i 
fort  à  souHrir  des  întooipértes.  en  dépit  des  prêcautiooa  pnse6> 
pour  assurer  leur  conservation. 

Avant  de  se  décider  è  convertir  en  moellons  cea  mircbes 
d'ûÊcalicr,  ces  nervures  éléganles,  oea  chambranles,  ces  euluts, 
CC5  écus  mutilés,  déshonorée  par  le  temps,  M.  de  Tristan  voulut, 
bien  cous  écrire  pour  nous  innter  à  venir  les  inspecter  une  der-] 
ni&re  fois  et  &lut  désigner  le8débriai)uiDuuK  paraîtraient  dignea  ' 
d'entrer  *u  musée  d'Orléana, 
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Au  cours  ilu  mois  d'octobre  de  la  prèMOto  année  1806,  pro- 
lUauI  Jet!  derniers  beaux  jours,  Qous  fîmes  celta  intéressante 
visite. 

A  vrai  dire,  le  nombre  d«s  pî^HM  intéressantes  que  nous 
r1int«.-iuCulo(nbier,  nous  parut  re9tr«int  :  quelques  culots  et  pen- 
dentifs du  XM*  siècle,  deux  chapiteaux  rotnsns,  une  petite  porte 
du  XV' sitele,  provenant  du  vieil  HAtcl-Dieu,  sormonito  d'un 
écuwun  en  pierre  d'Apreroont  chargé  d'un  moncgrammohaltile- 
tnenl  sculpté  el  bien  coiuerve,  quelques  nervures  et  une  clef  da 
vente  Turent  les  ievth  débris  qu'il  nuus  parut  utile  de  reven- 
diquer. 

Ces  matériaux  gracieusement  m'a  à  notre  dispoeition  par 
M.  de  Tristan  seront  rapportés  au  musée   municipal  d'Orléans, 

Quelques  belles  moulures  du  xv"  siècle  pourront  être  égale- 
menl  conservées  et  dùpoDÙcs  à  l'écule  de  coupe  de  pierre  de  noire 
vilkt  à  titre  d'éclianti lions. 

It  ne  nouf  reste  donc  plus  qu'à  rendre  hommajj*  au  déwnlé- 
rcsBeiiiuDl.  &  la  prévoyance  de  M.  le  tuarquis  Pierre  do  Tristan 
et  k  publier  l'inventaire  auquel  noua  avons  Tsil  allusion  eneeni- 
menfant. 

USTES  DES  MATÉRIAUX  ACHETES  PAR 
M.  LE  MARQUIS  DE  TRISTAN 

1830.  —  i"  Morte  Uarenlin  presque  tout  entière  —(mâchi- 
coulis, culs  rie  lampes,  corbeaux,  etc.) 
Ces  matériaux  ont  élfrulilis&i  ou  ont  disparu  &  une 
époqui- antérieure  &  l'ann^'e  1806.  —  L'album  de 
M,  t'cii»^,  cons.icrè  aux  iKiuvemr$  ardiileclu- 
niux  du  vieil  Orléauu,  renferme  une  vue  de  ce 
monument  (1). 


(ij  Disons  J'une  maniera  gûnénk  i]oe  loua  les  ntonumeoU  «I  ^iliflces 
daat  U  va  élrc  igut  itian  dans  ireltc  iioUt  miiI  menlionnéi  uu  it#i:fila  d4ru 
le«  deux  voluiues  Je  I'MkIqW  a/rhili^clurale  ilt  tu  mllt  tTOfléifU 
publiée  par  it.  de  Buiantû^ru  en  VW. 

TOHB  Jtl.   —  8UI.I.BTI.N  t<°  150,  S$ 
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2"    Ken^dode  U  Tour  <!«   StinI  -  Mi«rri>  -  Kmpont 

(3*2  pierres), 
C«tl»  iKiii^  de  slyln  roman  farnt^o  i\f  rbveaiix  do 
{■îeri'ti  tlure,  oreé«  de  colonnetlefi  el  de  chapiteaux, 
ùgunt  sur  UQ  dmein  de  H.  Vuiynaud-nomanotlvi, 
iepi4is«nlaDl  l'è^iw!  Saint<Pîorre-Kmpon1.  joint  & 
HOU  inéntoire  »ur  ce  monumenl  publié  en  lKi5. 
(V:  Toiii«  Xlii  des  annale«  lic  la  SocîAU  royal»  des 

Sciences,  DelleB-I^Ureeel  Arts  d'Orlâaos.) 
La    bttle    en  question  Urg«  d«   Si"  20    environ  , 
s'ouvrait  au-dcsiius  du  portail  àe  la  tour. 
IS39.  —  F«D«trede  la  ruades  Basscs-Gouttlères.  (17  pierres). 
Celle  ruo  occupait  t'omplacemenl  de  la  parti»  de   U 
rucJeanne-d'Arc  actuelle,  préneoltfmeikt  txirdtepar 
la  façade  principale  du  l^jcée. 
1X10.   —  Rscalier  Je    M.    Ver^naud.  —  51    maitlies.  ~  3  ou 
i  paliens,  Sétagea  —  très  détérioré- 
Il  P6l  probable  que  cet  escalier  vient  d'une  maison, 
aulrefoiK  xise  rue  Neuve  n'  35,  coupé»  en   deux 
parties  parle  iracéde  la  rue  Jeanine -d'Arc. 
Voir  i   l'appui  de  cette  allégation,  une  bmchure  im- 
primée cliei  Alphonse  Gatlocau  cnavrit  ISSU  inti- 
tulée :    Obtefvatitmt   9ûumii»aà  MU.  Ita  Jun^a, 
pour  M.    Vergtxaud    Homagiiitij    propriMaire 
d'une  maison,  etc. 
Vn  plan  teinté  annexé  &  celle   brochure  comporlc 
«  un  pmnd  escalier  >  ft  noyau  central  semblable^ 
celui  dont  il  est  ici  quettlion. 
1B40.  —  Moulin  de  l'Hdpilal  (ttiO  pieriv«).  Ce  moulin  fifiurF 
sur   le    plan  d'Orléan*.   drewé    par  M.    l'entée 
en   I8't8,   mais   h  deml-d^irnit  à   cette  époque, 
s>lpv.iil  deranl  le  cin»eli^re  Saint -Jean,  aur   une 
bulle  ariificiellc  dont  les  dcmii'r?  vertiges  dispa- 
rurent au  cours  de  ces  dernières  antiéea    pour 
fittre  place   k    la  gare  du  tramway  d'Oueoucr-le- 
March^. 


IBIO.   —  l'kmMtlei  vitraux  <leSaiate-<:ro)X.  (»w) 
ProveikâDCfi  it  dealiDatiDii  îixonnuee> 
4  feniIreB  de  la  rue  Siinl-ll^lwmie  (8i  pierres). 
1843.   —  Chapelta  Pelletier.  (-2 dus  Je   voâle).  481    pierre»  île 
oorvure  et  piliers  en  pi«rrc  dure  de  Beaugeiicy  eL 
d'Aprennont. 
Col  âdilice,  connu  h  ncaugancy  sous  le  nom  de  son 
dernier  prophéUirt.',  M.    Pellelien  juge  de  pali 
en  oslte  ville,  a'élm-ait   dans  li  partie  nord  de  la 
rue  du  Chanfio,  ou  s«  trourait  au  iv«  siècle  le  jeu 
de  pauraede  hcomleuade  Dunoia. 
Oa  remanfue,  aur  l'une  dee  clefs  de  voûle,  les  trftOaa 

d'un  ècussun  llrurdclysè,  aurmoaU  d'unlaiiibel. 
Une  noie  relative  à  l'«1  édirici?,  rédigée  par  noire  col- 
lègue, M.  Guerrier,  natif  de  Reaa^ency,  fait  suite  i 
à  ce  travail. 
1843.  —  Vitrail  de  Saint-Alpran. 

18U.  ~  Port»  et  dieniiaées  de  la  maison  Lhabltantde  la  me 
du  Poirier.  (Ces  deux  cheminées  ont  été  ulilisètss 
dans  les   dépendances  du  diilleau  de  rÉmirillon 
récemment  construites  parte  manguis  de  Tristan, 
Gis  de  l'acqwrcurde  cesnialiïriaux.) 
1845.  ~  Fenêtre  et  porte  du  Salan  ie  Flort,  pAvées  k  M.  Ri- 
ballier.  alotil  (|tie  :  4feii^lres  de  la  rue  Sainte-Anne 
et  2  fenêtre!)  de  lu  me  des  Banses-dnultii'-rcs. 
Le  salon  de  Flore  dont  il  est   Ici   question,  fAaiK  une 
salle  dedans***, situé*  rue  des  T!ennei]uin«,  non  loin 
de  l'andenni:  Porte  Parisîs.Cellerue  ditijiarut  pour 
faire  place  à  la  partie  Est  de  la  me   Jeanne-d'Arc. 
C'est  dans  cet  immeuble  que  fui  étaUi  en  1809,  le 

temple  de  la  loge  dite  :  «  le  Creiizet  moral.  ■ 
Ce«t  (encore  là  que  se  tint,  le  3  aoâl    tSIO,  la  timee 
d'inauguration   de  la  loge   dénommée  :  «   l'Union 
pnrhile.  > 
V:  <   Essais  historiques  sur  les  fraiics^mafons  d'Or- 
léans >  -  1880.  Pages  :  97,  99  et  111. 
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iSW.  Hûtel-D'teu.  Deux  renétres  de  la  façade  Nord 
^t  inorceoiix  de  pierre,  ODviron,  provenant  d'une 
[jurle  i\«  l'eiilre-eol,  d'une  grandi;  fenèlre  ugivulc 
—  pt  d'nutrefi  nuverliirea  du  tiiâoie  bÂtiinenl. 
M.  Pensée  a  coosacré  jilusieurs  page»  de  son  album 
Orléanais,  i  des  vuen  du  vieil  HiMel-Dieu,  dont  il 
eut  ici  ((uesUon.  Cet  édiUca  s'élevait  i  l'est 
de  rinalitut  actuel,  entre  l'église  Saint-Michel 
(aujourd'hui  transformée  en  salle  de  spectacle)  et 
U  catliédrak-,  -  La  (acadc  Nord  dont  II  est  îoî 
qui>sliûii,est  viailde  sur  Kun  de  ces  plans. 

1846.  —  Toute  la  charpente  de  l'ancienne  prévdtè,  ta  Vieux- 
Marché. 

Nousmenlionnerons  pour  mémoire  une  chûoiiDée  monumeo- 
lale  do  pierre  dure  ornée  de  aculplures  très  remarquables,  qui 
demeura  pendant  de  longuee  années  enfouie  à  cil*  de  oe«  d4- 
bris,  mais  ce  beau  monutncnt  n'était  pas  d'origine  orléanaise. 

Il  nous  eurûra  de  dire,  pour  donner  une  idée  de  m  valeur 
arlistique,  qu'il  fut  vendu  au  coure  de  cesderniùresannèes  à  uac 
châtelaine  Anijlaise  :  M"''  Burns,  morennant  U  somme  de  dix 
mille  francs. 

La  présente  note  a  pour  hut  de  détruire  une  légende  aseez 
accréditée  d'.ipn>s  laquelle  celt»;  cheminée  devrait  être  considfa^ 
comme  un  chef-d'œuvre  des  maître»  sculplenrs  de  1*  Renai»- 
eance,  appartenant  h  l'école  dite  <  de«  bords  de  la  Loire  >. 

Ce  monuini.'(ii  provenail  d'une  métairie  «te  i  Fleury-avui- 
Cbaumont  (Oise). 

Il  cat  daté  et  M^né  BuHeux.  On  Ul  sur  la  ttue  du  manteau 
celle  inscription  ;  <  Antonius  de  Tibivillier  hoc  opus  (ecit  lieri 
l'an  (su)  1515.  » 

M.  I'.  de  Tristan  a  conservé  la  photographie  de  cette  remar- 
quable dieminée. 

Léo«  DUMUYS. 
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Nota  de  K.  Guorrier,  sur  la  Ufaapella  Palletiar. 

C'étail  un  oratoire  du  pur  xv°  siècle,  situé  à  l'extrémité  Nord 
de  la  rue  du  Change,  presqu'au  pied  du  Gros-Horloge. 

Il  n'avait  que  5°<  50  de  long,  sur  3  de  large.  —  Hauteur  sous 
clé,  5^50  à  peu  près. 

De  chaque  cdté,  Spiliers,  dont  tes  nervures  se  divisant  à  2<n  50 
du  sol,  allaient  s'épanouir  dans  les  voûtes. 

Aux  clés  de  voûte,  deux  écussons  chargés  d'armoiries. 

Ce  petit  et  gracieux  monument  fut  démolien  1843  par  son 
propriétaire,  M.  Pellelier,  juge  de  paix  do  Beaugcncy. 

M.  Jourdin-Pellieux,  neveu  de  notre  historien,  eut  soin,  avant 
la  démolition,  d'en  faire  un  dt^ssin,  exact  comme  tout  ce  qui 
sortait  de  son  crayon.  Ce  que  ce  dessin  est  devenu  après 
la  mort  de  M.  Pellieux,  je  l'ignore.  Mais  j'ai  été  assez  heureux 
pour  retrouver  dans  mes  papiers  un  croquis  que  j'en  avais  fait, 
il  y  aquelque  cinquante  ans. 

Sur  l'origine  de  cet  oratoire,  aucun  renseignement  ;  jamais  je 
n'ai  entendu  prononcer  à  ce  sujet  le  nom  de  Dunois.  —  Les 
armoiries  de  la  voûte  pouvaient  mettre  sur  la  voie  ;  elles  étaient 
noalheareusement  grattées,  et  partant  indéchilTrables,  à  l'époque 
où  Eut  fait  le  dessin. 

L.  GUERRIER. 
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OuTrages  offerts  à  la  Soclèt6  peadaat  l'année  18S6. 


I.  —  DORS  DE  LBTAT. 

Minîsl^n;  di;  l'Instnicliou  publique.  —  JaunnU  rfri  lavams  : 
les  lieux  derniers  tnoîs  de  l'année  189^  et  les  dii  piiaiiien  de 
l'année  18%. 

—  Uomania  :  diméc  I80(i,  livraisons  d***  97  i  100- 
Hmie  liishnqtie  :  ajinie  18%. 

—  Rtfue  airlte Ao^ique  :  lc&  dii  jiriMiers  mois  de  Vmaéc  18%. 
y-  série,  tome  XXVIII. 

—  Uutée  Guimet  :  fl«'ii«  âet  religion»  (iii-8")  :  17*  aaofe, 
tome  NXXIII.  a'  I .  lK!tri.  Coffre  à  trétor.  étude,  hirûldiqm  tt  Aiifo- 
riqut,  [lar  L.  de  .Milloué  et  S.  Kiiwamaura. 

—  ^niiale*  :  Ilibliutb&<[ue  de  vulgarisation  :  Bouinais  et  Paulus, 
Le  culte  det  morti  daiit  le  Céleste  Emjtire  et  l'.-lniiaf».  —  Lei  Castes 
datu  l'Inde. 

—  BiilUtiu  arcliéoio'jiifue  du  Vomile  des  travtia  hititriquet  et 
icienliliijues  :  année  18i»5,  l"*,  ï*  et  3"  livraisons. 

~-  IlitlUlin  hittorique  et  phiiotosiqne,  id.  :  année  1894,  n»  1  et  â  ; 
année  I  H'.C,  ii- ;î  t't  +. 

—  Bulletin  it  la  ietiian  des  tâeaeei  écownmqwt  tt  ««tiai»,  i<l.  : 
annér  1 8'jr>.  En^ita  sur  le*  conditwni  de  l'habitttion  en  France. 
ISU. 

—  fiibliojjirajjfiK  des  travaux  hittunquet  et  arehéolifçiqueê. 
tome  111,  1'*  liviai-siDii. 

—  Annuaire  des  bibliothiifttti  et  tlea  archves.   I8D6. 

—  Compte  rendu  de  la  réunion  det  Soeiètèi  des  Beûux-Art»  dsê 
dêpartemefUi  des  7-U)  avrii  IHOd. 

—  Cazelte  dn  Beavx-Arts  :  anrii*e  1890. 

—  Chonique  de  la  Oaulte  de$  BeaiuArts  :  année  ISW. 

—  BiMorhèi}ne  dr  flicole  des  Chartes  :  lome  (.VII,  anni^  18*H). 
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.Ministère  do  l'Instructoin  publique.  —  Catalogue  générât  de*  ma- 
tiiwriu  fies  bibltothèqurs  piihliquet  de  France.  Avignon.  Paris  :  U'^r- 
letuU,  Sainle-Geiieviéve. 

—  Inventaire  nénéral  dei  rieheuet  d'art  de  la  France. 

—  La  Soeiélé,  l'école  et  le  laboratoire  d^anthropohgie  de  Parie  à 
rExpoeition  de  1889.  —  Extrait  de  la  Revue  mentuelle  de  l'École 
d'Anthropologie  de  Parie.  1896. 


11.  —  DO^S  ET  HomiAGlils. 

MM. 

Auvray  (L.).  —  Inventaire  tommatre  d'une  collection  du  pré' 
aident  de  Harlay,  eitr  divenet  maiièret  «ecMnatlrfuet,  po/î> 
tiqnea,  elc.  1895. 

Bazonniëre  (Ernest  de).  —  Ban  et  arriôre-ban  convoqué  au  bailli^e 
d'Oriéans  en  11)35  (manuscrit). 

Berton  (Paul).  —  Ligmnt-neiu  contre  le  tocialitme.  189G. 

—  L'art  de  faire  toi-mime  ton  tettatnent.  1893. 

—  Code  de  la  reléyalion  et  de$  réeidioi$tet.  1887. 

Roaralière  (A.  de  la).  —  Leg  imprimeun  et  les  librairet  du  dépor- 
tement  de  l«  Viennr.  Poitiers,  1896. 

Brémond  d'Are  (de),  —  A^ofire  mr  lit  maiion  de  la  Lande. 
Vannes,  1896. 

Butti  (Adèle).  —  Giwanna  d'Areo.  1896. 

Colas  de  la  Noue  (Ed.).  —  Jeanne  d'Are,  ou  le  siège  d'Orliant, 
avec  un  plan  de  la  ville  en  14!28. 

Delisle  (Léopold).  —  Notes  sur  quelques  manuscrits  du  baron  Dsu- 
pbin  de  Vernon. 

Desnojers  (Me).  —  L'Iconographie  de  Jeanne  d'Are  (î'  édition). 

DrioQX  (substitut  du  Procureur  général).  —  Discours  prononcé  à 
la  séance  de  rentrée  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans,  le  16  octobre 
1896. 

Duniuys.  —  Prospectus  d'une  souscription  autorisée  par  le  Gouver- 
nement pour  la  ri^i^diliration,  h  l)Hi'>ans,  d'un  monument  en  l'Iionneiir 
de  Jeanne  d'Arc. 
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Fill«au  (Rt'né).  —  EvtUttmet  -lu  cbûttau  tU  Bloh.  Blois,  1805. 

Germain  de  iVliid;.  —  (iranit  et  jietitK  tlutanx  de  Lorraine. 

(îi'cllel-ltdl^ [Italie.  —  La  J'iaztl*  â'OrDùtfu.  nûcil  eont«fapvraia 
rn  langue  romane  de  la  iDi&t>û)n  Ai'  Jcann«  il'Arc,  de.  Tarn,  I8!KI. 

->  iRtmiliiimoii  h  an  travail  «ir  la  Ltgeudt  des  quatre  fil%  Aymon. 

Guérin  (CJiaiies).  —  Noies  sur  la  (lossibililé  de  la  vulgansaiion  île 
l'histoire  locale.  (Eslraît  de  la  Revnr  de  V Aviannhau.) 

Hurlutsoii,  édiUiiir.  -  .Miociition  prininni-'^i;  dans  l'égli^  Ssinl- 
Upbard  de  Meung,  le  6  janvier  IS<.>0,  atu  obu^ucs  de  M.  In  cha- 
noine Fftiichrtr,  jiar  M.  labbfi  Hoilot, 

—  El  Pau!  1,1'niy-  —  Frcn  Sebasîten  de  .^ainl-^igmiii,  de  t  Ordre 
tiet  (Garnie»,  vTefiiucfe.  18*.Ut, 

—  )vdiu>ui'.  —  l-llo);'!  l'unélifÉ!  Ae  Hic  JlcnaudJn,  pi-onanoé  le  i  mai 
im't,  par  M.  \'ah]»f!  d'Allaincs. 

—  Nottis  arli»Ui|ii«s  sur  Irk  rhar[ie»tti-is  el  laîlleurs  de  pierre 
(iSgii),  par  M.  I>.-A.  Leroy. 

^-  Sainte  Cétievièvt ,  sainte  f'.ktîfde,  Jeanne  d'Arc  el  là  Fntite. 
Distmirt.  |noinjnei'  à  Rfniis,  le  li  ncinlirti  IX'Jtj.  par  \U'  Touchei. 

—  Le  roi  Louit  XI,  Allocution  prononcéP  par  Mf  r  Tuurtiel  dans  la 
basitifiiiH  il«  r.léry,  le  *'»  iKtiilirc  IX'.Hi. 

Jacoti  ^tniUe).  —  t/alictunr  la  vtile  4e  Mnnlargti.  tH'.>l). 

Jarr;  (Ruj;One).  —  Le»  originel  de  la  d^nninatioa  frauçaii-e  n 
Cènti{V.m-\H)i).  18*J. 

Jarry  (Umiis).  —  fioiw/'/e-Voyw,  fetntre  orlraiais. 

Lnuv«ll  (Francis).  —  .leon  «/  Afc.  boslon,  New-Yurk  and  CAâ~ 
cagfl,  IHlHi. 

Moreau  (Frid^ric).  -  Petit  album  ftisanl  snitf  au  Catalogue  des 
objets  d'anti<]uitë<i  de  1»  collt-climi  l^aranda. 

Pérot  (Franw).  —  Le$  cachett  i'oenUttet  romaint.  (Extrait  du 
Centre  tn^ilieal  el  ptiarmareuti<ine.) 

Pii'tte.  —  ttuden  d'ethnographie  piêtusturiqiu.  (F^slrjût  de  CAn- 
ihropolosie.) 

Prifct  du  Loiitfi  (Le).  —  Proiés-verbal  de  la  Si.«sion  du  Conwil 
général  d'avril  18'J0. 

Villard  (comtesse  Aiiiicic  tifl).  —  iei  dimiltt  de*  «in(*'  de  BUi» 
etdet  tricomUf  it  KHIttiudnn  an  XIV'  iiècU. 


•  III.   —    VVI)LlCKrwV&  AbBESSêie   PAU   LES  lK)GlèTK8  FRANÇAISES 
(êCOANGES). 

AhMQe.  —  Sonété  il'émulali«a.  ffulMint:  D^;ji!t'4,  IHU4: 
n»'  1,  fi,  3.  4.  Ï89S  -  ilé».9mt  :  tome  1.  1895,  â"  fisc  ;  1896, 
3"hsc. 

Albi.  —  SiKiéU  arulléologiqM  «lu  Tini.  Revne  ite  éépnrttmfitt  in 
Tara  .-  i9"  «mêc,  n°  G,  181(5  ;  Sir  ann<ïe.  ip»  I.  ï,  3.  4,  IStlC. 

AmiciB.  —  SociéW  îles  anliquaires  de  IVjinlic.  On//*/i»«  ; 
ifi  \,  1895;  n»  1,  IK%.  t«  /'tfflrii*  hû^oDqw  <■(  •i-onunMwfBia, 
^)fi)«  Saitî-Germmn-rÉconm.  ÉsHui  SmiI-Lcu  «I  ^Jnl-/i«ni. 

Angers.  —  SiwiJU  d'agrîciilturo,  sciences  et  arts.  .i/<tfnafr«*  : 
tomelX,  imm. 

ARgmil^^tnc.  —  Société  artb^oLogi<]U^  et  hisU^i'iqiic  de  la  Charente- 
BulU$iiu  cl  Mèmirtt  :  18M4,  6*  série,  l  IV  ;  189»,  )•»  s^rie,  1.  T. 

Auiun.  —  Société  éduenoe.  AfAnoir»  :  t.  \XIII. 

Buorais.  —  ^oaiM  icadéniitiuc  <l*archL-olu^e,  îdeflcfs  et  ixVf-  de 
lOise.  MétMirtt  :  I.  XVI,  i"  partie,  1890, 

BcUort.  -  Bullflinii*  'a  Société  Mf„rtaine  d'emnUlioH  :  t.  XV, 
18%. 

Béùer»,  —  $«ciM^  archéologique,  scienlirïque  et  littéraire.  BviU- 
UM  :  3*  série,  1. 1,  3"  lîvnisoo  ;  1.  XXIV  de  la  collection. 

Bnnc.  —  Acjult'rtnie  d'Ilii^pone.  lluUrûut  :  ('.«nipte  rendu  des  r^u- 
nioo»,  tMéc  IK'.i.'»,  lie  \\V  à  XXXV  ;  itf.  d<^  U  réumoa  du  Ul  mars 
18%. 

Horilcaux.  —  Seciclé  archéulofpi^uc  Bulkliis  ;  t-  XIX,  4*  Taic., 
18*»1  i  l.  XS,  I",  i-,  •.i",  V  lasc.,  imiff. 

Boulogne.  —  Société  académique,  Memmrft  :  I.  XVU,  1895- 
18911.  Bullcîim  tr>me$itieU  :  \*  vol,,  t   livraisen,  1894-1895. 

Bourf.  —  Société  d'émulation  de  l'Ain.  AitMlea  :  janvier  h 
Mrptcmbrr  I89li,  39»  .innén. 

Bourse:».  —  Société  biatorique,  littéraire,  arlialique  ci  scientifique 
du  Cher,  ilimoiret  :  l' série,  \r  vulumi?,  IHilti. 

Rrive.  —  Société  scjenti^quc,  lii»tari(pje  et  archéologique  de  la 
Corréze.  BulUtint .-  t.  XVill,  l^,  £*,  .')■  lïvr.,  1896. 
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Oalurg.  —  Siu-nHi;  Jirj  Hain  littéraires,  snonliJînurs  vi  arlis-* 
(iqiUB  du  Ut.  £W/<-ji»i .  l.  XX,  1",:^*,:}*^  l*ra&c.,  IS'JÔ:  l  XXI, 

Cliilloos-sur-Manir.  ~  Sodélé  d'agriculture,  rflnimcrw,  Kienccs 
et  arts.  Mimoira  :  aiin^r  1ttD5. 

Chambérr.    —   Sodéi*  saroisienne  J'hisloire  cl  (i'arehioli^e. 
Hrmoires  el  docHmoiti:  l.  XXXIV,  5-  série,  t.  IX,  IKyr., 

liliarl/es.  —  SnciéU!  nrcWoIwpquc  d'Eurivirt-l^oir.   Prùeèt-ver- 

fcn«r  :  «JS,  ftTricr  IHftii  ;  îil.  juin  1890;  ii3.  juillet  18ÎW;  2^4. 

octobre  IKlIti.  —  iftniDirn;  233,  Mût  189IJ;  225.  itoveiulire  18%. 

—  Talleau  de  la  ville  iU  Churlrei  en  1750.  22(1,  i»90. 

ChAtcAiidun .  —  Sociétt'  ardiâologiijue  dunoise.  BMiletins:  n°*  107 

k  109.  mm. 

CMleau-Tbirrrjr.  —  Socitil^  hiiitoriiiuc  d  archéalogique.  vlnna/u: 
luinôr  189*. 

Campiéfine.  —  Rnci^l^  historique.  Procn-terhaux,  rapport»  ri 
eommunicahOHt  éiveru»,  IH9!>.  —  Compièsnf  penia»t  t'innaùtu 
cipai/noU.  ouvrage  piiblil'  sotis  lus  ïiii-spin»  de  l.i  Socit^té  bbtorique 
de  Comjti^giic.  —  lnau<furHion  it'ntie  flaque  comménorative  à  la 
mémaire  dn  ijrdnd  Ferrtt,  è  Itu'ec.oart .  —  L'tnitruvihn  piMuive  i 
Compiègttf  en  t789.  —  darluiaire  de  l'abbayr  de  Saiuf-GoraetUe. 

Dax.  —  Sociflé  lie  Ronla.  flullelins  :  urinée  1890,  W,  2*  et 
'A'  Irimestn'i. 

Dijon.  —  AcaiWmie  «les  scien«s,  arts  cl  bL-llei^ettres.  Kimoint  : 
4' série,  l.  V,  IKit.VIHlIfi. 

—  CommisMon  des  antiquités  de  U  Céle-d'Or.  Caïahune  du 
ifnJe  de  la  Oimmiuim  det  antiquitèt  df  la  Citf'd'Or. 

opinai.  —  Sorirtr  d'éinulatioci  des  Vosgi-».  .Annaies  .  année  18%. 

l'ontainehleaa.  —  Sod*^t*  hislorique  et  arrht'olrgiijue  du  fîiUinaiti. 
.^ll/l^fl■l: -i*  trimi^stre  1895;  t""  iriiiH-strc  1H%. 

Gap.  —  Société  d'èludes  An  Haulw-Alpcs.  liullelini  :  l«.  2«  Pt 
3"  trimestres  de  18%.  Table  dits  niatiiVrn,  1882-1891. 

6aér«t.  —  Société  de.>>  fc\ente$  naliiretlcs  ci  nrcttéolo|,n(|ties  de  la 
Creuse.  B'iilfiiiis  :  i*  séii^.  l.  IV,  ■>  de  la  CMllcclion. 

Langrns.  —  Sorléii^  hiMoritiue  el  archéoiogii|iitt  de  [juignes.  6»/- 

t/t«i  :  t.  IV,  0-^  SI  M,  M.  mm. 
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Limi^fes.  —  Sodété  archéologique  du  Limouun.  Bultelmt:  t.  XLIH, 
t.  XLIV,  â-  livraison  ;  t.  XLV,  1"  livraison. 

Lyon.  —  Académie  des  sciences,  belles-letlres  et  arts.  Mémoirei  : 
3*  série,  t.  III. 

Maçon.  —  AmaUx  de  V Académie,  t.  XI,  2"  série.  1894. 

Mans  (Le).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  BuUelim  : 
t.  XXV,  années  1895-189fi.  2'  et  3»  fasc. 

—  Société  historique  et  archéologique  du  Maine.  Revue:  t.  XXXIX, 
année  1896, 1"  semestre. 

Marseille.  —  Société  de  statistique.  Héfertom  de»  tranaux  : 
t.  XLIV,  1«  partie,  1896. 

Montauban.  —  Société  arehéologique  de  Tarn-et-Garonne.  Bulle- 
tm  anhéalosique  et  hùloriqtte  :  l.  XXIK,  annt^e  1895. 

MoDtbélitrd.  —  Société  d'émulation.  Mémoirn  :  XXV"  vol. 

Hontbrison.  —  Bulletin  de  la  Diana  :  t.  1\,  1896,  n»  1  et  i.  — 
fUearil  de  wémoiret  et  doeumenti  tur  le  Forez. 

Moulins.  —  Société  d'émulation.  Bultetint  :  1895,  les  H  livr.  ; 
1896,  les  ti  premières  livr. 

Nancj.  —  Académie  de  Stanislas.  Mémoire»  :  ït"  série,  t.  XIII, 
1895. 

Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-lnférimre. 
AnnaUi  :  t.  VI  de  la  7'  série,  18*15,  â*  semestre. 

—  Société  archéologique.  BHtUlins  :  t.  XXXIII,  année  18'.)5. 
Neters.  —  Société  nivernaise  des  i^ciences,  lettres  et  arts.  BitlU- 

Hnt  :  3"  série,"  t.  VI,  XVI»  vol,  3"  fasc,  1X95  ;  4"  fasc,  189(1. 

Nice.  —  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation. Bnlietins  :  ;H>*  année,  le:>  1 1  premiers  numéros  de  18%. 

Ntmes.  —  Académie  du  Gard.  Mémair» .-  7'  série,  t.  XVIH,  189.'». 

Orléans.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts. 
Mémoira  :  t.  XXXIV,  les  X  n<"  de  1895. 

—  Bull^in  de  l'intlruclioti  publitjiie  du  département  du  LtArel  : 
t.  XI,  n«  12  i  2(1,  1890. 

—  Annalei  religieuses  :  1SK7  à  189^. 

—  Académie  de  Sainte-Croix.  Bulletins  irimeslrieh  :  avril-dé- 
cembre 1895. 

Paris.  —  Société  des  antiquaires  de  France.  Bulletins  :  1801.  — 
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Mémoire*  :  0*  sérif,  t.  IV.  I6f»3.  Table  alpbaliétique  des  pulitieatiofu 
rie  l'Aca(t«niif>  Cdtiqiie  et  de  la  Société  des  antii{ii3ir*«  de  Friincfl- 

l'arit). —  Soiiéli  de  l'histoire  de  Franc*.  AMnuairt-BitlUlin  : 
t.  XXXll.  1895. 

—  Rfviie  4e  ta  Soi'iété  de*  étnâti  hittoritpiea  :  H*  série,  t.  XII, 
r>(>  annéi'.  t8lU;  4»  série,  t.  XIII,  CI'  ano^.  IS95. 

—  lieme  des  études  greiqnai  :  i.  VIII.  ii»  ^t.  iê^Tt;  I.  IX. 
n-  33  et  3i.  189û. 

—  Rmnit  de»  quruliont  kworiijtêei :  I  Iti"  livraison,  octobre  IH'ih; 
H««  livraison,  avril  1800;  I  lO"  livraison,  juillet  18%. 

—  La  Mêhaine,  t.  VIII,  18%,  n«  1 .  2,  3,  4  et  5. 

—  AcadémiR  àcs  inurriiiUaDS  el  bâlIiR^-lettru;.  Mémairet  dta 
Miantt  elrangert  :  1»  sArie,  du  t.  Il  aii  l.  \  ;  2"  série,  du  t.  III  au 
t.  VI.  —  Recueil  de»  noiicet  et  exiroilf  dfs  manutcHu  de  la  Bibti»- 
thèqnt  naliamte.  i)u  I.  Il  au  t.  XXXIV  (saut  le  l.  XVI  el  la  I"  jiaitie 
du  t.  XVII).  —  Bulletitti  :  >  série,  l.  XXIV,  180fi,  janvier-août.  — 
Mémoirn  :  t.  XIV  à  XXXV. 

Périgueux.  —  Société  historique  el  archéologique  du  Périgord. 
Ùtillelint  :  t.  XXIIl,  ki  'i  (in-niiéres  livraisons  de  1895. 

Poitiers  —  Société  des  anLii]uair«s  de  l'Ouest,  fiii/trtiiM  :  a»  et 
i«  trim«£tres  de  IttOô  ;  1"  et  â*  trimestres  de  189ti  —  Uémomt  : 
t.  XVllldela'i«série.  18'.»:.. 

Le  iViy.  —  Société  ai^ricde  et  scientifique  de  la  Haute -Loire. 
IHétnoirn  el  Profii-oerhaux,  t.  VIII.  1S94,  IHy.'S. 

Ramhouillet.  —  Société  archéologique.  Méimîra  :  t,  XI,  1894 
i  1890. 

Reims.  —  Académie  naLionule.  Travaux  :  U-l"  volume,  IH93-18M4, 
t.  Il  ;  18<J4-1895,  l.  I. 

Rennes.  —  Société  archéolnpqne.  Au/y«liiu  el  Mémoira  :  l.  3L\V, 

Rocbe^hniurl-  ~  î>ociété  des  Ainij  des  sciences  et  des  siU.  BhUb- 
lim  :  t.  V,  11*»  ."»  et  l>  ;  t.  VI,  n'«  1.  5,  :i. 

Romans.  ~  Biilitùn  d'kttloiie  reclttiatlique  df$  dioréaa  de  Va- 
têHtt,  Gap,  GretiohU  el  Viviert  :  les  <i  tlvraiMins  Ai*  l'annér  1895, 
plu»  «ne  livraison  nupplémenUire. 
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ftoubats.  —  Société  il'^muUtion.  Uim»\rt»  :  3"  série,  t.  Il  {W'  de 
bcoUcctiofl),  1804-1805. 

Iloueo.  —  Arailt'mie  d»s  HÛeiwe*,  l)el!«s-Ir-Ure*  tH  arts.  Préâi 
I  «lu^iifw  Jft  trnnux,  I8'.i(-IH<J5. 

Saint-Dié .  —  Société  philomatiqup  voffienne ■  SuJittim :ti'  anaée, 

iSainl-Oiner.  —  Snciélé  ien  antiquaires  de   la  Morinie.  RiitUUn 
hitloriiiue:  H'  année.  1.  IX,  fasr.  :I  et  -1,  IKS't;  I.V  aau^e,  l.  IX, 
btc.  J,  i  et  3.   18ÎKÎ.  -  «Hiuim  :  I.  XXIll.  1893-1891.  —  U 
Cartuloire  de  Saist-fiarlheUmi/  de  Bétkuuf. 
Saiatfs.  —  Sucî^lA  Ata  ztdùus  liistmiquei  <le  la  Sabloage  et  Ae 
TAunk.  —  Reviu  de  Satit/cnje  ri  d'Anii  :  t.  XV.  les  0  liTraisons 
de  18%.  Tible  ilt^  uiatïires. 
^.      —  CoiDoûsùoo  des  an«  et  monoinenU  hbloriqDeA.  Betueil  :  t.  Xltl, 
■&•,  6«,  7»  et  8«  livr-,  18%. 

Senli&.  —  CotailA  arcbéolofique.  Camftn  rtadat  et  mimoira  : 

Ia»fém,i.  IX,  année  Itt'^L. 
Sens.  —  Socii^téarcbèologique.  liulUtins  :  t.  XVI  et  XVII. 
Tuulon.— Aud^mieduVir.  fiiiUrtiiM.nuuTelle série, t.XVIll,  1895. 
Toulouse'.  —  Soriétt' arrhéologiqucduMidîdGhKraiiec,  BhIUHm: 
ponTelle  séfie,  a"»  17  et  18,  IH^Xt  et  189G. 
Tours.  —  Société  arcbûologitjue  de  la  Toiiraïiie.  Bulietini  :  t.  X, 
3*et4*tri!ueareE  18»:]. 
Troyes.  —  S«ri.4é  arJi(l.^mH]up  it  ijçriniltiirf,  des.  sciences,  acU  et 
betles-leUres  de  l'Aube.  Mémoire»  :  t.  XXXII,  3>  eérie,  1805. 

tValeBc«.  —  Soriélé  d'archéologie  et  de  )<tatistii[ue  de  la  lïrAiiu!. 
BiJlttini  !  R»  116  i  DM.  I8<X>. 
Valencimn».  —  Socîéti^  d'tgriciilture,  snentcs  ei  arts.  Hevue  : 
U  XLV,  1895. 

Vannes.  ~-  Société  polymalhir|(ie  du  Morbibaii.  ButiMiut  :  innées 
1893  et  4801. 
VendfttDC.  —  Société  arriiéologiquv,  sdrnijlique  ot  Irlt^-nire  du 
tVendftmois.  BulUti»»:  t.  XXXtV,  |mï)5. 

Verdun.  —  Swirtu  philonutifiuc,  Mémoirt*  :  t.  XIV,  1896. 
VeruiUcs.  —  Commission  dé]iarte(nentale  des  antiquités  et  des 
I  arts,  t.  XVI,  18%. 
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IV.  —  SOCtKTtS  èTKAKCKIlES. 

iastn.  —  Académi'^  J'ar<li>^ft|;i«  de  Btlf;i4|W.  Afataiei  :  !•  déno, 
«■  pwtie,  XXV,  XXVI.  XXVil,  mh. 

Bari  (Italie).  Académie  taéraldique  itolienru.-.  GtomaU  «tv/tfîM- 
SetiMl<ygif*-éipt9mt\iico  :  fa».  10  A  12,  smée  18ti5  ;  Taec.  I  k  7, 

Bruxelles.  —  Soclflé  rojal«  d«  BDoiismaliqDe  belge.  Hevue  ie 
wmitmoliqw  ;  iS%.  I",  2*.  S*  limiJwnî,  îû'iatnhi. 

—  SMtAté  des  BotlsindisMs.  AMUcta  BUlamUMa:  t.  XV.  flK.  1, 
1  3.  4. 

Bucbarest.  —  Anmlet  d€  VAcaJMif  roumaine  :  t.  III,  becfoUï  3 
01  4.  WM).  —  DieJiofidfu/  timM  hUtorict  ti  poporêMAfomàaihr. 
Vegc,  MaMe,  reqnltmenUti  demiuni  IHOTi. 

G<ii4%  —  Soci^  de  gdographk.  U  Giobe  :  I.  XXXV,  5*  séno, 
t.  Vil.  iaW-18%.  —  Mémtini  :  t.  XXXV.  5»  sÉiie.  t.  VII.  — 
Nurilto  spécial  :  XI"  CoDi^ft  des  Sociétés  Hiiissea  dt  géograjUâa, 
tenu  à  Gtalit  du  ii  au  â~  mai  18^M}. 

-  Imtitut  national  gencviHs  BaUetini  :  i.  XXXIli,  1895. 
GortiU  (Silt^e).  —  Mûmean  itagùun  de  Luiacâ  :  Brataa  belfl. 

1896  ;ZivntM  hein,  18U5. 

Liège.  —  Institut  archéal«{pqu(?  lii'feois.  ttulUtim  :  i.  XXIV, 
a-liïT. 

Luad  (î^il^).  —  Aelû  NnioertitalU  lumltntis:  I.  XXXI,  1  inc.. 
1895. 

•IteU.  ~  Acadëmie.  Uimmrts  :  i*  pifrktdf .  7IV  imnér  ;  H*  série, 
i23*Mn«<«  1892-1893  (2>  partie,  allib*),  l80iM8ïi4-180&.  (Kxtrail 
du  (lùmpte  ren4u  da  travaux). 

Heiko.  —  Memoritt  y  rmidt  da  la  Soeietaà  tienltfifa  ;  l.  VIII, 
1894-1805,  n-"  ô  à  |();  i.  IX,  u'-  1-H.  lS'.)r.-lS'.til. 

Niniir.  —  S<Kiéb^  Krr)iAitlfi|n<)n>:-  AntuUen  :  L  XXII.  â*  lîvr. 

^eiirctAtcl.  -  IfatlfU»  d<>  la  Svri^té  nrurchAlclloisd  de  géd|;n- 
phir  :  t.  VIII,  181t4-181>ii. 

Saini-l'élenbou^.  —  SKiéU  Iflipériale  arthioilugiquit,  Confies 
rendue  :  t.  VU),  a  et  4. 18<,i4.  t  IX. 


—  lui  - 

Slockbûlm.  —  Académie  royale  des  antiquités.  Accessitmi  Catahg., 
10,  18;(5. 

Washington.  —  Smilbsonian  institution.  Annml  report  o(  ihe 
bureau  of  ethnology  :  1891-1892. 

Zagreb  (Agnun).  —  Vielsnik  arkeologie  koga.  Slarohrvaltka  pro- 
sujettt  glaâlo  hrvatukûya  starinartkog  druzlvn  u  kninu  :  god  1 ,  br.  4 , 
u  kninu,  1895.  —  Nove  serije  godina  :  I,  18U5.  —  Urednik  joj 
franco  ndtc  :  god-,  U,  br.  1, 11  et  111. 


V.  —  ACQUISITIONS. 

14*  et  15"  fascicules  dos  Promenades  dans  le  Loiret  (Hiict  et 
Pigelct). 

VI.    -    ABONNEMENTS. 

Revue  erilique,  année  1896. 

Potybiblion,  année  18'.)t),  partie  littéraire  et  partie  technique. 

Bulletin  bibliographique  y  année  1896. 

Revue  de  Loir-et-Cher,  année  1896. 


->K 


(irlùati!).     -  liii|>.  l'un!  i'h>ii.Ki 


BULLETIN 


DC  U  BOaETE 


ARCHÉOLOGlOyË  ET  fll^TORIQUE  DE  L'ORLÉANAIS 


Tome  XI.  —  No  160. 

PREMIER  ET  DEUXIÈME  TRIMESTRES  DE  1897. 


LISTES 
m  UIBBE3  m  U  mM  ARCBÉOLOGIQIJB  BT  HISTOSIQIII  DI  l'ORlilNill 

AU  i*f  AVRIL  1897. 


I 

MEMBRES  HONORAIRES  DE  DROIT. 

MM. 

Le  Général  commandant  le  5^  corps  d'armée  A  Orléans. 

Le  premier  Président  de  la  Cour  d'Orttians. 

Le  Préfet  du  Loiret. 

Le  Préfet  de  Loir-et-Cher. 

Le  Préfet  d'Eure-et-Loir, 

L'Évéque  d'Orléans. 

L'Ëvéque  de  Blois. 

L'Evéque  de  Ctiarlres. 

Le  Maire  d'Orléans. 

TOUS  XI.  -^  BULLETIN  K"  160.  27 


MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 
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MM. 

DSLisi.E  (Mopol(l),  mi^inbro  de  l'Intlital,  uttaituitrnteur 
g;iin<,'ral  de  la  lUbliothêquc  nationale,  Paris.  4859 

CoADonixcr,  conacrraleur  honorniro  au  dipartemenlâcs 
médailles  ul  :iiilii{ue8de  la  I)itilîolhiV[ue  n^ttionalo,  bou- 
levard Malealiei-bâs,  (35,  Paria.  18(}â 

BLurufiLEiiy  (Anatolu  du),  inuiiibiv  do  l'ioslitul,  nie 
d'Atuou-Saiat-Ilonorâ,  0,  Pari».  1874 

Wallon,  sâoateur,  Kccrélaire  pcrpiSluvl  do  l'AcoiliVmie  des 
Inscriptions  et  tlcHos-Lcttivs,  au  palais  Majiariii,  Paris.     iSti 

Berthand  (Aleiandro),  luoiiibn.'  de  rinsUluI,  consfinri> 
tour  du  Muitée  de  Saiiit-(ïomiam-eii-lâ)*t!.  iBSH 

Picot  (GoorgM),  membre  do  l'iotlilali  ru«  l'îgallo,  5i, 
Paris.  1883 

T&KI7.KV  ttv.  LAimOQUË,  correspondant  de  l*Irulilut,  Goo- 

taud  (LDt-wl-G»ri>niie).  1883 

Lasteykie  (le  conil«  d<>,  membre  de  11asUtut>  rus  du 
i'ré-aui-Clwcs,  10  bis,  Paris.  1885 

Baruuux,  ancien  miaiïtrc  d«  rinstruclion  pablicjuc,  sé- 
nateur, membre  de  l'iiulitut,  avenue  d'Iéna,  7-i,  Parti.     1886 

GiUTllcK    (Léon),    membre  de   l'iasiitul,   prorc^sear    k 

l'École  des  Ch3i1es,rue  Vavin,  8,  Pnrit  1887 

MoitEAU  {Frédéric),  iiieiiibre  de  la  Société  dAs  Anli* 
t]UÙrC9  de  l' ronce,  ancien  membre  du  Conneil  général 
du  l'Aiaiiie,  rue  de  la  Viinoire,  08,  Paris.  1888 

UAaPÉno,  membre  de  l'Intlilut,  professeur  au  CollËgn  de 
France  et  il  l'Ëcole  des  Hautes* Et ud»B,  avenus  d«l'Ob- 
teriatoire,  34,  Paris.  1S88 

L\ntl0UiiEr,  ancien  directeur  des  Be«ux-ArU,  profeeseur 
à  la  Faculté  des  Lettres,  à  la  Sorbonne,  rue  du 
Val-d«-GrAce,  99,  Paria.  1801 

Mailsy  (i^Amte  de),  directeur  de  la  Société  (Vasçaise  d'ar- 
chL^olugic,  à  Comiii&tpic.  1893 

Meveh  (Paul),  membre  de  J'instimt,  directeur  de  l'École 
des  Cluirtc»,  rue  de  Boulai»  fil  iicri,  30,  Paris  18Sâ 


1 

^^^^^^^^^«^^^^^^^H| 

^B 

MM.                                                          ^^Bl 

^^^^^^^^^^^^ 

15 

Jww  (licupT),  ïccrttAirede  l'École  dn  Beiiw-Arls,  1&, 

^^^^^^^^^M 

quai  Halaquait,  Paru. 

^^^^^H 

17 

LAFE^ESTnE  (Geur{;i»),  mitinbrc  de  l'Iaslitat,    Coo>er- 
TulBur  au  LouvTu,  professeur  d'IiiHloirti  tU  b  pein- 
ture au  Louvre  et  au  Collège  do  Franco,  Bour^la* 

^M 

Raina. 

iw              ^M 

■ 

» 

■ 

I 

MEMUKES  TITULMHKS  RÉSIDANTS  (1). 

1 

■ 

mr. 

H 

1 

DssxarCRSr  (McO  A,0.  A.  vicaire-g^nâral,  membre  do  la 
i^ocîiïlé  d'Agricutlurc,  Sciences,  Belles-Letlres  el  Arts 
il'Orléans,   correiijiaiiiliDl   tionoraira  du   Comilv   iIm 
tr<ivuux  htatoritiues,  associé  corre3|(Oaduntd«  la  Société 
des  Antiquaires  tlKFrani^jdire-^ur  (lu  Mu»^«  tu  «torique 

1 

«l'Orléatw.  (Memli-eVondaleur). 

1849                                ^1 

S 

LoiSELCUR,  ift,  bibliolhi^catredola  villa,  cort^upondaaldu 
Itliiiistère  pour  les  travaux  historiquei,   associé  cor* 
Kspondant  de  la  Soci^é  des  Antiquaires  de  France, 
Becr^tiiro  général  de  la  Sociûlé  dVVgricutlurB,  Sciences, 

■ 

Dclies-Lotlrus  et  Arb>  d'Orlâam. 

IWfl                               ^U 

3 

B\sscviLLX,  avucal,  0.  A.  mcmbra  dala  Société  d'Ai^ri- 

^^M 

1 

cullui-u,  ScJeBceH,  Bttlles-Lc lires  et  Arts  d'Orlâans. 

ISGO                               ^H 

4 

GAsnsEs  (comtv  de],  nnciuii  clèvo  de  l'Ëcole  des  Cbar- 

^^1 

tvH,  membre  de  l'Acadi^mtc  de  Saiiite-Croii. 

1800                                     ^H 

5 

VlflSAT  (Oaston),  c«neapond«iit  du  MinistiVc de  l'Iostruc- 

^^1 

Uon  publique  pr^s  le  Comité  des  Travaux  hiatonqups. 

1860                               ^H 

G 

jAJiitv  (Louiï),  0. 1.  P.,  »vocat,  curresporidunt  du   UinU- 
l^re  de  l'InGlrucliun  publique  prûs  le  Cumilô  des  travaux 
hixturiquea ,    umuibio    do    la  Société   d'Agriculture, 
Sciencflu,  lidlUK-Lellres  et  Aria   d'Orlénns  et  de  l'Acn- 

■ 

démie  de  Saîntc-Crois. 

18GS                               ^1 

7 

BEAticORl^   (Maxime   de),  ancien  élève  de   l'Érole  des 

^^1 

Charles,  mcuibre  du  l'Aciidéuiii;  de  Saialc-Croix. 

lees                     ^H 

(1}  L«  DODU  Um  tacinbm  kuK  iualu  dau*  L'erdn  d«*  odailoinM. 

J 
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8  Baguexavlt  de  PccnessE  {L«  ComU  Gutinvc),  (l«c<«ur  H- 
lettre*,  vicu-présiilant  ilu  (îoaieil  de  Ii  Socii^té  de  t'Hi»* 
(aire  de.  France,  membre  non  létiidant  àa  CatoM  ilee 
(ravaiiv  liistariipiet,  ni<>tiibre  de  l'Académift  Ad  Sunle- 
Groh  Gl  de  l'Audémic  de  Lfon.  1869] 

0  RociirrentE  (Maxime  de  la),  membre  de  la  Société  d'A- 
tgricultuni,  Scieni:«8,  Do  Ile»- Lettre»  «t  Arts  d'Orif  ans  et 
de  l'AcadAmie  de  Sainle-(.iMix,  pré«ideal  de  la  Société 
d'hoi-licuKure  ei  du  Comice  agricole  d'OrUanv,  Uoréat 
do  l'Acad^iTiiG  françeise. 

10  Coci(\Rl>,  ctiatioine  lilulaire,  membre  <Ie  laSoci&lé  d'Agri- 

cullarc,  Sdcncct,  nelies-Lcttrea  et  Arts  d'Orléans  etite 
l'Acadi^mie  de  Sainte-Cpoli. 

11  Hmllet,  undcti  élève  du  l'École  de»  Chartes,  membre  de 

la  Sl^ciétli  d'Agriculluro,  Siîiencos,  Uellen-Lettres  ot 
Arts  d'Urtéaiis. 

13  BAn.LT,  A,pI'0^e»«ourl1on6raî^•!de^U^iTfiml{,eorrospon- 
daIlt  de  rin^titul,  mcmbri!  tlv  ta  Sodi'tJ  d'Agncullurc, 
Scicnct'ï,   Belles -L«ttrv>  et    .Vris   d'Ori^aus. 

13  RAntiKXET  DKSAisr-AxuiN  (Oclavo),  ancien  élève  del'École 
lit»  Cliarlu»,  ini^rtibru  île  l'Acadàmie  de  Saîiite-Crou. 

1i  DtMUVti  (L^uii),  3sso;;it!  correspondaiil  du  la  Saci^lâ  des 
Aniiiiiiaireâ  da  France,  meiubre  do  la  Sociiïté  d'Agri- 
culture, ^cicncas,  Bollcs-Lottro*  «t  ArU  (I'Orlti*iu, 
altachi!  A  la  dii'ection  du  Mub^e  liislnriiiuc. 

15    Tuil-LiEn,  nnciiin  <5Ièv('de  rfli;iil«diM  CKarlex. 

1Q  Ht:iii.ui»ox  <li.),  ft  0.  Ï.V.,  libraire-éditeur,  attaché  à  la 
directtau  du  Musée  liibtorique  d'OH&anit,  correspondant 
du  Cumil6d«K  Sociétés  dus  iieuui-ArU  ■]<-*«  d^parlemenls. 

17  POHXien,  juge  d'iiuitruclioD  au  Tribiiiial  civil  d'Orlâans. 

18  GuBnt(iEH,  0. 1.  P.,  docteur  àt  leltrc-i,  profe^eur  hono- 

raire do  t'U Divers itiS,  membre  de   la  Sociéti5  tr.\griciil- 

ture,  Sden4:e9,  Bctleg-Leltrei  et  Aria  d'Orléans.  1886  i 

19  CiiAlii*ESTiaii{p4ul).  avocat,  mcmbr«  delaSoclétéd'Agri- 

cullure,Sciences,  D«lles-Le1Fn*8  d  Arts  d'Orléans. 

20  0'M»iiONV. ancien  *ir-e>iirésiJent  du  Cuiiscil  de  Prérecliirc. 
SI     DwMET  (I'aul>,con»cevaieurdc«rorÈts  emelraite,  momlr« 

do  b  îirtciiSlii  d'.\sncullurQ,  Sdcncea,  Relies 'Leilres  et 
Arts  d'Orli'uu. 
SS    CuisSAliD,    O,    A.,    consorvaleur    de    la   DiblioUiëque 
publitioe  d'OrlàanG,  membre  de  la  Société  d'Af^riculture, 
Science*,  Bellcs-LetCres  et  Arts  d'Orléani. 


^  407  - 
MU. 

S3  GoiLU)?!,  ^,  ingëflieur  e&  chefdoi  Ponti  o{  Chaossàes, 
membre  de  la  Saciélé  d'Agriculture,  Sciencss,  ttelles- 
Ultrcs  «t  A.rU  d'Orltoni.  1893 

24    jAiini    (Eugène),    archimle-{Ml<iogriphe,   lauréat    d« 

l'Institut.  1803 

35    lluertltmile),  avoi5tl,n)enibrailelaSoct61^<l'Ai^ciillare, 

Sciences,  Belles- Leitrott  et  Arta  d'Orléani.  1804 

30  Jacob  <C>Hirt'0(;>,  membro  (Ui  la  SociAlA  d'Agriculture, 
SfiPiirtîs,  lîflleK-Ultrpa  et  Arta  d'Orléans  et  de  l'Aca- 
dénin  d.»  Sjiinto-Criiiï,  1895 

37  Dds&eiihk  (flcDi'),  O.  I.  P.   arcliiti^cte    départemental, 

nemt>r<!  d<!  la  Sociftd  d'Agricuttare,  Scienots,  Belles- 
Lettres  et  Arts  d'Orléans.  1895 

38  Dr&ien  (Atbeil),  conaervateur  du  Musée  de  peinture  et 

de  sculpture  d'Ork-ans,  membre  de  la  Société  d'Agri* 
culture,  Sdi-itcen,  Dcllun-Lcltree  cl  Arts  d'Orléans.  1895 

SO  'Vidies,  docl^ur-Tnâdecin,  membre  de  la  Société  d'Agri- 
culture. Sciencet,  Delles-Letlres  e.l  Ansd'Orléan»,  18% 

30    Bloc»  (C),  archivitrtedu  L»iret,  corresjvoodantda  ministère  de 
rinstroctiofi  publique. 
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MEMBRES  TITULAIRES  NON  lïftSIDANTS. 

m.  le*  Sodéuircs sont  instamment  prUt  d'indiqacr  h  H.  leSecrétaira 
las  changenents  île  ilomicilc  au  de  tltrca  et  lutiica  les  rectiUcationa  do 
natiire  â  uaurer  l'envoi  exact  do  nos  publications. 


HM. 

LAriu-in  (Jnles),  rua  Bofisnier,  a,  Bloia  (Lotr^t-Chcr).        ]8S4 
Pillard,  ditclcur-mi'^docin  à  Ladoa.  1863 

CotROi'  (marquis  do),  O.  fi,  ancien  conseiller  gi^nâral  du 
Loiral,  laun-ut  de  l'Académin  française,,  au  cliftleau  de 
Clairc-iu,  SulI)--la-Gbapfille  (Loiret),  ouruegaînl-Domi- 
ni<iue,  33,  Paris.  1867 

Aboville  (vicomte  d'),  ancien  députa,  nu  châlAati  de  Rou- 
ville,  près  Maleshcrbcs  (Loirnt).  1873 


^^^^^^^^^^^^W9    -       ^^^^^H 

^1 

^B                                         ^^* 

^^^^^^^^H 

^^BO    LtNtitv  0'Arc  (Pierre),  avocal  i  la  Cour  d'Appel,  Ait 

^^^^^^H 

^^M           (Bi>iiclie(t-'la-Khdn«). 

^^^1 

^^Bl     Ds  BitArx,  &  Ui>uc(],  ^r  Fou^  (Mrurtlic-et-Mo»elle). 

i883                    ^^H 

^^BK    Atir.wT  (abbd),  nuuidni^r  du  Lyré«  d'Ortrâns. 

1884                    ^^H 

^B^    SrmN  (Henri),  U.  ].  P.,  iirchiriide   aux  AixhiTMi   naLio- 

^H 

^H           nalus,  «ciTi^luirc-lnéeoriordfl  II  Sociébl   tuttoritiao  du 

^H 

^H           Gfltîna»,  rue  fijij>Lii»Dc,  38,  Paris. 

1884                          ^1 

^^Mi    Siunv  (r.ahriiil),  0.  A.,  contnilW  i  la  Ccnr  d*tp(M>l  d'Or- 

^^^H 

^^m           l^ans.  rii(*  Krelnnneri*!  Vt,  OrUans. 

issb             ^^H 

^Hs&    FoL-aiiJi-VuLLAiiD,    rue   ilu    ConnaanilAnt-Arago,    18, 

^^^^1 

^B           Orléans. 

188S                    ^^H 

^^nS    GciOïACd  (Ludovio),  vice-président  de  In  Sociél^  d'His- 

^^^H 

^^P           lofrn  naluititlc  do  lAiir-vt-Ch<>r,  Chnuiy,  pr<^  Blois. 

1885                     ^^H 

^B^     PûiiCiiEii  (l'iiLbr  IL),  doiileur  on  théologie,  chaaainc  litu- 

^^^H 

^^B            laire,  Itlois. 

1886                     ^^H 

^^KSft    Auvitxt  (LucknttO.  A.,  Hoavbibliuthf^irc  h.  In  Bibllo- 

^^^H 

^^b           tbtqua  nationale,  rue  à(f  TArsenal,  15,  Paris. 

1886                            ^H 

^^Ht    SonEL,  lit,  pn-<iiili:nl  duTi-ibiiiialuvil  de  Compii^ne,  \>rè»\- 

^^^H 

^^H           lient  d«  la  Société  hiitorii^uo  de  Compifrgne. 

1886                    ^^H 

^HtÛ    pRfAOST  (Alfred),   l'urit  d»  i?ainL-Hilaire-Sainl-H«)iiiiin 

^^^H 

^H            (Loiret). 

1886                     ^^M 

^^Bl     Pi(:K!.KT(Paiil).  imprimeur,  rue  Saint-Élienn»!. 8.  OrWana. 

1887                     ^^H 

^^bS    Qi;tv]i,i/>K,  },  0.  A.,  Iieut«nant-colanol,  svcrâtaire  da 

^^^H 

^^B           Comité    lucIniKjiie    il'iStiit-itiajoi-   du    MiniiitAiw  du    la 

^^^H 

^^H           Guern.',  moiiibre  du  la  Kociélé  Iranc^ise  d'arcliûologie, 

^^^1 

^^P           rue  du  Qlinni{iK-rlo-Miir«,  17,  Paris. 

18R8                             ^1 

P       3a    pATi-nASGE,  curé  de  MuiiKircau  (Loird). 

18AR                              ^1 

^^34    Di.'TKRTBE,  curé  de  Cbevillon  (L&iret). 

IXWt                             ^1 

^^Ki    neRXOls,  curé  de  Gravant  (Iioinitl), 

1888                         ^M 

^^bc    lUtivciTK  (Xtoédée),  prfife.««our  adjoint  t  la  Faculté  dos 

^^^^^Ê 

^^P            [^Irea,  laur^Jit  dp.  l'Institut,  rue  Jacnb,  21,  Pan«, 

1888                ^^^H 

f       37    Beskami,  rurô  do  Chenlly  <U)ir«l). 

1889                  ^^^1 

^^38    Jahorsaï.  curé  de  Saint-Maaric»-sur-Aveyron  (Loiret). 

1889                    ^^H 

^■80    De  Saim-Vcunt.  jt,  invpectear  des  loriU,  à  Nevon 

^^^H 

^B           (NiiWin)- 

^^H 

^^UO    Cous  DE  J.1  Noue,  docteur  en  droit,  u)ci«n  eub«litut 

^^^H 

^^H           du  Pmeurrur  ifinénï  t  U  Cour  d'Angtm,  boulevard 

^^^H 

^^H           de  Saumiir,  li  Angcr». 

180C                    ^^H 

^^Hl    GiLLAUD,  doctear-tn^decin,  nie  du  Honl-VDlérien,    -41, 

^^^H 

^^K          Suronei  (Seine). 

^^H 

■ 

—  M8  - 

■ 

^^^^^^^ 

MM. 

^^H 

^^^^^H 

llARCOi'KT  (marquis  Dernard  d'),  ancien  il^pulé  du  Loiret, 

^1 

^^^^^^^B 

me  <I«  tirenelle-Saint-lïermaiii,  143,  à  Pitri». 

1976    ^M 

^^^^^H 

Debrou  (PaiiO.  con:soiltftr  général  du  l<oirot,  «hAUaa  du 

^^ 

^^B 

iUturay,  Menenlreau  (I^iret). 

1884          ] 

^H 

7 

H 

^^1 

ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FIlANÇAiS. 

H 

^^^H 

MM. 

V 

^^^^H 

DrvAL  (l'abbé),  à  Amiens. 

1850    H 

^^^^^B 

Blielle,  contervnteur   dv  la  bibliolfa^Be  SaJnte-Cena- 

^H 

^^^^^^^H 

vièvo,  l'arifl. 

laao   H 

^^^^^B 

Ciini.i.ET  (A)fiwd),  cbAliiau  do  Changy,  par  Saint-Cet^ 

^H 

^^^^^^^v 

inain-dea-ri'ëa  (Lairel). 

1873    H 

^^^^H 

DocDATEAiT,  curé-doyen  de  Ch^cy  (Loirc1>. 

1873    ^ 

^^^^^H 

GouiiDo\,  vétcriiiiiirc,  A  MiilL-sht^rbcs  (Loiret). 

1873           i 

^^^^H 

LiOitEM'i  ^,  ancien  député,  conseiller  giiii^ral  du  Loirel, 

m 

^^^^^^^B 

briare  (Lnii-el)- 

1674    H 

^^^^^H 

KlARTiiLLi£nE,  oncien  mag^isti-al,  Pilliivî«rs. 

1875    ■ 

^^^^^H 

Le  Curi!  de  Sainl-Benoîl-sur-Loire. 

l«7tt     ^ 

^^^^V 

nM'uoi.v.  cui'é  du  Muiilitjiiy  iLviruI). 

1876 

^^^^^ 

MoitiLLON,  ruo  llnuletiili'.  78,  I'hiik. 

1876 

^^^1 

Fr.LicE  (l'aul  de),  pasteur,  à  t^nghiao  (Scine-et-Oiec). 

1878     J 

^^^B 

Aimxvr,  curé  de  Sainl-Jenn-de-In-Ruellt!  (Loiret). 

1876    ■ 

^^^B 

Cracot  (Ludovic),  cliilvau  de  Unetigiiac.  par  la  Ilflchel* 

■ 

^^^^H 

lorie  (Dordogno). 

1878     ^M 

^^H 

La  VAU,ifiiE(i1i^>,  ruiï  Denfed-Rochcrean,  25,  Pari», 

1879    ^1 

^^^m 

IloNNAiinoT,  arrliivi!i|i>-|>fiIM(çi'n]ibr,  KOiix-iitujicclGur  do 

■ 

^^^^H 

service  historique  de  Paris,  k  l'IlAlrl  de  Vilta. 

1879          ' 

^^^1 

GiiXKT,  curé  de  Sougy  (Loirel)- 

1880    ^ 

^^^H 

CAKTAUn,  cun'-doyen  de  Puiseaux. 

1881     ^1 

^^^1 

SAl^soT,  curé-doyen  de  Teiminiers  (Eure-et-Loir). 

1683    ^1 

^^B 

La  Cnoix  (le  It.  P.  du),  it,  nwm\yn><ie  la  Société  des  Anti- 
quaireti  de  t'raitce,  correspondant  du  Minintcrc  de  Tins- 
Ir-uclion  finbliquo  frè»  le  Cornité  de«  travaux  histo- 

■ 

L 

riques,  Poitiers  (Vienne). 

1682    H 

■ 

^^^^^^^^400   -    ^^^^^H 

■ 

^^^^ 

arw.                                      ^^* 

^^^^^^^^H 

1       so 

LjicÈitT  Ll'Anc  (Pien-o),  avocat  i  la  Cour  d'Appd,  Aix 

^^^^^1 

1 

(Bnuches-du-RliAne) . 

isas            ^^H 

^H  » 

Dk  DraOe,  i  Uvuwi,  par  Konij  (Mcurl)M-«l-HoscUe>. 

188S                   ^^^1 

^m  ^ 

AnahXT  (ibM),  aumôniur  ilu  Lycée  d'Orléuui. 

1684                           ^M 

f^    83 

9tcin  (llsnri),  0.  I.  P,,  sTchmetc  mix  Arcliivcs   nalio* 
iules,  tiecn^litire-lrésoricr  de  il  Société   bislorîtjae  du 

CSlinaîs,  rucGay-Lutisac,  38,  Paris. 

i8M 

94 

Stuo::  (Galiriol),  O.  A.,  conseiller  A  la  Cour  d'sppel  d'Or- 

Iritnit,  me  Drcloiineric  45,  Orléans. 

1885 

35 

I''occ)iEn-VLlLURD,    rue   du    Commnnilant-Arngo,    18, 

Orléans. 

IfiSS 

se 

Gtnr.NARn  {Ludovic),  iric^r6iii(lcnt  dn  11  SAci<ït^  d'Hit- 

tnire  naturelle  de  Loir-et-Cher,  Chcmïy,  pris  BlaiB. 

1885 

S7 

Ponoiim  H'ibbi-n.),  docttiur  un  Ihéoloijio,  dianoinc  titu- 

laire, fllOl!i. 

iS86 

S3 

AoviiAï  (Liii:4<*a),0.  A.,  3nu»-bibliatlii!caii-e  â  la  Bibtio- 

U>iV<]U(}  n3ti(ii»il4>,  rii«  do  rAr»eiiiil,  15,  Paris. 

1886 

as 

Sonei.,  *,  jti'i!^i)eiildiiTrJbiinaluvildu(!Diiipi6Knc,prâsi- 

d«4it  de  b  Sncii^Ii^  hiict»ri(]tie  de  Goinpié{,'ne. 

1986 

30 

Prévost  (Alfred),  curA  de  Saint-IIiluire-SaiQl-MeBniin 

(Lcirel). 

1886 

31 

PuilLBT  (Paul),  irn|)riiiii»ur,  nie  Sainl-I^lienncR.Orléan», 

1887 

32 

QUÉviLLON,  i-,  0.  A-,  licutennnt-colonel,  s«crjtaire  du 
Comité    teclinii|ite   d'élal-inajor   du   Ministère  de    la 
Guerre,  membre  du  In  Sociét<i  française  d'urchiologic, 

^^B 

rue  du  Champs-de-Mars,  17,  Paris, 

1888 

^H  33 

PâTUrahce,  curé  de  Mnntcreau  (Loiret). 

iK» 

^V  3« 

DtrreRTne,  cun^  de  Cbevillon  (Loiret^. 

1888 

m       ^ 

Driimois,  curi^  de  Orarunl  {Loirul;. 

1888 

1           96 

lUiiVETTR  (Amédée),  profeMaenr  adjoint  i  la  FaculU  des 

B 

Lettres,  lauréat  dp  l'InMituI,  riiu  Jiicub,  21,  Paris. 

1883 

^K  37 

Bcutun»,  caré  do  Cbevilly  (Lairel). 

1889 

^V   88 

jAHOasAY,  curt^  di-  Saint-Mauricu-Kur-Avejron  (Loiret). 

18RD 

V         39 

De  Saint-Vskaict,  A,  inspecleur  do«  Forets,  à  Navars 

1 

(Niftïre). 

1890 

l         40 

Couvs  DE  LA  Noue,  docteur  eo  droit,  Boden  aubslitol 
du  Pi-ocurcur  général  A  la  Cour  d'Angers,  Lnulevinl 

^^P 

de  Sauiimr,  .i  Aiit:en(, 

1890 

I         <I 

(jiLLAnu,  doctnur-iiiiidecin,  rua  du  Honl-Vaidrien,    41, 

1 

Suretinea  (Seine). 

1 

1890 

■ 

^^^^^^^^^110—       ^^^^^ 

■ 

^^^^^^v 

MSf. 

^^H 

^^r 

PicttARO,  4i!,  0.  1.  P.,  ancien  secrétaire  de  Is  Facaltéde 
droil  de  Paris,  i[upect«ur  bonvraire  ài  t'cnxcigDctacat 

^B 

^^^^H 

primaire,  Chaingy  (Loirel). 

18%      ^M 

^^^1 

CiuMPAOLT  (Philippe),  iituirc  de  CliAlJllon-iur- Loire. 

1890      ^1 

^^^m 

PuiT,  curé  da  Salbris  ([-oîrml-Cher). 

ifm    ^M 

^^B 

De    BEAUConr»    (AdaitieH),    ft    ancien    oMcier,    chA> 
teiu  de  Riiuilly,  Ohécy  (Loiral). 

■ 

^^F 

JovT,  0.  A.,  {irofcâscur  de  rhétoriquo  au  collée  de  Yilry- 

^H 

^^H 

le- Français, 

1893     ^1 

^^^K 

Laknarr  (biron  i1ti>,  maire  de  MëKÎère«^ex*Clér)r  (Loîrel>. 

189Î      ^ 

^^^H 

DevAiix  (PanI),  U.  A.,  avoué  i  Piltiivi«rB. 

1893            J 

^^^H 

II^RDEi.,  r-uré  tï«  ViiieuiUI«i-Bloifi  (Loîr-ât<Cher). 

1893      ^M 

^^^H 

P'itLCAU  (Ilcn6).  i  BIvJK. 

Germain   (Uon),   membi'e  de    U    Société   d'urdiéologie 

am    ^M 

^^^^V 

lorrain**,  Nancy 

1893    ^1 

^^V 

EuDK    (Em.),     .iruliitcdo    du     monument    do    Junne 

^H 

^^^r 

d'Arc  à  Vaucouleurs,  avenue  d'Orléans,  8,  ï'aris. 

^H 

^^H 

StiROiM  (abbâ),  curé  da  Férnllet  (Luirai). 

18Kj       ^H 

^^■1 

Duroun,  conservateur  de  la  llibliolh&quo  et  des  Arcliiros 

^H 

^^^^^ 

de  Corheil  (Soinft-el-Oise). 

1S9^     ^H 

^H 

Tartarin,  0.  A-,   docteur  en  médi^cin*;  à  Bellegarde 

^H 

^^B 

(Loiret). 

1^06       ^M 

^H 

Jacob,  i  Montarsia 

VI 

&S50CISS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

1896      ^M 

^H 

Marmoi.  (Eugène  del),  président  de  la  Social*  archéolo- 

^^^B 

^^B 

gique  du  Nauiur. 

1840      ^1 

^H 

RiviEH  (Alphonse),  professeur  de  droit,  il  Itnixoll^ii. 

1878       ^1 

^^b 

h'  Hahen  (Ilermann),  profcsaour  à  rUniToraild  de  Berae 

^H 

^^^H 

(SuisKe). 

1883      ^M 

^^V 

ToQLEScC,  profcsseurila  Faculté  de5  lettres  de  BuctiBresl, 
viu-prësident     de    l'Ac3déim«    roumaine   el  ancien 

H 

[_ 

■éujteur. 

IBSS      ^M 

-  m  — 

VII 

SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 
SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

1  Abbeville.  —  Société  d'Émulalion. 

2  Agen.  —  Société  d'Agricillure,  Sciences  et  Arts. 

3  Albi.  — Société  des  Sciences,  Arts  cl  Belles-Lettres  du  Tarn. 

4  Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

5  Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

6  Angers.  —  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

7  Angoulôme.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Cha- 

rente. 

8  Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

9  Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments   histo- 

riques du  Pas-de-Calais. 
10    Autun.  —  Société  éduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 
1i     Auxerre.  —  Société  des  Sciences   historiques  et  naturelles  de 

l'Yonne. 

12  Avallon.  —  Société  d'Études. 

13  Beauvais.    —   Société  académique   d'Archéologie,  Sciences  et 

Arts  du  département  de  l'Oise. 

14  Belfort.  —  Société  belforlaise  d'Émulation. 

15  Besançon.  —  Société  d'Émulation  du  Doubs. 

16  Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 

17  Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres. 

18  Bone.  —  Académie  d'IIippone. 

13    Bordeaux.  —  Société  archéologique. 

20  Boulogne-sur-Mer.  —  Société  académique  de  l'arrondissement 

de  Boulogne-sui'-Mer. 

21  Bourg.  —  Société  d'Émulation  de  l'Ain. 

22  Bourses.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

23  Bourges.  —  Société  historique,   littéraire,  artistique  et  scien- 

tiGque  du  Cher. 

24  Brive.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la 

Corrèze. 

25  Caen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

26  Cahors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artis- 

tiques du  Lot. 


27  Ch&lon«-5ur<^fanic.— S(>ciélfi(rAîiTicQllure,GomnM(tetScî«iictc 

«t  Ails  ili)  lu  Marne. 

28  Clial')ii-itur-.Sa6n(i.  —  Sociétc  d'Histoire  cl  tl'ArchMogie. 

SÎ9    Ctiainbi^ry.  —  SodiHé  tiavoJsif>nne  d'UitiKiire  el  U'Arcli^logie. 
30    Chanib&ry.  —  Académie  d«  Se ieno»,  Ueltcs-Lellrcs  et  AiiscU 

ta  Savciie. 
91    Chftrtnw.  —  Socî*t*  archculogitiue  d'Bure-tl-Loir. 
33    ChAlAiiudiin.  —  Sodéli  dunoise. 

33  Cliât«au-1'liieri'y.  —  SocÀéif-  hi*tah4]iie  «l  arcli6ologiqae. 

34  Clermont-Kcrrand.  —  Acaddmie  des  ScJcDOce,  Itclles-Letlre»  et 

Arts. 

35  Compiâgn«.  —  Société  biiloritiue. 

dl>    ConsUnlînft.  ~  So<:ié1é  aivhâalo^qu«. 

37  Dax.  —  Société  du  Borrl». 

38  Dù'on.  —  A<--ad^miâ  <l«6  Si:ionc««,  ArU  el  Bellâo-LeUlM. 
3ft    Dyoïi.  —  Cuiiiiiiistttun  il<>.s  Antiiiuil^»  de  la  Gftt«*d'Or. 

40    Dijon.  —  Cotniti5  d'ilistoirti  ot  d'Al'ch4ologi«  nligieusea  du  dio- 

cHe  df.  Dijon. 
■41     Douai.  —  Sociale  d'Avrr.culturc,  Scicucvit  aï  Arts  du  Nord. 
a    Draguieiinn.    —     SociélS    d'Ëtudea    seientiflquea   el   areliéolo- 
I    giqim. 

43  f.piBal.  —  Sociélô  d'ÉmuIalioadwi  Vonge». 

44  PoiitaiiiGhleau.  —  Société  liistori(|uc  et  arc]i6alagit|ue  du  Ui» 

llnai*. 

45  Gap.  —  âocjL'tt^  d'f'^lndi.'s  liîsIori<iae<,  acicnliflques  et  litUrjireit 

de»  Haute  i-AlpeM. 

46  Gri'iioble,  —  Acadiiinie  Dolphin^le. 

47  Guérat.  —  Sociélc  de»  Sciences  nalurcllea  et  ni-chéclojnqacB  de 

b  Ci'ouse. 
•iH     Le  Hnvre.  —  SnciiStA  hivrnisi;  d'études  diverses. 
4tl     Lan^'i'oi.  —  Socii^lt!  Iiistoriqiie  et  archéologique. 

50  Linioi^s.  —  Sori^ti^  iirrrhéulD^i'iiK;  i^t  historique  dii  Limooiin. 

51  LonK-le-Sauliiier.  —  Sot;i.?t§  d'Émulation  du  Jura, 

52  Lyon.  —  Acarl.'-mie  de»  Sn'enc:»,  BeUi!**LettrB*  et  Art». 

53  Ljon.  —  Scciét*  litli^rairc,  litsioriqu»  ol  archéologique. 

54  Hàcon.  —  Académie  des  Scl«iif**H,  Arlu  cl  RelteB-Leltree. 

5&    Le  Uaïu.  —   Sociflé  d'Agriculluro,  Sciences  el  Aris  tj«  la 
Sartho. 

56  Lo  Mans.  —  Société  liislonquc  vt  ar<rhéoloi|i[[uc  du  Haine. 

57  Miir^pille.  —  Sadélé  d?  Statistique. 

j8    Monlaul>an.  —  Société  ariliéulo^'iquc  et  historique  de  Tarn-eU 
Gtronito. 
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MorlWlinnl.  —  Soei^l^  d'Éraulalion. 

MnnlIin'Hon.  —  La  Diami. 

Monlpclltor.  —  Acft<1/imifl  d»s  Sa»nc?«ot  Leilres, 

Monliiu.  —  Sodéré  d'Ëmulalion  et  des  Beaux-Arls  du  Bour- 

iKiaïuu*. 
Nancy.  —  Société  d'Archéologie  lorraine. 
Nancy.  —  \caddni]>  de  SUoislas* 
Nantes.  —  Socréié  académique  de  Nanles  et  de  la  Loir«-Infâ- 

Heure. 
NanleH.  —  Socî*M  archéolo^qtie. 

ÎJi«Ter*.  —  Société  niv^rnaise  iIcm  Lettres,  Sciences  fit  Arts. 
Nice.  —  Socidlri  de:  Lctlreu,  ScinacM  «t  Arlt   des  Al|>«e-U«ri- 
'  Unes. 
Ni«e.  —  Société  d'A^cullore,  d'Ifortiualture  et  d'AcdtmaUtioii 

dês  Alpes-MatitimeB. 
Ntonus.  ~  Académie  de  Nlmee. 

Oritens.  —  Sod4t4(l*AgricuIttiro,Scicn»):,BelIefi-L«ltr0sel  Arts 
Orléans.  —  Acndi^mÎL-  du  Siiinl<;-Groii. 
Paris.  —  Minislëre  de  l'Instruction  publique  et  d«  IlMUx-Arts; 

—    Comité  de»  trtxvaitx  hCsIeriijuea  el  $cientifiqaa. 
Paris.  —  Institut  de  France;  —  Journal  d«>  Savante. 
Paris.  —  Soi^i^lé  des  Antiquaires  de  I''rance. 
Paria.  —  Société  de  l'Ilisloirc  de  France. 
Paris.  —  Société  île  rtiixtoire  di?  Paris  0t  de  rit«Kle-Franco. 
Paris.  —  École  de»  Chertés. 
Paris.  —  SodélA  fr^nçaino  d'Archtologie  pour  la  eonser^-ution 

et  la  description  des  monuments. 
Paris.  —  Sociélê  dos  lituded  historiques,  nie  Garaneit^w,  6, 
Paris.  —  Musée  Gaimcl.  (Ministère  de  t'Inslruction  publique.) 
Paris.    —    Sociélë    bibliografthique,   Potybîblion,   el    Bulletin 

bibi  iognphiiiuf,  riK-  ë»ii]i*Sinion.  5. 
Paris.  —  Académie  du  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
Pau.  —  Société  desSi^iences.  Lettres  et  Arts. 
Périgiicns.  ~  Svciélé  lûflorique  cl  iirïhootoi;iquo  i)u  Pcrîgord. 
Poitiers.  —  Sou^té  des  Antiquaires  Je  l'Ouesl. 
Le  Pu?.  —  Sociéti    atricole   el  acientiSque  de    la  IUule> 

Loire  (1878). 
Rambouillet.  —  SocîétA  archéologique. 
Reims.  —  Aejiilénii«  nnlionale. 
Reonoa.   —   Société  archéologique  du    département   d'Tlle-et- 

Vilain». 
Rochechouart.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts. 


■ 

■!■■ 

^^^^H 

Rodei,  —  Société  des  Lettres,  Sciences  «t  Arts  d«  rAvAyron.  ^^1 

^^^^^K^    93 

Romans.  —  Comité  d'Hbtoire  ecclé«iaïti([ue  et  d'Arch^lo^ia 

^^^^^^^^^^L 

religicUHû  ilen  diocè^fia  de  :  Vatenco,  Digne,  Gtp,  Grenoble  d 

^^^^^^^^^^^T 

Vivier».                                                                                          ^i 

^          !» 

Roubaix.  —  Sod^lé  d'Ëmulatioii.                                                  ^^Ê 

^^^^^H 

Il<>u«n.  —  Acadi^mifl  de^  Sciences,  Belles-Lettres  et  ArU.           ^^| 

^^^^H 

Rouen.  —  ComtnisMan  dct  Anliquil&t  de  ta  Scinc-lnféricBre.     ^^| 

^^^^^H 

Saint-Dié.  —  Société  p)iilomalhi(|tui  vasgivnne.                             ^^| 

^^^^H 

Saint-Omor.  —  Svcii'^t'.^  iln  Antiquaires  de  U  Morinîe.                ^H 

^^^^^1 

Saintca.  —  Société  des  Archiver  historiques  do  la  Saintongc  et  ^H 

^^^^^^^H 

de  l'Auiiie.                                                                                    ^^Ê 

^^^^H 

Sainte».  —  Oommissioa  des  Arto  et  Monuments  bisloriqaes  ^^| 

^^^^^^1 

do    la    Charonf^-lnféricnre,    et  Société  d'Archéologie  <l«  ^H 

^^^^^^^M 

Saintes.                                                                                         ^^H 

^^^^H      loi 

Scnlis.  —  Comité  arcli<!oloei^e.                                                   ^H 

^^^^^H 

Sonn.  —  Société  arcliiioloijique.                                                     ^^^ 

^^^^^1 

Saissoii.^.  —  SociiJlé  arch6olugique,  historique  ot  scientirique.     ^^| 

^^^^^H          104 

Toulon.  —  Aradémic  du  Var.                                                        ^^Ê 

^^^^H 

Toulouse.  —  Société  sr<^lié»Iogiquc  du  Midi  do  la  Pranoe.           ^^| 

^^^^^^B          KHI 

Totirs.  —  Boci^fl^  nf«héologi(|uo  de  Tounûne.                               ^^M 

^^^^^H 

Troy«s.  —   Son<Ué  acadi-'iniquc  d'Agriculture,  des   Sdences,   ^^Ê 

^^^^^^^B 

Arts  el  Bâllcs-[.^ttres  de  l'Aube.        ^                                        ^H 

^^^^^H 

Valence,  —  Sociélé   il'Arcliéologie    et   de  Statistique    île   la    ^H 

^^^^^^^B 

Drdme  {186G).                                                                        ^M 

^^^^^H 

Valencieiine».  —  Snciéié  d'Agrioullarfi,  Sciences  et  ArU.               ^^Ê 

^^^^^M      110 

ViUiaoa.  —  Société  polyniatliiquc  du  Morbilion.                              ^H 

^^^^^H          111 

Vendôme.  —  Société  archéologique,  scientiiique  et  littéraire     ^H 

^^^^^^^K 

du  VendAmoia.                                                                               ^^M 

^^^^^H 

Versailles.  —  Commission  des  Antiquités  et  dos  Arts  de  Seine-    ^H 

^^H 

el-Diae.                                                                             ^H 

^H 

VIII                   ^^H 

^^H 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈilES.                             ^^^| 

^^^^^H 

Academio  araldics  Ilaliana,  à  Ban  (Ttalie).                            ^^^^H 

^^^^^1 

Anvers.  —  Académie  irAichéologiedi'  Belgiiiae.                    ^^^^H 

^^^^^1 

Bruxelles.  —  Commissions  royalea  d'Art  et  d'Arcbéologie.      ^^^^H 

^^^^^H 

Uruxellew,  —  SocÎL'té  royale  de  Nuiiiisinatiijue.                        ^^^^H 

^^^^^B 

Kruxellea.  —  Sociélé  dos  Bollandistes.                                    ^^^^| 
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Ilruxell«s.  —  Socîéld  d'ArcMolopc. 
Clirûtjuiiia.  —  Umvei«il<!  royak  de  Norvràge. 
Genève.  —  Socîéto  di>  (léographie. 
(ienève.  —  InMitut  national  genevois. 
OomVve.  —  SodiVIi^  d'Hiittoin)  irt  d'ArchâolOfia. 
lÂige.  —  Institut  nrchi*()toigiquo  liégeob. 
Lnnd  (Saèdâ).  —  Uaiverdtas  Lund«nus. 
Luiuinbuuiv.  —  SociiJlé  archéulogiijue  et  bistoriquc. 
Haredsotts  (Bxilgiipe}.  —  Revue  Binédietine. 
Heti.  ~  Académie. 

Mexico.  —  Souedad  ciontiGca  <  Antooio  Alsat«  ». 
Namur.  —  SocîiUé  aich^ologiqui'. 
Neuchile).  —  Société  Ncuchalclloise  de  e^o^apbis. 
Saint- Pélcrsboiir({.  —  SodûlLi  tmpérinle  d'Arcliéolo^ie. 
Stocklialm.  —  Ai:adtiiDic  roynlo  des  antiquités. 
Tongrai,  —  Société  d«s  Sciences  ol  Lettres  da  Limbour^. 
'Vienne  (Autrîclie).  —  Instilul  ij[<>o)fraphique. 
Wathington.  —  Sniithsomaa  IniilitulioQ. 

Zagreb.  —  Société   arctiàolugiquo   croalâ  dfl   Zagr^  (Ajfram, 
Croatio). 


IX 


BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS 


La  bibliothèque  publique  de  la  viUc  d'Orléani. 

—  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans, 

—  du  taraud  Séctiinaiiti  d'Orléans. 

—  du  petit  S^iniiiniru  de  La  Clia[>ollc-SainL-M«miD. 

—  du  petit  Séminaire  da  Sainte-Cîroii. 

—  adininistralive  de  In  Préfticturo  do  Loiret. 

—  dos  L-mployûs  du  Luirel. 

—  du  Lve&e  d'OHéana. 

—  do  rmili'  normale  des  iunlituleura  du  Loiret. 

—  ds  l'École  normale  dca  înslîtuthcos  du  L^ïtrot. 

—  d«  lii  iViinioti  du*  oflïctem  il'Oj-lùans. 

—  d«la  Itëdactiondos/lwta!»  religieuse»  d'OrUuni. 

—  imbliqufl  liiï  la  ville  île  Mont-irgiM. 

—  publique  de  la,  ville  du  Pitbmen. 

—  publiqiM  de  la  ville  do  Blois. 
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16  La  bibliothëquo  publique  de  la  tilte  de  Chartres. 

17  —  Hazarine  (Piris). 

18  —  de  l'Université,  à  la  Sorbonne  (Paris), 

19  —  de  la  ville  de  Paria,  &  l'HAtel  de  Ville. 
90  —  dn  Hosée  de  Saiat-Germaia-en-Laye. 


GOMPOSmOM  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTTÉ  POUR  L'ANNÉE  1897 

Président.  —  M.  G.  Vignat. 

Vice-Président.  —  M.  Baguen&ult  de  Pdcbessb. 

Secrétaire.  —  M.  Emile  HoET. 

Vice-Secrétaire-Archiviste.  —  il.  Paul  Charpentier. 

Trésorier.  —  M.  Jacob. 

Commission  de»  publications.  —  MH.  Cuissard,  Eag.  Jabrt, 
Basseville, 

Commission  de  la  Bibliothèque.  —  MM.  Hbrldison,  L.  Jabrt, 
Baodenault  de  Fughessb. 


—  «7  — 

Séance  du  vendredi  8  janvier  1S97. 
Prisidena  it  M.  Vicnat,  frmient. 


M.  le  Président  sigillé  parmi  \es  ouvr&gcs  reçus  par  la  Société 
deux  iranus  (|ul  sont  à  retenir.  Ce  »onl  :  dans  la  BMhdUqtàe  d 
tEcùie  it-i  Ckartt»  im  article  île  M.  I.éopold  Deljsle,  membre  hono- 
nire,  sur  un  privllè;<e  il'Ianocent  111  pour  le  prieur  de  Lilions.  arec 
bc-gjmile  cl,  dans  la  Gn-MIt  det  Fieaax'ArU  un  tniTail  Tort  ïolércs- 
santiie  M.  P.  Vitry  sur  deux  sculpieiirï,  Thomas  Boudin  cl  Midiel 
itourdin,  ce  dernier  OM'^iiiials,  dit-on,  auteur  des  slatucs  de  Louis  XI 
à  Cléry  et  de  la  Vierge  Ae  la  chapelle  nuire  à  h  cathédrale  d'Oriéans. 

Il  est  fait  hommage  à  la  SuiéU  : 

Par  U.  Herliiison,  d'une  rëimpression  en  fac-similé  d'un  Noil  fui 
peut  u  chanter  sur  Je  mf Un  :  €  enl'omirt  d'ung  buiuonnel.  » 

Par  M.  Homel,  d'une  brochure  suui  œ  litre  :  fiecherehet  sur 
l'élymologie  des  nomi  de  lieux  i/ani  i'aneienM  forit  d'OrUatii. 

Des  rcmerciemenls  tout  adressas  auc  donateurg. 

—  M.  le  Président  lit  à  la  réunion  la  lettre  de  remerciements 
qu'adresse  h  USociéti-  M.  Jacob,  de  Monlargis,  élu  membre  associé 
nrrespiODdaDt  à  la  dermiro  ^aoce. 

Ngr  Desnojers  expose  à  la  Société  i|ue  Mgr  Toucbel,  évéque 
d'Orléans,  lui  a  manifeâté  le  plus  vif  désir  de  voir  déposer  à  la  Cathé- 
drale la  tétc  de  Vierge  trouvée  récemment  en  Loire  par  M .  Guillon  et 
donnée  par  lui  i  U  Sodété  ardièulogique  pour  être  déposée  au  MuHée 
hUtoriiiue.  Dbnsrigneur  d'Orléans  l'a  prié  de  transmettre  ce  désir  i 
la  Société  ;  il  ii'ac<|uilt4-  de  ta  mission  et  propose  d'accéder  iui  déùr  de 
Monseigneur  rHvi'(|ue. 

M.  le  Président  Tait  alora  observer  que  M.  Guillon  a  donné  celte 
léte  de  Vierge  â  la  Société  à  laquelle  elle  appaitient  et  que,  aux 
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termes  &e  l'art.  32  du  rèjjlemcol.  tout  tibjel  appartemal  k  h  Sociale 
doU  hrt  dipost  au  Musée  bi^toriijue  ;  k  moins  lout«fiNS  «[u'une  modï- 
fiation  à  ce  àé^ii  ne  »oil  (lemjndée  dam  les  forme»  iirescriu-s  par 
lesart.  37,  38  et  39  du  mfme  régliMnont. 

M.  Giiilioii  ]>ruposeilor$,  conformémeiilâ  cest«xies,  qu'une  deaiande 
soil  rédigée  cl  «ignée  par  cioit  mciiibres  de  la  Société  <bns  le  sois 
sollicita.  Celle  demande  sera  renvoyée  au  Bureau. 

Mgr  De^noyers  dépose  alors  sur  le  bureau,  aprds  en  avoir  dcHiné 
leclure,  la  ilemanjle  suivante  :  c  tes  soam^éa  expo&anl  le  désir 
t  espriiné  par  Monseigneur  il'Oilôans  ijue  la  t«^to  de  la  Vierge  faisant 
c  partie  selcn  toute  piobobtliti^  de  l'ancien  monumeot  dit  de  U 
c  Belle-Croix  sur  l'ancien  pont.  Irnurée  dans  la  Loire  et  itonn^e  k  ta 
I  Société  arc}iéu]ogi(|ue  de  l'UriL^aiiais  par  M.  Guillon,  l'un  de  ses 
c  membres,  soit  diîposi^e  dans,  ia  Cathédrale  aiin  ({it'etle  y  reçoive  les 
i  honneurs  c|u'olle  m^rJie,  et  eoiiipl^le  ceui  que  Jeanne  d*Arc  a 
c  déjà  reçus  par  la  plaiftie  comuiâmoralive  de  m  pr<ïâ«nce  dans  U^ 
<  Caibûdralc  ci  par  ceui  ijuc  les  Verritres  vont  bicnii^t  Im  donner.  » 

Celte  demande  esl  signée  de  MM.  Desnoyer^,  Ilaï>Meville,  llerlu 
P.  Uomelct  Uumuys. 

La  Société  vote  le  renvoi  de  cette  proposition  an  bureau. 


I 

4 


Séance  du  22  jaoTier  4897. 

Priiidenee  de  M.  Vignat.  président. 


M.  le  Président  signale  dans  la  corrcspondanre  une  leltre-circutaire 
émanée  de  la  iJiwon  officielle  en  Egypte,  Ilnule- Egypte  et  Nubie 
sous  la  direction  ilc  VI.  le  profc^^cur  Hi^villout.  con>erv3ti^ur  au  ttnti&e 
du  Louvre,  iiifiirinanl  \cs  savants  et  personnes  qui  s'intéressent  à 
Tftudc  lie  l'aoliquilé  qu'ils  pourront  i!trt!!  autorisés  sons  cerlainrsj 
conditions  h  suivre  la  mission.  Cette  lettre  est  déposée  aux  arcfaivrs. 

—  Le  tournai  o/'/îciWdu  18  janvier  dernier  enregistre  la  aoaina- 
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E-H.  Blbch  en  qualité  d'oOider  d'Aeadimîe.  U  Société  est 
dA  r^liciter  le  tttuUi»  de  Hltc  dUlùtctioD  dont  l'honneur 
reJaiUil  ta  partie  sur  elle. 

Il  e&L  fait  lionimiHje  h  h  Société  : 

Par  Mgr  Desnoiers,  du  deniier  volume  pani  de  la  Rcvut  iet 
quetttmt  kistoriiM*  (N"  tlu  l"  janvier  18'.>7).  La  Société  est  licu- 
reiu«  lie  tcmercÎLT  Mj^'t  U<»noyi-r6  d'un  hommage  qui  eoricbil  aussi 
l>ériodii|uenient  ses  collections. 

l'ar  M.  lIcrliùsoD,  nti  nom  de  leurs  aut£ur$,  de  l«  Yn/tge  a 
^rri'rri  d'un  frunçatt  au  XVIU'  liecft.  par  .M.  le  comte  de  Marsf, 
fcl  ij<  Aaiu  de  CatMtonî.  One  gnnJe  ekrelienne  au  XVII'  $iéete,  tn- 
vail  publiii  par  le  R.  P.  11.  Chérot  dans  les  Etudes  rctigivuscs  des 
P.  P.  de  U  Gom^me  de  Jésm.  (Paris.  Victor  Rclaux.  I.  m.  1890. 
tH'o*  des  16  scptetnlire,  lô  octobre,  15  novembre,  et  15  d6cem 
bre.  m^.) 

Des  renereiejnents  sont  adressa  aux  donateurs. 

Au  sujet  de  co  dernier  travail,  M.  llirrluiïon  lit  une  courte  Notice. 
Lit  SodéUS  s'associe  i  »cs  coocJuaonii  et  co  rote  rioMtrton  au  Bul- 
letin (!}. 

—  M.  le  l'T'^ident  donne  loctaro  i  la  Société  de  son  travail  inti- 

lolé  :  L';\rî  au  Rahait  :  Adjuiiicétiaa  de  d«»x  tableaux  0  cxieuUtr 
pottr  h  CûlhéJrale  d'QrUatti  —  i700  — .  Ce  tra>atl  est  destiné  1 
être  lo  h  la  pnicluiine  réunion  des  Société  di's  Ucaux-ArU  dfis 
U^parteaieiiis,  h  Puis. 


Séance  du  vendredi  12  févriûr  1897. 
PHùdente  ée  M.  VigNAT,  yrctidtst. 


U.  le  Président  ïigiule,  parmi  tes  ouvrages  re^us,  te  Dulteiiudt  la 

(1}  VoErplutlaiD.p.  U9. 

TOMB  U.  —  RUIXEn»  S*  iCO.  28 
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Soâélé  arehé/tlogiqiu  dti  Vendomait  (i.  XXXV.  p.  39).  f.e   1 
reproduit  m  exUnio  une  lettre  hisiorique  publiée  par  M.  Jan 
suite  de  ion  iranail  sur  la  Cutrre  iet  Sahoi'un  àt  S»lognt.  Le  tD^aw 
Bulletin  contient  une  mention  élogieuso  de  l'ouvrage  posthume  de 
N.  Collin  sur  le  Pont  des  Tourelles,  el  les  Ponts  d'Orléans.  —  Le 
BulUiin  eltf  la  Otana  publie  un  discours  de  son  président,  M.  le  Yi-tM 
comte  de  Meaux,  prononçant  l'flogc  de  M.  de  Poncins  dont  la  baille 


a  nombre  d'alliances  orléanaiics. 

Il  est  Tiit  hommage  &  la  SociéU  : 

Par  M.  Herluison,  d'une  plaquette  sur  l'Architecte  orlianara 
Debgardctte,  écrite  par  MM.  Herluison  el  P.  Lcroj.  Ce  travail  «  élê 
lu  il  la  réonion  de  la  Société  des  lîcaui-Aris  des  Départements. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  et  donateur. 


I 

i 

I 


—  La  Société  a  reç«  de  divers  correspondants  trois  lettres  loi 
demandant  des  renseignements  iiitiVessants  :  m 

l'n  membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  AittV 
d'Angers  informe  U  Société  archéologique  que  la  Btbliothéijae  du 
j^nd  Séminaire  d'Angers  possède  un  nianiiberït,  une  Fie  de  fm 
M.  Fowautt,  cuTà  Aa  la  paroisse  Saint-Michel  d'Orléans,  tûte  par 
feu  M.  Michel  Raymond,  chanoine  de  Meung  en  1700.  Ce  manuscrit 
a  Été  envoyé  à  M.  Grandet,  supérieur  du  Séminaire  d'Angers,  par 
M.  Le  Coq,  curé  dit  Saint- Germain  d'Orlé^ms  en  1 7li.  Cette  notice, 
demande-t-il,  a-telle  été  Imprimée  ? 

La  noUce  n'a  pas  été  Imprimée,  m;ùs  il  en  existe  nombre  de  copieSjl 
notamment  Ji  la  Billinllièiiue  d'Orléans  oi'i  elle  est  ainsi  caUilogiiée  ; 
Vie  de  M.  Koucault,  cm'é  de  Saîiit-Micliel  d'Urlésns,  par  Rajmood, 
cbaiioiiie  de  Mcung  en  1700,  d'après  L'original  consent  au  Grand 
Séminaire  d'Orléans.  (Ms.  H.  3 155.) 


1 


M.  Anatole  MoLm,  nvocut,  secrétaire-adjoint  de  la  Société 
d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Bcaune  (Céte-d'Or),  consulte  la  So- 
ciété sur  l'ëijiuolo^e  communémeDt  adoptée  four  le  nom  de  Beaun^ 
la~Rolande.  | 

Lei  Société  archéologique  n'entend  pas  prendre  parti  en  la  qoes- 
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Son  iia'etio  n'a  pas  sp^ciiletsent  étadiée.  I^  Secrétaire  se  borni>ra 
dans  sa  réponse  h  ûKliquer  les  eoureos  et  rc-ronuK  où  M.  MoliR  pourn 
pDig«r  les  olôinenls  île  dicinon. 

U.  A.  Nicolay,  avocat,  Secrétaire  général  de  la  Société  arcliéa- 
los^qnc  de  Bordeaux,  demande  h  ta  SmifA  de  le  renseigner  sur 
Uteonny.rima^er  d'Urléaos.A  quelle  dalc  remonte  son  insUllalion? 
Est-il  le  foodateur  de  celle  industrie  à  Orléans  ?  (^aaaail-on  beaucoup 
d'images  éditées  par  lui  ? 

La  Société  charge  M.  Ilerluisun  de  réponilre  k  relie  demande. 

—  M.  Ch.  Germain,  demeuriinl  h  Hkh,  28,  rue  de  la  llulte, 
"^ptiataXà  par  MM.   Desnoyers.  Ilerluison  et  lla&sevilte,  est  élu  i 

PwiMiniUé  nieinbre  asioiié-carresptiiiijant. 

—  Pour  se  conformer  aiii  pra^icriiitions  du  ri^j'liîmenl,  M. le  PrésUent 
net  ata  voix  la  pri<sO  en  consiilt^ralian  de  la  Jcmanile  rorutulée  k  la 
séance  ilu  8  janvier  dcroicr  sur  le  dàsir  de  Monsei^eur  l'Év^i^e 
d'Oriéan«,  ut  siijci  de  la  tôte  iJe  Vierge  trouvée  en  Loire,  et  de  son 
dépdt  h  U  CalhËdrale.  La  [insc  en  c<Ht»idéralton  est  votée  à  ruaaai- 
mîté. 

ConronuiSncnt  aux  di jpnsiibns  de  Tari,  .ta  des  statuts,  la  Sociélé 
adjoint  au  liurcau,  pour  composer  la  Commission  chargée  de  rapporter 
Ikqueitioi),  MM.  I)eâi)Dyi*.rs,  Dassevillc  et  Max.  de  BeauMfp&. 


Hmi' 


—  M.  G.  Jatol),  tiiisorier,  donne  lecture  des  comptes  de  resercice 
lé.   Les   comptes   srinl  approuvée    el  do*  remerduniiînts    sont 

adres!^  an  trésorier.  Par  suite  du  règlement  avec  Vimiiriineur  du 
prit  de  l'ouvrago  de  M.  Collin  sur  les  Ponts  d'Orléans,  il  reste  sur 
l'allocation  ^iiécînlemcnt  afTecléo  h  cet  ouvrage  tin  Iponi  de  55  francs. 
Le  Trésorier  propose  de  verser  ce  boni  &  l'actif  de  la  Caisso  de  la 
Sodété.  Ce  versement  e^i  adopté. 

—  M.  le  Préndent  impose  que,  it  la  date  du  33  janvier  1893,  U 
Sorâété  arcbi3o1ogi(]ue  sera  en  droit  de  célébrer  te  cinquantenaire  de 
ta  fondation.  Cet  annÎTrrsnirc  sera  cnlainement  solninisé.  Or, 
CD  180'7,  Il  Sodéié  archéologique  devrait,  seLou  l'ordre  établi. 
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rcMifoir  chei  elle  les  deux  tutr«  Sociiiés  ;  la  date  habituelle  de  c«tl« 
nSccplion  cit  vers  h  mois  de  mai.  Ce»  deux  rjuniOD&  solennelles  zstai 
i  six  mois  d'intervalle  ne  fcroni-elles  pas  double  emploi  ?  Une  solution 
ùmple  évilenil  cet  incoDvÊnienl  :  ce  serait  de  deiDAndcr  à  l'une  des 
Sociétfiâ  de  la  ville  de  prendre  notre  tour,  ou  encore  de  recaler  h 
réunion  de  1897  Jusqu'en  janvier  1 808. 

La  Société  charge  le  Bureau  de  s'enlendre  â  ce  sujet  arec  le 
Ilureau  des  deux  autres  Sociétés  et  s'en  rapp'iïrto  à  la  décÎEion  qui 
sera  pri&e. 


Séance  du  26  fivrier  1897. 
Pr4iidence  de  M.  Baguekai/1.t  de  PvaESSt,  na-prétiienU 


a.  le  Président  signale,  parmi  les  ouvrages  reçus,  un  envoi  de  la 
Soeiéiê  DiinoUt.  C'est  un  beau  volume  sur  le  Cartuhirt  de  la  Made- 
teinide  CMJcditiun.  Ce  travail  est  sit,'iiùdeMM.  Mcrlclct  Louis  Jarry. 

—  M.  Huet,  secrétaire,  denne  lecture  itU  Société  du  rapjiurt 
suivant  : 

<  La  Commissiuti  nommée  à  la  séance  du  M  févi-icr  1897  pour 
«  rapporter  la  proposition  signée  de  MM.  Desnoyers,  Bassevitlc, 
c  ilerluison,  P.  Domel  et  Diimuji)  ; 

t.  Vu  les  arL  32.  37,  a»  et  39, 

•  A  l'iinanimilé  décide  que,  selon  !o  désir  eiprimô  |iar  Mgr  l'Evéque 
c  d'Orléans  et  forrouli^  à  la  Société  aicLéologiquc  par  la  membres 
«  susdits  signataires  de  la  prci^iosi^on,  la  tétc  sculptée  trouvée  <o 
t  Loire  et  donnée  i  la  Société  par  iM.  Guillon,  l'un  de  sts  membres, 
c  sera,  à  litre  exceptionnel,  uiii>e  m  dé[i<it  à  la  cathédrale  d'Orléans 
a  au  lieu  cl  place  rlu  Musée. 

<  Avec  ces  résen'es,  que  ladite  tétc  sculptée  sera  conservée  dans 
c  son  état  actuel  sans  reataurallons,  et  mise  en  un  tien  toujours  i  la 
c  vue  du  public.  » 

Les  conclusions  du  rapport  font  adoptées. 
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—  H.  le  comte  Bigumanli  de  Parbeue  i  Ht  tout  rècommoni 
MMBié  mcmbiT  r^ilanl  du  Comité  des  travstu  historWiiies  [teelioa 
fUsttire  et  de  pfaUolo^«}  CD  reniphc«iii«fll  de  Uu-Lalrie  d6e6di!. 
La  Suâétè  est  toireose  4e  cette  distinction  donnée  h  l'un  d«  ses 


K 


—  M-  Um  Dunij»  imap  &  la  S^èU  de&  déUiU  fort  inléfcs- 
noU  sur  le  wpffi  lool  récent,  oaH  fort  rapide  h  Orlians,  du 
B.P.iebCroix,  raciatire  associé  torrtrjpowlul  deU  Sodéié,  qu'il  i 
ni  11  bonne  fortune  de  guider.  Le  I'.  de  U  Croix,  qui  «Hudic  s|iécia)&- 
neot  les  mnaumnMs  ffléro<ringieii&  utéheun  M  X*  siéde,  a  nàit  la 
crypte  <le  Saint-A^it.  K^rH  l'anir  coopirte  à  eellt  de  Saûl-Aigno,  Il 
esline  qu'elle  doit  iue  reporta,  quant  à  a  coestnctiM,  plot  ftis  da 
X«  âMa  que  du  VI'.  U  a  ranarqtré  au  nusée  les  lombe&  méroTui- 
^eaoes  tramées  en  iSSâ  me  de  rOriflamou.  A  ecrtaios  orarmentâ 
ie  fuse  d'elles,  îl  croit  pouTuir  alCrmer  qu'die  a  contenu  les  restes 
d'un  és^pe..  Cette  décoirrehe,  i  peine  Mgnal^c  dans  b«  butletina, 
mérilenit  une  éttidr  approfondie.  —  M.  Dumujs  ugnale  «n  outre  uK 
ksU:  inléressanl  relatif  Â  one  crypte  ancienne  qui  eiisleraît  proche  la 
tour  de  Saint- Laurent.  —  Sur  ces  deux  sujets,  M.  Dumufs  Ctrïra 

e  note  qui  sera  insérée  au  (tolklin  (1). 


—  U.  Blocb,  ardiiviste  dépirlanutal,  lit  ensuite  un  travail  sur 
origines  de  la  taxe  du  pais  i  Orlésiw.  —  Ce  travail  est  renvoya  à 
la  Commissioii  des  publitations. 

^V  H,  le  Pr^Àdeot  communique  &  la  Société  la  lettre  suivante  qu'il  a 
«■riioimeur  de  reuvoir  de  M?'  l'Ëvjque  d'Orléans  : 


Séance  da  vendredi  t2  mars  1S97. 
Prénétntt  de  M.  Vickat,  praidtnl. 


Mo^slKun  u  Prêsiuent, 

fl  McDcinoifers  vient  d«  me  provenir  que  la  Société  artli6ologiqu« 


(I)  Voir  plu»  kiD,  p.  «0. 
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du  Loiret  avait  iéâàé  de  déposer  h  b  talb&trale  d'Orléans  une  Ute  it 
Yîut^e  xv"  atÙL'Ie,  trouvée  dans  la  Loire,  cl  oirerte  par  M.  l'ing'fnâeur 
GidUi». 

c  ratUffie  un  grand  prii  â  l'acU  tHenTeillanl  de  h  Société.  Le 
prî'ueux  débris  «[uVlle  me  conlie  sera  traité  rdifpciispmfDt  dans  noire 
vieille  basiliiiue. 

«  Je  wus  iaurai  bon  gri  d'exprimer  ma  rcecnoaifisaiiM  â  laCom- 
pagntusi^di&tiiiiiuéc  dont  vouh  Hcsle  Prèikdaal. 

€  Veuillez  agréer.  Monsieur  te  l'réf-idem,  l'assaraace  de  oia  baiile 
eonsidémtLon. 

I  i  Stakjaus,  Ëvi!qufi  d'OrU^os,  » 

A  rcUe  lettre,  M.  le  Président  a  eu  l'honneur  de  répondre  dans  le$ 
tcrniM  suivants  : 

f   MONSUGSEUEt, 

I  Je  ne  manquerai  pas  de  donner  foRinninliiition,  dès  notre  |ire- 
nÙÂre  séance  (13  iiiar«),  de  la  lettre  bicnveiibnlc  par  laquelle  tous 
lémoignei  votre  natisfoRlion  de  pouvoir  placer  dans  ratrc  ratliMrale 
la  tête  de  Vierge,  Irouvi^c  en  Loire,  et  olTerle  îi  notre  Société  par  l'un 
de  SCS  mrnilirc^,  M.  Giiillon,  ingAoiciir  en  chef. 

c  J'aurai  également  rhoniteur  de  voua  transmettre  la  oi>pic  de  la 
délibération  prise  h  cet  é^nrd. 

a  1^3  Société  ne  pouvait  man<|iicr  de  s'asaoticr  et  d'applaudir  I 
l'heureuse  pensée  qu'a  eue  Voire  Grandeur  de  donner,  dans  sa  bas- 
lifiue.  une  place  h  honorahlf  à  rcl  anti(]iie  débris.  Elle  sait  avec 
quelle  vigitaucL'  acra  conserva  ce  rc^tc  précieni  d'un  ancien  momt- 
menl  de  n»li'«  vinllc  cité. 

«  Piiii;ncz  agréer,  Mi)n>cigneur,  l'assurance  de  mon  proronil  rcs* 
pea. 

«   G.  VlGPUT.  » 

M.  le  Préûdenl  fera  parvenir  à  Met  l'Ëvéque  la  copie  officMIa  d«  la 

délibération  ^irise  i  ce  sujet  dans  la  séance  du  ^f>  Février  tSdl. 

Il  est  fait  hommage  1  la  SociéliJ  : 

Par  M.  Gustave  Matlard,  de  la  Société  do  Saiiil>Amnnd,  d'une  bro- 


chure  souB  lo  litre  Ad  Le  camp  romain  du  CKsmp'CIl^t 

Pur  M.  Camitic  Uluch.  membre  de  la  Société,  de  La  Loire  d'au- 
tnfm,  conférences  Tailcs  par  notre  colltVgitc  h  Orléans,  en  1806  et 
1897. 

Par  M.  G.  dp  Mortillet,  de  la  Kfivue mensuelle  (l«  l'Éccle  d'anthro- 
pologie, n*dii  l'i  janvier  1897.  Ce  numéro  conlienl  un  article  de 
.  de  Mortillet  sur  U  contrefaçon  da  ttlex  préhitiorimut. 
Far  M.  I^tiii  Dorci.  sous-bililioilt'caire  S  la  Bibliothèque  nalionale, 
de  Lt  Sac  de  fîomc,  relation  inédite  dp  Jean  Cave,  Orléanais. 

Par  M.  le  chanoine  Corlurd,  en  éi'bngi>  de  volumes  de  mémoires, 
âe  Jean  Bréhal,  gmnil  ini]msileLr  dt  France,  et  la  HéhabilUation  dt 

I Jeanne d' Are f  \atie&  lill.  i*l\  Belon  et  Balmc. 
I  Des  remer  ciments  sont  adressés  aux  dcnateurs- 


—  M.  t*.  Danet,  secrétaire  au  dernier  exercice,  dépose  sur  le 
ircau  les  éléraent'^  dii  Bulletin  du  demter  trimeslre  île  1896.  1^ 

Société  renvoie  le  dossier  au  bureau  (pii  est  cbargt!  d'en  assurer  l'im- 

jroseion. 


~  M.  Léon  Dumiiys  lit  h  note  prévue  à  la  dernière  séance,  sur 
:  Toyage  du  R.  P.  de  la  Croix  à  Orléans  (1). 

—  Me  De&noycrs  coniiiiii nique  k  la  réunion  une  note  sur  une 
.  trouvaille  de  monnaies  romaines  faite  à  Boisseaux  en  1 SUG.  La  Société 

rote  l'iDscrtion  de  cette  note  au  llullctin  (3). 

—  M.  Cuii&ard  lit  ciisuiie  une  lettre  de  Danid  Jousse,  juriscon- 
fiutte  Orléanais,  écrite  en  1734  h  ses  amis.  Elle  e&t  ettraila  do  ees 
oimuscrits  coneerrés  k  la  Itibltoth^qiie  d'Orléans.  M.  Cuissard 
donneni  à  ce  sujet  une  note  tant  sur  le  nontejtu  de  la  lettre  que  sur 
l'auteur  lui-même.  La  Société  voie  l'iDscrtion  au  Bulletin  de  la 
lettre  et  de  la  note  de  M.  Cuissard  (3). 

—  M.  Léon  Huiiiuïs  signale  h  la  Société  une  note  qu'il  a  prise 

(1)  Voir  plus  kin,  it.  iM). 
(9)  Voir  ptua  loin,  p.  iU. 
(3)  Voir  plus  loin,  p.  W. 
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jadis  et  qn'il  vicol  do  retrouver.  Û'aprf-s  celte  Dot«,  un  rcgi&tre  par- 
rM&îial  de  Mrung  contiendrait  on  r^it  de  la  liauùlle  de  Fonleoin 
£<ni  pnr  un  prL-lrc  jans^iiiMc  qui  en  aurait  âi6  ti^molit  oc^ilûre. 
M.  Bloth  recherchera  le  dscumett  et  verra  h  l'utiliser. 


Séance  du  Tendreâi  26  mars  1897. 
Prdiidftiee  de  M.  VlcSAr,  prétiJent. 

Il  c&t  fait  hommage  i  la  Socièié  : 

l*arM.  Ikrluison,  ie  Sntjont  apôirei,  discours  prononcé  da 
cathédrale  d'Orlcans,  le  U  ri'vrii^tr  IK'JT,  par  M.  l'abbé  Tisser,  direc* 
leur  de  l'inslitulinn  N.-D.  de  Chartres. 

V'ar  M.  VA.  l'ielle,  tle  la  Sorit-té  pariâcnne  d'anlliropologie,  des 
Etuâtt  i'flhnogrnphie  prfliiitoriqtie  et  dc  Fw'tUa  faite»  à  Brautai' 

Par  le  docteur  IJagen,  associé  correspondant,  de  trois  Dutnéros  du 
Journal  mste  it  O^m'it  <l  if-  Pharmam  iH,  10  ei  25  {émet 
1897). 

Par  M.  Uon  Dumujs,  de  Ai  Crijpte  fritniiive  ie  téjlitc  Saint- 
Laurent-Jet-Orgertli,  à  Orléant,  tirage  i  part  du  ■  Cstiioïc  orlû- 
Diiis  »  (K"  des  ;)  et  i  mars  I8'J7|. 

De&  remerclraents  soot  adressés  aux  donateurs. 

—  M.  le  comte  dc  Marsv  ailrr^sc  à  la  Société  le  p'ro^oiDif  dc  U 
6-i*  &Q!.MOi]  du  Congrès  de  la  S'xiéU  françaite  d'anhéola^e  qui  $e 
tiendra,  en  1S'J7,  à  Ninics.  M.  I.£un  Dumurâ  s'y  rendra  et  voiuln 
bien  représenter  laSuciét^. 

—  Le  Uinist^TC  de  rinstruction  publiijuc  et  des  beaux-arts  envoie 
à  la  Société  le  premier  niimÉrn  du  DuUeltH  du  ComtJe  drt  Smîétêt 
det  Ùeaus^Arts  de*  déparirmenU,  Ce  numéro  coalient  l'arrêté  dn 
2T  Rïrier  dernier  nommant,  en  iiiialilé  de  membres  non  rhidanls  de 
ce  Camille  MM.  l'abbA  Ilcsiiojer»  et  L.  Jarry.  Un  avis  ]irovo<|iie 
réchan;;c  de  ce  Bulletin  avec  celui  des  Société  currespondaDies.  Li 
Société  vote  cei  écliange. 
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^^ Tir  nrr/uy  de  M.  \e  Ministre  de  linslnirlïon  publique  et  des 

Iwaiti-art^,  ea  ilal«  iJti  11    iu.«i'&  1897,  M.  Heiluiscn  g  éu^  nommé 

mrmhre  contispondant  it«  la  CommisKioa  Jes  iDonunieob^  historiiiues. 

La  Société  en  heureuse  de  ces  distinr-lion&  accordées  aux  membres 

dali  Société. 

—  M.  Léon  Dumuys  donne  lecture  d'un  texte  par  Id!  retrout'é, 
qui  lui  pemiel  d'idenlilier  une  pièce  en  ultltre  de  Lagny,  i|ui  est  de- 
pats  de  ioi^es  années  parmi  les  plus  curieuses  pièces  du  musée  bis- 
torique.  Ce  texte  est  rcnvoré  à  la  Commission  des  puMici^ons  avec 
une  note  que  M.  Diimu)'s  «  ajoutera.  La  Société  exprime  le  vœu  que 
la  piËc«  en  albâtre  tloni  s'a);il  si>it  repi'vduile  sous  forme  de  gravure 
en  tétc  de  la  note  ain^  prM'uc. 

—  M.  L^on  DuiDuys  rappelle  que  deux  trouvailles  intéressantes 
ont  été  rt^cemmenl  faites  rue  des  Qualre-Degrés  et  rue  des  Carmes. 
it  donne  1  ce  sujet  les  renseignements  suivants  : 

Le  27  ffnier  1807,  des  terrassiers  orciipés  i  fiuiîller  le  sol  de  la 
eour  tl'une  maison  df  In  nie  des  Carme!:,  portant  le  n"  8G,  présente- 
ment occupi^  par  M.  Massicard,  notaire,  ont  découvert  presque  i. 
dent  de  terre  des  substructîons  gnilo-romnines  caractérisées  par  des 
briques  larges  et  é[iaissa<i  et  [[uuilité  de  tuiles  à  reborils. 

Le  mt'nic  jour,  iei  matons  travaillant  dans  l'iniiReublc  n*  3  de  la 
m  des  C'tislri^-nep^s  tint  rencnntrt^  une  ancienne  fosse,  d'oi^  ils  ont 
extrait  quantilii  de  britjups  et  de  luiles  de  raJ^me  nature  que  les  pré- 
cédentes. Cette  fosse  était  me  i  quelques  mètres  de  la  rue  indiquc-o, 
lU  fond  d'une  petite  cour,  en  face  la  porte  d'entrée.  Les  débris  gallo~ 
romains  ont  étâ  trouvés  ^ur  ce  point  i  une  profondeur  de  trois  & 
■juatre  mi^tres.  environ. 

Ces  rens-eigncmonts,  wios  valeur  ab«oliie,  nous  ont  paru  intéres- 
sants h  noter  pour  la  r.iis»n  qu'ils  peuvent  a^nir  leur  utilité  au  cas  oà 
nouvelW  di^cuuvertes  plus  iiupurlanles  viendraient  Â  éirs  faites 
IRS  CCS  mûmes  parages. 


Siance  du  vendredi  9  sTril  1S97 
Pr^tidtnct  de  M.  ViosaT,  fritii^nl. 

M.  Lucien  Ativray,  archiviste  à  la  Bibliolhéqiie  oatiODale,  membre 
corri'spoodant  àc  la  Socji^lé,  as&iale  ù  la  séance. 

—  M.  le  Président  signale  panni  les  mnnges  reçus  un  nainéro  de 
ta  fteviir  critique  d'hisîoin  et  Je  lilUrature  {"i^i  tmrs  iB'Xi).  Ce 
numéro  contient  un  arlîclc  sous  la  signniiire  J.  Koiit  qui  analjsele 
IroisiAme  volume  do  \'Attcienne  bibtiollié^ue  tiongroiw,  de  Ourles 
Subo  et  Arpad  llcllclirant.  Cv.  volume  de  bibliographie  mentiomie 
une  lllése  de  droit  imprimée  h  OrlËans  en  1G07  rt  en  ilonnr  Ir-  titre 
ainsi  conçii  ;  a  ToppHiinus  Liiurenbus,  Ihcses  inaii(;urales  de  Nup- 
c  liis,  quas,  deo  raventc.  injllustri  ac  celeberrima  Academîa  Aurc- 
■  iiancnsi.  pro  siinimis  in  utroqiie  Jure  honoribus  promerendis  pu- 
c  btir.0  veutellcndas  pmponil,  » 

—  M.  le  Président  a  eu  l'honneur  de  receroir  de  Mp'  l'Év^fuc 
d'Orléans  uiie  lettre  lui  accusant  réception  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  iG  février  1807.  Oite  lettre  Mra  déposée  aux  Archives. 

—  Mr  Desnoyers  dépose  sur  le  Bureau  une  note  relatant  les  dé- 
couvertes archéologiques  faites  au  cour&  des  années  1Â!J3  cllStii. 
Uni  dans  la  l.oire  qu'au  faiiliovrg  Saint- Vincent.  Cette  note  lue  i  la 
séance  sera  ins(!récau  Bu]l<?tin{1}. 

—  M.  Oufiiuys  commimiijue  A  la  réunion  les  moulages  en  pUtrcde 
sceaux  de  NN.  SS.  de  BuKsy  et  Milun  de  Cliaîllf,  évOqiUs  d'Oriéa» 
el  donne  &  ce  iujct  une  note  (]ui  sera  inséri-o  au  Bulletin  (^).  La  So- 
ciété décide  de  publier  avec  cette  note  les  devins  de  ces  sceau,  s'ils 
sont  inédits. 

—  M.  Blocli  fait  1  la  Socif té  trois  communications  :  d'abord  au 

(1)  Voir  plus  loin,  p.  «9. 
(8J  Voir  plus  loin,  p.  152. 
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de  M.  Schmitt,  archivisin  pal^^ngniphc  envoyé  en  irission  aux 
Mves  (lu  Loiret,  une  note  sur  la  r^foclinn  du  Terrier  de  Sainle- 
Croiï  enl'nnniîe  188^1. 

Vm,  en  son  nom  pcnoand,  it  propose  i  la  Socim  de  publier,  «u 
fur  cl  1  mesure  de  sa  confctiiion,  un  bulletin  sommaiio  du  classcnicnl 
des  fonds  non  ntcore  inventoriés  aux  Archives  it>épart£iiiei)talfs. 
Enân,  il  donne  lecture  d'iio  Iranil  6iir  un«  eiujuiitc  Aflincllc  faite 

I  sujet  de  la  Taille  dans  la  généralité  d'Orlèaos  en  1789. 
Cm  trois  communications  sont  reavoTé^s  à  la  CommIttioB  des  fu- 
»ti009. 
ri 


Séance  da  Toadreâi  23  avril  1897 
Priûisnu  de  M.  Vigsjlt,  préiHent 


~-  M.  le  IVfcidrnt  signale,  parmi  les  einragea  reçus,  tin  numéro 
delà  lifVMe  mlique  {ii  aTril  181)')  qui  contient  sous  h  signature 
I  dr  I*.  i\f  Nolhac  une  analyse  itc  hi  linicliiirc  île  M.  L^nn  Dorcx  sur  le 
I  Sac  de  Itome  en  15i7,  ilvnt  l'auteur  a  bien  voulu  Tain'  iiommage  i  la 
I       Société  le  12  mars  dernier. 

^K    M-  liouis  Jarry.   a»  «iij>t  de  cette  m^me  brochure,  dépose  sur  le 
^^Burcjiu  tiiib-  noie  ((vi  sera  insérée  ou  BoUelin  (1). 

^^  l.n  Société  des  snenres  bisUirliiuPs  el  naturdles  del'YiMinefflé- 
brera  \c  dRijiianliéuie  annlver^ire  de  sa  fondation,  tant  à  Auserre 
qu'iiux  environs,  les  5,  C.  7  et  8  juillet  [irochain.  Une  lettre  de  son 
Président  inTÎtr  b  Sofiété  à  se  faire  n'[irf^senlflr. 

A  ce  propos,  M.  le  comte  B^guenault  de  l'uchesse  rappelle  que  la 

Société  arcjiAologique  célébrera,    elle  z\\y^\,  wn  i:int|uantenairG  en 

mier  IftDH.  N'v  aurait-il  pas  lii'u  de  publier,  k  celte  occasion,  un 

Totume  spécial  ?  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  ce  projet  est 

If.nvnyé  au  Burf^au. 

—   M.  le  l^râsiilont  fjil  remarquer  qu'aux  dernières  réunions  dis 
Eiélés  savantes  &  la  Sorbonne,  la  Société  archéoli^quc  a  eu  l'hon- 


(1)  Voir  plus  loin,  p.  4S6. 
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Heur  du  se  voir  représestrie  par  MM.  Baguenault  île  Tucheise  «I 
Uerlutsfln,  le  premier,  vice-président  (Uns  la  section  de  philologie  ot 
le  second  i  la  section  dm  h^aui-arts.  M.  P.  Domel  bit  observer  qu'i 
ces  m^mcs  réunions,  M.  Vignat.  présideol,  a  été  admis  i  lire  un  mé- 
rooirc  fort  înl^-ressanl  h  la  sectiuD  des  bEaux-^rts  sur  les  Portes  du 
transept  de  la  cathédinti!  d'Orléai». 

—  M.  le  comte  Baguenault  de  Puclieiise  lit  h  la  Société  ks  ren- 
seignements suivants  sur  une  tragédie  de  Monicbrélieii  inltlulée  : 
Vétouaite  : 

I  M.  L.  Aiivray,  nolrn  ^rudil  mll^gnc.  a  publié  dans  la  Renu 
d'h'utoire  UlUraire  de  la  France  (n^  du  ISjanvier  I8!>7)  un  Irts  cu- 
rieux article  sur  la  reprèiîenlatian  h  Orléans,  en  avril  ou  mai  1G03, 
d'une  piiVi;  df  Montclin^icn  :  \'Éco»taise,  tragédie  ayant  pour  sujet 
la  muil  ri-'ccritc  encore  de  Marie  Stuait.  Les  raiselgncincnts  nou- 
vcatix  qu'il  donne  sont  ùrh  d'une  lettre  inédite,  datée  d'Orléans,  le 
21  juin  IG03,  rcrile  parif  1iciilcnant>génfral.  M.  de  Beauharnais,  au 
chancelier  Ponijionne  de  llellifvrt-.  On  avait  cru  juMju'ici  que  cette 
pièce  n'avait  jamais  été  jouée,  t 

—  M.  Cuissard,  an  nom  de  la  Committsicn  de-s  publications,  fait 
son  rapport  au  iujel  des  trois  cotiimuiiicalîuns  faites  par  M.  Blocb  i  la 
séance  du  0  avril  dernier.  Ses  conclusions  sont  les  suivantes  : 

1*  A  raison  du  vif  inléri»l  ijn'elLe  présente  et  des  importants  doeu- 
meJits  qu'elle  coiiltent.  la  Conioiissiun  propose  l'insertinn  aux  M^cim 
de  l'étude  de  M.  Bloch  sur  la  taie  du  pain  dans  la  généralité  d'Or- 
léans en  rm. 

2»  Au  sujet  de  la  réfection  du  terrier  de  Sainte-Croix  en  14*0, 
pièce  communiquée  par  M.  Scbmilt,  laGomniisEion  propose  t'insertioB 
au  Bulletin  ;  cette  pi$ce  n'est  point,  en  effet,  la  pièce  originale,  maie 
seulement  un  viâmm  [  I). 

3"  La  Conimt.s5i<>n  propose  également  l'inscrUon  lu  Bulletin  de 
l'inventaire  sonimairc  l't  pai-  fiches  du  classement  des  Archives  dé- 
partementales, dont  M.  Ulocli  a  donné  déjà  unspi^cimen  (1). 

(1)  Voir  te  Bulletin  du  3*  Irimcstrc. 


concIn^oRS  sont  adopU^CT  par  la  Société.  Toutâroîs,  il  est  en- 
que  le  travijl  de  M.  Blocb,  >ur  les  Ardiîvc^s,  devant  panttre 
pau*  séries,  snra  soumis  cliaque  Tois  !t  la  Cotamissioii  des  publications. 
ccHinme  JoU  l'élrr,  il'apr^»  le  r^l<:nii>ni,  toute  coninunicatioa  aou- 

^H  —  M«'  Dtsnoycrs  annonce  quTI  vient  de  reccrmr  ilc  M.  Doublet, 
^^wr  le  miiUt  lii&torique,  le  tactiet  original  Aca  Minioiea  d'Orléans. 
Sa  provemiKe  est  facile  k  établir.  Lors  àe  la  Révolutton.  ces  reli- 
g;ieux,  chasîûs  Ae  Inur  couvent,  sn  r^rugiérenl  ch(^  on  membre  île  la 
famille  de  M.  Doubkl,  igui.  d'erniersuniranl.  aét£  heureux  de  sauver 
de  l'oubli  ce  souvenir  bistori^ue  en  en  fusant  don  au  musée  ai$to* 
riquo  d'Orléans. 


Séance  du  vendredi  14  mai  1897 
Prinimet  dt  M.  Viokat,  jn-étident. 


—  M.  le  Président  signale,  parmi  les  ouvrages  reçus,  le  Bulletin 
de  la  SoeiéU-  Dunoite  (avril  180'),  contenant  une  notice  nécroto< 
'  sur  M.  Tanchau  et  le  dernier  numéro  de  b  Reviu  eriliifiu 
identifiant,  comme  cela  est  généralement  admis  aujourd'hui,  Gunabnnt 
avec  Oriéans. 

Il  est  fait  liommage  h  la  Société  : 

Par  M.  lUrluiion,  d«->  ileuï  brochures  :  Explication  dus  ouvrages 
de  la  XItt*  expetilim  dei  Peaux-Arii  et  arts  indusIrieU  de 
Sociél*  des  Amis  des  Arts  liOrl^ans.  1897  ;  el  AUoaition  piononc^e 
ftr  Utf  Tottchet  dans  i'égUse  de  la  Madeleine,  en  souvenir  des 
soldais  Ihtnçais  morts  au  service  du  pajii  et  des  victimes  de  la  me 
Jeu-Cotgon. 

Des  reiDcrc'ienienls  sont  adressés  au  donateur, 
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—  M.  le  Président  fiit  r«inar(|Ui>r,  qu'aux  ooms  dis  membrcj  ilo 
U  SoâHé  ayant  fait  i)e$  commiinicitîons  lors  des  dernières  rounionn 
de  la  Sorboane,  il  contient  d'ajonkr  celui  de  i\.  tHoch  ijai.  ft  U  Mc-j 
tion  dts  scicncfti  économiques  ci  eocUtcs,  a  la  un  travail  ItH  com- 
plet et  très  docoineotô  sur  le  comnerte  des  grains  dan*  b  gêncr&litê 
d'OrUans  sons  le  régime  de  la  liberté,  1708. 

A  \"\îatic  de  ces  réunions,  iem  de  nos  «riligiwe  ont  éié  l'objet 
d'une  itiâtinctioD  justement  mfrili^e.  M.  Cuiisard  a  été  nommé  olûcier 
de  l'instruction  publique  et  M.  Auvny  oflkier  d'acailèmie.  M.  le  Pri- 
sidcot  e&t  d'autant  plus  heureux  d'adresser  tes  félicitations  à 
MM.  Cubsard  et  Auvray.  que  c'est  rotome  membres  de  notre  Société 
qu'ils  ont  étt^  nomm^. 

—  Ji.  Porclié,  ingénieur  dm  ponts  et  chaussées  à  Gien,  écrit  h 
M.  Ilciidc,  ingMeur  en  chef  à  Orifans,  une  lonj^^e  lettre  relative  k 
la  découverte  récemment  faite  à  Beaulicu  de  fours  â  réduction  parais- 
sant remonter  k  \'c.fM\uc  gnllo-roniaine.  (^cttu  lotlrc  a  étb  gracieu- . 
scment  communiquée  à  la  Saciélé  )ar  M.  lleuile. 

M.  Huiiiui's  eï>t  aujourd'liui  niiSiie  à  Itcaulieu  pear  repréiscnter 
la  Sodélé  aux  prcmtèri^-s  constatations  faites  sur  place.  Sur  la  propo- 
sition il»  M.  \c  Pn'fiilcnl,  ta  $oàélé  voti;  un  cii^clît  de  âo  francs  pour 
la  continuation  des  fouilles,  avec  t'acultâ  pour  le  Buieau  d'augmenter 
s'il  y  a  lieu. 

—  8In  Ocsnoyers  fait  ensuite  cette  proposition  .* 

Il  y  a  llcii  d'i)l)S€rver  (\\k  la  Surif'ti:  n  p«iTr  but  de  cWscrverTë? 
souvenirs  important:)  de  l'hisloirc  urli'anai^c  et  deouinde  : 

Que  le  Bulletin  mentionne  l'inatiguration  des  verrières  de  Jeanne 
d'Arc  qui  a  lieu  le  vendredi  1  mai  Wil,  d»ns  la  calli^drale,  le  soirà 
deux  heures,  en  présence  du  Nonce  du  pape,  Ms»  Clari,  de  plusieurs 
évoques  et  d'une  niirabrerisc  assistance  ; 

Qu'il  contienne  le  nom  de>  luciiibn-s  de  la  Coninits^îon  ayant  veîllA 
à  l'exécution  de  ces  verri'lres  qui  sont  le  produit  de  la  souscription 
française  ouverte  par  \U*  Uupanloiip  et  l'œuvre  de  MM.  Galtand  et 
(Hbelin. 
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n  oITre  i,  la  Socl6t^,  au  nom  Je  Ur  Toocliet.  la  médaille  ciinin6- 
ngraliïc  de  l'inau^iralion  fhif^éc  par  In  solni  de  la  ComitiissIeB, 
graT^  par  M.  Tasser,  de  Paris  ;  il  en  demande  la  rpprodusttoa  imê 
le  Bullciin.  face  el  revers  (1). 

La  SociËté  adople  la  propositioD  de  Mv  Doanoyeni,  «t  charga 
H.  le  PrëAideiil  de  iranuncUre  à  Mv^  l'Ëvéque  se»  pi»  nM|»c(iiciis 
remerciements. 

—  M.  l'abbé  Corlianl  communique  &  la  Soâtil  ono  note  lur  Im 
,Cûutiimei  du  pé^e  de  Monuj  prés  Laillj  (Loiret)  1^1.  ColU  ooCa 
,  Mt  reoTOjée  à  la  CommiuiMi  dn  ptiltlicationt  (i). 

—  M.  Il«rluis«i  doniw  lecturs  d'une  lettre,  i  lai  idreMAe,  pir 
H.  de  la  Valliére.  mtespondut  de  b  SoaéU  i  Blois. 

Chu  lettre  menitonoe  la  découverte  faite  par  H.  delaValllén, 
n  Hsu  dit  :  La  Daubrnndére,  umuDiue  ie  Chimjr,  au  sud  de  II 
biSBte  de  Moniridmd  i  Amltoise. 

c  J'ai  Uoati,  dit  notre  eormpoodiol  : 

^*  Un  trda  bean  ftlismr  apnt  4*x  i"  X I"  (bon  dp  terra)  et 
a  nmres  oa  eadws  réparties  en  trois  alclien  bien  i^rés  ; 

î*  fa  antre  polUsoir,  besueoap  phi  prttt,  de  |-xO"AO 
X  0"  M  mat  troH  cwkes  et  pbcé  ar  l'aotre.  Qocii{m  non  pur- 
blif,n  denier  a'a  para  BofeOe. 

CméanmêpÊÊkKitm  en  pis  bbM,  le  pta  li  «eiai  de  r«w 

1  ht  wefcLi.  > 


Séanee  dn  vcadradi  38  mai  U97 
PrazéaadtiL  VicaiAl,  érréénl. 

■.fL  k  rrCriiiM  lipulr,  panai  Ict  onrsfH  nfoi,  la  aanéra 
duawiiile  Bat  demer  <{■  onlwni  pigùean  uopia 
>  dM  i  ta  ptaBH  da  aeiia  eoOipK,  ■.  HniM  dila  BMlwliria, 
etd—taiUwdaiii>|iii  ii  je rpÊtit  m  mtmtin am  h  ' 
•MSmt^m,wmh'mn\}  AMa>twlkrde 


iéi>1 


—  434  - 

I)  «st  (é{  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  f  rancis  Pérol,  mumbre  associé  C4MTKpoailjuit,  i1*ijdc  élude 
snr  VAhb^  Chalet  et  d'un  travail  sur  il'Alpluiiise,  né  k  Uunay-sur- 
Loire  (Loiret)  ; 

Par  M.  Gaston  GauLhicr,  instituteur,  t)'une  brocluire  importante  ; 
c'est  an  lnv3J\  di^vcloppé  sur  Rogny  et  Saiat-Euuge  avec  (itans  et 
dessins  ; 

Par  M.  Emile  Jacob,  d'un  supplément  au  journal  Vhdependanl  de 
Honlargity  consacré  tout  entier  &  la  légende  du  siège  de  ?lion- 
targis. 

Des  rcmercicmcnls  sont  adressas  aui  donalcurs, 

^  La  Socii^té  d'émulation  d'Ableville  céUbrera  cette  aun^c  lie 
centenaire  de  t>a  fondation.  Une  lelLre  du  i5  mai  189*7  invile  à  cette 
oc<:asion  le  Président  de  la  Société  et  ses  meuibrcâ  qu'elle  voudra  bien 
désign&r  &  une  séance  golennelte  qui  aura  lieu  le  U  juillet. 
M.  Ilerltiisnn  est  délégué  pour  y  représenter  la  Société. 

—  M.  BoÂScville,  au  noia  de  la  Comoiia&ion  des  publicalioos,  fait 
son  rapport  mv  la  pancarte  du  péage  de  Moii^y  communiquée  k  la 
derniéri!  $éancf  par  M.  l'abbi':  Cncliard.  La  Couimisïian  (xiuclut&l'im- 
piessii)ii  au  Hullttlin  de  ce  Jocument  avf^c  une  notice  où  notre  col- 
lAgue  expliquera  certains  niols^ui figurent  darts la pancatte  et  «nni  an> 
jourd'bui  perdus  par  l'usage. 

La  Société  adopte  ces  conclusions  (1). 

—  M.  Léon  Dumuyi,  absent,  donne  par  lettre  le  compte  rendu  de 
sa  mission  à  Beaulieu,  comme  délégué  de  la  SociËié  aut  rouilles 
du  Puitâ  d'Ilavenat.  Un  résumé  de  ce  compte  rendu  sera  în»crô  au 
Bulletin  {i). 

—  M.  Itlodi  lit  ensuite  &  la  réunion  une  courte  notice  sur  une  note 
découvi^rlc  ]iar  lui  sur  un  regUtrc  d'étal  civil  parois&ial.dc  Saiat-Jcan- 

(tj  Voir  |i1ui  loin,  p.  458. 

(S)  Voir  l«  llullcliii  Hu  'i-  trimestre. 
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h-Brafe  «a  siq«t  iù  la  démolition  du  (emplo  des  calvinistes  de  Biooii« 
U  1G85.  Note  et  ootico  ^«ront  inE£r6cs  au  liuUetio  (1). 

^R—  Mt*  Dcsnt^ynrK  lit  cnsnile  anr  nale  sur  une  médaille  d'vg«Ql 
oouvellftuenl  cntii^c  au  Musée.  Elle  porte  k  Vayen  :  Iles  Ma  et  au 
Brers  celui  de  :  Cleopalra.  CelU  médaille  est  curitusc,  ne  seraît-ce 
'qne  |iar  la  mention  «le  ce  num  de  U  lille  de  OlêopMre. 
Cette  notice  est  renvojée  h  la  Commission  des  publications. 


Séance  du  vendredi  11  juiD  1897 
PrùiJence  de  M.  ViosAT,  présidenl. 

H.  le  PvéMJetit  signale,  parmi  IcïouTragea  reçus  :  ieJeamalde 
ta  SocKté  d'arMolosie  lorraine  (année  1896)  et  le  lome  XLvi  des 
iiéTnoires  ilc  la  œ^inr.  Snciitf.  Ces  ralumcs  oanllcnnenl,  Iv  premier, 
(rois  noies  sur  la  nationalilé,  les  armoiries  et  la  (lerâi?deJe3Dne  d'Arc; 
le  second,  un  mt'>moire  érhl  sur  la  décHUveile  faite  k  Bouiiôres- 
BQX-Ihmes  (Mcurthn-t^l-Moiietle),  de  deux  fours  <k  r^uclion  dp 
minera  de  fer  :  il  scmit  intéressatitde  rapprocher  celte  élude  de  celle 
qne  poursuit,  au  nom  de  la  Sociéi.^,  M.  ]>utiiuys  sur  la  di-couvertc 
toute sefnhtabtfl  réri^iiuiieiitfniteàBeaiilIeu-sur-Lnirc.  —  Le  BuUetin 
dt  la  Société  trehéyloyiqiiê  dt-  TonrQint{V'  trimestre  1 801) consacra 
tout  enLier  au  compte  rendu  de  b  célébration  du  troisième  centenaire 
^  DeKartes. 

'*- —  Une  Société  en  formation  sous  le  titre  de  :  Htvve  ia  Ini- 
eriptioni  tt  HiUtt-LtHrtt  envoie  à  h  Société  une  circulaire  l'invitant  à 
coopérera  la  foiKlation  d'un  organe  périodique  destiné  à  servir  de  lien 
entra  toutes  le;.  Sociétés  savantes  et  artistiques.  L' examen  en  est 
Bvojé  au  Huieuii. 

'-^  La  Société  de  l'Hittom  de  France  envoie  à  la  Société  archéolo- 
gique une  liste  d'ouvrages  publiés  par  elle  en  l'invitant  à  rhoi^r  ceux 
qu'elle  Toudrîiit  posséder,  s'olTrant  gracicuscuient  1  les  envoyer  à  litre 


(i)  Voir  le  BuUetiu  du  3«  trimestre. 
TOUS  Xt.  —  BL'LLBnN  K*  ICO. 
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de  doB.  La  Socift^  accepte  en  prindpe,  reniercie  h  SoàM  d'HiMoin 
de  Franee  el,  pour  le  cb<Hi  i  Taire,  renvoie  la  proposiliua  ati  tlureaa. 

—  M.  le  Trésident  annonce  h  ce  propos  que  M.  le  conte  Bigue- 
lunlt  de  Pudiesse  &  été  nommé  par  la  Société  de  l'ilistoire  d« 
Fnnce  pr^^dcnt  di;  son  liur«au  pour  l'anniS;  1K^)7.  Il  iM  heureux 
de  k  fiMiciler  de  rcl  lionneur  <(ui  lui  eâl  ]i>giiiineiii«nt  ilA.  M.  le 
comte  itagiienaiill  de  Piichesse  n'pond  qu'il  tient  i  reporter  une 
gr&nde  |>art  de  cet  honneur  &  la  Société  archéologique. 

—  Mr  Pesnoyers  lit  une  note  uit  l'entr^-e  au  )1ii<^c  d'nne  col- 
leclton  de  trcnie-deui  vas^s  fb  terre  de  la  bbricalion  de  [lUlLTies  ;in- 
ciennes  de  Jouv-le-Polliier.  Ces  vases  ont  été  trouvÉs  ii  Villcmofet.  — 
La  note  ronstate  en  outre  l'arquisition  par  le  Musée  d'un  |;nad 
bronie  do  Lucius  Vtrm  trooTé  dans  h  l^ire. 

Cette  note  ^eu  insMe  au  Bulletin  (I). 

—  M.  Ludovic  Guignard,  ticepr^Jent  de  la  Société  d'Histoire 
natarelle  de  Loir-et-Cher  et  mciulirc  auodë  correspondant,  assiste  i 
la  s^nce.  Il  Tait  à  la  ri^imion  une  (emmnnicition  verbak  et  donne  en 
quelques  rooUt  deb  apprériatJons  nouvelles  sur  Icï  origines  îles  trots 
race&  rojales,  ayant  successivement  gouiernt!  la  France.  Notre  nA- 
\kpie  les  rniurhcrail  au  noyau  des  Gutnes  ou  blancs  du  pa.1S(^  ayint 
occupé  le  comti^  de  IMuIï^,  le  l*\tmi,  [>uc|,  t^uinos,  dans  le  Nord.  Il 
les  rattaclierait  â  il«  cliL-rs  francs,  c'est-à-dire,  «  libres  »,  partis  de  II 
BcIgicA  CelUca  (région  des  Witjîtcs),  et  ayant  rnlraln*^  leurs  mem- 
bres, tant  en  fiaule  qu'en  Lonibardic.  M.  Giiijinaid  promet  de  donner, 
dan!^  un  avenir  rapprnchf,  des  notes  plus  complètes  sur  celte  qnes- 
tion,  dans  une  étude  à  laquelle  il  annexe  dés  ce  moment  les  preuves 
complémentaires. 

—  M.  le  ('résident  rappelle  &  h  Société  la  célébration  d^jà  pro' 
jetée  de  son  cinquanlL-naire  dont  la  date  précise  tombe  le  23  jan- 
vier 1808.  Il  propose  d'adopter  délinitivcment  cette  date  tout  à  li 
rois  pour  la  célébration  du  cinquantenaire  et  pour  la  réunion  balii> 
tucUe  ite>  trois  Sociétés  savantes. 

L'Aàicmbléy  adopte  cette  proposition. 

(1)  Voir  ptnsloin,  p.  4t3&. 


Séanca  du  veadredi  25  juia  1897 
Présidence  àt  M.  VicNiT,  prétidettt, 

M.  le  Pri^dcnucnd  •ompls  du  ouvrages  reçus  au  cours  de  U 
(lemtérc  qiiinz&ine.  A  signaler  au  ttullctia  du  Comté  4é»  Sociétég  it$ 
DfauX'Arli  dtt  éiyartemenU,  p.  i,  une  qucslioD  sur  U  diâtincUon  ï 
Élsblir  entre  les  moU  %  arctiôo1ogi«  »  et  «  Histoire  de  l'art  >.  Celle 
qaesiioR  est  sign^-e  J.  D...  à  Orléans. 

Il  est  fait  hamniage  à  la  Société  : 

ParM.  Ilerluison,  d'un«  brothure  intitulée  ;  Patleur,  ta  décon- 
'iferlts  KÎenlifiqaes  tt  tel  coalroilictoiTi,  i>ar  (î.  Lalliitlcltrier  ; 

Car  M.  Emei^t  Javj.asiiocié  correspondant,  de  Jtamic  d'Art,  conrii- 
rence  fuile  au  IhfAtn;  de  Vilrj-lc-Fnnçuis,  le  il  niurs  1897. 

Des  remercieiiiciUs  sont  -vulâ»  et  seront  adressés  aux  doiu- 
lenrs. 

—  La  biWiiolhfiqiie  de  rL'nivcrsiti^  Badoise  irileltlelbfrg  propose  îk 
[h  SociV'li'r  rfchiiiige  de  ses  ptiLlitations  avec  celle  de  la  Neun  lliidcl- 
i  berger  Jihrbiidier.  —  Itcnvoi  au  Rnreau. 

—  Nf  Desnoyei-s  dcniandi!  !i  la  Soci^lf  s'il  existe  des  pxeraplea 
'  d'iii!itn(iii(in  uil  U  lellie  grecque  V  se  trouve  gravée  i  l'inverse  q  * 

ainsi  ijii'il  pense  le  voir  dans  une  inscn|ition  qui  «ient  de  lui  parvenir. 
M.  Bailly,  notre  collègue,  sera  loiiMillé  à  ce  sujet. 

—  Cinquantenaire  de  ia  Soe'te'f.  —  M.  le  Président  PsUme 
qa'il  j  A  lieu  île  se  pn^occuper  di^s  maintenant  du  cérémonial  de  cette 
solennité  et  de  provoquer  les  projets  de  chacun.  L'acœrd  s'est  fait 
(li^jl  Kur  iiiic  j»urnt-e  unique.  Elle  s'ouvrira  nalurellement  par  un  dis- 
cours du  l'ri.'sidi?nl  en  exerrice.  Puis,  un  rapport  ri;tnis|icclir  sera  fiùt 
eue  les  (ravaux  de  la  Soriéli!.  Mï'  Uesnojcrs,  par  Ka  liaule  autorité 

(.^qualité  démembre  fondateur,  est  tout  désigné  pour  y  pieodro  U 
oI«. 
Une  courte  Imurt;  terminera  ensuite  la  silranca;  discours,  rapport 
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et  lectures  imprimés  ensuite  en  tête  du  volume  de  l'année,  suffiraient 
à  en  faire  le  volume  du  cinquantenaire. 

—  M.  Herluison  propose  la  frappe  d'un  jeton  spécial  dont  les  frais 
seront  minimes,  puisqu'il  suffira  de  frapper  un  revers  de  circonstance 
avec  la  face  du  jeton  habituel.  Des  exemplaires  en  argent  seraient 
destinés  aux  membres  de  la  Société  et  aux  autorités  invitées.  Des 
exemplaires  en  bronze  seraient  frappés  pour  les  autres  assistants. 

Enfin,  un  banquet  par  souscription  clôturerait  la  journée. 
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ANN15    DE   GAUMONT 

Uq«  g^randc  clxrâUffiuia  au  XTII~  alicle.  —  La  jounAsse  da 
IjOiUs  XIV,  par  le  R.F.  Cfaèrot,  de  la  Compagnie  de  Jésoa 


La  biographie  orléanabc  s'augmente  peu  à  peu  i  l'aide  d'élè- 
i  neols  louui  ou  étrangers  à  notre  d^parleraent. 

C'esl  ainsi  que  le  II.  P.  Chircl,  rédacteur  aux  Etude»  wfi- 
gieuui,  vient  d')-  apporter  xa  contriliutiou  ilaast  deux  intéres- 
santes publications.  L'une  intitulj«  :  L'ne  grande  chrétienne 
au  XVII"  siècle,  Anne  de  Caumont,  comtesse  de  Saint-Paul^ 
i574-i04-?;  ei  Tautre  :  La  jeunesse  de  Louis  XIV. 
^K  La  première,  dont  nous  a  parlé  à  la  dernière  séance  notre 
Tice-président ,  M.  le  C*  Daijueoault  de  Puchesse,  est  un  tirage  à 
pan  des  Études  religieuses,  augmenté  de  documi^Dls  pubës 
dans  les  Archives  du  Ixiiret  et  communiqués  par  notre  nouveau 
collègue,  M.  ntoch  et  par  M.  Leroy,  secrétaire  de  la  Société 
des  Attila  de»  arts.  La  seconde  a  été  constituée  k  l'aide  des 
mémoires  manuscrila  du  P.  Paulin  ou  Poultîn  qui  se  Irouveot 

§tu  Ministère  des  Affuirea  étrangères. 
Le  P.  Paulin,  jëiiuite,  L-onfosseur  du  roi  Louis  XIV,  n'est  pas 
un  étranger  pour  nous.  Sa  famille,  originaire  de  Chartres,  ha- 
bitaûl  notre  province,  et|L'un)deaefiinembres,PoulliadeLumlDa, 
publia  notamment  une  histoire  de  Lyon,  en  17G7. 

Le  K.  P.  Cliérot  nous  a  rendu  service  en  Taisant  si  bien 
levivre  des  ligures  urléanalses  daue  ses  curieuses  études.  Nous 
I  se  saurions  trop  l'en  remercier 

H.  Herldison. 
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UNE  VISITE 

DU  R.  P.  CAMILLE  DE  LA  CROIX 

A  ORLÉANS 


L«  R.  P.  Camilla  de  Ix  Croix,  membre  nhidant  do  U  Socii&iè 
des  anliquaires  de  l'Ouest  et  membre  honoraire  de  la  Sodélè 
hhitOT{({ue  et  archéologique  de  t'OHéanaie,  viontdofairauncourt 
sV-jour  dan&  notre  ville. 

Le  célëbru  archéoloitue  poitevin  est  arrivé  i  OHôans  le 
sauiedi  W  fôvrtvr,  par  le  train  du  Paris  (\iù  entre  en  gare  k 
1  h.  14  du  soir;  il  èUit  an^ompagné  par  M.  Clii^riuri,  son  ami  et 
cullahoralcur,  dessinateur  habile  el  arclièoto;piedi.>itîiigué. 

Le  lundi  suivant,  les  deux  voyageuns  ont  repris  le  Irain 
rapide  partant  d'Orléans  k  M  )i.  4d  la  de<^tinalinn  de  Poittere. 

Ces  Metisieurs  arrivaient  de  Derlhouville,  localilà  du  dépar- 
teineot  de  l'Eure  où  le  Pèro  de  la  Croix  vieul  d'exécuter  des 
fouilles  pour  le  compte  du  Ministre  de  rinslruction  publique. 

L'explorateur  des  ruiaes  ijallo-roniainea  de  Soaxaj  avait 
reçu  la  mission  ofTIcielle  de  rccuonattre  la  nature,  l'étendue  de 
subutruclions  considérables  qui  se  trouvent  au  lieu  indiqué,  de 
délunniner  l'ige  de  eus  substnictionBj  d'en  lever  le  phn  et  de 
préciser  la  destination  prïinitive  (te.s  somptueux  monuments  de- 
puis longtemps  détruits,  dont  elles  perpétuaient  seules  le  sou- 
venir. 

Ces  fouilles  ont  nécessité  quatre  mois  et  demi  de  travail  opi- 
DÎ&tre  et  occupé  de  nombreuses  équipes  d'ouvriers. 
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în  faisant  entreprendre  cm  recherches  difficiles  et  eoii- 
texises,  le  Ministère  do  l'Instrudion  publique  avait  pour  but  de 
rcnseigocr  le  monde  savant  aur  la  provenance  eiacte  du  fameux 
trésor  dit  de  Dernsy  ou  de  Villeret,  qui,  depuis  1890,  enrichit 
les  collections  du  cabinet  des  médailles  ot  anlîquea  de  la  Uiblîo- 
Ui^ue  oalionalc  de  Paris. 

m  Ce  trésor»  déposé  dans  la  neuvième  vilrîne  d«  la  grande  ga- 
lerie de  ce  dépàl  public»  se  compose  de  soixanle-sept  etatucttes 
el  vsscH  d'argent  dal&nt  de  diverses  époque»,  et  en  partie  du 
II*  eiëcle  avant  l'iro  chrétienne.  On  y  remarque  nolammeat 
plusieurs  sl3lu&t  de  Mercure,  deux  bulres  à  bas-reliefs  au  re- 
poussé, rcpréii;ntanl  des  scènes  de  la  guerre  de  Troie,  des 
coupes,  des  bas-reliefs  anciens,  etc. 

Le  R.  P.  de  la  Croix  a  pu  reconnaître  à  Berlhouvillc  la  pré- 
td'uo  temple,  d'un  lliéÂlrc  et  d'autres  constructions  an- 
nexeft  coni^lituant  vraisemblablement  UD  Heu  d'assemblée  de 
l'époque  galto-romaine  semblable  k  celui  qu'il  avait  exploré  à 
Sanxay. 

Il  pensrt  que  le  trésor  ci-dessus  mentionné  devait  provenir  du 
temple  dont  il  a  retrouvé  lea  restes  importants. 

Le  saranl  explorateur  se  propose  d'ailleurs  de  faire  con- 
litre  ses  conclusions  aux  délévrués  des  Sociétés  Havantes  qui 
ee  réuniront  après  PAques  en  confiés  annuel  dans  les  amphi- 
théfttres  de  la  Sorbonne. 


Ens'arrélant  &  Orléans,  le  R.  P.  do  la  Croix  avait  pour  but 
immédiat  d'étudier  k-s  divers  monnmenls  des  dix  premiers 
eitcles  ijup  renferme  encore  mitre  cité;  il  roulait  aussi  visiter 
nos  collections  municipales,  examiner  quelques-unes  des  pièces 
unii]itfls  qu'elles  renfL>rmem  (tel,  par  exemple  :  le  trésor  de 
Neuvy-en-SuLlias)  H  dessiner  divers  objcta  classés  dans  les 
vitrines  du  musée  archéologique  fort  utiles  pour  documenter 
Ms  travaux. 
La  temps  dont  pouvaient  disposer  les  voyageurs  était  tj-op  court 
our  leur  permettre  d'entreprendre  une    véritable   étude  de 
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iinomiment  en  particulier,  aussi  durent-iU  88  content 
de  les  visïtL-r  rapidement. 

En  deux  jours,  ils  eurent  le  plaisir  d'admirer  la  crypte  de 
Sa!nt-Avi(,  celte  de  Saint-Aignan  et  de  desceadre  dans  le  ca- 
veau sépulcral  de  Saint- Euverle. 

Au  cours  d«  leur  promenade  i  travers  les  divers  quartiers 
d'Orléans,  les  deux  arclifologues  visitèrent  encore  la  cathé- 
drale, l'église  dflSaînt-Pierre-le-Puellier,  reconnuront  l'einplace- 
ment  du  CItâtcloL  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  tour,  sise  au  coin 
de  la  rue  au  Un,  celui  du  rieux  pont  et  du  Tort  des  Tourelles  ; 
ils  purent  euûn  appnîcier  à  leur  juste  valeur  les  maisons  remar- 
quables  que  nous  ont  laii&i^es  les  artistes  de  la  Renaissance. 
L'après-midi  du  dlmanclie  ^  février  fut  en  partie  coasacr6e  i 
la  visite  de  la  crypte  de  Sai^l-^fesmin.  de  l'^liso  de  La  Cha- 
pelle, du  Petit-S^  minai  re  oii  lo  P.  de  la  Croix  put  étudier  à  son 
aise  les  plans  originaux  dressés  par  notre  regrellé  collègue, 
M.  ColUn,  riiQureux  inventeur  ot  l'habile  restaurateur  de  ta 
grotte  dans  bquelle  les  voyageurs  avaient  pénétré  quelques 
instants  auparavant.  i 

Ces  plana  dressés  avec  ud  coIq  et  une  précisiun  exception- 
nels firent  l'admirotinn  des  deux  connaist^urs.  Après  les  avoir 
examinés  attentivement,  ils  reniUrent  un  léijîtime  hommagtaa 
talent  et  i  la  science  du  savant  ingénieur  qui  les  avait  dresste. 

En  rentrant  en  ville,  nos  voyageurs  purent  explorer  les  alen- 
tours de  l'église  Saiul-Lauront,  ptïnétrcr  sur  l'ancienne  terrasse 
du  prieuré  qui  appartient  aujourd'hui  aux  Sœurs  de  Saint-Paul  «t 
là,  documents  en  mains,  déterminer  l'emplacement  des  aociennes 
substructions  rortuitemcnt  découvertes,  et  en  partie  détruites 
vers  17G9  par  messire  Fouclier,  prieur-baron  de  Saint-Laurent- 
lee-Oi^criU. 

Le  H.  P.  de  la  Croix  prit  un  intérêt  extrême  à  cette  demUre 
étude  et  manifesta  i.  diverses  reprises  ses  regrets  de  ne  pouvoir 
songer  à  creuser  le  boI  qu'il  foulait,  en  vue  de  retrouver  la 
cr^le  primitive  dans  laquelle  reposa  [>endant  un  dcmi-siécle  I« 
corps  de  saint  Aignan,  évâque  d'Orléans. 

L'intrépide  explorateur  de  l'hypogéc-martyrium  des  dunes  de 
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ïitlera  nous  exprima  son  êtoanemcnt  de  voir  qu'un  monamenl 
^ri  Eacile  i  relrouver  q'«&I  pas  encore  été  reconnu  et  remiE  «n 
honneur  par  les  arche  itlugucii  orléaotis,  mais  dut  convenir  que 
Touilles  sageiiieul  conduites  nécessiteraient  de  fortes  dé- 
pendes et  une  somme  de  travail  considérable;  faute  de  mieux, 
_il  émit  donc  te  vœu  qu'un  jour  im  l'autre  i<»  aulorilés  ecdé- 
isliques  ou  civiles  fissent  le  nécessaire  pour  mener  à  bien 
'celle  délicate  entreprise. 

Enûn,  la  matinée  du  lundi  22  février  fui  employée  par  les 
trcbéologues  i.  dessiner  des  tombes  mérovingiennes  découvertes 
au  mois  d'aoïlt  18KI  dans  U  rue  Je  l'Oriflamme,  qui  leur  paru- 
rent dignu  d'un  intérêt  tout  spécial. 

Tous  deux  exprimèrent  le  regret  de  voir  ces  monuments  eu* 
rieux,  entassés,  faute  de  place,  sous  un  hanpnr  inaccessible  an 
public  et  demandèrent  que  les  divers  spécimens  de  sarcophage» 
jléposés  dans  nos  deux  musées  municipaux  fussent  au  plus  tét 
mis  méthodiquement,  classés  et  étiquetés  dans  un  local  ap- 
'proprié,  par  exempte  dans  la  salle  basse  de  l'ancien  bdtel  des 
réneaux,  fort  bien  dispo:<ée  pour  les  recevoir  tous. 
Ce  méraejour,  nos  deux  savants  visiteurs  quittèrent  Orléans, 
en  manifestant  liautenicnt  leur  dé^ir  de  revenir  dans  celte  ville 
si  riche  en  souvenirs  trop  peu  connus,  insutYisaitinient  étudiés 
et  dotée  de  musées  dignes  d'attirer  l'attention  des  vrais  amis  de 
l'art  et  du  passé  (1). 

LÉOK  DUMUYS. 


ri>  Voir  t(^  fêtait  do  coll«  visita  dans  It  numâro  du  inArurAdj  31  février 
ItniT  du  PairhU  orléanait. 
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MÉDAILLES  TROUVÉES  A  BOISSEAUX 

Canton  d'Ontarville 
EN    FÉVRIER     189Q 


Elles  ont  été  trouvées  par  un  cultivateur  labourant  son  champ, 
dans  un  pot  en  terre  grise,  qui  fut  brisé  par  l'inatrument  de 
travail  :  il  contenait  un  millier  de  petits  bronzes,  tous  apparte- 
nant aux  règnes  de  Gatiien,  Victorin,  Claude  le  Gothique, 
Tetricus  père  et  fils. 

Le  paysan  voulut  bien  me  vendre  la  moitié  de  sa  trouvaille, 
mais  s'obstina  à  garder  l'autre. 

Voici  le  détail  du  nombre  des  pièces  que  j'ai  placées  au 
Musée  Orléanais  ;  je  n'y  ai  rencontré  que  des  revers  sans 
intérêt  et  les  pièces  gardées  par  le  paysan  ne  doivent  pas  en 
avoir  davantage. 

Gallien 39 

Victorin H9 

Claude  le  Gothique 29 

Tetricus,  père  et  lils 309 

Pièces  frustes 8 

Total 434 


LETTRE  DE  DANIEL  JOUSSE 


Parmi  les  trè.s  nombrvui  manuscrits  qu'a  laissas  Jousao  et  qui 
sont  i  aolr«  Bibtioltièque  publique,  j'ai  trouvé  la  lettre  ^iiivanle 
adressée  par  lui  àsc^ami^  deParâ.Jousse  avait  alor»  trcnlt- uns: 
elle  pourrait  cependant  passer  pour  uoe  œuvre  de  jeunesse,  si 
l'on  ignorait  le  mobile  qui  la  lui  a  inspirée. 

Il  venait  de  Icrmincr  s<:s  éludes  à  Paris.  Il  s'était  livré  avec 
ardeur  à  la  coanai««ance  des  sciences  exacles,  bous  la  direcitoo 
d«  l'yâtroûonie  Louville  et  voyait  déjÀ  s'ouvrir  devant  lui  les 
portes  de  l'Académie  des  sciences  prèle  i  le  recevoir.  D'un 
autre  cAté,  sachant  que  sa  famille  lui  destinait  un  ottica  de 
magistrature,  il  étudiait  aussi  le  droit,  dans  la  compagnie  de 
certains  amis  i|ui,  comme  aujuurd'liui  fncura,  runnaieiit  des 
rëuniiHis  intimes  ou  l'on  (t'amusait  );nimenl,  el  où,  ^uîvunt  les 
propres  expressions  de  Jotisse  lut-méme,  *  on  corrigeait  qucU 
quefois  les  ainerluines  de  la  juriuprudence  par  un  UEa^e 
modéré  du  dieu  qui  Tait  le  plaisir  des  repas  >. 

Jousse,  nature  aimatÉte,  savourait  les  délices  de  celle  nou- 
velle Capoue,  lorsque  sa  famille  le  rappela  i  Orléans.  De  retour 
dang  sa  patrie,  il  n'oublia  pas  scfr  amis  de  la  capitale  et  c«  fut 
dans  un  moment  d'épandiemeut  intime  qu'il  leur  écrivit  la 
lettre  qui  ta  suivre. 

LETTHE  DE  D.^NIEL  JOUSSE 


A   MM.  /(ouMettii,  Maiiard,  Muzoia,  Degènea,  etc. 


Cb^   ^  l'oa  voit  régner  eOMmblc 
L'éloquence  de  Cic^ron, 
D«  ilu  Moulin  rh«urrui  génia 
Et  1h  griecM  d'Anaerinn, 
Sulut,  bonnour  vl  langue  visi 


Vous  ser4s  sans  douts  snrprU,  très  aimables  confrères,  <1«  c* 
que  m'aiantdetnaDdA  seulement  une  éptlre  en  prose,  j'ai  prit 
la  liberté  de  commencer  celle-ci  par  dea  vers.  Ebl  qu«  peitf 
eo  eiret  produire  (le  bon  une  muse  OrléanoiM  embèguindedu 
bonnet   de   jurisconsulte,  qui,  jusqu'ici   n'a    presqu«  connu 
gu'Ruclîde   et   Varignoo  et  qui  n'a  fait   i>ncor«  i[ue  barboter 
dans  la  fonlainne  d'Ilipocrèno?  Ai-je  donc  oublia»  que  ma  lettre 
alloît  paroilre  dans  le  sanctuaire  même  du  goût  et  y  demi  6lre 
luû  par  des  personties  aimées  d'Apollon  et  du  nombre  de  i-eus 
que  ce  dieu  compte  pour  ses  plus  chers  raroriK?  Jugés  cepen- 
dant de  ma  léinéritA  '.  J'avois  presque  résolu  de  ne  voiis  dcriiv 
quVu  «ers  et  je  ne  désesp^roia  pas  même  de  pouvoir  remplir 
mon  projet.  11  me  sembloil  en  eHel,  depuis  )e  jour  que,  par- 
tageant avec  TOUS,  ctiés  un  ami  commun,   len  plaisirs  de  U 
llblo,  je  goûtai   pendant  un  amés  long  temps  votre   ainiablu 
tonvenalion,  il  me  setnbloit,  dis-jc,  que  le  Aicui  du  I^arnassa 
commençoit  &   m'initpirer  de  ton  beau  feu,  qu'animé  déjà  de 
voire  esprit  et  plein  de  vus  tngvnieuEes  pensées,  il  ne  me  restoH 
plus  qu'à  mettre  la  main  i  la  plume  pour  vous  rimer  une  letln* 
entière.  Mais,  hélas  I  que  j'ai  été  trompé,  quand  il  a  fallu  «n 
venir  i  l'exécution  !  A  peinu  ai-je  quitté  t'tieureut  séjour  que 
vous  habités,  que  tout  h  coup  mon  imaginalion  s'est  refroidie  al 
j'ai  senti  mon  i^énie  poétique  m'ahandonner  peu  à  jieu  h  mesure 
qnc  j'approchais  des  murs  où  je  suis  actuellement  renfermé. 
Depuis  ce  temps,  la  source  de  mes  pensées  a  toujours  été  en 
diminuant  et  elle  s'est  enfin  réduitte  i  rien.  J'ai  eu  beau  ioTO- 
qucT  toutca  les  muses  du  Pinde  ;  mes  prières  ont  étô  tnoUles  ; 
jamais  ces  déesses  n'ont  été  pour  moi  si  impîtoiablee,  et  je  sena 
qu'il  faudroit  maintenant,  pour  me  faire  ritner,  un  plus  grand 
miracle  qu'Apollon  n'en  fit  autrefois  en  faveur  d'Hésiode. 
Souffres  donc,  très  aimables  confrères,  que  je  me  contente 
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Vous  ^rire  en  prose  et  comptés  seulement  pour  quelque 
chose  les  bonnes  intenlions  où  j'ai  été  de  vous  écrire  quelque 
!ehoee  qui  ae  vous  iléplûl  pas.  Mais,  quelle  esl aujourd'hui  mon 
I  infdrtuDe  !  un  nouvenu  sujet  Je  crainte  vienl  me  Irouliler  et  je 
me  me  sens  même  pns  cajtabte  de  vous  écrire  et  c'est  eu  \ain 
■que  je  voudroia  m'en  acquitter  d'une  façon  digne  de  wus. 
I     Depuis  le  moment  cruel  que  j'ai  quitta  les  beaux  lieux  où 
(VOUS  niiles  Tolre  séjour  et  qu'entraîné  par  dL>»  moUrs  indî^pen- 
[Bkbles,  j'ai  41â  obligé  de  me  réparer  de  voire  aimablo  compngnie, 
lUne  sombre  iri.tles.te  s'est  emparée  de  mon  &me  et  ne  me 
permet  presque  plus  de  penser.  Uniquement  '>ceupé  de  la  perte 
;  que  j'ai  faille  et  entraîné  par  je  ne  sçai  quel  charme  puiFsant, 
|je  n^aspir»  plus  i  d'autre  bonheur  qu'A  celui  de  reloumer 
auprès  de  vous.  C'est  U  où  toutes  mc!  pensées  aboutisseni; 
|C'6St  là  que  se  portent  contiuuellemenl  n^s  déùrs;  que  je  me 
I  trouvcrois  heureux,  si  jojnais  mes  vœux  pouvoientCtre  accom- 
plis! Il  me  semble  en  effet  que  Parts  est  ma  wule  patri«,  la 
I  mienne  n'a  presi[Uâ  plus  d'atlrail  pour  moi.  C'est  en  vain  que 
'je  voudrois  ni'3p[)liquer  cc3  vers  du  jHiëlequi  regretta  si  loog- 
t  temps  le  Uca  de  sa  naissance  : 

,  Triste  BituatioQ  pour  moi  et  [icheuaes  réflexions  pour  une 
'  personne  condamnée  par  son  état  i  ne  pouvoir  babitcr  que  ce 
^  séjour. 

[     C'est  sans  doute  par  rapport  à  vous,  très  aimables  confrères, 

que  je  regrette  si  fort  la  ville  où  vou?  ëte?  cl  que  la  mienne 

m'est  devenue  si  indifférente.  J'ai  trop  perdu  en  vous  quittant 

pour  que  rien  puisse  me  dédommager  de  celle  perte.  Plus  j'y 

IréOécbis,  plus  ma  peine  augmente.  Quel  avanlage    en    effet 

D'aurois-je  point  de  pouvoir  profiler,  dans  vos  conr<^rcnces,  de 

1  vos  savantes  et  judicieuses  diâierlalions  aur  les  parties  les  plus 

(  curieuses  de  la  jurisprudence  naturelle  et  positive  !  Quel  plaisir 

^n'èprouverois-je  point   h  entendre  vos  s^^nvans  plaidoiers,  ou  i 

admirer  vos  ea^jee  réQexiona  et  vos  moiem  solides  el  décùifis 


NcMio  i]ua  natale  saium  dukc^ne  cunclof 
Truil  «t  imniGinorc»  non  unit  vmc  lui. 


dans  les  all'AircB  les  plus  épincusea  !  Quel  ch>ri)i«  enfin  ne  goti' 
lerois-je  point  à  partager  de  temps  en  temps  avec  vous  les  ftgrè- 
meafl  de  la  table  et  k  corriger  quelquefois  les  omcrtumca  de  la 
jurisprudence  par  un  usage  modéré  du  dieu  qui  £ail  le  plaiàr, 
des  repu  ! 

J'espàre,  Irè»  aimables  conrrirc<,  que  ces  tootiis  et  ces  triste 
réOexions  me  rendront  un  peu  oxi^usable  auprèij  de  vous  et  i|ue 
compatissiint  h  lu  flchcuse  situation  où  je  me  trouve  tnaiotcnaol 
réduit,  i-oua  pardonneras  un  peu  au  dérangement  de  ma.  lettre 
et  i  la  sédieres&e  de  nies  pensées.  J'<tltends  encore  plus  de  vos 
bontés;  je  me  llaLte  que  vuus  voudrésbien,  pour  me  dédom- 
mager de  la  perle  que  j'ai  Taille  en  vous  quittant,  m'admetlre 
désormais  dans  voire  soi-jélé,  malgré  l'intervalle  des  lieux  qu> 
nous  eéparcnl  et  je  compte  assés  sur  vous  pour  croire  que  vc 
Toudrée  Lien  m'accorder  celte  gi-Ace.  Songes,  je  vous  prie,  qi 
nous  sommes  non  seulement  unis  par  état,  mais  que  nous 
sommes  tous  sujets  d'un  même  roi,  virans  sous  le  même  ut 
pire  et  par  conséquent  liéà  par  les  mêmes  engagemeos- 

Commencés  donc  dès  aujourd'hui  à  me  donner  une  place 
dans  votre  charmante  société.  Ne  m'oubliéi  pas  au  milieu  tl( 
plaisirs  que  vous  allés  goAler  ce  malin,  lluvés-y  à  ma  santé, 
s'il  se  peut,  ri'gretlés-y  un  ami  qui  vous  regrette  infiniment. 
Je  m'unirai  tout  enlier  &  vous  peiitlant  ce  temps  et  vous  pouvéa 
compter  que  je  suis  si  pénétré  de  votre  esprit  et  de  voe  pensées, 
que  j«  répondrai  eiacteinent  aux  santés  que  vous  boires  pour 
moi.  Je  De  désespère  pas  même  de  pouvoir  converser  a«ec  vous 
eo  idées,  et  je  suis  presque  aasuri!  que  mon  ima^nation  là-dessus 
ne  me  trompera  point  ;  mais  pour  mettre  le  comble  à  vos  bontés, 
que  ce  repas  ci  uv  soil  pas  le  seul  où  vous  vous  souviendrés  de 
moi,  et  que  votre  complaisance  aille  jusqu'à  m'admettre  dans  les 
autres  parties  que  vous  ferés  par  la  suite.  Je  vous  en  prie  1res 
instamment;  cette  faveur  me  procurera  uu  plaisir  inexprimable, 
qui  me  rendra  ma  première  Iranquillité  et  pour  lequel  ma  rccon- 
naissance  ne  linira  jamais.  J'ai  l'honneur  d'être,  Mcsaieur»  et 
chers  confrères,  de  votre  aimahie  société 

Le  très  humble  et  très  obéissaol  serrîîi 
Ce  15  janvier  1734.  D.  iOUSSE. 
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DÉCOUVERTES  ARCHÉOLOGIQUES 

1803-1894 


■édailleB   trouTéos    dans   la  Loira    en    1893    prfaB  1« 
viaax  pont. 

Carnute  B,  l£te  i  droite. 

H|.  Aigle,  aigloo,  crois  pointée,  étoile. 
Colonie  de  Nismes. 
Marc  Aurèle,  G.  B. 

^.  Spes  Augusta. 
L'Espérance  debout. 
2  Id.  M.  B. 

^.  Femme  debout. 

iV  La  fortune  assise. 
6  Telricus  père  et  fila,  P.  B. 

^.  Pax  Augusta  ;  la  paix  debout  tenant  un  rameau  - 
femme  debout  —  aigle  éployè  —  fruste. 


Midallles  et  objata  trouvis  dans  le  faubourg  Salnt- 
Tlnoent  en  1893  et  1894  dans  les  travaux  de  ter- 
raisement. 

Carnute  B,  tête  &  droite  (?). 

^.  Cheval  galopant. 
Id.     B.  Tête  à  droite. 

Sf.  Pégase  galopant. 
Id.     B.  tête  à  droite. 

1^.  Aigle,  aigloa,  serpent,  étoile. 
Colonie  de  Nîmes. 
2  Auguste,  M.  B.,  autel  de  L^on. 
Antonio,  M.  B. 

^.  L'empereur  debout. 


DOCUMENTS  DE  SUULLOOnAIilIE  OIILEANAISE 


SCEAUX  &  CONTRE-SCEAUX 


SB 


GuiLLAUMK  DE  BUSSY,     Milon  DE  CHAILLY 


ET  DU 


CHAPITRE  DE  SAINTE-CROIX  DORLÉANS 


Au  count  àe  la  premi^^  semaine  iln  mois  iTjvril  1^97, 
H.  Schiitht,  archivisle  du  l'École  des  Charles,  en  mtsaion  k 
Orléans,  occupé  à  classer  de  nombreuses  pièces  fort  ancUnoes, 
àépoaies  aMc  Archives  déparlemfn'nles,  trouva  !^)as  nies  yeui 
ptufiieurs  documente  aulheDliques  des  xm'  et  xiv*  slècltis«Qcore 
munUde  l«urs  sceaux  pendants. 

Je  sollicilaî  de  notre  collègue,  H.  Blo^,  archiriste  dépaite- 
metital,  l'aulorUation  de  raîre^iiuniiouler  trots  do  cm  sceaux  ou 
conire-Kccaux  qui  me  parurent  prÈi-enter  un  intérêt  particulier 
au  point  de  vue  de  notru  liï^toire  locale. 

Cetlt?  aulori«ation  m'syant  été  accorda,  je  confUi  à  H.  hé' 
tai\\,  sculpteur  orltMmiis,  le  soîn  d'ex^uler  pour  le  Huséa  hU- 
lorique  les  moulages  «u  queelion. 

Voici  U  description  des  pièces  dont  il  s'agit  : 

1"  Sceau  et  contre-sceau  de  Gnillaame  deBussy,  ëvfiqae 
d'Orléans  de  1238  k  125S 

Le  sceau  de  cire  jaune  et  du  forme  u){i\ale  est  appendu  à  une 
pièce  datée  de  l'an  ljS4  (série  G,  cbap.  de  Sainte-Croix  ;  ot 
cours  de  claxseoieDt). 


Il  est  intact,  a£s«z  net,  et  p4rfoît«tncnt  lisible,  son  relief  uRt 
très  a<:c«nlui>. 
I  II  meaure  6  centimètres  de  hautear  ot  4  c*.-nliniè1ro:s  An  Ii^r- 
^ur.  Au  centre,  l'âvOque  debout,  ru  de  face,  revêtu  de  sas 
oroemeots  pontificaux,  bénissant  de  la  imiin  drwtu  et  lenant  sa 
crossa  de  la  loaia  gauche.  La  hauteur  du  personnage  eit  de 
5  centimj^res. 

Autour  :  la  légende  stiivante,  eo  beaux  canclères  gotbiqui-a 
de  4  œilliioL-trea  de  hauteur  : 

1  S.  GUILI.EMI  AUREI.ÏANENSIS  EPI 
(SigiUum  Guttlemi  Auretianensis  epiteopi). 

An  revers  :  un  contre-sceau  de  forme  ronde,  mesurant 
S2  millinaitres  de  diamètre  et  portant  au  centre  une  croix 
grecque  Qeuronntc. 

IU-gcndc  :  HOC  iïlCNUM  tIRUCIS  EIUT  I  (m)  (XELO. 
;^.„,.„.„.„..„.. 
Ror  37  milliniMrea  de  largeur.  Il  e«t  de  forme  ogivale,   en  cire 
jaune  el  attaché  h  une  pitM-e  dal^e  de  1^17.  .liitsi  étiqueti^e  : 
AdmorliriMmenl  A«  Milu  éve^jue  d'Orléans  pour  iiualre  ar- 
de  prés  en  la  paroia-xe  de  Mareau  et  plusieurs  pais,  h 
prendre  eii  divers  cndruils  [lour  la  fundalion  et  célébration  <k 
(6te  de  la  Conception  Noire-Dame,  sub  ritu  dujAià.  • 
A.  cette  pièce  en  est  Jointe  une  seconde  étiquetée  : 
c  Ratification  du  Chapitre  (de  Sainte-Croix  d'Orlfians)  pour 
fondation  de  la  fôte  de  la  Conception  Notre-Dame.  > 
CéiU;  seconda  piùce  porte  un  grand  aceau  et  uq  oontre^oeau 
>t  il  tara  parl<^  ci-après. 


2"  Sceau  et  contre-sceau  de  Hilon  de  Chailly,.éTé<iae 
d'Orléans  de  1314  à  1323 


Le  sceau  ëpiuopal  eal  brisé  par  le  milieu,  mais  la  cassure  est 
b1  nette  que  les  deux  fragments  s'aifrontent  saoa  laisser  de  lacuae. 
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L'Ëvéque  debout  sur  un  tertre,  vu  de  face,  béait  de  la  droite 
61  tient  es  crosse  dans  la  oiain  g&ucbe. 

Le  relief  de  ce  sceau  est  moiadre  que  mIdï  <jui  précède,  «aie 
«elte  difTércnec  tient  i  la  gravure  de  la  niitrice  tl  non  à  l'aSais- 
sement  de  la  cire. 

Le  champ  sur  lt>quel  s«  d^iache  l'cfTigio  ^piscopale  est  oreâ 
d'un  quadrillage  régulier  el  ponctué  : 

A  droite  «t  A  gauche  du  personnage  haut  de  47  milHtnotrv», 
drïux  petites  croix  latines  recroisetAes  et  Uclii^ee,  meâuranl 
10  millimètres  de  hauteur  sur  5  millinaètres  de  Inrgeur. 

Ugeode   :    £  S.   MILONIS,   DEI  GRA,  EPISCOPI 
AUREUAN. 
ea  caractères  gothiques  de  3  Rtitlimètres  de  hauteur  nettement 
lisibles. 

[Sigillum  UUonis  Dei  Gratia  epiacopi  AuretianenHs). 

Le  coQtre-flCeau   de  forme  ronde  mesure  21  millimèlres  de 

diomÈtro;  originairement  mal  iin{)riiné,  d«  plue  gravement  mutilé 

par  la  cassure  uicntiuonée  ci>de!<dus,  il  e^t  à  peu  prùs  ilUsUitc  i 

tout  au   plus  disUni;ue-l-on   Il's   cinq  lettres  suiïaotee  snlTÎQs 

d'une  croix. 

PI.  AVR.  i- 

La  légende  complète  6tait  celle-ci  : 

^  CENTRAS.  M.  EPI.  AUh. 
{Contra  siijiltum  Uilonis  episeopi  AurelianensU) 

Celte  légende  nous  est  fournie  par  le  recueil  des  sceaux  de 
M.  Douhet  d'Arcq. 


3o  Sceau  cl  contre-scean  du  Chapitre  de  Sainte-Croix 

Ce  sceau  dont  il  ciistu  d'aîtleurs  un  grand  nombre  d'exeiu- 
plaires  aux  Arcluves  et  île  reproductîonn  dauR  diverses  collec- 
tions est  en  excellent  tUA  ;  W  est  Tait  de  cire  jaune  tr^ 
foncée.  De  forme  ronde,  il  meaiire  6  centimètres  de  diaraëlre, 
parfaîlcmc^at  net  et  liniblt*,  il  est  appendu  à  la  pièce  de  ratifica- 
tion par  un  double  cordonnet  de  couleur  rouge. 
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Au  centre  du  médaillon  mesurant  44  millim^res  de  dia- 
mèti-e  :  le  CliriBl  eo  croix,  accoetd  de  doux  {lersonnages  & 
g'itout,  couronnOs,  iiîmh^-.-t  et  )uppli«Dls.  Au-dessus  du  perron- 
nnjje  pincé  i  droite  de  la  croix  :  un  cartouche  rectangulaire 
portSDl  ce  noon  :  Corutantintu  ;  su-dessus  de  l'autre  |tor$on- 
oage,  un  autre  cartouche  idcalique  portant  ce  nom  : 
Beiena.  Il  rst  aisé  de  comprendra  qu'il  s'a^l  ici  de  l'empereur 
Conslanlia  et  de  l'impèntrice  Hélène,  «a  femme,  nlon  busse- 
mont  réputée  Tondateurs  de  l'É|tlise  d'Orlteoa.  La  chef  du 
Christ,  entouré  d'im  nimbe  crucifèm,  est  accoelè  du  soleil  et 
^_it*uD  croisisant  de  Iud«. 

^B  Le  cbamp  de  ce  sceau  est  quadrillé  et  semé  d'étoilee  à  six 
^H^nche*    placées    dans  les    losanges  torm^  par  le   qaadril- 

Légende  en  csracl^ree  gothiques  de  5  mlltimMru  de  hau- 
teur et  nettement  lisibles  : 


SIGILLUM  CAPITUU   AUREUANENSIS 


que  le  sceau  lui-ioéme,  mesure  ;îl  mîlliraèlr^s  de  di.imâtre.  Il 
^^bt  de  lornie  i'oa<)e,  port»  au  centre  une  croix  grecque  fleurde- 
lisée, cantonnée  de  quatre  c  caîfux  de  lys  »  semblables  &  ceux 

qui  ligurenl  dans  )cs  ai-iuoiries  de  la  ville  d'Orléans. 

La  légende  en  caractères  gothiques^  mesurant  2  millîmâlres 

(t  hauteur,  est  nettement  Uùble,  la  i«ici  : 
a 


UOC  EST  SIGNUM  CRUCIS 


Ces  mêmes  sceau  tH  contm-sceau  se  voient  encore  attachée  k 
ne  |tièce  capilulaire  datée  du  'iV  décembre  i:îi5.  relative  à  la 
chapelle  de  Saial-  Loy^  et  de  Saint-Aignan  dépendante  de  l'église 
cathédrale  d'Orléans,  égal«nacDt  déposée  aux  Archiveg  du 
Loiret. 

Léon  DUMUYS. 


LE  SAC  DE  ROME,   1527 


Par  Uton  DOREZ 


J'ai  eu  l'honneur,  au  prlntetnps  dernier,  d'oCTrir  de  la  pari 
de  l'auteur,  à  I»  SoctâtA  archéologique  vl  hÎEloriquo  de  l'Or- 
léannb,  une  înléresMnb^  hmcliiirR  ajnnt  pour  Litre  :  Ltoo 
Dorez  ;  Le  Sac  de  Rome,  i^H,  relation  inédite  de  Jean 
Cave,  ùrténnais.  C'i*«t  un  ■•xlraitdes  nuttoiige^i  d'arcii&<Aogu 
et  d'hiMoÎTe  puUiéb  par  ^i^4.-ale  franv^î^etie  Rome.  M.  Uom 
ancioa  membre  de  celte  École,  Rpr^ft  celle  des  Cliarle*:,  achiel- 
lemeat  liouil-liihiiniliécaire  3U  liép^rtemeiit  de<>  inaDuscrits  de 
la  Bibliothèque  nalionaie,  eu  très  i;onnu  de  plusieurs  d'entre 
nous  par  son  érudition  et  pour  son  inépuisalile  comptai- 
eance. 

Il  en  est  autrfnn'nl  de  Jean  Cave,  dont  le  nom  vient  enri- 
chir la  liste  de  nos  auteurs  peu  célèbres  M.  Doret  croit  qu'il 
était  venu  ft  Rome  pour  ;  chercher  fortune  par  l'intennMiaire 
d'un  pareui,  André  Cavie,  docteur  en  médecine  et  de  plui  w» 
crttAÎre  apostuliijUE-,  au  temps  du  pnpe  Paul  III,  qui  lut  auraîl 
ainsi  procuré  une  charge  dans  la  chancellerie  pontificale.  I)  fut 
Rùreiiient  privé  de  ce  poste  à  la  kuite  du  Sac  de  la  ville  éter- 
nelle et  re^a^na  péniblement  son  prapru  pays.  C'est  tout  ce  que 
l'auteur  a  dàcouverl  ou  Kuupçuoné  t^ur  r^xisteoctf  de  oolre  com* 
patriou». 

Jean  Cave  a  ilu  mains  le  ntéritt!,  quoique  dans  un  assez 
pauvre  latin,  de  racontiT  dans  son  récit,  inséré  au  manuscrit 
latin  i3,8Al,  de  b  Hibliothètiut;  nationale,  les  faits  qui  se  sont 
paasés  à  [tome  «I  dont  il  a  souffert  ;  et  cela  avec  une  grande 
précision  el  une  sincérité  qu'on  ne  rencontre   pas  au  mdoie 
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degré,  en  ce  qui  concerne  cet  érénemeot,  chez  les  autres  écii- 
vuns  conlcmporains.  César  Grotier,  le  ù\s  naturel  du  célèbre 
faibliophile  el  Guillaume  du  Bellay-Lani^ey  melteni  eo  eiret 
dans  leurs  narrsUone  plus  de  mesure  cl  ml^me  eiiiprunteni  au 
ptys  (J9  Machiavel  une  oRrbiUii!  nuantre  iliplomntiijut?-. 

Néanitioîiiç:,  CaVe  et  drotiei-  é'atcurdefit  sûr  1^  même  twiht  ; 
e*e«t  de  ménager  Cliarle«-Quirit,  h  cause  de  son  titre  d'empe- 
reur, et  de  réserver  leur  mlëre  au  traître  Chartes  de  Ruurlwn. 
Grolter,  plutt  raffiné  que  lean  Cave,  el  doué  par  naissance, 
semble-t-il,  d'un  n'ns  plu»  nrliMiquc-insisle  davanta^re  sur  la 
destruction  des  loonumeuts  artistiques  el  littéraires  de  la  Komc 
antique  el  moderne  et  ^ur  le  pillage  de9  bibliolhè>()ue&  et  des 
arcInvM.  Ce  sont  \&  des  perles  irréparables,  sur  lesquelles 
M.  Dorez  a  relevô  d'Intéreasauls  rt>n8vi/iiGnn?Dls  qui  prouvent, 
en  outre,  que  le»  Komains  eux>méines  rivalisèrent  dans  le 
pillage  avec  les  Impériaux,  et  que  le  Sac  de  1527  marque  t  U 
Dn  de  la  période  vrsimeul  rtWude  do  la  Retiaissance  ila> 
tienne  ». 

M-  Dorez  fait  précéder  son  Sac  Hn  Borne  d'une  très  savante  el 
Btibstanlîelle  inUoduction  ;  il  l'accompagne  d'un  appendice  com- 
prenant les  lettres  d«  Guillaume  du  Bellay  à  l'amiral  Chubot;de 
François  I"  i  Clément  Vil;  du  cardinal  Ridoli  ou  chancelier 
du  I^at,  et  enliQ  du  poème  de  Pieiro  Cor\-t.  Ce  sont  autant  de 
docuiuenu  ioédîts,  de  pamier  ordre,  pur  lui  trouvi» i la  Btblio' 
thèque  nationale,  djua  le  tantis  Uupuy. 

Bien  que  le  travail  de  U.  Dorez  semble  aînaî  autant  complet 
que  possible,  il  nous  est  rcvcmi  qu'il  en  prépare  une  ârcwiide 
édition  encore  plus  coiu-idérabb-.  Noua  lui  fKnihnitRroii?  d'y 
joindre  d'autres  renseign'^roentâ  biographiques  sur  Ican  Cave, 
s'il  peut  avuir  la  chance  d'^-o  découvrir.  Nous  pourrous  ain« 
ranimer  défuiilivement  ces  noin»  as'ec  ceux  des  Urléanais  qui  on) 
fait  releulir  â  Itome  celui  de  la  ville  d'Orléans, 

L.  JARRY. 
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LRS 


COUTUMES  DU  PÉAGE  DE  MONSAÏ 


iaoi 


Les  archives  du  cliiteau  de  Cendray,  «[ui  dépend  de  la  com- 
mune di*  J(iiiy-le- Potier  (Loirel),  reoferiucnl  bon  nombre  de 
documents,  inlt^re^^ant  l'iiistoirp  de  l'OrléanaiH.  En  les  tuven- 
loriaiit.  leur  pruprlélaire.  M.  Em.  de  Basoiinière,  qui  se  [)lalt 
h  èhidier  Ip  passé  du  coin  dp  terre,  où  il  réside  habituel Icment, 
H  découvert  une  cupîe  du  XVI«  siècle  d'un  acte  Je  ti(i\.  relaUf 
nu  péa^«>  df  terre,  octroyé  i  l'éj^lise  de  SaînI-Nicolai  de 
Mon!«ny  juir  Jcban,  iscit;neur  de  Deau|^ocy.  Notre  érudit  com- 
patriote a  bien  vuulu  nous  le  communiquer.  De  auile,  nous 
avuns  soupçonné  qu'il  pi-ésentait  pour  l'histoire  des  droits  féo- 
daux,  en  notre  province,  un  réel  intérêt  :  ce  dont  nous  nous 
5ommB«  convaincu,  en  (eudl--taul  nos  annales.  Gn  effet,  ni 
M.  Mantellier,  dans  son  *  Histoire  dt-s  marchBods  fréqiientaut  la 
Loire  •  ;  ni  M.  G.  Vitrât,  dans  son  »  Gartulaire  de  N.-D.  de 
Beaugency  »  n'en  diseot  mot. 

Ce  document  nout*  révèle  donc  un  fait  îdcoddu.  qui  eat  le 
premier  de  ce  genre,  i  noire  connaissance  du  moins.  AuasI 
croyons-nouN  nu'd  y  aurait  prolJt  pour  notre  histoire  locale  k 
llnsérer  dans  uoa  Bulletins,  avec  quelques  notes  historiques  el 
explicatives.  Il  va  de  soi  que  duus  nous  «ommes  assuré  de  la 
bienveillanle  autorination  dv  M.  drt  Basonniére. 

Le  difiiulc  était  de  lire  correctemeul  l'écriture,  usée  %à  vt  1&, 
delarapie  primitive  :  nouscnavuua  soumis  le  teslt-  à  M.  Bloch. 
arcliivislc  du  Loii-et  ;  et.  gr&ce  &  aon  savoir  de  paléograplte*  noua 
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pensons,  après  avoir  dôehtiTré  le»  moU.  malaise  i  saisir  toul 
d'abord,  pouvoir  offrir  un  IcxVe  correct. 

Notre  document  <1éhute  par  un?  sort?  rj'introduction,  dins 
laquelle,  après  avoir  ra()polâ  l'acte  primilif,  sous  sa  forme 
authentique,  on  donne  lee  limites  du  pé«ge  de  Monsaj.  MoDsay 
D'est  plu«  ni  paroisse,  oi  commune  :  c'est  un  gro6  hameau 
dépendant  de  la  commune  de  LaiUj  ;  l'é^iElMe  a  éti  démolie 
pendant  la  Révolution  ;  une  maison,  appelée  le  prei>bjtëre,  lui 
permet  «eule  de  revendiquer  son  autique  existence  paroissiale. 
A  la  suite  se  déroule,  article  par  article,  la  pancarte,  où  œar- 
chAndises,  aniioaui  «t  gens  eont  dîverMm^nt  taxés. 

SENSUIVENT  LES  COUSTUMES  DU  Peaçe  de  Moosaj 
donné  à  l'Eglise  dudJL-t  Munsji]'  par  feu  Jehan  seigneur  de  Bau- 
geocy  comme  appen  par  carte  aulanticque  escripte  en  lalin  et 
sceltôH  de  cire  blanche  «t  «d  l'impr^Kion  duclict  «cet  y  a  UI^; 
bomme  a  cheval  portant  pn  «a  main  une  espa^,  datlé  de  l'an 
mil  deux  cens  et  un^,  et  commance  ledici  ^H^«  de  Monaay  de- 
puis la  parroi«3«  sainct  Germain  jusques  au  qu.i]r  du  Port- 
david,  et  de  la  Fert^-liul>i>rt  ju^ques  à  Orléans  en  allant  et  ve> 
naot,  et  du  chasleau  de  Li^ny  jusque^  a  sainct  Peravy  et  jus- 
que» Â  Vari7«  s'en  allant  à  Paris  i>t  à  Gliartres  ;  et  9f  aulcuns 
dedans  les  lins  et  limîttes  dudlct  péage  sont  réaidcos,  et  qu'ils 
s'en  veuDeol  aller  et  enlever  leur»  l>ien)>.  îh  «toihveDl  payer  le- 
dict  péage  comme  un^;  eslraut^cr  tnarcliand,  et  »f  les  marcbans 
viennent  &  Baugency,  ilz  ne  dotbvenl  rien. 


PREMIÈREMENT  le  mereier  qui  porte  pannier  couvert  de 
veslia  velu  ne  doibt  poinct  de  péage  sy  il  ne  porte  oeuvre  d« 
aoye  au  fuure  de  poid». 

Item  celui  qui  porte  la  lablellc  devant  wy,  qui  la  porte  ou  sa 
polelte,  ne  doibt  poinct  de  pèattc.ce  n'estqu'il  mette  hors  sa  ta- 
blette du  col,  et  se  il  la  mette  à  terre,  il  rend  obligation  de 
péage. 


--ÎBO- 

Celuy  <|Ui  parle  lianau  do  mardin  (1)  doibt  yrand  pâage  dv)* 
cun  ^raat)  lumuu  «le  luardin  ^t  <lu  cuillicr. 
Le  Lrousseau  de  chaus»»,  ceux  qui  sont  de  l'B- 


vesclié  d'Orieaos  ou  doibveal  quo. 


iiij. 


Celuy  qui  n'est  {>a6  de  l'Ëvescbè vj.  •> 

Le  cheval de  quoy  OD  Siicl  des  collets  aux 

tnoiaee vj.  '. 

La  trousse  «t  assaiz  (S) i^* '■ 

Celuy  qui  porte  cuir.    . 1  '. 

Le  poinssoD  de  vin ij.  ', 

La  saiche  au  cheval vj.  '. 

La  chiiTcléc  dû  prunelle  ne  dolbt  poind  dé 

péage  pour  ce  que  le  via  acquiete 


La  charrette  a  cendre  somme  doibt. 


m. 


Celui  qui  porlu  petila  buisps  t  col obol*. 

Cdui  qui  porie  verres  &  col  doibt.  ......  1  verre. 

Celuy  qui  porto  lymes  el^iio  pour  vendre.   ...  ij.  '. 

Celuy  qui  porte  laines,  du  quarti'on ij.  **. 

Celuy  qui  porte  cousleaua  a  chftval iy*. 

Celuy  qui  porte  a  cot i  ^. 

Lee  charretées  a  frommat^.    .......  iij.  <*. 

Celuy  qui  porte  frommages  a  cheval 1  '■. 

Celuy  qui  les  porte  à  col obole. 

Celuy  qui  porte  poires,  du  millier ij.  ■■. 

D'un  deiiiy  millier 1  *. 

La  charrele  d'oeuti ïj.  <■. 

IjOs  oeufs  à  col i  *, 

Celui  qui  porte  (hoille  neufve 1  '. 

Lcfardeau  a  cot  de  llioille  oeufre  ......  1'. 

La  charretée  de  hartiz  neur^  (3) lit].''. 

La  charretée  do  freU".-*  t*} ij- *•- 

(1)  Hatiav  lUt  inantin,  nrixalt  d«  hanap*  tie  madrin  <v.  Do 
«UsnaoU  madrintu,  mattre,  tnater). 
(S)  Attaije  dans  le  dlcUonnaire  de  fVwd.  Gooemov.  mgniOm,  lili^re. 
(3)  Uarli:  de  Bart,  lien  tl'onier. 
(()  Fretta,  Inttu. 


Li  charretée  de  gentes Uy. '. 

La  charrettée  de  moyauz  et  d'easeaux rien. 

Item  quiconque  descend  merren  à  vin  ou 
seulle  (1)  ou  chose  qui  appartient  a  doleur  sans 
congé  du  péage,  il  eat  en  l'amande  du  péage. 

Les  charrettées  de  pannes  d'a^nauz  cruz,  le 

traict  doibt vj.  '. 

La  panne  de  vert  (2)  et  la  panne  de  griâ.   ...  îi^j.  *, 

La  panne  de  chaps,  de  connins  et  liéVre ....  ij.  d. 

—  la  foire  de  mars  a  doubla.  . 

La  panne  d'aignaûx 1  <'. 

La  panne  de  moutons obole. 

La  panne  de  chevaulz obole. 

Le  marchant  qui  porte  à  col  bureaux  (3).   ...  1  '. 
Geluy  qui  porta  aultre  mestier,  il  rend  péage 

aussy  comme  des  aUltres  choses 

Du  chanvre i  ^. 

Du  cheneveux obolë. 

Du  lain obole. 

De  l'acier obole. 

Dn  fer -obolë. 

La  charretée  a  sel liij. '. 

La  charretée  de  vin Ej.  *. 

Les  charrettes  qui  sont  d«  la  Chasteltenie  de 

Baugency (j.  ■*. 

I^cuir  tanê Ij.  ^. 

Le  cuir  frais 1  <'. 

Le  cuir  vanné  (4) obolë. 

La  charrette  a  bled ij.  ^. 

La  somme  de  miel ij.  i*. 

—  la  foire  de  mars  double.  .   . 


(1)  Seulle\  seille  (tj. 

(2)  Vert  pour  Vair. 

(3)  Bureau,  gros»  étoffe  de  laine, 

(i)  Vané,  c'âst-à-dirQ  citoisi,  de  iuxe. 


-  462  - 

La  charrette  a  poultre i.^. 

La  charrette  a  chevrons x.' 

Item  quiconque  veult  achapter  fie),  il  doibt  du 

muyd  une  rnyne  achapte  le  saulnier  qui  vent 

a  la  main. 

L'asne  qui  porte  bureaux iij.  <!. 

Sy  c'est  oeuvre  faicte  il  rend  péage 

La  trousse vj.  <>. 

Les  trousseaux vj.  <<, 

Les  trousseaux  de  cordages,  a  chevaux  ....  yj.  <>. 

A  asne y.  ''. 

Acol 1  J. 

Ceulx  qui  sout  de  Ligny  ne  rendent  rien,  fors  & 

la  sainct  Firmin. 

Le  saumon i  ^. 

Le  cent  de  lamproies  sallées ij.  lamproies. 

Le  cent  d'anguilles  sallées ij.  anguilles. 

Les  sommes  d'huisles.    .  a  la  foire  de  mars  se 

double. 

Du  mil  seiches x  seiches. 

L'asne  à  bled obole. 

Le  cheval  uog  denier  et  ne  se  double  pas  .    .    . 

Le  mullet iiîj .     *• .      et 

syelle...  ij  ^. 

Le  beuf l"^. 

Le  porc 1  "*.  obole. 

L'asne 1  obole. 

Le  cheval iiij. '^. 

La  jument ij.  ■*, 

La  vache 1  obole, 

La  chèvre obole. 

Deux  oualles obole. 

Le  bicon  (1) obole. 

Le  mouton ij.  **. 

(1)  Suon,  mot  inlrauTable,  peut>ëlre  faut-il  lire  bicon,  chevreau. 
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Le  serf 1  d.  ' 

L'ours obole. 

La  flasche,  c'est  la  fretonge obole. 

La  livre  de  cire obole. 

Lacoueste !■'.  neeedou- 

ble  pas.. . 

L'asne  à  suif i^,  <i.  et  ac- 

quiet  de  son 
anesse. 

La  charette  a  fuins obole. 

La  cbarreUe  a  aux y.  '', 

La  charette  a  oigaons ^î-  ^• 

La  cbarette  (mots  ilHsiblea)  rend \j.  ^. 

L'asne  a  fruict obole.  - 

Le  quartroD  de  lames ij.  i. 

La  charrette  a  vendre obole. 

La  charrette  a  meraÏD  dolle 1  <>. 

Celuy  qui  porte  soulliers i  ^. 

La  charrette  au  fer ij.  '. 

La  charrette  qui  porte  sacs U-  **- 

L'asne  qui  porte  sac iiij.  <'. 

—  a  col 1  "*. 

La  charretée  de  grand  sarcle Vj.^. 

La  charrette  du  moyen  cercle iij.  ''. 

La  charrette  de  sercle  iadrin  (1) ij.  ''. 

Le  trousseau oj,  *. 

Le  fiaulre  cuir  (2) i  ^. 

T.  cheval vj.  «'. 

Le  trousseau  au  cheval  de  chausses  doibt  et  s'ac- 
quitte comme  autre  mercerie yj. ''. 

Leferdeauicol 1  <'■ 

Le  juif  par  teste  zij  <>.  grands  et  petits. 

Lajulfve  ensaincte ij.  ''. 

(1)  Sercle  tadrin,  cercle  laiarin,  peut-être  pour  barillet  de  lépreux. 
<3}  Le  fattlre,  c'est-à-dire  le  feutre. 
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Le  troiineait  de  foux,  faucilles  et  de  ferreraetis 

trucham iiy.  ^. 

Le  cent  de  cire viy.  ■!. 

La  balte  de  pommes iii).  '. 

La  Qharrette  fiu  quel  (mots  illisibles). 

bonnes  dudtct  péage vi^.  <*. 

La  charrette  de  druple  traict vj.  ^. 


{Archiva  àuehAteauée  Cemfray.) 


NOUVEAUX  OBJETS  ENTRÉS  AU  MUSEE 

^^Rjit  Musée  orliaiMls  vient  de  donner  outrée  i  lr«atc-deux 
^saei  en  terre  cuite,  de  pitc  rougeAUre  ou  jaunitre.   sortant 
dte  ukdoos  fours  de  la  commuoe  de  Jouy-le- Potier,  canton  de 
Clérj. 

Ces  VMM  Mnt  le  présent  de  M.  Lemaigre,  dans  la  propriété 
doquel  ils  ont  été  trouvés. 

Ils  «ppadiennent  au  moyen  Age  qui,  trouvant  dans  la  terre  du 
pays  une  hnniie  matière  pour  la  cuisson  dea  vases  ueuele,  avait 
établi  plusieurs  Tours  et  doniiè  aiasi  au  pay?  le  nom,  encore  vi- 
vant, de  Jouij-le-  Potier  ;  Ils  sont  tous  destinés  h  la  vie  ordi- 
ttùrc,  mais  deux  choses  mûrilent  l'attenlion  :  la  forme  romaine 
de  ces  vasCT  qui  néanmoins,  par  la  nature  de  leur  vernissais 
plomhilèrc,  doivent  étrL-  allribut-M  au  moyen  Age  ;  et  c'est  ce 
genre  de  vernissage  ou  vert  ou  rougeàtre  qu'il  faut  remarquer, 
car  cses  sortes  de  poleiies  ne  sont  |ias  communes. 

Do  remanpiera  ëgalcmeol  un  as^ex  bon  nombre  de  lampes  i 
foyer  placé  sur  une  longue  lige  terminée  par  une  cuvette  :  ce 
genre  de  lampe  n'apparlîoni  pas  au  travail  ronuûa,  mais  aux 
^KMècles  suivants. 

^H  La  guerre  de  Ccnt-Ans,  avec  ses  bandes  de  routiera  et  de 
^Baalandrins.  ses  compagnies  de  Bourguignons  et  d'Armagnacs, 
^Haplique  le  ratn^^e  du  pays  de  Jouy  et  la  dbparition  de  ses 
^Bhbrtques  tiont  l'industrie  c-sl  allée  se  réfugier  et  ^'établir  ail- 
leurs. 

Au  commenoement  de  notre  siècle,  on  trouvait  facilement 
CCS  poteries  qui  étaient  dédaignèeii;  mainteiuiDl  les  études  ar- 
cliénlogiques  les  ont  mises  eo  honneur  et  les  rendent  asses 
rares.  Le  nom  de  M.  I^emuigre  devra  donc  se  placer  avec  re- 
coDDaissance  dans  notre  Bulletin. 
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Une  fouille  récente  dans  la  Loire,  au  vieux  pont,  en  a  fait 
sortir,  pour  entrer  dans  le  Musée,  un  grand  bronze,  rare,  de 
Lucius  Verus,  gendre  de  Marc  Aurèle  :  c'est  une  œëdaîlle  de 
consécration,  elle  porte  au  droit  :  divo  vero,  au  revers,  un 
aigle  sur  un  globe  prenant  sou  vol  vers  le  ciel  et  le  mot 
d'Apothéose,  consecratio. 

il  faut  avouer  que  Jupiter  n'était  pa^  difUcile  pour  partager 
son  ciel  avec  ce  libertin  royal  et  surtout  remarquer  l'ignooii- 
nieuse  bassesse  du  Sénat  divinisant  le  tuteur  de  honteuses  tur- 
pitudes ;  cette  médaille  est  un  enseignement. 

DESNOYERS. 


Oitéuni.   —  lm[>.  P.  Pigslet. 
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TROISIÈME  ET  OUATRIÉME  TRIMESTRES  DE  t89T. 


Séance  du  9  juillet  1897 

Présidence  de  M.  Vignat,  président 

H.  le  Président  rend  compte  <)es  ouvrages  reçus  au  cours  de  la 
dernière  quinzaine.  Il  signale  parmi  eux  dans  les  Mémoires  de  ta 
Société  Eduenne^  sous  la  signature  de  M.  Bulliot,  un  travail  déve- 
loppé sur  l'histoire  métal liirgique  des  environs  d'Autun. 

Il  est  fkit  hommage  &  la  Société  : 

Par  M.  Herluison,  du  dernier  exemplaire  édité  par  lui  du  Bihlia- 
phUe  orlëanaii.  Des  remerciements  sont  adressés  au  donateur. 

—  M.  le  Président  annonce  que,  grUceaux  bons  soins  de  M.  ie 
conle  Baguenault  de  Puches^e,  un  important  envoi  de  volumes  ofTerts 
â  la  Société  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  va  bientôt  nous 
parvenir  à  la  seule  charge  d'en  payer  le  port.  La  Société  renouvelle  à 
la  Société  de  l'Histoire  de  France  ses  remerciements. 
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—  M.  flnrluisiMi  annnnre  &  la  SociéU  \e  AicH  de  M.  Eminaniiel 
Pichard,  mfnibiv  a«;oii<^  miTOspondanL  1)  rompkùt  hc^uroup 
iVahib  (bris  VOrli'-.-in:iis.  M.  tlerliii^on  di-puse  stir  te  bureau  11  notice 
Iiiographiijiie  ^luivanie  : 

f  Ln  vendredi  0  juillet  cniinm,  jnur  i)e  noire  deraié»  rùuoù», 
avaient  tteii  dans  t'^^ltse  A»  Oain^i  Int^  ob«i^ii«s  tk  M.  AldérK-Em- 
nianuel  Pichard.  serrt-laire  honoraire  d«  la  Faculté  il«droil  de  Paris, 
cbevalier  d«  ta  Légion  d'huimeur. 

g  En  se  fixant  Aan'^  noire  O^pitcmeat,  Oil  II  ivait  contracu*- 
allian»!,  >l.  hcliard  avait  lenii  à  T^iire  partie  de  notr^  SoàèU.  Il  (tel 
6lii  niemliro  corfUKjion^ïmt  dans  la  r-ktace  du  I  i  noocnibrv  iU'iO.  sur 
la  pr^nuiioii  de  MU-  HerliiÎMin,  Pntnmier  Basseville  et  Trancha». 
Ardenl  travailleur,  doublé  d'irn  dtai^téii;  obligeant,  îl  avait  pmjHifié 
i  ta  Soci^t^  lie  rédiger  une  table  analytique  e(  rjiétli«di([Ufi  de  Inulrs 
Efs  publicatiotis.  Il  iiuniit  accompli  dans  un  iftmps  relaltTemenl  court 
celte  lâchi^  ingrate,  (i  l'un  de  nou^  ne  a'étatt  cluTfjé  de  ce  soin.  Noin> 
biMiuth^ytic  lui  doit  un  intért>shnnt  o(ivr:i]{e  du  président  Rolland,  inti- 
tulé :  Plan  d'édumtwn.  rolume  in-4''  qu'il  alTrit  en  tftO^. 

■  Né  à  Reslun  (MancIii^Un  IH^fl,  M,  Pifhird  fut  d'abnrd  ia^pecU'ur 
primaire  en  CarM>  (18tii),  puis  sun:e».iTein<>nt  atiaclié  au  cabinet  de 
M.  Duruj,  niinistn*  d**  riiistniction  publiiiue  (IKti'.O.  inspertpur  dK 
feules  inîmaire»  du  dépaileiiient  (k-  la  Seim;  en  résidenctr  à  Paris  i>l 
pnfin  serrélaire  iIa  la  Faculté  de  Droit.  Il  prit  sa  rnlraile  fin  Dt'jl. 
Collalioralcur  assidu  de  diverses  revues,  nqliminent  de  Vtntenné- 
dittire  dég  chercheurs  et  den  curieux,  il  publia  quelqueti  livreli^ 
d'éducation  ttt  un  Code  de  V ïnaCruction  primaire  qui  cul  sepl  6di- 
tioas,  parues  dt  18(>~  h  1887. 

«  Fin  l'onnaiKsinir,  fiotr«  regretté  l'ollégue  ainiiût  la  curiosité.  Sa 
Jolie  r^idcncc  du  Pavillon  à  Foiirneaun  contient  une  collpcttan 
d'œuvrcï  d'an  réunie  par  ms.  soins,  ^mis  rappHant  Sfî  dernières 
conDdeBces,  nour.  ne  serions  pas  snrprîs  qu'il  ail  eu  la  générru^ 
pensée  de  laiuDt  un  Kouri^air  au  niuiée  histurique  d'Orléans.  S'il  m 
est  ainsi,  notre  vénéré  et  lélé  conservateur,  Mi'  Dexnojers,  l'acooplera 
aTcejoieen  bénissant  la  niéiuoire  il«  M.  Picbard.  ■ 

—  M.  'Ilnet   dépiKe  sur    le    bureau    les  éléments  du  (tulletin 
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Btir  le  premier  triincîtro  1897.  Ce  projet  est  renwyé  A  la  pro- 
chaine if-&nce  od  il  sera  statué  sur  sa  lecture. 

—  yU'  Uesnoycrs  lit  à  la  réiinion  uno  natc  sur  la  trouvaille  faite 
ea  1897  par  un  cultiv-^ieuriuiK  ent irons  de  Pntay.  Celte  Lroiiv:ii]|« 
cntnprt-nil  des  hachn  en  Miei  poli  et  des  laai|)«s  m  tcrreaiite,  doDt 
riiiio  finU-  une  Inscription  ciiricusi°.  \.a  ^iwkU  vole  l'insertion  île  celle 
nulË  au  Bulli^lui  -dvee  une  gravure  giilotée  de  la  lampe  doDl 
a  s'agit  H). 

M.  CDi&sard  donne  tecttire  d'un  Mémoire  sur  Jean  de  Mftcoii. 
loire  est  rcnvoyû  à  la  Ci>mmis«ti>n  i)cs  public:ttions. 

—  M,  Bloch  commeneu  la  lecture  d'un  impm'lant  traviil  sur 
Le  Commerce  dés  gnint  (Utnt  la  généralité  d'Oftéaat  tout  le  ftjimt  de 
ta  libérU  {M&i]. 

Il  —  M.  Huet.  3»  nom  de  M.  DumuTg  et  au  sien,  f:ut  la  propusition 
nvante  au   sujet  de  la  rél^l>ralion  itu  cinquanlvnaire  de   la  So- 

t  1,'iin  ries  RR.  PP.  de  la  rue  île  Limare  etit  récenmient  Tiilêe  rie 

{irnritor  de  ct^tte  occasion  pour  Tair?  la  toalalivi>  d'une  eipérience 

<)'nrclu<aln;;îr!   musinali;.    I..i  lUIiIiotli^que   iVOrli^an»  posiiMe  i-n  i^iïel, 

^^UiiH  le  foiiils  venant  de  KLeui-]-,  dm  nianu^criti  niusir^iui  des  Vlll" 

^^XIV*  siècles.  Ne  senit-il  pas  pn»ible,  au  cour»  d'une  messe  (|iii 

ouvrirait  la  journ^«,  de   resliluer  tout   une  partie  de  l'un  il«  ces 

^^anuscnts  ci  de  U  Tairp  ext'' «ter  avec  le  ronrours  de  la  maîtrise  '' 

^0  <  L'idëe  fut  actueilliv  pft'  M.  Itumuys.  La  tenlativi!  est  înti^ressantc, 

surtout  au  moment  oi'i  l'ibbaye  de  Solesmes  propage  par  d'imporianis 

^^nvaui  l'idée  df  retour  à  la  piireli'  des  r.lianls  grôgoriens, 

^V  *  M.    UiM  Tait  obtterver  qu'à  cùlA   dr   ces  manuscrits  anciens, 

I     Orléans  en  possède  d'autres  non  moins  inLëressanU  dans   le   mâme 

ordre    d'iJi'cs  :     notammpnl     ceux  de    Antoine     Kf^vin,   musifinn 

rlt^nsisdu  XVI''siMe  i)ui  a  (Composé   nombre  de   messes  dont  les 


Un  V.  plus  loin,  p.  m. 
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^rtitV  sont  ef)   \\  posE(>fMiin  ili>  M.  (|prliii<«n    On  pournit  pti  itr 
q(i«lques  inorceauz  clinicU  <;ui,  adjolnlsâ  un  motet  tii'é  de»  itianu^criu 
deFleury.feraieniun  offit«  c«tn|)let  et  tout  &  Tait  lacil.  > 

M.  le  Pri^sjilntit  ajoute  ipie,  par  wih-  roinciilenee  reiiian]uabïe,  le 
33  janvier  I8'.t8  toitibt-  [ir^cU^iiicnl  un  tliinaiidie,  tout  romme 
II;  9.1  janvier  1818.  En  deboiï  il«  toute  autri;  cundiljrjtiuti,  c«lle 
Ùe»L'  sp  trouverait  ainsi  naturdlmidrjt  iiiili(|ii^e. 

La  prtipusttioD  m.  renvoyéu  au  Bureau. 


Séance  du  23  jaillet  1897 
/'r^i<IftiC0  de  M.  ViGNAT, 7»r^ùt«m 

—  M.  !«  Ph>siilent  ranJ  compte  des  outrages  re{Ut  au  roun  i 
dernière  quinzaine. 

M.  le  i'r^siilRnt  Kigna|i>  Â  la  ^îociété  l'ani%ée  \  son  adresse  «le 
l'envoi  coRBidérable  des  livres  Je.  h  Sociilé  de  l'Histoire  de  Franop, 
qui  nous  élaienl  aniionm. 

—  Mf  desnoyars  dépose  surlp  bureau  une  courte  noîi-  sur  une 
Iroiivaillp  ilg  inunnaivs  Talt^  \m  un  Liltoureii r  dans  «on  i^batnp.  Li 
liotc  sera  insLVéi>  au  Bullftiin  (1). 

-~  M.  Itloch  leniiinff  U  lecture  de  !«n  Mémoire  »ur  fe  C«inme(ve 
ifn  gntjnn  daiii  H  One'rnfilr  d'Orttaiit  (170(1).  I.j>  HlHnoirv  est  reo- 
voyiù  la  Cpmmissinii  des  piibUrntionï. 

M.  Ttloch,  k  re  [)roiHi>:,  coniinuniqui-  .li|a  Socii^tfi  une  lettre  du 
Comil^  des  traratii  hi!>.lorii]ues  et  uieatlfiqtles.  grctlon  des  srienc«S 
économiques  &tsoci:i1es,  {xmni  esp^ror  une  ^uliteniteii  qat  pourrait 
être  ap[itiqilé(*  à  U  publlcaiicin  de  ce  Mémoire. 

—  L'ordre  du  jonripitellc  la  lecture  en  ^^ance  du  projfit  deBullalia 
ilu  1"trimef.irede  l'aunâe  \P)1.  La  Société  s'en  remvl  h  Va^téài- 
tion  du  Bureau. 

(t^  V.  pliisltdn.  p.  S'I 
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Séance  du  8  octobre  1897 
Présidence  de  M.  Vicnat,  président. 

—  M.  le  Président  rend  comptfi  des  nombreux  et  importants  ou- 
vrages envoyés  à  la  Société  pendant  les  deux  mois  de  vacances  qui 
viennent  de  s'écouler.  Il  signale  en  particulier  :  ("dans  les  ^nnales 
de  la  Soeiét€  du  Gàtinais  {!""  et  2"  trimestres  18'.I7)  une  apprécia^ioij 
élogieuse  sur  le  travail  de  M.  Doraet  intitulé  :  fteeherches  sur  i'ély- 
motogie  ilet  noms  de  lieux  dam  la  forêt  d'Orléans  ;  2"  Au  (Jernier 
Bullelin  dii  Comité  deê  travaux  historiques  et  sàenti^ueij  un  rappo;*! 
de  M.  des  GilleuiU  sur  l'étude  de  M.  Bloch  Un  projet  d'école  de  tifeu- 
ntrie  et  de  boulangerie  à  Orléans  en  11li3. 

Il  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  une  lettre  de  M.  le  ministre 
de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  en  date  du  25  juillet  1807 
relative  au  programme  du  30^  Congrès  des  Sociétés  savantet  qui 
s'ouvrira  le  12  avril  1898. 

Parmi  les  publications  reçues  de  l'étranger,  >1.  le  Président  se  fait 
UD  plaisir  d'indiquer  l'envoi  d'un  grand  nombre  de  volumes  lie  la 
Société  Impériale  Rtisse  d'archéoloijie  et  de  la  Commission  Impériale 
ûrehéologique  de  Saint-Pétersbourg.  Un  sommaire  en  français  a  été 
joint  à  ces  dernières  publications.  M.  le  Président  ajoute  que  l'envoi 
a  été  fait  franco.  Sur  sa  proposition,  <le  vifs  remerciements  seront 
adressés  à  M.  le  Président  de  notre  aimable  Société  alliée. 

—  11  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  l'abbé  Bernard,  curé  de  Lhuitre  (Aube  i,  d'une  notice  sur  les 
vitraux  de  son  église,  avec  une  demande  de  souscription  pour  la  res- 
tauration de  ces  précieui  restes  archéologiques.  La  demande  est  ren- 
voyée au  Bureau  ; 

Par  M.  Ernest  Jovy,  d'une  brochure  intitulée  ;  Le  testament  de 
Guillaume  Le  liuy,  abbé  deHauEefontaine; 

Par  M.  Gaston  Gauthier,  d'un  opuscule  sur  les  Begistres  de  de^:p 
basses  justices  seigneuriales  ;  ^ 
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*3r  M.  leïhanoini!  lUtiioi)  0*Calla^Ii;iii  dp  TihIosc  tEspagDc)  «T 
OMïiagc  inUluK^  :  /.cm  JHanuscnts  de  ta  ealludrale  de  Tortott, 
en   c&pagnut.  Col  envoi  an  aci'tiiDpagné  d'une  Intlre  par  Ia4|nelk 
l'auteur  sollicite  l'hoiiDcur  d'i'ln'  admis  .iu  noinbfedcs  mcmbivs  de  k 
SflCJété.  Li  (luinande  esl  retivayée  au  bun-au  ; 

Par  3I('  [le&ooyers.  Aes,  Irois  fiieas>  suivantoâ  :  l"  Qitiltanet  ii 
Jehan  Cabii,  iviical  <lu  dur  d'Orli^ans,  recniinaisNiint  avoir  reçu  II 
somme  de  10  livres  parisU,  pour  uae  iiar^o  df  sis  gages  fixési 
3tJ  livres  jwr  an.  Ottp  charln,  sur  vplin,  esl  dati^e  du  M  novembre 
1401  ;  â«  Un  diplôme  kiit  velin  d<>  liaubetier  tjn  iJroil  nanoo  et  cini  en 
l'universilii  d'Ork^ans,  accordé  h  Jean  Josso,  du  diocèse  de  Sens, 
Blgné  :  Dclalande,  7  d^Rrmhri!  K'i'.tU  ;  '.i"  Cotnmmion  donnét  par  U 
dut.  it'OiUan»  à.  h'rançoh  Tewer  pour  faire  la  râgi«,  recette  et  ïdioi- 
nistralioti  ihs  droiK  attrilniés  h  reitain»  ofGces  dans  l'ét^todue  de  son 
apanage,  ii  nuvenibre  t7l>7. 

Il  bit  en  outre  hommage  A  la  Société  du  tiuméro  de  U  Htvut  itet 
ijnntion$  hisfonijut^  du  1<"  oiîlnbre  18tl7, 

M.  le  frésidcnt  adresse  au  nom  de  la  SoniétÉ  ses  remernooients  i 
tous  les  donateur:'  et  deniatide  suivant  l'usage  que  racntion  en  «itL 
faite  au  procés-verbi). 

—  M.  le  Président  annonce  h  mort  de  1U.  Léon  Gautier,  décMA 
r<S:;Riiiincnt  <t  rAg<i  ilc  soixatite-nixi  ans.  Notre  ^minent  confrérek 
membre  de  rinslilul,  profe^eur  à  I'IlcoIo  des  Chartes,  fais^  partie 
de  la  Socit-t6  en  qualité  de  membre  luniorairr  ili'puii  I8H7-  M.  l,con 
Gautier  laisse  d'unanimes  rr^rels  dans  le  moude  savant,  autant  par  la 
variété  et  l'étendue  de  fes  connaissances  hi&lohi|ues  que  par  &onj 
exquiisc  et  iniiuhliabte  cifTabililé. 

—  Ad  nom  de  la.  CommiMion  d&s  publication»,  M.  GuiBean)  donne 
leeture  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'IiulrucUon  [luliliquc 
adresd^e  i  M.  Blorli  au  :îi^et  de  sou  travail  sur  le  Commtrre  des 
grain$  datu  lit  généraUté  d'Orléaiu  inrw  U  régime  de  lu  liberté  i 
(17()M).  De  cette  lettre,  il  a-ssiirt  iju'à  raison  île  son  intérêt  local 
l'inipression  de  celte  étude  ne  peut  se  faire  aux  frais  du  nuini&lérc  ; 
maille  Ministre  donne  t'câpuirquc  <  5un  ailmànlstraljon  se  montre- 


-  *73  — 

fait  disposée  i  accueillir  une  demande  de  subvention  formée  par  la 
Société  qui  entreprendrait  cette  publication  ».  En  considération  de  la 
promesse  du  Ministre  et  sur  le  rapport  de  M.  Cuissard,  la  Société  vote 
l'impression  de  l'étude  de  M.  Blocb  et  son  inserUon  aux  Mé- 
moires. 

—  M.  l'abbé  Cochard  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Fauconnier, 
directeur  de  l'usine  à  gaz,  au  sujet  d'un  cercueil  en  pierre  récemment 
découvert  à  l'entrée  du  cloître  Saint-Aignan  et  de  la  rue  des  Quatre- 
Degrés.  Recouvert  d'une  dalle  qui  a  été  brisée  par  un  coup  de  pioche 
en  cherchant  une  fuite  de  gaz,  ce  cercueil  renferme  le  squelette  d'un 
homnie  de  haute  taille  (â™  10)  qui  est  intact.  M.  le  curé  de  Saint- 
A^an  et  M.  le  directeur  des  travaux  municipaux  ont  été  avisés  de 
cette  découverte. 

—  Me'  Desnoyers  commence  la  lecture  de  son  Mémoire  ayant  pour 
titre  :  Histoire  de  l'imagerie  populaire  à  Orléans. 


Séance  du  22  octobre  1897 
Présidence  de  M.   Baguenadlt  de  Puchesse.  vice-président. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  ouvrages  reçus  au  cours  de 
la  dernière  quinzaine. 

Il  est  fait  hommage  à  la  Société  : 

Par  M.  Huet,  d'une  brochure  intitulée  :  VEnneignement  moderne, 
discours  prononcé  à  la  distribution  des  prix  du  Pensionnat  Saint- 
Euverte  le  27  juillet  1897. 

—  M.  Herluison  soumet  à  la  Société  un  cro<|iiis  de  M.  Larcan(rer 
^t  en  vue  de  modifier  la  face  du  jeton  de  la  Société  qui  serait  frappé 
à  l'occasion  de  la  célébration  de  son  cinquantenaire. 

—  M.  le  chanoine  Cochard  signale  la  dt^couverte  à  Fcrriéres.aupied 
du  clocher  de  l'église,  d'un  cercueil  de  pierre,  il  serait  bon  d'en  écrire 


—  474  — 

i  M.  te  riir^  it  l.i  [iaroi»A(-.  jimir  Ini  (IcimikIpt  iIi;»  riiKtignemeitU, 
La  |iruf)Atiliaii  itU  mivûjtV  au  tiur»u. 

—  M  Li'ou  Duinuvfc  a  n'pr^uU  la  S^ùKîtU-  A  Iteiuvai»  comme  iè- 
légué  iilH  ot^ti^bnilion  du  cm(|iiniiteniiirf!  de  la  Sociéb^  arclii^lo]pi|pe 
àe  c^He  v\ï\e.  Il  y  a  Tail  ili'ii^  riiinniiinirnlii>Ti^,  Viinf  ^r  une  tKminét 
4i  pittTi  umlpttt,  .fà  a  i)i)Hrli>n)i  litbsk  M.idrTrâbn,  l'aolrasurde 
■urieui  mannKiriit  ei»  Ungue  otré^nnt  <|u'uii  caflicl  înt^ritur  H'*A'A 
«mir  apparti?np  À  M.  Il,  L«Krind,  Ait  Ilc-;iuvsii.  U  Société  -m  HkiU 
d'avoir  iiK  ainn  reprét^Mte,  <\  remerv'k'  M .  Uiuduti  ijui  lai  apport!  le 

ulUoB  pour  U  sokniiilé  de  sa  dii<|tiaiiUiiiie. 

—  Nv  Ucsnvyars  cootinue  la  lecture  Je  son  IHéoioiru  fitr  \'Hk- 

101  rit  (f<  ('iNifl]^>  ;K>ptiftiirrâ  QrUtm. 


Sèauce  du  12  novembre  1897 
J'rêiidencc  Je  M.  Vicnat,  présîdcnC. 

M.  \t.  Pr^Milcfil  iTod  aiiiijiti:  ilvs  ouvngi*:»  rcciu  au  coure  île  l> 
deniiiïre  qmuzaliii-*.  Ib  »iit  l'u  très  p^nA  tiunibre.  Il  si^lo  parmi 
eui  le  BuUttin  de  la  S»e\ét/  4et  tciVniYi  r-l  irtlres  de  L»ir-el-Cber 
{Mttmhrt  t8â6).Cc  cotuiiictlt;  â5U|iaj;r>  ist  loul  rjiUcr  r-iMUacié  k 
U.Duprr.  luc^il  û  l(nrdK.iut  \e  ii  jiiio  18'Jiî.  uianbrc  tilulaîrc  son 
rëaiiUut  lie  la  Sucitl-ic.  Il  coDtttui  une  nulicc  iiécrolutP4>ic  et  là  Ublio- 
graphi<>  ■'oiiiplî-le  «le  S4!s  <)uvr:i{;i>s. 

U  est  fait  boiuDU^  â  la  Si)àé(£  : 

Par  MM.  Capftoroo,  Erëre$  iit\'MUtirAéc.(-d^.  ij'un  folumi?  ilitilitU  ; 
Notes  tVarl  ettleliliérolufe,  pai'  Jt>s<-pb("Jii|ief()n; 

Par  M.  Louis.  Jarri',  il'uiip  bnwliurfl  pcrunl  le  titie  ilc  Invtfntaire 
Aet  Templiers  d'Ktlam pat  et  àt  i't^ltt  de  MotittMemx-ttt-Ck^  ; 

(*ir  M.  fiuieiHH  d«  Bvtt«%ille,  de  irais  brodiuras  :  0»é  emr- 
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^!ë^  ChaumotU-sur-Tharonne.  —  la  l-oire^!m!^iUg.  — 
/Awomv'Wir  «  Clêaumont- sur- Loire; 

Par  H.  P.  Peyssonni^  awicai  général  prés  la  Cour  d'OriKins,  de 
Min  rtiKi:/»iirs  de  rentra  d»  Vmnéê  judicjvra  IHO'î'lttUS,  eut  le 
Hetij-tre  exfuuiblu. 

Des  rcmcrcietnenU  sont  adrossès  aux  dnnatMin. 

—  M.  If  PriHidenl  commiiniqui!  k  la  Sorirli*  une  Icltrc  d(>  M.  lo 
ré  de  rcrrifVes  relativr  îi  la  tnnivnillf  fuiu-  rn  octobre  ilernier  an 
jiipd  (lu  cWh^r  iLc  relise-  Extrail  de  uUc  lettre  »ni  xm^ré  au 
ilictind). 


—  Xset  I*  «ncoiiTs  précieuif  da  M.  Honct  proFnsscur  de  lanpie 
ntsw  «)  l-ycéi'  4'Urléaiw,  M-  le  l'r^^sidieni  a  fwt  dresser  U  lisio  en 
/ranc^is  dos  ouvra^'eii  env^j'iés  dernii'ienient  {lar  la  3<wf^"  impérmlt 
nt't  i'orckéotQ^t  p|  par  la  Comm'twtm  impériale  «rcMùlogijue 
ie  Soint-PiUrbwrf.  Celle  li»U  sen  iiucrite  au  registre  4e  la  IlibliiH 

I     Ui<è4uc.  La  Siwiétf;  vot£  dtà>  rtBKraeiiMOle  à  M-  Hor)fit. 

^b  —  Sur  b  iprciposiliori  il«  M.  \a  Président,  la  Société  décide  d'^uu- 
^Hrau  mot  <  DunaCeurs  *,  i^ui  sera  gravé  sur  b  plaqtir  dont  la  poso  u 
f  Hè  YOti'caucoun  de  laséanL-c  du  1i  JRÎa  llfOA.U  nuil  «  priiiripBta  f. 
I  CeHe  ptoque  de  marliTe  ainsi  incHiiliée  ««ra  {iIm/i-  ^iui>  ua  d«s  p-anib 
[■«niii-aiis  dr  la  Kallf  dos  TbAser. 

—  H.  Léon  Dunuys  infvne  (t  fiwiéU  ^u'ï  s  >u  dcrnÉ^rtneiH 
H.  Porche,  îngi^iiteur  de«  Paots  b  Iricn.  qiH  abieo  voulu  lui  proneUiv 
iiR  rap|un  lMliiiii{ue  sur  les  fouilles  de  i;Uitilli>n-6tir-l«M'c  e(  do 
puit«  d'IUveoal.  &'ulMnea(,trés  wcnfé  pu'  Iw  loiui  du  pMiItle 
Boany  A  ileaulicu.  M.  Poi-ché  dcautide  un  461»  de  dcu  ows.  Ia 
gwité  M  pnwl  kcU  «t  rraierat  H.  rUigitaiwir  ik  vouiair  \ùg9  se 

da  M  travatl. 


T<<ï  sccréUire  dépose  sur  If.  bnrvau  le  pmJRl  de  Bnllptin  [tour 
I)  Voir  <Au  Iwn,  p.  ààb. 
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I»  li'triiDestri'  {H*»'.  \.a  l«ciun!  rt  l'iiupiTsjiKni  en  M>nt  ivnvn 
l'apprédition  du  Itareau. 

—  M«'  Desiloïcrs  icrminc  la  Inclure  il(^  son  Mémoire  sur  VttUtoirt 
lie  t'lmn§erit  fOpidaire  û  Orléamt.  Le  Méaioin;  istt  rtmiijè  !k  la  Cotn- 
DiisAÎijri  des  puhlicatinns. 


Séance  du  26  noTatoIire  1897. 
PriKÙience  de  N.   Vicsat.  prèiiHettt. 

—  M.  le  Président  rend  ronipte  des  ncivr^gits  reyus  au  cours  di  la 
dcrtiiiVp  iiuinzaiui-  rt  ùfgnale,  noLiiuRMint.  m  liiiUfim  dn  Comilé  àtt 
Tiovaiis  huvriqiiet  rt  tâtitiifi^nfi  (sertion  des  scitum'es  tkonumkfues 
filficdalts),  le  œn)pt<>  ntiidu  du  Congrè«.d(KiSnciét^s  !Uivanlesdp|tt97l 
ijiii  coiilient  ain'  analyt.f  critique  ilti  Mf^moitc  lu  par  M.  Blwh  Mir  Ip 
ComnifrM  riet  greitit  dant  lu  ginénliti  d'OrUatu,  s»ui  U  rt^ime  de. 
U  tiherté  (iim). 

Il  etX  rail  liotniuage  â  la  awUlé  : 

Par  M.  Cuissard,  d'une  Élude  sur  tecommertx  et  Cindi. 
à  OrUann  avant  l'H'.l  (entrait  di-s  Mmoîre^  de  la  Sodél^  d'agri- 
fuluire,  bclles-leltres,  sciences  H  arts). 

Par  M  le  comte  it3f;iienaultde  l'ucbrasG,  du  Tcmg  17  de»  Leffrei* 
de  Catherine  de  ifèdicix,  Tamnt  prtin?  di^  la  Cnlleclion  de   docii- 
raentsiniidilssur  riiiilftirc  de  France.   La  Sociéui  rituiercie  parlicu-l 
librement  l'autt-ur,  ot  fnit  nln«rver  i|iie  si  «Ile  ne  poissédiï  point  losj 
Cin*|  voliimfs  prôfideiitti,  îl  nnn  bon  il?  les  ilemandor  ; 

Par  MM.iirot^si!-l)ii|iprnn  Pt  l^ouvrinn,  d'une  brochurosur  l'Abbayt 
de  t'oniaim' Daniel. 

Ud8  n-mememierls  sont  adresses  aiii  dnn;iteur«. 

—  M.  Rnesevilte,   au   nom  de  la  Oommissioii  des  jmblicatiansJ 
Ih  un  rapoort  sur  une  note  dt>  M(;r  Desnoyers  sur  une  Monnaiada] 
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fuba  il,  roi  de  Maunuinj(r,  pt  lu  siûct  d'une  notice  de  M.  Cuissard, 
inlicul^ï'  iVo(es  eJironologiquca  sur  Jean  de  iéàcûrt.  Le  rq»|mr- 
Iptir  ooneint  i  l'insertion  de  ces  notice»  nu  itullctîn  (1). 

~  M.  Cuiseard  lit  son  apport  sur  le  mémoire  de  Mgr  Desnuyers 
portant  li!  titre  Ap.  flisioire  de.  l'imagerie  populaire  à  OriAan», 
Le  rapporli'ur  conclut  &  l'insortion  aux  .Mémoires  et  émet  le  vœo  i|ue 
le  trnvail  suit  arcompagné  de  quelques  planches. 

Ces  cunriusivns  Kunt  ailopiée::  et  le  bureau  est  cluirgt!  aver  M,  ller- 
Inison  d'aviser  aux  vnie&  et  moyens  pour  prer  à  l'exécution  des 
^ravureii. 

—  M.  Herluison  lit  une  note  sur  les  Bat-rclieft  «Ju  tomhfatt  it 
mint  Dominique  à  Bologne,  et  sur  Ia  tlMiuv^i-tt;  thns  la  hasili({ur  Ae 
Sainte-Pétrone  en  U  m^ioe  ^ilie.  d'une  Ffesque  d«  XV*  «itc/e  don- 
nant U  repri^enlation  pri^umi'^  de  Jranne  d'Arc.  Rlle  sera  însârt^e 
au  Bulletin  <2). 

—  M.  Cuissard  duniit-  lecture  à  la  &iK\éU  d'une  NoUcu  ïiir  une 
Fàrmute  de  confession  eji  Haut-AlUmand,  d'après  le  manuhi'ril 
101  de  l'abbaie  de  l-'leurv  (Kibl.  d'Orli^ns).  Cette  notice  est  ren- 
TOjteà  la  Commission  despubltcatiens. 

—  M.  le  Pri^sidont  expose  qu'un  délai  de  deux  mots  j>eulrmeni 
nous  sépare  de  la  célébration  de  la  cinquantaine  de  la  Société.  Il  serait 
tempe  d'envoyer  les  înviiaUons  d'us^o.  La  Sociale  s'en  remet  au 
Bureau  et  tombe  d'accord  pour  rautoriâer  i  indiquer  dans  le  pro- 
gramme de  la  journée  :  1"  l'audition  ii  la  mes^e  de  niOt«ls  de  mu- 
sique ancienne  et  urléanaise;  i°  la  séance  gotenoelle;  3"  la  visite 
au  musées  1  cl  4"  un  banquet  par  conscription,  dont  k  prix  pourra 
moDler  &  ta  fr. 


(I)  V.  plus  loïD.  p.  im  tnaa. 

d)  V.  pluB  loûi.  p.  &46. 
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SéancB  da  11  décembre  1S97. 
fréaidenet  dis  M.  Viohat,  ftrisidtml. 


—  N .  te  Pr^sidenl,  en  oiiTrant  ta  séance,  faîl  en  termes  émoi  et] 
ilrlti-ats    lYIngr   iIr    nolif  Irjs  regreU^  ootl^^ur  Paul   Untnet.  Il 
^'«xjiriDie  de  ta  fniçM)  &uiviuil«  : 

*  Notre  SociUi  wot  ilc  fiurv  une  perle  qui  sera  virtmeol  «Mitttf 
M.  Paul  iNimpt,  fliombrR  résitlant,  Constfvatetir  dits  Ki)n>tii  m 
rutnùte,  a  éiè  cainè  (iresque  ^ubUeiuenl,  akn  qiw  omis  Kpérioo«l>T| 
eotmener  bigUmps  encAtrp  pruii  nous. 

•  Blu  Ifl  J3  mars  IKMi  nmiplire  Bon  résiilaiit,  M.  Domet  mU  i  ta 
ri>traiie  teùisk  Orléans  «t  vieni,  es  ISW,  oocupor  uii  aa  duoiawU 
le  sii^gi^  demeuré  vacant  [lar  la  mort  di!  l'éniinvni  Inspedeur  ((éJi^al 
dcfi  PoDte  l1  Cliaubséis,  M.  Collîi). 

c  lyMaàl  une  de  ces  oiliires  priviUgiéeB.  auxquollM  finjuXioB 
riniriiviu^  4oot  iiirâanun.  Après  une  luni^e  carrièra  noUent«jit  rcni- 
(ilifi,  e'atx  oncAri*  dans  le  tranU  que  H.  Uomel  dierclia  li^  re|Hig. 
■l'enteods  ce  repo^  d'esprit,  reU«  lè^liine  talJthfliaB  que  ioMt  k 
l'Iioniiite  qui  it  res|M!Cte,  au  cbritie».  la  conscience  du  dt^rj 
acc(HiiplL 

I  l'cndnnt  iroîf  années,  Paul  IKpmpt  rwmplit  eboB  aons  («■  fine-^ 
liont)  ()i!  Viir.e-SReréiair4^  oi't-liinMfl  (IK!il  &  iHftH).  A  teur  nfinbtm, 
il  rat  itoriHoé  Seerétairp  (IH9:l  ii  lx%)  «t  n'acquitte  àt  u  Uctae  inc 
une  euctitaée,  un  dévouttintml,  unt^  iai)iartialiU  qui  lui  ilonoeM  droil 
h  notre  reconamsince.  l>en4uK  «in  ans,  H  »  bù/t  ainsi  ]mûe  èa 
tiureau  df>  la  Société. 

t  Quand  il  n'a  plu»  &  «'occuper  du  présent  et  de  l'avenir  dts  Farib-j 
de  la  Pnoee.  c'est  v«r?  teiir  pa$sé  «[ue  l'aiiri«n  inspecteur  tuonie 
regards.  Les  uias>if&  d«  bois  Ici  plut>  i^pab.  In  pli»  impéii<^lrdil(«,| 
n'avaient  pas  d«  secrets  pour  le  forestier  ;   les  vieilles  anilines  de  no 
torits  aéculain-s  n'aiiroai  bkuUU  luui  plua  rien  de  cacbé  peur  l'ar-* 
diéologue  et  l'hUtorien.  Il  publie  aiaiù  des  ount^  imporULots  wr< 
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tn  fiirtla  de  FoBlalnebiMU  «t  d'Ort^ïns  ;  dreac  la  statisfi(iiie  fores- 
Wr«  du  (WîijrtwriK'nt  du  Ijiirpt.  nntis  adresse  de  savants  mppotU  sot 
les  tiirtinlUR  de  U  fwH  ô'0t\^3m,  rclMe  ei  rlaiu»  1m  noms  d;  liciu 
ip  i'aneiPfinf  Rii^t.  ■  - 

«  l.e  monifint  viendra  d'appr^cipr  comiiff  ils  \e  m^rilpnt  el  iloircnl 
rotri'  un  jnur,  t-vs  laborieux  Intnit. 

<  Aujourd'hui,  les  sfaiU  sfiilinienls  ijul  lions  absWlifnl  totit  WifH 
ceux  de  la  douleur  cl  tIfs  regr*iU;  ce  sont  les  snuls  i|iie  je  nem 
eiqiriiiier  en  ïoU-o  nom.  Messieurs,  «t  ce  sont  les  seuls  aussi  cjue  je 
vmis  demande  (kc  nonMjfner  i  eette  heure  sur  le  registre  de  dm 
déllbératioDS.  > 

—  Selon  l^osige  de  la  Soaéti,  N.  Hei-luison  veut  bien  se  cbu^r 
de  Taire  foire  le  portnit  de  netri^  regrctbV  collègue. 

—  Aprte  avoir  fait  réRiimération  des  oiivr^;es  tepa  dim  la  der* 
niire  quinzaine,  M.  le  Pré»ideni  duimo  lecture  d'une  Icltre  de  M.  le 
Minislrc  de  l'instnietion  pulilûpjp  et  dus  In-aui-arls  rt'talive  m  [(TO- 
ebaia  Congrès  des  Sociélét  Mvantes  i]iji  aura  li»u  à  la  Sorbonni'  les 
13,  13,  l-l  ut  15  avril  fS'.)^.  ('.elle  drculain^  rappelle  dans  (joeU 
lirais  et  ({uelles  coiidilinns  doivent  <?tre  signalées  les  rorpiiiunicatlon& 
des  délégués. 

—  M.  If  UriHident  fait  pan  A  la  Société  Je  la  disUnclion  que  1« 
Sainl- l'ère  a  daigné  accorder  !i  l'un  de  ses  membres,  M.  Paul  Char- 
pentier, en  te  nommant  coramanibur  d«  l'ordre  de  \'ie  IX. 

Il  rappelle  ensuite  que,  conforméniont  au  râglement,  la  niéliîctioa 
du  bureau  aura  lieu  â  h  prochaîne  séance,  laquelle,  'i  raison  it  U 
dite  (le  N(kl,  est  reportée  <tti  vendredi  ti  d^embro  au  lundi  il. 

—  Ad  nom  de  li  CommÎKÛon  îles  Pabtications,  M.  A.  llatsevilJe 
Elit  un  rapport  verbal  sur  le  travail  de  M.  Cti.  CuiShanl,  inutalé  : 
Fortnute  de  Confession  en  andtn  Uaut-Allamand,  d'aprite  te 
manuscriL  Itil  de  Klnur^r.  F.n  oinroniiit^  avec  &os  coiivlnsiuns,  k 
SofiAU-  dicide  f|uo  CL'tie  ciirieusa  et  intt'ifssjnte  ^tude  s^ra  InsC'rftn 
aux  ittmoirtt.  Ui  questinn  ilc  reproduire  en  hf'liti^nnire  la  premii^re 
page  du  ro,inu»crit  est  remujiiV  au  Itiireau. 
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—  M.  Rcriuiïuia  fait  n>inan]uer  t^u'aii  muU  d'joàt  I8UH,  à  roua* 
sioD  de  la  majunté  de  S.  M.  la  reine  des  [*»ys-6a&,  doil  avirir  lieu  à 
Amslcnlani  un  i^onsrh  d'éluin  hiititri^wt.  \.v  Prf^ident  de  la 
Société  diploniaUfiuf^  àv  Paris  l'a  eotreietiu  h  n  sujet  {wur  lui  dernan- 
(1er  si  quelque  membre  de  la  Sodété  ardu!oli)gi(|ue  de  t'OrlI^nais 
pouirait  j  premlre  part  en  f.e  jc>i^rixnl  am  Soci^t^  françaiseg.  Il  esl 
déddé  f|u'on  attendra  que  l'inviCatioD  soit  officielle  ment  Taite. 


Séance  du  latidi  27  décembre  1897. 
Présidence  dt  M.  Bao(ienaui.t  de  Pucuessb,  vice-préndent. 

—  M .  le  Pri'sidcnt  kikI  compta  des  ouvrages  rofus  an  utirs  de  b 
dernière  quiruaine. 

Il  e&t  fait  hommage  à  La  SocjéU  : 

Par  M.  IK'rliiilitxi,  if  l'Oraison  funèbre  de  Mgr  Gemiain, 
évètluc  de  Coutances  et  Avranchea,  prononcée  par  MfcrTondiet, 
éyfqu?.  d'OrWars.  à  Coutancpï^.  le  il  décembrr  1897.  I>es  remercie- 
incntt  s(int  adrets  ail  donateur. 

—  M.  I«  Pi'toident  annonce  que  la  S4ei<!ti  a  prrrlu  récvinirimt  un 
de  Ms  membret*  Wnoraires  élus,  M.  BardouK,  membre  de  Itnatitul, 
ancirn  ministre  de  riiibtruction  pulliquc.  Sl-.s  Intraut  sur  1a  iJMr- 
geotëîe  {rançaitt.  sur  il""  de  ReAumoul  tl  M"  ie  Cntline,  lus  unis 
de  CMteaiitic'iand,  iani  ronnu^.  Il  avait  quelques  liens  A  Orients,  aA 
Il  -vi^naît  sAuvent  voir  une  vimlie  parente  qui  a%-ait  été  témmii  de 
loitte  la  HévolDtion. 

—  M.  le  Président  a  reçu  de  M.  Potitlain  nnc  lettre  signalant  A  la 
Socii'tf  lies  découvertes  raltiis  rêrciiiniL-nl  à  Mruiig;-sur-l.(Hrr.  l4t 
Société  vote  l'insertinn  île  la  lettre  au  Iliill>etin  (l>.  Le  propriétaire 
des  ubji't-s  tr(mT6&  serait,  paralt-il,  ilans  l'intention  de  les'oirrir  à  la 
Société. 

1}^V.  plua  lein,  p.  M». 
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—  M>l.  PesnoTers,  NtrlnJEon,  Bagurnnult  de  INKlMMe,  Maxime 
ie  la  ttocboleric  ot  t'Imite  Ilnct  présenUni  i  la  Société,  m  Ulre  d« 
membre  Asu>e\é  correspondant,  k-  tomit  Jos«pli  lïralHti^ki,  ie 
Bfllogite.  Aux  lermes  du  règlement,  l'itection  est  ttwo^-ie  i  un  mois. 

—  l/ordro  <)ii  jour  apgielle  les  opérations  de  votes  a^cessaii'ee  au 
renouvelle  ment  du  bureau,  Sont  aonoiéà  au  fcruiin  : 

l^siâeM  ;  M.G.  Vlgnat. 

\'\ec'pr<tide»\  -  M.  le  comte  BoguonauU  de  Pucbette. 

Membre  de  la  Commission  de$  publicationê,  en  remplacement 
de  H.  Eugène  Jan-v,  n<N)  riètigible  :  M.  GtKrrior. 

Uemh-ei  dt  la  Cammi'sion  dt  la  hibUothèqHe  :  MM.  Uer- 
lusoa,  Jarrf.  bagucnauU  de  Pucbcsâe. 

—  M.  le  Secr^Utre  eiposc  ï  La  Société  tes  mesures  prises  par 
le  RurMu.  en  vue  de  U  c^lébratioa  de  la  cinquantaine. 

lolnntalioas.—  La  lUte  dressée  par  M.  Tranrhau  lors  de  l'iua- 
guralion  de  la  salle  des  ThéM»  a  été  pris*  pour  modèle; 

t"  Ordre  du  jour  de  la  i4!anc«.  —  Elle  ^era  ouverte  par  un  dis- 
cours du  Pré&idenL  Pais.  M.  l'ibbë  Desnoj-ers  est  tout  indiqDf^  pour 
prendre  eosaite  la  parole,  ee  <ju'il  vrai  bien  accepter  de  Eure.  Enfin, 
uo  ntppon  sera  lu  sur  les  tranox  de  la  SMiJié  depuis  sa  fondation  11 
oemble  que  M.  Cuissard  est  désii^c  pour  IVcrire.  préparé  qu'd 
est  &ee  travail,  par  les  dorvmcnts  de  lentes  sortes  qui  lui  sont  devenus 
riiniliers  après  la  table  des  trav«tn  de  la  Société  que  l'on  dnt  à  son 
inratigableziSle. 

—  M.  le  Présideal  fui  reman|uerque  la  plaqae  de«  ■  principaux 
donateurs  >  est  postée.  M.  Dusscrre,  notre  rollégue,  inspecteur  des 
nwnuroenti  btstoriijunâ,  a  bien  voulu  se  e)iar$;ei  de  ce  soin. 
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LEriRES   PATENTES 


DE  CHAULES  VUI 


POUR  I-A  RÊI'ECriON  DU  TERIllER  DE  SAINTK-CBOIX 


fûn  est  (l'accord  aujourd'hui  pour  reconnaître  qu'il  est  inlé* 
il  et  (fu'il  sérail  néc«»!>aire  de  savoir  exademcat,  par  des 
moDographim  précises  ol  détaillées,  f[uel  était  l'état  des  terres 
avant  ia  HévoluttOQ,  quels  élaieat  les  modes  de  cultures,  oim- 
ment  étaient  divisées  les  parcelles,  cornaient  diminuaient  ou 
s'agraodissaieDt  les  domaines.  A  ceux  qui  voudraient  tracer, 
pnur  l'Orléanais,  ce  tableau  minutieux  sans  docile,  mais  fort 
utile,  il  stfi-ait.  croyona-nous,  superflu  de  signaler  l'intérêt  que 
présentent  les  innombrnbles  titres  de  propriété  de  t'évéclié 
d'Orléans  ou  du  ChafHlre  catliédral  de  Sainle-Croix.  C'e:it  i 
l'aide  des  milliers  de  baux,  papiers  ccnsiers,  terriers,  dëoooi' 
brements,  aveux  de  cens  que  l'on  pourrait,  k  coup  sûr,  m  Jaira 
une  idée  de  ce  qu'i-laîent,  pendant  l'ancien  régime,  la  propriété 
rurale  et  lu  condition  des  paysans. 

Parmi  toutes  ccft  pièce?,  il  en  eat  une,  que  nous  cj-oyona 
inédite,  et  dont  il  semble  nécessaire  de  faire  connaître  la  te- 
neur :  le  5  janvier  1489,  Cliarle»  VIII,  de  passage  à  Orléans, 
ordonna  par  lettres  patentes  la  confection  d'un  nouveau  terrie' 
lur  l'église  cathédrale  de  Sainte-Croix. 
L'exposé  dei^  motifs  etît  curieux  :  pendant  t  la  guerre  et  lea 
;dirisiona  qui  avaient  longuement  eu  cours  dans  le  royaume  de 
rrance  *,  len  tenanciers  du  Chapitre  araient  dû,  pour  ta  plupart, 
"quitter  ta  rétfion.  Bon  nombre  des  terres  du  Chapitre  étaient 
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'^'^fÛKes  à  l'abandon,  (juand  revinrent  <1m  annice  d<  calme  «t  de 
iranquilHié,  quand  *  nos  anciens  ennemis  l«s  AnglftU  eurent 
étA  expulsas  du  royaume  >,  c«ux  qui  le  purent  reprirent  Li 
culture  de  lûurs  terrains,  uais  beaucoup  manquèrent  &  l'appel. 
Les  voisins,  alors,  s'arrondirent  aux  d^-pens  du  Chapitre,  et, 
pr&Qtant  de  ce  que  les  papiers  terriers  avaient  disparu,  de 
ce  que  tee  préhendiers  et  autres  oflkiers  étaîeut  moKs  ou 
avaient  éti  remplacés,  se  Tondant  d'ailleurs  sur  la  prcfcrip- 
lion,  ils  cuttirèrent  sans  scrupules  les  terres  de  Sainte-Croii, 
sans  payer  aucun  c«d«.  et  sans  jamakS  coneonlir  k  déloger.  Le 
Chapitre,  devant  ces  refus,  s'adressa  au  ruî  et  lui  exposa  la  si- 
tuation. C'est  alors  que  le  roi  donna  Tordre  aux  détenteurs  ac- 
tuels des  biens  de  monlrer  leurs  litres,  de  justifier  d'une  po>- 
aeasion  légilime.  Ceu.\  qui  ne  pouvaient  faire  preuve  d'une 
propriété  bien  acquise  devaient  s'en  aller  <  sans  délai»  ta 
payant  toutefois,  pour  le^  années  écoulées,  le  cens  dû  au  Cha- 
pitre  ;  ceux  qui  étaient  légilimea  propriétaires  devaient,  par  de- 
rant  notaires,  Faire  inscrire  leurs  titres  sur  un  regielrc  afin  que 
l'on  put  ainsi  arriver  &  la  rédaction  d'un  Icrrier  noui'eau.  La 
Chapitre  était  autorisé  d^ailleursà  faire  acquitter,  parun  «arpen- 
teur juré  ■  les  cliDiups,  prés  et  vignes,  conligus  à  ses  domaines. 

On  le  voit,  celte  seule  pièce  indique  quels  troubles  pro- 
fonds avaient  été  produits  dans  la  rëpai'tilion  des  terres  au  milieu 
du  XV*  siècle,  par  l'iovusion  ètran^jérc  ;  mieux  et  plus  précisé- 
ment que  beaucoup  de  récits  de  contemporains,  cet  acte  officiel, 
c'est  -à-dire  sec  et  tout  de  formules,  ftiil  rt-vivre  une  période  où 
l'insécurité  était  telle,  que  la  culture  était  devenue,  sinon  tna- 

possible,  du  moins  fort  diflidle. 

Cu.  ScuHurr. 


Charlea,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  au  premier  huissier 
de  nostre  Parlement  ou  notre  sergent  qui  sur  ce,  sera  requis, 
salut.  De  la  partie  de  no«  bien  aines  les  doyen  et  chappilre  de 
t'e^lise  d'Orléans  nous  a  este  humblen>cnl  expoie  que  la  dlt« 
egti«e  a  este  loodee  par  nos  prédécesseurs  roya  de  Fronce 
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adcroent  douée,  orace  et  aufnneDlM  de  gtmas  privilcgu, 
lOeurs  et  preeminances,  a  cause  de  laquelle  foudation,  doiia- 
tion,  augmentation  et  autrement  dcuemenl,  les  dits  expoiisnla 
onl  plusieurs  beaux,  drois,  aeigocuiiies,  (irviogatives  cl  prLi:mW 
nances,  et  eaire  autres  a  euls  apparlient  de  loule  ancienoele 
plusieurs  villes,  chastellenien,  rillaîges,  prébende;,  seigneuries, 
Qefs,  arriere-liers  et  aulrea  drois  et  revenus,  situes  et  assis  en 
plusieurs  et  divers  lieuls,  esquels  au  moins  en  la  plupart 
diceulx  et  es  pays  d'enviioa  ils  onl  toute  justice,  baulte, 
moyenne  et  ba»se,  et  aussi  onl  et  kur  appartient  eo  propriété 
plusieurs  muiEuns,  IiusIl-Is,  près,  boyd,  terres,  vignes,  aulnais, 
saullojes,  rivières,  moulina,  eslanifs  et  autres  possessions,  et 
heritatges,  f  1  si  ont  droit  de  prendre  et  parcevoîr  par  cliascun 
an,  a  plusieurs  termes,  en  et  sur  plusieurs  lieux,  terres,  posaes- 
aion»,  pluueuni  drois  de  cens,  .surcens,  rente?,  tailles,  dîsmeaf 
champarts,  advenattjcs,  fourocmcos,  oblies,  coustumes,  voiries, 
poulies,  cbappons,  estoublaî^es  et  autres  drois  et  devoirs.  Les- 
queU  oiaiions  et  bosLcls,  terrei  et  autres  seigneurîeA  et  posses- 
sions sont  aussi  en  plusieurs  et  divers  lieux,  dont  les  dits  exposana 
et  leurs  prédécesseurs  ont  este  et  sont  en  bonne  possession  et 

E saisine  a  bons  et  justes  tiltre»,  el  diiculx  ont  joy  par  lel  et  si 
loniï  temps  ()ue  n'est  mémoire  du  contraire  et  jusque,  a  œ  qufl 
par  la  Turtune  des  guerres  et  divisii)ns  i]ui  longuement  ont  eu 
cours  en  nostre  royaume,  lea  terres,  [uaiauna,  seigoeurerics  et 
possessions  dessus  dites  sont  demeurées  inhabitées,  incullivees, 
et  cheuted  en  grdut  ruine,  décadence  et  désolation.  El  la  plupart 
dea  dits  cens,  renies  et  revenues  et  autres  drois  sont  appetiles 
et  diminuée  et  pourw  que  depuis  l'ei pulsion  de  nostre 
royaume  de  nos  anciens  ennemis  le^  Angloy^  et  que  en  nostre 
dit  royaume,  toutes  divisions  et  voyes  de  fait  ont  depuis  este 
cessée»,  a  esté  loÎMble  et  permis  a  ung  cbacun  de  nos  sub- 
jects  de  cultiver  et  labourer  leurs  terres  et  faire  résidence  aur 
leurs  maisons  et  lieux,  a  oeste  cause  plusieurs  personnes  qui 
Bvoient  et  ont  leurs  terres  «t  autres  possessions  et  beritai^es  joU 
ta  et  conti);ua  de  ceuix  des  dits  exposans  se  sont  Intrus  et 
lUtes  en  aucune  pièces  de  terre  et  beritaiges  appartenant  aux- 
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dils  rxpo^4Ds,  «i  les  aultres  soubs  umlire  d'atiuiQ  peu  île  terre 
([ii'its  avoieot  des  dits  terruuers  se  sont  iolruii  et  boutes  en  Iceuh 
«1  xpliïjue  avec  leurs  dites  terres  plusieurs  nullr^s  lerrea  et  herj- 
liiii^c?>  joi-^nanx  e(  coDti|;us  îles  leurs,  i|uî  ne  leur  appartenoteol 
ne  appartiennent  en  aulctine  manière  ne  diceuli  nont  aucuns  lit* 
très  DU  moins  vallables  el  nen  paient  lui  dib  cxposana  pource  au- 
cuns cens,  rentes  et  autres  ijrois  contre  leur  ^re  e(  voulonte.Lei* 
ijuch  esposans  ont  ce  de  longtemps  ignare  et  ne  sceureiU  l)oiine> 
nieol  des  situatioua  de  leurs  dîtes  terres  et  posseaslons  ainsi  de* 
tenues  el  occupres  ne  quels  herilaigea  ^t  possession  *ont  obli- 
ges, dflentcs  et  ypotequi^s  a  iceuU  diois  et  devoirs  lunt  parce 
(|Ue  a  roccasîoo  des  guerres  et  diiidions  el  inorlalilcs  qui  par  c; 
devant  ont  eu  cours  en  noaln-  rovaume  les  lettres,  papiers, 
terriers,  carlnllaires  et  enieignemcos  de  la  dite  rgti>o  par  lec> 
quels  aparoit  ckiremenl  des  dits  droits  el  devoirs,  ont  est«  fer- 
dut),  adirea  et  gastes  el  que  lea  Icnanciers  qui  les  tenoient  koqI 
ailes  (le  vie  ft  (repas,  comme  au»si  |ian;r  que  iceulx  uiposan» 
sont  continuellement  nccu|ie3  au  i^iint  »i-rvice  divin  en  leur 
dite  enlise  et  a  prier  Dieu  nostre  créateur  et  la  glortcuM  Viûrft 
Marie,  et  <]u*il  |  a  eu  en  la  dite  et;lise  pIusi«>urK  preliemllera  et 
officiers  qui  ont  este  c)iaiig>>s  et  mun  el  aurun:>  allex  de  rie  à 
trépas  et  ont  iceulx  «xpo^ans  pui^nagiteres  seullement  eu  et 
trouve  coo^noivsance  par  leurs  anciens  papiers  «l  regi^tret  de 
partie  d'aucune»  desdites  terres  et  posse.<isîoas  de  leur»  dtU 
droits  de  eeni,  renies  et  aulrcs  devoir»  dessus  dits  avec  auctios 
des  nunig  diceulx  qui  ou  temps  pusse  lenoient  et  po<iMdoieDt 
tei^uK  li<>rilaî|^s  enTectifs  el  ypoteques  aui  dits  drois  éL  rede- 
vance  dont  la  plus  |iari  sont  ailes  de  vie  k  trépas  el  aucuns  de- 
mouret  hors  du  pays  a  l'occasion  des  dites  guerres  el  divisions 
et  a  ceftie  cause  ont  iceulx  exposans  pIuMeursfois  aoname  et 
requli  ou  fait  lommer  el  requérir  les  détenteurs  et  occupeurs 
desdits  possessions  et  herilaiges  de  eulx  de(ttrtir  et  des  dils  lie* 
ritaigea  qui  appartiennent  en  propriété  aux  disrs  exposans  et 
leur  en  loufTrir  et  laysserjojr  et  user,  aussi  de  leurpaier,  leur* 
rentes,  drois  et  devoirs  qui  leur  doitenl  à  cause  de  leurs  heri> 
tttigei  qui  tiennent  et  qui  sont  urgeaLs  et  redevahles  aux  dils 
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rentes,  drnls  et  devoirs  et  Je  eulx  incorporer  et  «nregî»- 
Jntr  es  terriens,  |>A[tii'rs  cl  curluUuire^  dn  dîli!  usposans.  Mats 
L'en  ont  este  et  encore  sont  relTusans  et  d«lasan8,  el  par  ce 
"Éiioyen  delienoenl  et  occupeni  sans  .lulciins  titres  ne  ens«i^ac- 
DMDS  <u  moins  ralubles  plusieurs  des  dits  lierîtaigci,  |iriss«>s- 
sions,   cens,  rentes,  droilz  et  deroirs  de  la  dite  eglb«,  ili^an 
qu'ils  ne  oionstrenl  aucunement  leurs  dits  titres,   nn»cigne> 
mcnls,  tl  qu'ils  tiennent  et  occu[>enl  les  dit:  licrilatECs  veuil- 
lent ou  non  les  dittî  espocans.   Et  a  ce  moyen  n'ont  peu  ne 
peuvent  iceulx  tixpoNina  qui  snnl  gvnsd'egliitc  occupes  comme 
1^1  est  au  Saint  service  divin  avoir  congnoissanc»  ni  joyssancfl 
leurs  (lils  terrrs  et  possixtaions.  sur  quoy  sont  assis  et  cons- 
lilties  les  d)t«  (Imits  de  i:eas,  renies  et  autres  droiz  et  devoirs 
dessus  dits,  et  doulitent  iceulx  ei|M)san8  que  s'ils  Taisoiunt  sur 
fv  action  «l  poursuite  a  l' encontre  des  dits  proprietiires  et  de- 
lent£urAqu'ils  se  voulisticnl  et  vueilleutayder  de  tcoenirat  d« 
prescription  un  lups  de  temps  encouru  dorant  les  dites  guerres 
^_ltt  divisions,  qui  seroit  un  trèsgrani  grief,  préjudice  etdom- 
^^^Ige  des  dils  exposant  et  du  la  dite  église  et  meimcment  de 
^^■ÉMet  de  nos  prédécesseurs  roys  de  France  et  de  plusieurs  aii- 
^^^^bone  cAllioliques  qui  pour  le  dit  service  divin  faire  r1  entre- 
tenir ont   dunné   et  auinosne  de   leurs  biens  eux  conCaru  es 
prières  et  oraisons  faicles  cliacun  jour  en  la  dite  egli^  et  plus 
pouiToit  être,  si  par  nous  ne  leur  etoil  sur  ce  ]>uurveu  de  rc- 
aede  convenalile  si  comme  ils  dient.  Hcqucmos  humblement 
ne  attendu  ce  que  dit  est  et  que  dure  perte  seroit  qne,  par  le 
noyen  des  dîtes  (guerres  et  divisions  qui  ont  eu  cours  en  noslre 
syaumu  et  delà  mutation  ou  trempas  dex  dits  officiers  pretian- 
liers  et  aniremecteurs  des  besonijioes  des  dits  exposans  qui  ce- 
lant sont  intervenus  par  le  moyeo  des  quel»  partie  de  leurs 
jts  papteni  terriurs,   cartullaires  et   ense'lgnetnens  ont   este 
Eirdus  et  adin-s,  iceulx  eiposans  fussent  et  demour.issent  privas 
déboules  de  leur»  dits  lierilaiges.  drols  de  cens,  renies   et 
lutres  redevances  dessus  dits  qui  leur  cd  vie,  sutistancion  et 
Centre lene ment  du   Service  divin   de   ladite  église,    nous   leur 
veillons  sur  ce  impartir  noslre  grac«  el  prouvoir  de  remMe  con- 
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loui  quoy.  ces  chosen  nonsiderces,  qui  ne  voulions 
(Irais  devoirs,  «cigDCuries,  cejK,  renies  el  licrilaige»  des  enlises di 
nostre  roysuine,dont  nous  sommes  proieclenrel  garde,  et  mM> 
inem«Rt  pnvêrsdLfi  F|;lis«s  caihedrallM  et  c^llnt  qui  fonldefon* 
datioD  rojnl,  par  telles  vofeiestredepperiM  ne  diminuées,  iDib 
les  preeervcret  ganl«r  de  toutes  perles  el  dommaiges  a  nMin 
povoir  comme  nii»on  est.   ce  mandons  et  Mtnmetons  par  en 
pre$entes  que  tu  Taces  expr^  cotntDaodemenI  de  par  nous  sur 
certaines  el  grans  peines  a  Douta  appliquer  aux  detentenra  et 
occupeurs  des  dits  seigneuries,  terres,  vignes  et  herilaigea  et  an- 
treE pOEKatsiont  appartenant  atix  dits  eipotans  el  a  tous  aulm 
qui  appartiendra  et  dont  par  icetili  exfmvjni:  feras  requis,  que 
incoDiînent  et  sans  dHaif  ils  el  chacun  deulx  en  droit  coj  mont- 
treat,  extiibent  et  «rnseignent  aux  dits  expotans  leur  procuNur 
etentremeclcur  de  leun  besoignes  par  eulx  a  ceDommis  dénon- 
cent et  déclarent  les  ditB  terres,  bcrîlaiges  et  posaeasions  et  autres 
choeeaaeulx  apparlenanl  tant  en  propriété  comme  ceulx  qui  sont 
alTecteset  ypoleques  aux  dits  droits  el  redevances,  el  leur  moDS- 
(reDt  et  exhilient  leur^  lettres,  litres,  et  en«eignemens  qu'ils  en 
ont.  El  a  ceulx  que  trouveras  de  tenir  et  occuper  les  dites  terres  el 
pnssessioDS  aux  dits  exposans  appartenant  en  seigneurie  et  pnv- 
priele  et  aullremenl  deuenDei>i,queincoiilinentet  sans  délair  ils 
s'en  deflistenl,  déportent  el  en  «oufTronl  et  laisseol  keutx  exposaos 
joyr  et  user  plain«ment  et  paisiblement  el  leur  rendent  et  ree- 
liluenl  les  fruie,  prouffits,   revenues  et  esmolurneos  qu'ils  en 
ont  prins  et  parceus  ou  que  iceulx  exposans  en  susMot   p«u 
prandre  el  parcevoir,  ue  D'eust  ete  leur  loreonnier  erapescbe- 
menl,  cl  jiux  de$lenleurs  propriétaires  des  autres  poesesaions  et 
heritaiges  qui  sont  afTecles  el  ypoteques  aux  dits  ceai,  surcens, 
renies,  droits  et  dev-oirs  que  dîceulx  y  (uionlsansdetaiy  auxdits 
exposans  les  arreraiges  qui  leur  en  sont  et  povent  eslre  dcuhx 
et  leur  codIÎdu'^di  paler  doresnavanl  cliacun  aux  termes  et  en  la 
manière  accoutumée  et  qu'ils  sont  deuhi  et  pour  ce  que  plu- 
sieurs desdits  propriMaircs  el  détenteurs  des  dits  heritaiges  et 
possessions  soubs  urabrea  d'aucunes  quantités  de  terre,  boTS, 
vignes  et  autres  jKtssescions  assises  près  et  joignans  des  leurs 


qui  Bont  aerites  m  juslicp  des  tlits  «[KMann  sans  compte  ne  me- 
Bure  ne  sans  pource  leur  pater  aucuns druiU  «t  i)cvoin<,et  i^ullre 
tàa  commKndeoient  de  par  nouB  auT  détenteurs  conrnie  dp^sun 
~que  ils  monslrent  d«clairvDl  el  Uailleiit  par  df^rlaracion  leurs 
lils  heriliige!)  el  la  ((uanlîle  diceulx  a\«c  leuni  liltres  nt  mo)vii« 
,  l'aequisilion  d'iceulx  el  qu'ils  «e  inwaipïenl  ou  firent  ms- 
cripre  ea  papiers  el  lerrierude  la  dite  egiise  par  devant  uog  no- 
taire ou  notaires  jures  qui  par  les  dits  exposans  soient  es- 
leue  «l  ordonnes  louchant  les  dits  cens,  rentes,  drois  et  de- 
nirs  que  eulx  et  leurs  dits  herilaiges  tont  tenus  et  doivent  paier 
"o  la  dite  église,  afin  que  aprcï  la  déclaration  el  exliihilion  des 
dites  lettres  par  culx  fiiictes  icoulx  oxposans  fnc^nt  et  Icuravons 
pennis  et  permetlont)  faire  ou  faire  faire  mesurer  et  arpenter 
les  dites  terres,  vignes,  près,  Imjs  et  possesition  des  dits  déten- 
teurs ou  proprielaircs,  parle  premiernrpenleur  de  terre  jure  sur 
ce  requU,  loy  présent,  en  ta  présence  ou  absence  îles  dits  proprié- 
taires et  détenteurs  eulx  loutefTois  a  ce  faire  utuflisrimment  ap- 
peliez, et  la  dite  visilatinn  et  mesure  faicte,  s'il  est  trouvé  les 
dits  propriétaires  et  détenteurs  en  tenir  el  posséder  plus  qu'ils 
nedoyvent  ou  qu'ils  ne  monstrent  par  leurs  dits  litres  et  ensei- 
gnemeos  ou  aulrement  rluement  fay  le  du  surplus  qui  sera 
trouve  oullro  ce  pur  dessus  leur  mesure  joyr  el  user  el  pos- 
séder les  dits  expoeane  comme  do  leur  propre  chose  et  a  enlx 
^^ppartontr,  pourveu  (nut«»vnyes  que  aucun  se  apparoisM  qui 
^HcH  dits  lieritai^es  et  le  surplus  qui  seroll  se  voulsist  dire  el  de- 
^Hdairer  propriétaire  ou  mon«lrast  de  Ia  propriété  tiltres  et  moyens 
soufllsans  ;  en  ce  l-jis  les  dils  exposans  seront  tenus  de  les  leur 
laisser  en  payant  toutes  royes  prenl&blement  les  droiz  devoirs  et 
arreraigcs  deubz  a  cante  d'iceulx  avec  les  réparations,  fraizet 
telioralions  faii  en  iceuli  en  faisant  inliibitioa  et  deffence,  si 
nestier  est  aux  détenteurs  des  lieux  que  sur  ne  a  l'encuntre 
ce  IIb  ne  donnent  aux  dits  exposans  aucun  deaiourlùer  ou 
npesctieinenl  en  aucune  manière,  en  contraignans  a  ce  falru 
.  aoullrir  loua  ceulx  qu'il  appartiendra  et  anssi  ceuli  qui  lien-  . 
3nt  el  occupent  les  dites  terres,  herilaiges  et  possessions  le- 
lues  et  redevables  envers  les  dits  expoeaos,  aux  dils  ceus,  sur- 


ceDe,  rentes,  droiz  et  devoirs,  dont  iœulx  eiposans  D*ont  aucun 
terrier,  |iapicrs  ou  ci]M->[nK>inriii<  el  autres  qui  en  sauront  aulcuoe 
choee  deppos«r  a  comparoir  par  devaDl  les  dits  notaire  ou  no- 
taires el  illec  faire  ficrmcnl  sollempTi^l  «truls  in-'cripre  et  enre- 
gistrer les  dits  papititï  et  Ictricrs  (|ucIb  hitm,  lieritaiges  el|>o«- 
seftsions  ils  tiennent  et  scevent  estre  de  la  dite  église  a  quel 
tillre  et  combien  ils  doivent  et  Fontli-nusparchacuaanaukdits 
exposans  pour  pai*  les  dits  notaire  ou  noUires  en  esLre  fait  re- 
gistre papier  ou  lerricrafnn  de  servir  rt  vuUoir  a  perpétuel  uic- 
moire  et  ce  partoult^s  voyes  et  manières  deues et  rataonnabtes;  et 
en  casd'oppoMtion,  rcffus  ou  delay,  adjouroelesexpowmsreffu- 
Bans  cl  ddayans  a  aucun  el  couipettaut  jour  ou  joura  parJevaot 
D02  bailliz  et  liaîUisiges  desquels  ils  »ont  ou  seront  deroourana, 
pour  dire  les  cause»  de  It;ur  opposition,  rilTua  ou  dclay,  et  oyr 
telles  demandes,  rec|uest4>set  concluBions  que  iceulx  ekiwsaos 
TOuIdront  contre  eulx  et  chacun  d'culx  prendre  et  eslîre,  res- 
pondrv  sur  ce  h  tout  ce  qu'ils  vouldroot  demander  et  requérir, 
procéder  el  aller  avant  en  oultre  selon  r^£on  encertirCanl  su(Q* 
sammenl  aux  dits  jour  ou  jours  les  dïls  baillis  ou   leurs  lieule- 
Dans  de  tout  ce  que  fiât  auras  sur  ce  ;  auxquels  nous  mandons 
et  pour  ce  que  tumplueuse  chose  seroit  aux  dits  eiposans  (tiire 
divers  procèit  par  devant  cuK  les  parties  fineront  de  bon  el  no- 
table conseil  et  y  auront  bonne  tt  Lresve  expédition  tous  pois  et 
f-iveura  cessant,  commelons  que  aux  parties  icelles  oyen  £ac««t 
bon  el  brief  droit,  car  ainsi  nous  plaist  il  eslre  fait  ;  non  obtient 
queisconques  leoemenl  ou  laps  de  temps  qui  sur  ce  pourroient 
astre  encouruii  depuis  quarante  ans  en  ra  sans  titre  que  ne 
roulions  aux  dits  eiposans  aucunetnent  nuvre  ne  prejudider, 
aîoa  au  dit  cas  les  en  avons  rcletex  et  relevons  de  gi-ace  ea- 
pecial  par  ces  proentes,  rigueur  de  droit,  usaige,  stilleet  quels- 
conques  lettres  BU  breptices  împetrcz  ou  a  impetrera  cecontiaires. 
mandons  et  commandons  a  Ions  nos  justiciers,  ofïiciers  et  sub- 
gelx  que  a  touz  en  ce  faisant  soit  obey. 

Donne  a  Orleam  le  cinquiesme  jour  de  janvier  Jan  de  graoe 
rail  CCCC  quatre  vingta  el  neuf  et  de  nostre  regoe  le  sep- 
tieame*  Dchoulixs. 
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ÉTAT  SOMMAIRE  DE  U  SÉRIE  G 

(clergé  séculier) 
Des  Archives  départementales  du  Loiret 


I.  -  ÉVÊCHÉ  D'ORLÉANS 

i"   INVENTAIRES 

G.  1.  (Registre).  —  In-folio,  676  pages,  parchemin,  avec 
table  de  AO  pages. 
1652.  —  (15  avril).  —    c  Inventaire  des  adveux,  réceptions 
de  foy,  etc..  pour  les  quatre  chastellenies  de  la  Fauconnerie, 
Jargeau,  Meung  et  Pilhiviers.  > 

G.  2.  (Registre).  —  In-folio,  242  feuillets,  papier. 
1652.  —  Inventaire  général  des  titres    de  l'Évéché  pour  les 
quatre  ch&tellenies. 

G.  3.  (Cahier).  —  In-folio,  8  feuillets,  papier. 
xviii<  siècle.  —  Inventaire  des  papiers  remis  par  M°>'  veuve 
Pasquier  à  l'Évêque. 

G.  4.  (Cahier).  —  In-folio,  12  feuillets,  papier. 
1736  (<2    mai).  —  f  Inventaire  des  titres  et  pièces  concer- 
nant la  propriété...   de  différentes  maisons...  pour  l'éta- 
blissement du  Séminaire  de  Meung,  fait  par  Louis  Gaston 
Fleuriau,  évéque  d'Orléans.    > 

G.  5.  (Registre).  —  Grand  in-folio,  338  feuillets,  papier. 
1764.  —  Inventaire  du  Charlrier  de  l'Évèché d'Orléans.  Tome  I. 
Chàtellenie  de  ta  Fauconnerie. 

G.  0.  (Registre).~Grandio-foUo,  183  feuillets,  papier. 
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1764.  —   iDvCDiAira    du    Chaitricr    de    l'ÊvAcbi    d'Orléans. 

Tome  II.  OiÂtelteoii:  de  Meung. 

G.  7.  (Registre).  — Grand ûi-roUo.  112  feuilleto,  papier. 
1764.  —   Inventaire    du    Clmrlrifir    de    l'Évichê    d'ttrWani. 
Tome  III.  Châldlenie  de  Piltiiviers. 

G.  8.  (Registre).  —  Grand  in-fol»,  108  rewillels,  papier. 
1764.  —   Inventaire    du    Charlricr    de    l'ËvActWi    d'Orléans. 
Tome  IV.  CliAt<?llcnic  de  Jargeau. 

G.  9.  (Ilegislre).  —  Grand  in-4*,  507  feuillela.  papier. 
xviu'  siècle.  —  Inventaire  des  litres  de  la  cliâtcllenie  de  Meuuij. 
(Table  en  t^te  du  registre). 

G.  10.  (Registre).  —  Grand  in-4',  749  feuillets,  papier, 
xviu'  siècle.  —  Inventaire  des  titres  de  la  ctiâlelknie  de  Jar- 
geau.  (Table  en  litc  du  reKÏMre). 

G.  11.  (Registre).  —  Grand  in-8',  S07  reuilteU,  papier. 
xviii«  siècle.  —  Invenuire  des  titres  de  la  chàleltenie  de  Pi- 
Ihiviers.  (Table  en  t^le  du  registre). 

G.  13.  (Cahier).  —  Grand  in-Mio,  19  renilleU,  papier. 
1781.  —  ftlat  des  liircs  déiios^a  am  archives  de  l'Évfcché  con- 
cernant divers  (ieFs  et  le  droit  de  pèche  dans  l'Essotuie.  (Cliè> 
telleniede  Pilhiviers). 

G.  13.  (Liasse).  —  8  pièces,  {lapier. 
XVIII*  si^le.  —  Eut  des  titres  dépoî^s  aux  archives  de  l'Évediè 
louchant  la  cliillellenie  de  la  F.iucnnnerî«. 

G.  14.  (Gabier),  —  Grand  iii-(olio,  8  feuillela,  papier, 
xviu'  siècle.  —  *  Inventaire  g^ni>ral  des  titres  de  l'Ëvèché  pour 
la  châtellenie  de  )a  rauconnerie,  d'après  l'ordre  ^tabb  dans 
1«   cbartrier   par  M.  Louis-Auguste  Chevreuil  de  Villebelle, 
avocat  et  archiviste  depuis  l'année  1781.  » 

G.  15.  (Cahier).  —  Grand  in-folio,  M  feuillets,  papier. 
xvnr  Biècle.  —  Inventaire  des  litres  déposés  aux  archives  de 
l'Kiëché,  conœroant   le«  droits  utiles  (p^ge  et  salage)  de 
l*Ëv«cfaé. 

G.  16.  (Cahier).  —  Petit  in.;»,  5.5  feuillet»,  papier. 
iviit*  sifrcle.  —  Table  générale  contenant  la  KÏtuatioa  des  do> 
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roaloes  et  seigneuries  de  l'Ëvâché  par  ordre  alphabétique 
(avec  les  folios  de  l'invenlaire). 

G.  17.  (Cahier).  —  Petit  in-4%  22  feuillets,  papier. 
xviii'  siècle.  —  Répertoire  et  inventaire  des  titres  de  l'Ëvéché, 
suivant  l'ancien  et  le  nouvel  ordre. 

2°   PRIVILÈGES  PAR  LES   PAPES 

G.  18.  (Liasse).  —  2  pièces,  papier, 
1758—1761.  —  Privilèges  par  les  papes. 

3"   ACTES   DU   POUVOIR   SOUVERAIN 

G.  19.  (Liasse).  —  7  pièces,  papier  ;  6  parchemins. 
125S— 1'!70. —   Lettres   patentes  des  rois;  arrêts   des  cours 
souveraines. 

4o  ENTRÉE  DES  ÉVËQUIS  A  ORLÉANS 

G.  20.  (Liasse).  —  18  pièces,   papier  ;  1  parchemin  ; 
7  imprimés. 
1589—1753.  —  Récit  de  l'entrée  de  Messeigneurs  de  TAubes- 
pine  el  Fleuriau.  —  Suppliques  en  délivrance  adressées  par 
les  prisonniers, 

G.  21.  (Registre).  —  Petit  in-folio,  102  feuillets,  papier. 
16  janvier  — 17  février  1734.  —  Registre  de  la  geàle  pour  les 
prisonniers  délivrés  à  l'entrée  des  Ëvèques. 

5°   LETTRES   DE   L'kVÊQUB 

G.  22.  (Liasse),  —  5  pièces,  papier;  1  imprimé. 
1775-1781.  —  Lettres  de  l'Évêque. 

6°   DROITS  SEIGNEURIAUX 

G.  23  (Registre).  —  In-4«,  127  feuillets,  papier. 
TT*  siècle.  —  Registre-journal  du  grand  péage  de  l'Évêché. 

G.  24.  (Liasse),  —  15  pièces,  papier. 
1570—1589.  —  Droit  de  salage  à  Meung  et  à  Jargeau. 
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*]"  TITRES    DE  PAOPRIISrTK. 

Aveux  et  diiwtnbrements  ;  ports  de  foi. 

G.  25.  (LiasM).  —  2  cahiers,  pa[û«r. 
15Ui —  XVII*  siècle.  —  CMlellenie  de  la  FauconDerie.  ËlaU^^ 
néraus  i)«8  ports  de  foi  et  des  aveux. 

G.  26  (Liasse),  —  H3  pièces,  papier;  5  parcIicmlM. 
1M7  ~  xviii'  siècle.  —  Ctiiielleniti  de  la  Kauconncri«.  Aveux 
(classas  par  pai'oigsi's). 

G.  '27.  (Liasse).    -  1)  pièces,  papier;  17  parcliemins. 
1371  —  1757.  —  Clifttellenie  de  Jargeau.  Aveux  (classés  par  pa- 
roisses). 

G.  as.  (Registre).  —  lo-folio,  <8  r«iiilletR,  prchemin. 
15^— ir)79.  —  Cti&telloDie  do  îdcuii^;.  Registre  des  réceptions 
de  foi  et  liummage- 

G.  29.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier;  6  parch#inins. 
1U7i— 17()8.  —  CMIelleniede  Meung.  Aveux  (ciaRsés  par  pa- 
roisses). 

G-  30.  (Liasse).  — 6  pièces,  papier;  tO  parrliemûiR. 
i^SQ —  xvtii*  siÈclc.—  CliiUelleniede  Pilhîviers.  Aveux  (classés 
par  paraisses). 


/.  —    Titres  divers  de  propriétia  :  Chàtetlenie  de 
la  Fauconnerie, 

G.  3i.  (IJasM).  —  7  plans,  papier. 
xviu'  siècle.  —  Plans  ()«s  Qets  de  l'Ëvfiché  &  Orléans. 

G.  3S.  (Liasse).  —  18  pièces,  papier  ;  1  parchemia. 
1498—17^4.  —  Maisoun  du  lief  Le  Bert  i  Orléans. 

G.  33.  (Liasse).  —  34  pièce*,  piipicr  ;  4  parchemins. 
1464—173(1.  --  MaiîwaB  du  fief  du  Bourrelier  k  Orléans. 

G:   34.  (LisMe).  —  82  pièces,  papier;  S  parchemioa; 
M  impriioès. 
it)9i—ilTi.  —  Maisons  du  Qefdu  Colombier  et  de  la  rue  du 
Pot-d«-Fer,  à  Orléans. 
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G.  35.  (Liasse).  —  2  piècesi  {uifùer. 
1570.  —  DéclaratioD  (les  Qefs  cl  rentes  dos  i  l'ÊTéquc  tIaiM  la 
lillo  d'Orléans. 

Cl.  36.  (LiaEse),  —  I  pièce,  papier. 
XVIII*  sifeclo.  —  liions  dsiis  tes  parouscs  urtiaïoes  :  SiinUAi* 
gnan. 

0.  37.  (Liasse).  —  2  pièce»,  papier  ;  1  parchemin. 
16^1— 1787.    —   Itieas  dans  les   paroisses   urbaines  :  Saiote* 
Croix. 

G.  38,  (ÎJasA?),  —  1  pîtce,  papier. 
1691 — 1787.  —  Bieoii  dans  le»  pan)is»cs  arbaines  :  Saint-Lî- 
phard. 

G.  ÎÏ9.  (liasse).  —  I  parchemin. 
i70S.  —  Bieoa  dans  les  paroisses  urliaines  :  Saint- Michel. 
G.  &0.  (Liasse).  —  M  pièces,  papier;  t  parchemin. 
1616—1747.  —  Biens  dans  les  paroisseji   urbaines  :  Saint-Pa* 
leme. 

G.  41.  (.Liasse).  —  5  pièces,  papier  ;  1  parchemin. 
1421 — 1788.  —  Biens  dans  les  paroisses  urbaines  '  S.iin(-Paul. 

G.  42.  (Liasse).  —  3  pïbces,  papier. 
(741.  —  Biens  ilana  les  paroisses  urbaJoss  :  Sainl-Pierre-Ea- 
senlelét. 

G.  43.  (Liasse).  —  2  [riiceg,  papier. 
1674 — 1(i96.  —  Biens  dans  les  paroisses  urbaines  :  Sainl-Pierre- 
le-Puellier. 

G.  44.  (L>asae).  —  27  pifer.G5,  papier,  49  parchemins, 
1  plan,  parchemin, 
1488 -178a.  —  Bien  au  Clos-l'Êvéque.  {Paroisses  da  Saint- 
Marc,  Sainl-Ai^nan.  Notre-Dame-du-Chemin). 
G.  45  (Liasse).  —  3  parchemins. 
1510 — 1524.  —  Place  près  les  anciens  murs  de  la  trille  tenue  & 
cens  de  l'Cvèché. 

G.  4U.  (Liasse).  —  7  pièces,  papier. 
1541^1003.  —  Ouanoeeaux  Bourgeois  marcliande  d'Orléans. 

G.  47.  (LiasM).  —  1  parchemin. 
1763.  —  Bail  du  Luminaire  de  Sainte-Croii. 
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G.  4S  (Liftsse).  —  2  pibùu,  pa|âer  ;  1  parch^miD. 
lSôG-1773.  —  Biens  dana  l«s  paroiaMS  rurales  .  Chanleau. 

G.  49.  [Liasse).  —  S  pièccF,  papt«r. 
x'\'ui°  siècle.  —  Biens  dans  les  paroiases  ranles  :  Cliécy- 
HanUA. 

G.  50.  (Liasse).  —  '2  pi6c«E,  papier. 
1790.  —  fiiens  dans  les  paroisses  rurales  :  Chcrïlly. 

G.  &1.  (Liasse).  —  'i  pièces,  pépier. 
xviu*  siècle.  —  Biens  daus  les  paroisses  rurales  :  L«  F«rU- 
Lowendal  (Saint- Aubin). 

G.  bi.  (Liasse).  —  i  pièce,  papier. 
1748.  —  Biens  dans  les  paroisses  rurales  :  Ftcury. 

G.  sa.  (Liasse).  —  I  pièce,  papier. 
1412-1678.  —  Biens  dans  les  paroisses  rurales  :  GAtnigny. 

G,  bi.  (Liasse).  —  I  piîicc,  papier;  1  parchenùa. 
1774.  —  Biens  daoB  les  paroiitses  rurales  :  Gidy. 

G.  55    (Liasse)  —  7  pièr-os,  papier. 
1622-16âti.  —  Bicos  dans  les  paroisses  rurales  :  Sainl-Jeflo-de- 
Braye. 

G.  56.  (Liaase).  —  150  pièc«,  papier. 
1740-1758.  —  Biens  dans  les  paroisan  rurales  :  Saint-Jean-de- 
la-Itu«lle. 

G.  57.  (Liasse)  —  4  pièces,  papier  ;  I  parchemin. 
1773.)779.  —  Biens    dans   les   paroisses    rurales   :   ijan-eo- 
Iteauce. 

G.  58.  (Liasse).  —  25  pièces,  papier  ;  i9  parchemins. 
1487-1693.  —  Biens  dans  les  paroisses  rurales  :  Semoy. 

G.  50.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier  ;  V2  parchemins. 
XVI*  siècle.  —  Biens  dans  les  paroleses  rurales  :  Semof. 

G.  GO.  (Liaiise).  —  30  pièces,  papier  ;  28  parcbentiiu. 
1500-1760.  —  Biens  dans  les  prolsses  rurales  :  Semoy. 

G.  61.  (Liassi>).  —  4  pièces,  papier  ;  15  parchemins. 
15^5-1634.  —  Biens  dans  les  paroisses  rurales  :  Semoy. 

G.  61!.  (Liasse).  —  4  pièces,  papier  ;  40 parchemins. 
16*i0-167(j.  —  Biens  dans  les  paroisses  rurales  ■  Semoy. 


G.  G3.  (Uasae).  —3  çiicm,  paj^. 
1638.  —  Bi«iud3asle«iiar<Mi*Hnirtl*4:Tnifioo. 

1^.  04.  (LàsR),  —  4  pwtkeBÛDB. 
t7€â-l7ai.  -  Baux  d'«IIke». 

G.  6S.  fLiv«e).  —  2  piècea.  fpMr. 
1G57-1G60.  —  Baux  de  U  piclM  «n  Loire. 

G.  65.  (Uésm).  —  1  piice,  pipier. 
1610.  —  Bmx  des  droils  seigDeuritux. 

G.  67.  (LiUM).  —  55  pièces,  pApicr. 
16M.  —  BuIU(«de  rêvécbé.  miouiesdu  greffe. 

G. 68.  ilÀUùtj.  —  letraprimés. 
174$-17St.  —  OrdooDUices  ooncenunl  la  police  el   la  justice 
de  la  CbMeHeoie  de  b  FaitcoDDerie. 

n.  —  Titrt*  dhtrs  <fa  propriélis  :  ChAulUnù  de  Jargtau. 


G.  60.  (UasM>.  —  7 pièces,  papier;  10  parchemins. 
14»214»85.  —  Bail  eèa«nl  de«  biens  de  l'érëché  datts  la  Châ- 
Iclkiùeda  iargno. 

G.  70.  (Liaatc).  —  8  pièces,  papier  ;  13  parchenins. 
1487-174*.  —  UaiiXHis  de  l'évèché  dans  U  CUtellenie  de  Jar- 

G.  71.  (Liaafc).  —  6  pièces,  pepjer  ;  10  perdiemiu. 
1439-1030.  —  Terres  duts  UCh&telleoiede  JaryeaD. 

G.  71.  (Uane).  —  4  piicee,  papier  :  tO  parchemias. 
1443-1700.  —  Biens  dans  )a  pveiue  de  Boa. 

G.  73.  (Uasee).  —  1  pièce,  papier. 
15S0.  —  Bieas  dans  la  commiiae  de  1.»  Brosse. 

G.  74.  (Lîawe).  —  7  pièces.  pgi[n«r  ;  4  («archecoiDS. 
Iïi77-1788.  ~~  Biens  sans  la  paroisse  d'iugrunoes. 

G.  75.  (Liasse).  —  9  [lièces,  papier  \  31  parcheuioa. 
1570-1790.  -  Baui  d  offices. 

G.  76.  (LiaMc).  —  7  parcheonins. 
VnX-VWi.  —  Bail  de  La  boochorie  et  do  U  charculerie. 

G.  77.  (Liasse).  —  3  parchemii». 
1781-1790.  —  Baux  dllea  dans  U  Uire. 
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G.  78.  (LIssm).  —  3  pitees,  ptfnar  ;  S  parchemins. 
l7~â>17Sl.  —  BailOe  la  pèche. 

a.  79.  (Liasse).  —  145[4èjes,  papi^  ;  H  imprimés. 
170^.  —  MénaoirCH  d'arrérages  de  renies. 


m.  —  TUrts  divers  de  proiiriétéa  :  ChdteUenie  de  Umms. 

« 

G.  80.  (U>!4e).  —  tt  pièces,  papier  ;  11  pardiemios. 
1663-1739.—  Maisons  iMeung. 

G.  t)1  (Liasse).  —  ^2  pièces,  papier;  5  parcbemins. 
16S9-I70I.  —  Terres  à  MLiin^;. 

G.  83.  (Liasse).   —  4   pièces,  papier;  3  parchemios, 
1  imprimé. 
1751-1780.  —  [tiens  dans  la   paroisse   de    Saint -And  r^lei- 
Cléry. 

G.  83.  (Liasse).  —  19  pièces,  papier;  22  parchemins, 
1530-17U3.  —  Biens  dansla  paroisse  de  Sainl-A.7. 

G.  84.  (Uegibtre).   —  In-f  ;  i6  feuillels.  papier, 
xvtr  siècle.  —  Tai>Ie  alptiahétiqiie  du  nouveau   cueillent 
Saint -.^  y. 

(i.  85.  (Liasse).  —  4  [Mèces,  papier  ;  2  parchemins. 
1624-1783.  —  Biens  dans  la  paroi8s«  do  Bacoon. 

G.  60.  (Uasse).  —  Spi^ce^,  papier  ;  3i0  parcliemlos. 
1Ô53-1775.  —  Biens  dans  la  paroisse  de  Baule. 

G.  S".  (UiiKse).  —  6  pièces,  papier  ;  2$  parchemins. 
15:^4-1593.  —  Biens  dans  la  paroisse  de  Mareau-aux-Boit. 

G.  88.  (Liasee).  —  24  pièces,  papier  ;  57  parchemins; 
I  imprimé. 
1660-I79Î.  —  Biens  dans  la  paroiâse  de  Mareau -aux •Bois. 

G.  89.  (Cihier).  —  In-f'  ;  60reti)llet?,pa(ûer.. 
IMS.  —  Territ;rdeM.ireau-aux-Boi«. 

G.  90  (Liasse).  —  3  pièce»,  papier  ;  1  parehemio. 
1771-1780.  —  BtensdauB  laparoisaede  Mareau-aux>Prés. 

G.  dl.  (Cahier).  —  8  feuillets,  papier. 
xvitl*  siècle.  —  (iUA  des  domaines  de  Meung. 


G.  92.  (Liafsâ).  ^  31  pièces,  papier. 
^560-168i.  —  c  Baniulit«  >  de  Meuog. 
^k  G.  93.  (Liasse).  -  25  pièc««,  papier  ;  1  parchemin. 

J753-I755.  —  Ri^Dtes  xur  les  «ides  et  gabelles,  appartenant  é 
^   rÉ<,âqued'Or]é;ins. 

^P  G. 94.  (Liasse).  —  S  pièces,  papier;  M  parchemiiu. 

^1764-1795.  —  Baux  d'omcc». 

IG .  95.  (Liasse).  —  i  pièces,  papier  ;  8  parclietniiu. 
Î5i3-1788.  —  Baux  de  pèche. 
G.  96.  (Liasse).  — 11  pièces,  papier. 
11767-1773.  —  Moulins  à  Ueung. 
C.  97.  tLiasse).  —  H  pièce-s,  papier. 
XTiit'  sibde.  —  Justice  de  [Iuis8«au-sur- Mauves. 

tCw.  98.  (Liasse).  —  13  pièces,  papier. 
729-1732.  —  Dlmo  de  Gravant. 
G.  09.  (Cahier).  —16  feuillets,  papier. 
xviiM  siècle.  —  Mémoires  d'oavricrsà  Meung. 
n  G.  100.  (Liasse).  —  3  pièces,  papier;  1  parchemin. 

^^708—1701.  — '  Heconslruclion  du  château  de  Meung. 
^H  G.  101  (Liasse).  —  Si  pièces,  papier. 

^^734—1760.  ^  Procès-verbaux  de  levées  de  rtoyéa  dans  la 
rivière  de  Loire. 

L 

^V  G.  102.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier,  29  pat^shemint. 

Hf&41— 1771    --  Maisons  à  Pithlviers. 

^f  G.  103.  (Liasse).  —  1'2  pièces,  papier  ;  0  parchemins. 

ISÛO— 1771.  —  Renleade  l'Évtehé  à  Pilhiriers. 
^m  G.  104.  (Liasse).  —  04  pièces,  papier;  B  parchemins; 

^P  5  plans. 

1704—1782.  —  ChAleau  de  Pithlvieis. 

G.  105.  (Liasse).  —  14  pièces,  papier;  11  parchemins. 
,1500—1785.  ~   Biens  dans  loa  pnrois84^s  rurales  ;  Chilleurs- 
aox-Boie,  xvm' siècle;  —  Dadonflillc,  1577,  —  xviii" siècle; 

TtMI  XI.   —  BULLETlir  K"   161.  33 


rv.  - 


r>(ref  diixrs   de  propriétés 
(U  P'Uhiviart. 


ChâteUenie 
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■— Aniçenille.    1607—1724;   —   GrigneTiir*.    170O-1778; 
—  Maraainvilliera,  1773;  —  Pillimere-le-Vieil,  1506-17Ï5. 
G.  106.  (Lisgsfl).  —  13  {HèceK,  papier;  3S  parchemins. 
1500-1786.  -  Baux  d'onices. 

G.  107.  (Liasse).  —  1  pièce,  papier, 
xvin*  siècle.  —  Bsil  de  la  liourhcrie  A  Pithlviers. 

G.  108.  (Liasse).  —  3  pièce»,  papier. 
660-1661.  ~  Bail  de  la  P«che. 

G.  109.  (Liasse).  —  14  pièces,  papier  ;  4  imprimât, 
xvui*  ilècle.  —  Élat  Hcs  bt^os  el  rcveous  de  l'Évéché  daBs  II 
chfttcllenie, 

G.  110.  (Liatae).  —  1  piice,  papier, 
xvii*  siècle.  —  P*lition  des  habiUnU  de  Pilhïviers  demandant 
une  dteliarge  d'impAI. 

G.  111.  (Liasse).  —  3  piècef,  papier;  I  parcbemio. 
1780—1783.  —  Jtuticâ  de  Cliaumont. 

V.  —  Boit  et  Forêts. 

G,  112.  (Liasse).  —  &  pièces,  papier  ;  4  psrchemiits, 
1554  -1807.  -  Lt'ttrea-pfti  entes  des  roie. 

G.  113.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier;  11  parchemin». 
1484—1780.  —  Aveux  el  Porls  de  fui. 

0. 114.  [Liasïe).  —  5  pièces,  papier  ;  3  parcheroisf. 
1552— I57G.  —  Baux  el  Partages. 

G,  115.  (LiaMe).  —  27  piècts,  papier;  Il  parchemins. 
1559—1577.  -  Ventes  de  Lois. 

G.  116.  (Liasse).  — 99  pièces,  papier  ;  6  parchemiw; 
\  imprimés. 
1616—1734.  —  Ventes  de  bois. 

G.  il7.  (Liasse).  —  6  piton,  papier. 
1435 — 1095.  —  Aliénationa  des  grueries  «t  conpett. 

G.  118.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier  ;  2  parchemins. 
1^0—1740.  —  Complet  spéciaux  pour  les  bols  et  forêts. 

8*  nNlNClS  ÏT  COUPTABlUrt 
G.  119.  (C«hier).  — 10-4°,  16  feuilleta,  papier. 
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—  Recettes  de  l'Ëv^dié. 

G.  120.  (IJaKse).  —  3  caliiers,  papi«r. 
laissa.  —  RecvlU-s  de  l'Évéclié. 

^fc  G.  121.  (Registre).  -  [n-V,  50  teuilleU,  pnpier. 

^HS55.  —  RecetteH  •!«:  l'Evâchâ. 

^B  G.  122.  (RegUIfV).  —  )n-4»,  116  feuillets,  papier. 

■j570— 1577.  —  Recettes  de  l'Évèché. 

G.  123.  (Liasse).  —  S  cahiers,  papier. 
15M.  —  Recettes  Je  l'Èvdché. 

G.  124.  (Registre).  —  In-i*,  22  feuillets,  papier. 
1586.  —  PapieT'journ&l  des  revenus  de  l'Évtché. 
j^v  G.  125.  (Registre).  —  In-4«,  54  pages,  papier. 

^fti586.  ~  Compte  de  la  recette. 

^1  G.  126.  (Registre).  ~  In-iP,  40  feuillets,  papier. 

Hl588— 1589.  -  ReTeDUs  de  l'Ëv«ché. 
^V  G.  127.  (Liasse).  —  2  cahiers,  papier. 

1        1675.  —  Élal  des  revenus  de  l'ÊTÔch*. 

'  G.  128.  (LiosBe),  —  22  pièces,  papier  ;  12  parchemins. 

I        1616—1740.  —  Conslitulion  de  rente»  par  le  cicrgé  au  profit 

kde  l'ÉvAché  d'Orléans. 
G.  129.  (Registre).  —  In-4»,  10  feuillets,  parchemin. 
353.  —  Compte  des  revenus  du  sceau. 
G.  130.  (Liasse).  —  3  cahiers,  papier. 
|IBD<— 15GG.  —  Revenus  du  sceau  épiscopal. 
G.  131.  (Liasse).  —  3  ealùers,  papier. 
1S28— 1531.   —   Revenus  de  l'Év6cbé  dans  ta  chilelleaie  de 
Pilhivien. 

G.  133.  (Liasse).  —  122  pièces,  papier, 
1634  —  113:55.  —  Pièces  justificatives  des  comptes  des  margui)* 
tiers  de  l'église  de  Pithiviers. 

G.  i'S-^.  (Liasï«).  —  31  pièces,  papier. 
1783-1784.  —  Pièces  do  comptabilité.  Chatellenie  de  Pithiviers. 

G.  1S4.  (Cahier).  —  Grand  Id-S-,  26  feuillets,  papier. 
1727.  —  RevvDus  de  Mareau. 

G.  135.  (Liasse).  —  128  pièces,  papier.' 
|7AI.  —  Complet)  des  recettes  particulières  pour  l'Évfiqa* d'ÛN 
)4ans  (régie  de  Nf.  Assy). 
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G.  i60.  (Liasse).  —  10  pièces,  papier. 
XVIII*  siècle.  —  Pièces  diverses  de  procédure  fiscale. 

G.  16t.  (Liasse).  —  3  imprimés  (affiches). 
1772.  —  Sentences  du  bailliage  de  Meiing,  m^ntenant  l'Évèque 
d'Orléans  dans  son  droit  de  mouture  &  Meung;. 

G.  163.  (Liasse).  —  17  pièces,  papier. 
1585  —  xvm*  siècle.  —  Exploits  et  arrêts  divers. 

Camilla  Bloch, 
Archiviste  du  Loiret. 
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LES  VERRIÈRES  DE  JEANNE  D'ARC 


A  LA  CATHÉDRALE  D'ORLÉANS  (1) 


^K  L'idée  de  p^adro  aux  fenélrcs  d«  U  cathédrale  d'Orléans  la 
tncrveillensc  biatoirc  de  Jeaanâ  d'Arc  rcmonle  à  Mgr  Diii>ud- 
loup.  C'est  lui  qui  ea  fvrma  le  projel,  lui  qui  ouvrit  à  cet  «fTet 
une  souscription  publique  et  qui,  par  l'élan  commuaicalif  do  sa 
grande  Âme,  sut  la  (aire  réussir. 

MgrCouUié.  aujourd'hui  archevêque  de  l.yoa  et  cardinal,  con- 
tinua l'œuvre  interrompue  par  la  mort  de  Eon  prédéces£our.  Il 
ouvril,  en  1879,  un  concours  auquel  prirent  part  trdze  pein- 
tres verriers.  Mais,  par  suite  de  circonstances  qu'il  serait  trop 
'      long  d'exposer,  aucune  suite  nu  fut  dunnée  à  ce  premier  e«eaî  et 
I      tes  diOï«s  reelèrenl  pendant  treize  ans  dsns  \e$talwqHO.  Enfin, 
en  1892,  Mgr  Cuullié  reprit  l'œuvre,  apr68  entente  avec  te  mi- 
^^pislère  des  cultes,  et  un  nouveau  conclut»  fut  inelilué. 
Hp  Le  programme  était  resté  celui  du  concours  de  1879.  Il  arré- 
^wt  de  la  façon  suivante  le  sujet  d«a  dix  verriferes  : 

I.    —    LOMKBMt 

Jeanne  entend  les  vois  du  ciel,  vallée  de  U  Même,   maison  de 

b Jeanne  d'Art,  l'élise  (1423). 
I  11.  —  TfLit(:ûi:it.KtiRS 

Jeanne  i  cKcvai,  parlant  pour  se  rendre  auprè«  de  Charles  VII,  è 
Cbinon  {23  lévrier  142ïtj. 

^L  ]||.   —  CHMON 

^B    Jeannv  e«l  présentée  i  la  cour  de  Cliaries  VII  (8  man  1429). 

^M  IV.  —  ORLfcUtâ 

^H  Jeanne,  A  cheval,  entre  par  U  porte  Je  Bour{0|[ne,  vers  huit 
^■heures  du  soir,  i  la  luniitr«  des  toroltcs,  et  ptictdie  de  son  étea- 
^Uafd  (SU  avril  J4S9). 

^V  tlj  Voir  Lea  Verriirta  de  Jeanne  d'Are  A  la  CathMralt  dOriéan», 
I  psrU.  l'sbbé  UisseKÉ,  allm<^[vié^  du  (;ouT«atdu  8acrà.Gatur  d'Orlésas. 
iD-16  de  14  p..  Orléuna,  Uerluiaon. 
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V.   —  OHt.ÉA!»iî 

Icanae  &  l'astaul  du  bouleiard  et  de  la  forteresse  des  Tourelles 
(7  mai  14S9). 

VI.  —  OltLËA^s 
Jeann*,  tprès  la  délivrance  de  la  ville,  rend  grlc«s  i  Dieu  dans  la 
ealliédrale  de  S«inte-Croû  (8  mai  1429). 

vit.  —  Items 
Jeanne  au  sacre  de  Charles  VII  dans  la  ealhjdrale  flT  jnilUI 
1490k 

Tiii.  —  cowpiÈnsp. 
Jeanne  est  tatte  priiooniiïn!  devant  la  ritle  (24  mai  1430). 

a.   —  ROUEN 

Jeanne  priBonni&ra  dan»  la  tour  du  château  (I430>143]). 

X.  —   nOUEN 

Jeune  vit  le  bûcher  do  la  [>lace  du  Vieux-Marché  (30  mai  1431}. 


Douze  peintres  verrieni  se  portèrent  candidats  i  ca  coocoon. 
Ce  furent  : 


VERRIÈRES  : 
MM. 

I.  Denis  (ParisJ. 
S.  B.  HiHscii  (Paris). 

3.  Flouesci-Lobw  (Tours), 

4.  BuiTEAu-DuiiAN»  (Reims). 

$.  CR.CHWflGKEl'LLEnUll', 

de  Paris- 
Q.  a.  Cahot  (Paris) 

7.  Saim-Blam^at  iToiilouw), 

8.  J.-D.  A.NGLAbl!  U  t^'tru). 

9.  VAXTiLUAno  (Paris). 

10  lAtTRUx-BAKiN,  Le  Me«nil- 
Sainl-Firmiii  (OIm-). 

11.  F*lix  GkiiDis  (Paris). 

13,  L.  Jac.  GtLUSD.  (Paris). 


CARTONS  : 
HH. 

1.  GtlBLLONNET,     élève     de 

H.  COKUOH. 

2.  B.  IlinscH. 

'é.   FLOnSNCE-LOBIN. 
i.    l.tlOtIHE. 

Il    Albfii-i  ilkiaHkS  if. 

6.  H.  CARfiTetV.  Pitouvi. 

7.  Uekezkt, 

8.  Lkhatts. 
0.  P.-C.  SusT-LAunUft. 

10.  Lionel  liovsit. 


11.  B.  Grasset. 

12.  L.  Jtc.  Oalland  dI  Ginetnc 

Nota.  —  Les  projets  sont  clais^s  ici  par  ordre  d«  tirage  aa 
sert. 
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Cm  iiîrf*^renL5  proji'ts  fureni,  en  oclobi-e  e\  novembre  1893, 
e]iIH>sé9  &  Paris  h  l'École  des  Boiux-Arts.  et  à  Orléans  daas  la 
Si  lie  des  F6t«s. 

1^9  membres  du  junr  appelés  il  stfttuor  sur  la  valeur  des 
œuvres  concurreotes  étaient  : 


MM. 

BoxNAT,  peintre,  tnambre  de  rinstitui. 
BouGuniRAi-.  peintre,  membre  de  l'institol. 
Pcvrs  DE  ClIAVAKSiiS.  poÎDlre, 

DuiiOJS  (Fanl),  ïtculpteur,  directeur  de  l'École  des   Beaiu-Aiis. 
DiuiKiv,  p€  in lri>- verrier. 

De  Bacodt,  architecte,  inspecteur  général  des  édiflcea  diocé- 
sains. 
VAt:DR{:MBR  lÉinile),  arcbilecte,  membre  de  rinstitut,  incpecteur 

Ifénéral  dos  Adificas  diocéuins. 
CoiuioiER  (Edouard),  architecte,  inspecteur  général  des  idificei 

diocésaine. 
BtXSWiLWALL  (Paul),  arebitecte,  in8|>ecteur  néoéral  d«e  édilïcea 

diocésains. 
Danjoy,  architecte  de  la  caihédnUe,  membre  du  Comilâ  des 

édifices  iliocésiiii». 
UUAV  (1J.)(  directeur  du  Muaie  d'Orléans. 
IIbiu.i!IBOX  (H  ),  altacbé  A  la  Direction   rlu  Muit^o  bittorique 

d'OrUaus,    niembra    correspondent   du    Comité    dee  Beaux- 

Arta  des  département  s. 
DuMUYS  (Lion),  sllftché  &   la  Directioa  du  Mu»éfl  bistuhque 

d'Orl^anv,  membre  de  la  SociM  archAologique  do  rurltanais. 
Le  chanoine  Th.  Cociiaho,  niemlire  de  la  Société  archéci[ogi4]ue 

de  l'Orl^unais. 
Lca  4ualre  derniers,  délégués  du  Comité  Orléanais,  désignés 

par  Mgr  l'Évéquc  d'Orléans. 

tjè  jury,  présidé  par  M.  Cli.  Dumaj,  conseiller  d'État, 
directeur  des  Cultes,  s'eut  réuni  le  mardi  17  octobre,  k  dtx 
heures,  i  l'Ëcoli;  des  lieaux-Arts.  M.  Jac.  Gallaad,  auteur  du 
pn^et  II»  12,  a  été  proclamé  lauréat. 
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Voici,  d'apri»  un«  brodiuredes  plus  Mnsciencieuaes  parue  «u 
Uodemaio  de  l'inauguralioa,  Ia  desa'ipUoQ  d«  l'muvre. 

I.    —   DOUriEMT 

Jeanne,  i^i*  de  ireizs  ant,  din>  un»  d«s  premières  app«rt(ioiu  dé 
iQs  t  voix  t. 

L'arcluDge  «ùnt  Uîchcl,  ntiln  d'une  irmure  d'or,  Irinsmcl  A  !■ 
petite  i>ii)-iianas  le  conimandeinent  de  DJea.  Junne,  efTrajrée  d'tuM 
si  baate  million,  f^rmc  Itv  ;«ux  el  laiM«  tomber  sct  brit  en  vgM 
d'accablement.  Sainl«  MarKuerita  baise  l'enTant  au  front,  €  eomne 
pour  âvtitler  en  elle,  avec  plas  d'inrenslté,  la  volonté  d«  m  oon» 
former  aux  ordres  du  ciel  ».  Derrière  die,  uinte  Catherine  montre 
l'épie  de  Ficrliuis. 

Des  deux  cAtAs  monte  le  payttge.  A  gauche,  l'église  de  Domreinj 
et  ta  maison  (les  parentt  de  Jeanne.  A  droite,  une  {wrlH  de  la  vills  ; 
une  sUlne  de  la  Sainte  Vierge,  pour  rappeler  les  ff-équenln  liiila 
de  U  pieutte  enfant  aux  chapelle*  de  Notre-Dame  de  Domrenif  cl  dt 
Notre-Dame  de  Bi^rmont.  Kn  haut  la  Meuse.  Au  premier  plan  pais- 
sent quelques  moutona  île  la  bcr^^re. 

T)ftnpan.  —  Dana  la  roeace,  Jésus  enfant  sur  les  Eenoui  de  la 
mère  remet  ji  l'archange  taint  Nicliel,  protecteur  de  In  Franc*,  la 
bannifire  dealinfte  i  l'enrant  de  Oomremy.  L'archange  perle  l'éRn  it 
France.  PrH  de  la  Vierge,  la  vieille  devixe  :  He^num  Marîm  Gallim 
regnum,  c'est-à-dire  le  royaume  de  France  est  le  royaume  de  Uarie. 
^  Dana  Ice  lolies  du  tympan,  une  quenouille  avec  le  nom  de 
Jebanne  ;'uo  are  ealnnr^  de  la  légende:  t  Va,  flllt  de  Dieu,  ml  > 
dec  branehea  de  l<ra. 

Inscription,  —  <  Comment  Jelianne  la  Pucelle  entendit  tes  toii 
oéleutescl  leur  commandement.  » 


n.  ■»■  T&VCOOLEURS 


Jeanne  i  cheval  part  pour  Chlnon.  Elle  est  rerMoe  de  l'ëquipe» 
ment  que  Ini  ont  rourni  ht  geni  de  Vsucouleurt  :  sur  la  lâle  on 
chaperon  avec  voile,  une  tunique  tombant  Jusqu'aux  genoux,  me 
chausse  longue,  de  hautes  guèiree. 
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Au  premier  plan,  le  sire  de  Buudrîcoart,  cédant  è  l'entralnenient 
poputaire,  maû  sans  foi  dans  le  cuccèa,  la  congédi»  en  disant  : 
«  AUej  donc,  ullei,  e1  advienne  que  pourra  !  »  jeaane  le  re^rdo, 
pleine  de  conllineG,  et  lui  fail  ti^av  i|ue  ■  Dieu  lui  frayera  U  route  i. 
Quelques  bomme»  d'armes  qui  ont  juri&  de  la  conduire  an  roi  l'ae> 
oompa^aenl.  Le  peuple  lui  lait  den  adieux  pleins  d«  eullicilnile.  En 
avant,  un  ange  ou«rc  le  cbonin  ;  il  ti«iit  d'une  nain  une  é^ée  et  ds 
l'autre  la  courouno  quit  l'tiéroïne  léra  poter  tor  la  t£te  de 
Charles  VU. 

Tympan.  —  Un  aii^e  sann«  l'appel  aui  armes.  D'autres  anges 
parlent  l'étendard  et  l'ëpée. 

Irueription.  —  a  Kl  f«ïl,  en  raison  de  sa  grande  pitii  du 
rojauuiB  de  Cranoe,  trouver  le  roy,  d 

m.  —  citiNON 

CharlM  VTI,  pour  ^proaver  la  Pucelle,  s'est  iigaisé  en  page. 
Jeanne,  qui  ne  l'a  jamais  vu,  le  distingue  de  suite.  £ll«  rail  devant 
lui  <  les  rét-érciices  accoutumées  de  Uitt  au(  roij  *  en  lui  disant  : 
c  Diffu  voua  donne  bonne  vie,  gentil  roj  !  >  —  <  Je  oe  suis  pia  \t 
roy,  nipond  Charles;  voici  le  roy  !»  et  U  loi  montre  un  seigneur 
qu'il  a  fait  asseoir  à  cAté  di?  I»  reine.  Mai*  Joanne  reprend  :  i  En 
nom  Dl«a,  genlil  prince,  vous  l'êtes,  et  non  un  aulro.  ■  Au-dessus 
d'elle,  saint  Michel  lui  indique  Churles  sou»  son  déguisetnent. 

Tgmpa».  —  Dans  la  rosace,  *ftint  L^uii  et  saint  Charlemagne 
prient  Dieu,  selon  U  parole  dite  par  U  PuoiUe  au  rai  :  <  Dieu  a 
pitié  de  vous,  de  votre  roj-aume  et  de  lolre  peuple  ;  rar  saint 
Louis  et  sain!  Charlemagne  sont  A  genoux  devant  Lay,  en  faisant 
prière  pour  vous.  >  —  Dans  la  lob«e,  i  gauche,  roriOamme  de 
Saint-Denis,  avec  des  lis  et  des  dauphins;  i.  droite  l'écusson  du  roi 
angtaia  aux  armes  d'Angleterre  cantonné  de  France,  avec  la  devise  : 
c  ffonnif  «oit  lui  mal  y  petue.  >  Dec  léopards. 

lrwtiptv>n.  —  *  t^l  lui  fuit  préisnU*  i  U  Ooor,  lui  dinnt  : 
Gentil  Roy,  Dieu  m'envoye  voua  Mconrir.  u 


iT.  —  EHTRÉE  k  onLftatia 

Jeanne  ouïr*  par  la  porta  de  Boargofjne,  armée  de  tontes  pticos 
et  montas  sur  son  cheval  blanc  caparaçonné  d'ainr.  Rlle  a'avanu 
précédée  de  aon  étendard  et  suivie  de  plusieurs  nobles  seigneurs 
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cl  da  quelques  liommes  de  la  gamison  d'OrMana  qui  «oni  ftiléa  A  n 
r«ncoatr«.  Derri^ra  p-II«  Danois,  sur  ud  ebeval  qui  porte  au  poÉtnil 
l'écu  Ju  bAtord. 

L'enllioiuiiuint  du  peuple  est  au  comble.  ()n  s'agcnoaitle  detut 
l'ange  d«  Dieu  ;  on  venl  la  |[>ueti(>r,  «1I«  on  au  moint  ton  ch«nl. 
A  gauche  un  grutuniup,  comme  les  |iviiitreG  de  ta  Renaissanee  en 
mettiienl  souvent  dans  leurs  tableaux,  tient  un«  torche  allamée  ; 
car  il  tst  huit  bettres  du  toir.  Jcannot  dans  son  bumilîtë,  reporte 
tout  h  son  étendard  et  fait  siijne  qu'  <  avant  toutes  cbote*  oo  àiUeA 
ta  CtthAdrnle  rendre  grAcea  i  Dimi  ». 

Tffmpon.  —  DuDE  la  ro&ace,  rarchani;«  saint  Micbel  pare  avec  on 
bouclier  les  traita  du  rennemî,  Au  Los  le  mol  de  Jeanne  :  ■  je  «wis 
e'y  i-enue.  »  Au-dessus  de  la  rosace,  «aint  Euvert^  et  saint  Aipian, 
protecteurs  de  la  tille  d'Orléans,  'prient  Dieu  et  bAnissenl  l'hAroine. 
—  Dans  les  IuWk,  au  sommet  :  s  Cité  ifOrtmiu  ■  ;  à  droite,  une 
bombarde  ;  k  Ktaclia,  un  ange  tenant  une  ^|>^e  ;  nne  buum  dW- 
mes... 

Inteription. —  t  Comment  Jehanne  Ht  son  entrée  k  Orléans, ys*anl 
sont  étendard,  disant  :  «  Dieu  m'a  envoyée  Recourir  la  lionne 
■  ville.  » 

V.  —  LES  TOimELLBS 

Jeanne  debout,  dans  le  calme  d'une  force  BurnatnreUfl,  M  !«• 
tourne  rers  ses  compagnons  et  leur  dll  :  <  Entres,  tout  e»l  «Alrel  • 
Cesten  effet  l'heure  de  la  victoire  ;  car  sainl  Michel,  qui  domine  la 
BC^ne,  l'épée  à  lu  main  et  ]e«  ailes  étendues,  a  fait  loucher  la  pointe 
de  l'éteniUrd  de  Jeanne  au  mur  des  Tourelles.  An  premier  plan, 
une  mêlée  <lc  comballsnts.  Dans  le  fond  les  munillen  de  In  ville. 

Tampon.  —  Dans  la  rosace,  koub  un  ciel  cooslellâ,  une  jeune 
flile,  vêtue  en  reine,  transperce  un  dragon  avec  sa  quenouille,  sym- 
bole de    la  faiblesKv  écrasant    la    fori^e   *rec  l'aide  de  Dieu.  Une 

légende   iH)ite   :    *  dnu-«iieMt  toimuUabu lu   terruseraa  Je 

drafon.  >  Dam  lea  lobes,  des  anges  sonnent  la  victoire  ;  disen  em- 
blèmes de  victoire,  feuilleit  d«  cliflne,  rameaux  d'olivier... 

fnsoriplion.  —  i  El  lors  combattit  A  l'assaut  deat  Toorellea, 
disant  :  «  lout  est  v4lre  et  y  entres.  > 

Ti.  —  sMyn>cRoa 

Le  lendemain,  huit  mai,  à  l'heara  d«  midi,  Jeanne  eondoisil 
l'armée  et  le  peuple  i  la  cathédrale  pour  rendre  gr&ces  à  Di«u. 
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ABenonilléc  versla  sanetiuire,  cl1«  pri«,  les  luainB  filevées,  Und» 
qu'une  proc«ssion  qui  «'est  organt^ée  pi»M  devant  elle.  Des  (lam- 
beaux el  (lei  encensoirs  e*corlenl  cette  pnocessioa  où  l'on  voit 
portés  le  livre  da»  évangilvs,  i\w  bannières,  l;i  chAute  de  saint 
Ai^aa  et,  i  U  lin,  sodg  un  dais,  U  relitioe  de  la  vrais  croU. 

Tympan.  —  Dans  la  rosace,  «les  an^es  chantent  le  •  Ye  Ueum  ». 
Dans  les  loben  on  oi-yue,  aa  enc«nu)iri  d«i  Ui  ;  dos  feoillea  de 
cbéu». 

Irueriptian.  -~  <  El  le  huitiénio  jour  de  mni,  entra  dévotement 
en  ré((liac  Sfeinl«-Crois,  pour  y  remercier  Dieu.  * 

TII.  —  LE  SACAB 

Lacalh6drate  de  Reims.  Au  Tond  le  inaitre-iutel.  L'ardiev^ue 
de  Reims  dépose  U  couronne  sur  la  ti!te  de  Oiarles  VU  agenooiUé. 
Lo  r«i  est  entouré  des  pairs  de  France,  ^vé<|uet  et  iaiijaes.  A  droilft, 
un  évAfjue  porto  le  relii^uaire  qui  contient  droite  t'épée  que  va 
ceindre  le  roi. 

Debout,  lien  en  évidence,  Jeanne  presse  son  étendard  sur  »on 
catu-  et  rq[Drde  la  scène  avec  6motiun.  <  Hentil  roi,  »  dira- 
l-«lla  tout  il  riieure  i  Cbarlet  Vil,  en  ee  jetant  k  sea  gft- 
noui,  <  ores  est  circulé  le  plaii^r  de  Dieu  i[ai  voulait  que  vins- 
■  fliei  à  Heiins,  receToir  voire  digne  sacre,  i  Par  devant,  la  r»ine 
delraul,  fe*  mainH  joinEci>;  des  daniea  d'honneur;  un  religieux  pr»« 
fondement  incliné  ;  des  pn^-es. 

Tjfmpan.  —  Les  trois  ruis  protecteurs  de  la  France.  Dantt  la 
rosace,  uinl  Louis  élùve  la  cnuionne  d'épiuAV.  Au-dessus,  Claris  et 
Charles  le  Grand  b^niraent  l'iiëritier  de  leur  IrAne  nouvel leineat 
sacré;  l'un  d'eux  poae  la  main  sur  la  chrouii|ue  de  Grégoire  de 
Toiin  où  jtont  racontds  les  g->tteR  de  l>icu  aecomph»  par  les  Francs, 
c  gêita  Dei  per  Francos  ».  —  Dans  les  lobes,  des  an^es  portent 
quatre  allhliuis  de  lu  royauté.  In  couronne.  ré|iée.  le  sceptre,  la 
mniii  de  justice.  Au  sommet,  le  Saint-Esprit  planant  sur  la  »c«aa  ; 
des  brandies  do  Ut  ;  lo  cri  de  joie  de  cette  époque  :  Soèl!  Noit  I 

Jnt^iption.  —  c  Kt  «'en  fusl  nu  sacra  du  rof  evecques  aon  éteii> 
dart,  qui,  ayant  été  A  la  peine,  c'était  raison  qu'il  fdl  à  t'huunour.  a 

VIll.   —  CDkIPl£llXE 

Jeanne  est  prise. 

Duos  le  luul  a'alî^-Dent  tes  mars  do  Coinpiégne  dont  U  porte,  A. 
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gftuehe,  Ml  fermée  pur  le  pont-tevii  nbatln.  Au-d«Kiu  de  !■  mCIée 
furieuse  doitrge  l'héroin»,  >ur  son  chertl  cabré,  EJle  lenJg  n'i 
poial  it  hkine  et  lemble  ne  prendre  eouci  que  <l«  ton  ftleodird 
qu'elle  élève  la-dewui  de  m  it^ie. 

Tf/mpait.  —  L'archange  sainl  MIcfael,  sainte  Catherine  el  nitie 
Marguerite  aont  agenouilléH  devant  Dieu,  diDi  l'atlitoiie  de  la  rap- 
plicalion.  Saint  Btichel  r^niel  A  Itivu  l'étendard  du  l'héroÎM  et  satnle 
Catherine  son  éfét,  montrant  par  li  que  la  brillante  épopée  eoili- 
taire  eut  lerminée.  —  Uanti  les  lobes,  dea  anges  se  voilent  la  face  ; 
braocbea  de  marguerites. 

Imo'iplion  :  «  Comment  il  advinct  que  Jelianne  fuit  mite  i  mal 
par  tnbitoD  aux  mains  des  Aiigloi<>.  * 

tX.    -     LA    PHISOX 

Jeanne  eit  assi^f  sur  son  lit  de  prison,  det  fert  aui  pîede.  Devant 
elle,  un  de  tes  jugci.  Aulour,  do  ife^lierst  dont  l'un  avance  la  télé 
pour  l'insulter.  De  la  main,  elle  écarle  cet  in«u]t»nr.  Sa  Sfon 
exprime  l'angoisse  et  In  pri'ïre.  Sainte  Marguertie  souU'ent  sa  <jl« 
el  la  console,  aainte  Catherine  la  rct^arde  avec  compiouion.  Au- 
dessus  un  tnge  offre  à  Dieu  le  calice  de  &etle  passion  nouvelle. 

TtlMpa*».  —  Les  anges  a'unise^nl  k  la  compaivion  des  sainlea. 
L'uu  d'eus  montre  l'image  d«  la  Sainle-Fae«,  vive  «ipreinien  det 
douleurs  du  Christ.  Au  sommet,  les  ermea  d'Angleterre,  trois  Ito- 
pards  avec  la  devise  <  Fava  te  fit  t. 

Ifucriftûm.  —  *  Ooncl  «n  prison,  elle  soalTritt  noull  violence.  ■ 


X.    —   LE   DL'CHER 

Jeanne,  sur  le  bâcher,  e«t  Liée  i  un  potaaa  avec  cette  inacriptîon  : 
(  hérôtique,  relapse,  apostate  *. 

Elle  attacha  un  r^^'xiil  plein  de  pi6lé  sur  la  crois  qu'elle  a  ré- 
claroi'e  et  qu'élève  jusqu'à  la  hauteur  de  aon  visage  le  frère  lum- 
bart  de  la  Piemi.  Dans  la  partie  supérieure  de  la  scène,  eaînt  Hicbel 
et  ses  caintee  U  réconfortent.  Dus  ang»  sont  detcendui  du  ciel, 
tout  pr^ts  â  17  conduire;  l'un  d'eux,  derrière  le  poteau,  coupe 
d'avance  ses  liens.  A  gauche,  dans  une  tribune,  sea  juges.  Par  d^ 
vant,  des  bourreaux  et  des  soldais,  dont  les  uns  altiseat  le  feu, 
tandis  que  Les  autrea,  attendris  et  frappés  d'admiration,  semUent 
prononcer  ta  parole  historique  :  •  Noua  avons  brûlé  une  sainte  !  > 
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Tympan.  ^  Dans  la  rosace,  tèsat  i  fom  rl«t  mirljra  >,  et 
Marie,  t  rtina  ilefl  liergca,  >  FortUuda  ntarlyrutn,  regima  virgi- 
itum,  sont  iitts  pour  juger  ou  plulit  pour  coiironncr  JeuniM.  Il» 
tiennent  devant  eux  un  cartou^be,  où  on  lit  ces  mots  :  «  Jeanne 
Vitrge  et  Marli/re.  >  Cetle-ci  est  rejtréienl^e  par  une  blanche  ech 
lombe  qui  monte  de  la  terre.  A  gauche,  saint  Nichcl  tient  la  balance 
où  ae  pèsent  les  itues  et  dont  l«  plateau  droit  k'abaîtise  prolbadé- 
tncnt.  ^  Dans  les  lobes,  â  droite,  une  masse  d'armes  ronrerr^  sur 
l'écu  d'Angleterre,  avec  le  mot  <  fétotiia  «  ;  à  floche,  i'épée  de 
France  avec  le  mol  •  hyaitlé  t.  Dxns  le  haut,  brancJies  de  Us,  em- 
blioict  de  la  virijinilé,  et  palmes,  emblèmes  da  martirre. 

Jnteription.  —  c  Et  fuNt  jiar  i'AngInis  perfide  bnllée.  Ses  voii  lui 
disent  :  <  Na  le  chaille  de  ton  roartjre,  tu  l'en  nendi***  au  royaume 
€  du  Paradis.  » 

Et  l'auteur  conclut  ainsi  en  manier»  d'appréciation  : 

Noos  n'avons  pas  la  prétention  d'imposer  A  qui  que  ce  soîl  un 
it^enient  tout  fait.  Si  cependant  on  veal  bien  nouit  permetlre  d'ex- 
primer en  un  mol  nos  impreasione.  les  voici  : 

L'œuvre  de  MM.  Galltnd  et  Gibciin  peut  prâ»enter  certaines  im- 
perfections  Ue  détail.  Qui  s'en  étonnera? Cela  n'empi'chv  pas  qu'dle 
goit  tri«  rvmaniual'ic.  La  manif're  dont  ils  Ont  conta  leurs  sujele 
est  toujours  personnelle,  jamaîK  banale;  leur  dessin  fort  bon;  Utir 
gtyle,  d'une  iliklinrtiuit  constante.  Noos  les  approuvons  d'avoir 
donnj  A  certaines  de  leurs  fi|[ures  un  caraclire  iiivhaii[uc  ;  la  naîvelj 
s'j  trouve,  et  celte  note  du  «ieax  temps  notis  rapproche  de  l'iiû- 
roine,  nous  In  rend  plus  pnïaenle.  Le  colorî*  d^s  nouvelles  rer- 
riëres  est  brillant  autant  que  i.olide;  elles  décorent  magnilique- 
ment  notre  cathédrale,  et  lui  font  la  plus  riche  jwinturu  Iranspa- 
reole. 

Surtout,  nous  voulons  louer  nos  artistes  d'avoir  très  bien  com- 
pris la  poésie  de  l'épopée  qu'ils  ont  Uadulte.  Leur  inunw  n'est  pas 
froide.  Ils  ont  senti  le  charme  de  cette  flgore  idéale  de  Ii  Pucelle,al 
virginale  et  »i  virile  I  la  fois,  si  humaine  et  si  c^lc&tc.  Us  l'ont  bien 
rendue,  cl  nous  avilîmes  persoadés  que  plus  on  éladiera  leur  ceavre, 
plus  on  l'admiren  et  plus  on  l'uiiuon. 


L«  readredi  7  mai  1807,  à  2  h.  de  l'aprës-midi,  les  dix  ver- 
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riëres  placées  datu  noire  cathédrale,  au-de4sut  du  Chécnio  de 
Croix,  ont  été  inaugurées  solennel l«menl,  au  Jour  du  4GS<  aom- 
Ternaire  de  la  prise  des  Tourelles. 

La  cérémonie  a  M  présidée  par  S.  Eic.  Mgr  Clari,  orcht- 
vAqua  de  Vilerbe,  nonce  apostobqtte  à  Paris. 

Pr^  de  Sa  Grandeur  se  trouvaient  : 

NN.  SS-  Rbnoo,  archevêque  de  Tours; 
Labobde,  i^véque  <le  Blois; 
ThBURCT,  èrêquc  de  Monaco-, 
Pagw,  éTêque  de  Verdun  ; 
Bouvier,  évéque  de  Tarenlaiae  ; 
Beluost,  évéque  de  Clcrmont  ; 
CiiAPOX,  évAqne  de  Nice; 
Colomb, évéque  d'Évreux; 
Baiipel,  évéque  de  Séei. 

Aux  places  réservées  on  distinguait  MM.  Danjoy,  Dîdroo, 
Durauys,  Jarry.  Uerlulson,  etc..  membm  de  la  Commissiui 
des  vitraux;  M.  Jac-Galtand,  peintre  lauréat  ;  un  grand  nombre 
de  fonctionnaires,  d'oflîcîers  et  de  notabilités  orléaniïaes  et 
étrangères. 

Iji  liturgie,  l'éloquence  et  la  musique  reUgieuse  avaient  été 
conviées  à  celte  fétc  :  elles  ont  donné  à  la  cérémonie  la  pompn 
qui  leur  eat  propre. 


En  demandant  i  la  Ilédemption  d'un  grand  muiùden  reli- 
gieux de  conlribuer  musicalcmenl  à  la  solcnnilé,  on  a  roulu 
rendre  un  hommage  direct,  non  seulement  à  celle  qui  fut,  avec 
quelques  gouttes  de  sang  versées  près  des  Tourelles,  la  libé- 
rctricû  d'Orléani^  mais  encore  k  celle  qui,  en  versant  tout  ion 
Mng  sur  le  bûcher  de  Itouen,  doit  élre  considérée  comme  la 
Itédemplrice  de  ta  fmnce,  à  moitié  captive  de  l'Anglais  de- 
puis cent  ans. 

L'exécution  de  VOratorio  a  obtenu  le  succès  qu'on  aLtendt!! 
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d'unematise  chorale  de  600  vois.sou(enuepar  unorcI)e*>trecha!Ht 
el exercé,  relevée  parties  Hotistes*  en  renom,  et  dirigée,  avec  ïutaal 
de  sang-froid  que  de  vaillaoce,  par  le  maître  de  chapelle  de 
QOtre  uaDi^drale. 

Les  soli  étaient  tenus  :  pour  ta  partie  àt>.  sojtrano,  par  Mme  la 
vicointease  de  TnitDKnN;  pour  h  partie  de  coniratfo,  par 
Ml'"  pLAKfcs,  des  concerts  Colonne;  ténor:  M.  I.ubbt,  téoor 
solo  de  )a  Société  des  CoDcerls  dit  Conservatoire,  soliste  A  l'église 
Saint- Auj{U8tin;  baryton  :  M.  Raquez;  basse:  M.  Datailu, 
de  l'Upéra. 

La  bénédiction  du  Saint-Saerem«nt  a  terminé  cette  ■  dédi- 
cace »,  où  marchaient  de  pair  la  pieté  et  le  patrioUsme. 

Entre  les  deux  parties  de  {'Oratorio,  Mgr  Touchet  monta 
en  cliQÎre  et  prononça  un  discount  dans  lequH  il  rendit  hom- 
mage à  l'œuvre  et  à  tous  ceux  dont  la  coupérstiun  a  eu  la  mener 
à  bien.  L'ëvéque  d'Orléans  ne  pouvait  manquer  &  célébrer  cette 
œuvre  qui  est  bien  l'œuvre  de  l'Ëpiscopat  orlâanais. 

^^f  Pour  conserver  le  souvenir  de  celle  solennelle  inauguration, 
une  fort  belle  médaille  a  élé  frappée  à  la  Monnaie. 

Sur  l'avers  se  trouve,  reproduit  et  gravé  par  le  'célèbre 
artiste,  M.  Tasset,  le  «  Monument  expiatoire  de  la  Pucelle  t 
Ari^é  ea  1458,  on  vertu  de  la  sealenco  de  la  réliubilîtation  de  la 
Pucelle  d'Orléans. 


En  exergue  : 


A  SOUJNO  FACTO»  EST  I3TUD  ! 


Au  rêvera  se  lit  celle  double  Inscriptioo  : 

1»  En  exergue  ; 

OPEIlia   VITRAHII    PUELUK  AUItCL.    GE&TA    BXHIIICSTIS   S0LBBIN18 

DEblCATlO 

TOME  X!.  —  aULLEriM  »•  101.  34 
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2°  Dans  le  champ  : 

L.  lAG.  GALLAND  PDtXlT 
E.   GIBELIN  DELINEAVrr 
DANJOY  £DIF.  DIŒC-   PRfPOSITUS 
0PU8  INVIGILABAT 

COLLATIO   PUBLICA  QUAM 

DD.     DUPANLOUP     INSntUIT 

DD.    COULLIÉ  PROSECOTUa  EST 

DD.   TOUCIIKT   FELICl   EXITU   COHONAVIT 

lUPENSAS   SUFFEar 

1878-1897 
En  voici  la  reproducUoD  d'après  un  dessia  au  trait 
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ERS A  HEDLCTION  DC Pl'lTS DllAVEXAT 
Cofumime  de  Chltillon-snr-Loiro  (Loirel) 
OSSIEUn  LC  PSÉSIOENT, 
,  .  _  in4ïur  d«  TOUS  trtnsmeUre  les  renseignemenls  som- 
rnnire?  que  j'ai  pu  recueillir  Kur  place,  le  i-i  mai  1897,  au  sujet 
de  11  découverte  faite  par  raduiinifitralion  des  ponts  et  chaussées, 
BU  hameau  du  Puits  d'Havcnal,  cocamunc  do  ChAtillon'SUP' 
Loire  (Loiret). 

J'ai  eu  la  hoDoe  Fortune  d'èlre  accompagoé  dans  oetlc 
excursiun  par  M.  Porclié,  ingénieur  des  ponis  et  chaussées  i 
Gien,  à  la  science  el  A  l'amabilité  duquel  je  veux  tout  d'abord 
rendre  liumioa)$e.  La  Société  (oui  entière  voudra,  j'eu  auiscer- 
Lain,  s'unir  i  moi  dans  cette  circonstance. 


Le  hameau  du  Puiti  d'Bai-^nat  forme  le  sommet  d'un  triangle 
dont  ira  petites  villes  de  Beaulieu  et  de  ChdtilloD-sur-Loire 
occupent  les  deux  angles  opposés.  C'etst  vous  dire  que  le  lieu 
dont  je  parle  est  sis  au  sud-ouest  de  la  Loire,  puisque  la  base 
de  notre  triangle  jtanillèle  au  Oeuve  est  formée  par  la  route 
départementale  qui  relie  Ch&tillon  à  Bnaulieu. 

Tout  autour  du  Puits  d'Uavunnt  s'élèTunl  de  vraies  collines 
srtiCcielles  faites  de  scories  des  liauts-fournesux  dans  lesquels  le 
iniaerai  de  fer  dut  «Mre  très  anciennement  traité  en  ce  lieu- 

Lea  habitants  nous  ont  désigné  ciuq  de  ces  collines  dont  l'une 
porte  le  nom  de  «  vieille  monlaync  •. 

Cotle-ci  mesure  It  métrés  environ  de  hauteur  el  sa  base  est 
énorme,  car  elle  ne  forme  pas  uuo  pjrainide  unique,  à  terres 
coulantes,  mais  un  amoitcelUment  irréyutier. 


Les  cinq  bultcs  dont  je  y«ux  pàr}tr  s'èlèvenl  dans  une  £len? 
due  de  pajs  équivalente  à  environ  un  kilomètre  rarré.  Elles 
sont  entU-rcmenl  boUècs  cl  verdoyantes  k  celte  époque  de 
l'aooée.  Nous  avons  (ail  l'osceDsioD  de  deux  de  ces  monticulM 
et  nous  avons  reconnu  que  do  la  base  au  sommet,  lia  sont  for- 
més excluiii^'eiDent  de  scories  vitreuses  ou  métalliques.  D'é* 
normes  suucIil's,  dix  fois  séculaires  peul-étre,  enTonceiit  leun 
piûsunles  racines  dans  ce  sol  ingrat. 

L'une  de  cea  butle^j  sert  de  carrU.Te  ;  c'est  dans  ses  Qancs 
que  les  agents  voyers  font  prendre  les  matériaux  nécessaires  ft 
Tentretien  des  chemins  environnant  Beaulteu.  Pour  c*>tlf  raison, 
sa  secUuu  e^t  neite  «ur  l'un  de  ses  côtés,  et  IVil  peut  atsémeol 
mesurer  I»  hauteur  réelle  du  monticule,  en  mCme  temps  qne 
reconnellri;  la  nature  des  débris  minéraux  don!  il  eel  formé. 
M.  Porclié  estiiiio  k  plusieurs  centaines  de  mlMe  métrés  cubes, 
au  minimum,  l'importance  du  dép4l  de  scories,  exislaot  aux 
environs  du  Puits  d'Havenat,  seulement. 


M.  Porclié,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  chargé  M 
refaire  un  chemin  vicinal  dépendant  de  la  commune  de  Boau- 
lieu,  a  profité  de  ta  circonstance  pour  redresser  ledit  cbemiOi 
el  c'est  an  établissant  la  nouvelle  voie  que  ses  ouvriers  ont 
entamé  Ui  buse  d'un  des  monlicules  dval  j'ai  parlé  en  commen- 
çant. 

Or,  au  pied  de  ce  monticule,  des  terrassiers  ont  trouvé  uo 
alignement  de  quatre  fours  &  réductiuO. 

Le  tracé  de  lu  nuurullc!  route  n'a  pis  écorné  lous  ces  Tours 
dans  la  même  proporlion;  te  premier  a  été  coupé  aux  (rois 
quarts,  le  second  i  moitié,  le  troisième  a  été  moins  aLtaqué  que 
les  deux  autres,  It?  quatrième  a  ùté  à  peine  touché. 

Ces  fuurs  sout  sphértques  ou,  pour  parler  plus  exactement, 
piriformeê;  leur  diamètre  est  de  l"  85  environ. 

Creusés  dans  le  sol,  ils  sont  enveloppés  d'un  massif  d'énoroies 
moelloua  bruts  et  ta  terre  qui  les  garnit  est  cuite  sur  une 
saur  de  X  centimètres  environ. 
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A    l'intérieur,  ils  sont  vitrifiés,  c*e9Ï-â-dire  enduits  d'une 
couche  ilti  laitier  Doirdlre,  imperméable,  luisant,  înAgiJ. 

L'oriBce  supérieur,  ■  la  gueule  >  de  cet  fours  est  disposé  en 
forme  d'itolonnolr.  Cet  orifice  est,  lui  aussi,  enduit  de  laitier 
^|£miiIu. 

^B  11  nous  4  élè  itnpossilile  de  retrouver  les  «yeuses»  par 

^Htsquetles  se  faisait  l'écoulement  du  mdat  «n  fusion. 

^^  Ces  fours  s«mbl«nt  ^Ire  a<xouplés,  c'est-à-dire  disposés  deux 

k  deux.  Entre  Ips  deux  premïeni,  nous  avons  fait  fouiller  et  nos 

terrassiers  n'ont  rencontré  qu'un  important  amas  de  charbon 

de  bois. 

Nos  recherches  ont  Hé  vaincii  pour  retrouver  sons  taillis 
d'autres  fours  que  nous  supposions  pouvoir  exister  dans  l'aH- 
goemeol  des  quatre  premiers. 


J'estime  que  ces  fours  doivent  dater  de  l'époque  gallo-ro- 
roaine;  en  effet,  dans  leur  voisinage  immMtal,  divers  débris  de 
poltries  ont  iHè  rencontrés  et  ces  tessnnft  proviennent  de  vases 
lllo- romain». 

Je  vous  citerai  des  débrÏM  d'un  grand  liol  en  terre  rouge  ver- 
nissée, orné  df*  dessins  en  relief,  dn  médaîllon!i,  de  rinceaux  et 
;t'anlmaux,  fabriqué  k  la  belle  époque  romaine,  c'est-i*dire  au 

ou  au  II'  siècle  de  notre  ère.  Ce  vase  appartient  au  geiiro  dit  : 
«  S^mii-n  1.  tes  débris  recueillis  sont  suffisants  pour  p«rmettre 
je  rétablir  le  galbe  de  ce  vase. 

Un  fragment  d'une  grande  jatte  en  terre  ^sâlre  très  dure, 
ayant  dû  mesurer  23  centimètres  de  diamètre,  porte  une  estam- 
pille de  polîer  rumaiii,  dont  le  nom  est  dinîcile  &  lire.  On  dis> 
lingue  pourtant  l«s  lettres  suivantes  : 

MÂNIVM...  Celle  eftlampille  était  apposée  sur  le  rebord  de 
la  jatte  et  non  pas  cur  le  fond,  oomme-cela  se  faisait  pour  les 
poteries  de  luxe. 

Je  sais  que  depuis  mon  passage  à  Beaulieu,  d'autres  uslen* 
1m  brisés  ont  encore  été  recueillis. 
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âes  fours  dont . 
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A  cent  mètres  env-îroo  au  nortï-c 
nous  avons  reconnu  en  pleins  champs  l'eiîstence  d'une  voie  ^i 
ferrée,  dont  la  dir«clion  générale  e«l  S.-S  -0.  —  N.-N.-E.  Elle  ^| 
parait  tendre  vers  les  ruîni^  gallo-romaines  de  Gann<>s.  sis«8  i  ^'. 
trois  kilomètres  du  Puits  d'Uavenat  et  au  N.-N.-E.  île  ce  poiaL  1 

Celte  routa  ex traorJ inaire  mesure  3  mitres  de  largeur;  son 
ballast,  qui  peut  avoir  nu  moins  30  centimètres  d'épaisseur,  est 
fait  de  plaifues^énormei;  de  laitier  de  fer  contre  lanquelles  la 
piuclie  est  impui^aute.  Chose  éli'ange,  od  dirait  que  cette 
masse  résistaDte  a  élâ  coulée  d'un  ou  de  plusieurs  jets,  sur 
place.  Elle  ne  ressemble  en  riai  au  ballast  des  roules  avotst- 
nantes  fait  d«  scorie-^  brisées  «l  piléeit  par  le  rouleau  compres- 
seur ou  tes  roues  des  véhicules  divers. 

Les  ^tm  du  pajK  nous  ocl  appris  qu'il  existe  deux  roui 
de  c«  genre  ■péci.'il  dans  la  région,  la  seconde  semble  se  diriger 
vers  AutigDj  (Cher). 

Au  mois  de  juillet,  le  tracé  de  ces  voies  abandonnées  est 
assez  facîtoinont  roconnalscable  A  cause  du  dépéritsemeot  dss 
graminées  semées  sur  leur  parcours.  En  d'autr»  tenites, 
cette  longue  coulée  devient  jauni'^aanle  au  cours  de  l'été,  en 
raison  de  la  faible  épaisitenr  du  sol  arable  et  un  a;il  exercé  peut 
suivra  le  tracé  de  l'aulique  voie  ferrée  i  travers  les  héritages. 


J'ai  préparé  en  votre  nom,  Monsieur  le  Président,  ou,  si  vous 
le  préfères,  au  nom  de  la  Société  arcliéologiquCi  une  besogne 
utile  k  M.  Porche  qui  daignait  mo  demander  conseil  sur  ce 
qu'il  avait  &  fairu  pour  répondre  â  vuâ  désirs. 

J'ai  demandé  k  M.  l'ingénieur  de  faire  relever  un  plan  som- 
maire, mais  suflisant,  des  alentours  du  Piiils  d'Havenal,  sur 
lequel  figureraient  :  le  hameau,  le  puits  communal  encore  cxis* 
tant  qui  lui  donna  vraisemh'ablemeni  son  nom  (I),  lesoollines 
de  scorie»,  lea  fours,  et  la  voie  ferrée  ci^lesfius  désignée. 


(t)  O  puHs  masure  30  w^na  de  profondeur. 


4 


-  mi  — 

J'ai  pri4  M-  Porche  de  faire  rechercher  la  direction  de  cette 
*oie,  en  t«tnps  opportun,  h  travers  la  région  comprise  entre  Iti 
Puits  d'Havenat  et  Cannes- 

Jo  lui  ai  demandé  un  croquis  i-xaet  de*  foun  avec  plan, 
coope,  élévation,  le  tout  à  l'échelle  métrique  el  auotnpsf^A 
d'obson'A lions  précises. 

Par  une  lettre  en  date  du  21  mai  dernier.  M-  Porche  m'avisa 
de  ses  projets. 

L«  intTail  demandé  est  commencé  par  le  conducteur  des 
ponts  et  chaussées,  il  sera  poursuivi  el  complété,  mois  nouit 
n'aurons  les  pièces  d£sirû*L-s  qu'à  la  Tin  du  mois  de  juin,  pour  la 
raiîon  que  M.  Porche  est  oWigé  d'aller  à  Verflailles  afin  d'y  faire 
son  ifta^  d'ofllcier  de  génie  pendant  uuc  période  de  trente  jours. 

Notre  aimahie  correspondant  me  dit  qu'il  entend  vérifier  lui 
même  IcH  plans  el  croquis  destinés  à  la  Société  et  en  prendre, 
copie  a%-ant  de  les  envoyer  ii  destination. 

J'estime  que  nous  E«rons  aussi  bien  documeoléa  que  possible 

M  ces  conditions,  quand  l'heure  sera  venue. 

Je  ne  puis,  Monsieur  le  Président,  prolonger  cette  élude  som- 
maire, écrite  Qu  courant  de  la  plume,  je.  pars  dans  quc'-uea 
heures  d'Orlénns  et  le  temps  me  manijuc  pour  corriger  c«fl 
notes  jetées  un  peu  à  la  volée  sur  le  papier.  Je  vous  prie  de 
rairc  agréur  mui)  escuscs  A  mes  collègues  pour  la  façon  négligée 
dont  ce  premier  mémoire  est  rédigé. 


L'étude  dn  cadastre  ne  nous  a  rien  appris  de  bien  intéressant. 
mats  les  liahîtanla  duPuitHd'Havenat  nous  ont  montré  une  mare 
BSSex  grande  k  laquelle  ils  donnent  le  nom  de  <  Fosia  de» 
forgea  ».  Ce  lîeudit  est  iiitércsisanl  à  relever,  il  est  proche  des 
bnirs  et  monticules  de  scories. 

Léon  DUMUYS. 
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LA  RÉVOCATION  DE  LEDIT  DE  NANTES  A  ORLÉANS 

(A'ole  extraite  4'v»  reyistre  jiaroiatial  de  la  «HiDnHiu  de 


La  DimolitlvQ  da  Temple  de  Bionne 

L'an  de  grâce  1685,  le  vingl-cinquiesme  jour  d'octobre,  en 
Terlu  de  l'édit  de  K.  M.  donnA  &  FontalneblMU  »u  dit  mots  et 
an,  le  kmpte  Aea  vaMnÎKleh  dits  huguenots  a  esté  nié.  Il  eeloit 
sis  dans  la  paroisse  de  Chécy  sur  la  petite  ririftre  de  Bionne,  loo^ 
du  chemin  qui  vt  dnl)Dur|{  de  Bionne  au  iJoarg  Neuf.  Il  avoîl 
i\é  r^asti depuis  buitans  par  lessoioe  du  minisire  Pajon  (l)et 
l'argent  des  huguenots.  Ce  fut  M.  Curaolt,  pour  lors  lieutenant- 
^néral,  assisté  de  M.  Legrand,  advoeal  du  Roi,  et  du  greffier, 
qui  se  Iraneporln  sur  le  lieu  pour  esxn  présent  h  la  déinolilioD. 
Elle  fui  commence  le  jeudi  vingt -cint^uiesme  octobre  et  acheva 
le  deux  novembre  suivniit.  Le  Roi  lit  le  donde  tous  Ig«  matériaus 
et  meubles,  lequalriesmedudil  niob,  à  l'hoepital  général  d'Or- 
léans, et  MM.  les  administrateurs  en  vendirent  une  partie  etetn- 
ploièrenl  une  autre  partie  A  leurs  t)àti[neQls.  Et  te  dimanclu! 
onziesme  novembre  audit,  arrivèrent  à  Orléans  cinq  compagnies 
do  fuseliers,  It^Rquelles  furent  distribuées  le  letideinain  aux  llt^iis 
de  la  R.  P.  H,  qui  csli'tent  les  plus  rîdies  et  les  plus  obstinet, 
et  le  mardy  matin  il  n'y  avait  plus  d'huguenots  il  Orléans.  Tons 
avaient  fait  abjuration  entre  les  mains  de  Mgr  l'Evesque  et 
quelques  autres  ecclésiastiquefi. 

{Cûmmuntcation  de  .V.  Bloch). 

(t)  CItude  P>jo»,  mlnltlre  de  l'jgfiie  protestante  d'OrléuM  (1G68- 
Itjtfi],  o6lébio  par  M»  dfmétib  tlté^logiquet  avec  P.  Jurieus,  niniilis 
à  lier. 


Un  culliraleur  a  trouvé  en  labourant  son  champ  i  PaUy 
es  -m96  ; 

Dix  bâches  en  pierre  polie,  graDÎt»  silex,  ot  omUires  ro- 
cheuses. 

Il  ■  trouvé  dan-t  un  autre  champ  eitué  k  RoQTny  Sainte- 
Croij,  canton  de  Pataj  sept  autres  haches  égnlemenl  polies  et 
formées  avrc  les  mêmes  maljèreâ. 

Je  les  ai  acquises  et   Tait  eolrer  au  Musée  orlèacwis. 


Le  mfrmecultivatcur  a,  dans  son  labourage,  Irouv^lroielampea 
enlerri!  cuite. 

La  (ireiuière  en  argile  lilanche,  «st  oerlAiaenient  de  travail 
romain,  sa  forme  s>e  Ironve  soiivenL  en  Italie. 

La  seconde,  en  terre  rouge,  porte  au  centre  un  mouton  de- 
bout. Je  serais  incliné  i  croire,  k  cause  d'une  apparence  de  syoi* 
bolisme  chrétien,  qu'elle  appartient  à  l'époque  mérovingieonc 
et  j'adopte  facdlcmenl  cctio  attriliution,  parce  que  la  lampe  a 
è\è  trouvée  dans  le  môme  champ  que  la  troisième  dont 
je  vais  parler,  et  qui  est  inconte&lablumeat  d'origine  méro- 
viogienoe. 

La  iroidéme.  en  terre  ronge,  porte  au  centro  un«  croix  ornée 
du  feuill-i^o,  qui  orne  également  les  bords  de  sa  branche  supé- 
rieure, forme  la  lettre  du  H  faisant  partie  du  monogramme  très 
commun  de  Jésus-Christ  P,  le  X  manque  dans  notre  lampe, 
maiscen'c^t  pas  SAns  exemple  :  Nous  remarquerons  également 
que  le  P  est,  contre  l'usage,  tourné  à  gauche  q,  mais  nous  de- 
vons savoir  que  l'usage  doj  lamf^es  en  terre  était  tellement  ré- 
pandu pour  l«s  usages  civds  ou  religieui,  que  leur  confection 
était  évidemment  l'ouvrage  d'un  Iras  grand  nombre  d'ouvrier» 
populaires  et  que  dès  lors  l'ignorance,  la  négligence  devaient  en- 
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trer  Tort  souvent  dans  ces  travaux  et  y  occasionoer  beaucoBp 
de  fautes  soit  île  dessin,  soil  d'orlhographc  :  cette  remarque  se 
fait  quand  on  étudie  les  sceaux  du  mojeo  i%e  et  tnéinede  siècles 
plus  r^ents,  beaucoup  sont  le  dése«|^ir  des  savants  par  lears 
lettres  défigurées,  renversées,  placées  de  travers,  à  retxnirs,  et 
cette  observalioo  ue  s'applique  pas  seulement  aux  oavrîers  des 
lamppii  et  îles  K<:eaux,  e\\e  tombe  sur  d'autres  travailleum  qnî 
eux  au)isi  méritenl  uti  reproche  ;  sur  la  jambi!  d'un  taureau  en 
bruDze  trouvé  !k  Thèbe»  en  Gr^ce,  sur  l'eui placement  de  Katù- 
rion,  il  y  a  une  inscription  fautive  par  suile  de  lettres  mal  gra- 
vv«s(lj,dins  une  ioM:riplion  trouvées  Benian  au  sud  de  Mascara; 
celle  de  l'ëvéque  Numenanus,  len  chiiïres  d'âge  sont  négliijét 
et  déformés (2). 

Ainsi  s'explique  facileinenL  le  placement  à  gaitclie  de  ta  boucle 
du  P  if  la  lampe. 

Au  reste  l'ouvrier,  ou  son  maître,  ont  eu  le  )>oin  de  (aire  évi- 
ter toute  erreur  possible,  dans  la  destination  chrétienne 
de  notre  lampe,  car  le  \  de  cbristoa  est  gravé    sur  le  fond. 

Les  lampes  monogrammées  ne  sont  pas  communes  dans  notre 
Gaule,  encore  moins  dans  nuire  Gaule  (ït.>nlrale,  c'est  la  pre» 
mtére  fois  que  Je  la  vois  trouvée  prè^  d'Orléans  et  j'ai  pensé, 
Messieurs,  on  la  faisant  entrer  dans  noU-e  Musée,  arec  ses  deux 
compagnes,  y  placer  un  Irésor. 


Dn  laboureur  a  trouvé  dans  son  champ  : 
1  consulaire  en  bronze  famîllci  Pliutoria  (?) 
4 Constantin,  Il  p.  H.  fruste. 
i  Volena  p.  b.  K.  l'empereur  traînant  un  captif. 

Desnotuis. 


(1)  Btdi.  du 

m 


du  tnUquûres  d«  Frsnea.  IKSn, 
id.  id. 


P-Wr. 
p.  33. 
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Un  Baroophage  onclea  A  Fenièrai-CMUnala 


Au  coniinenc«meiit  d'octobre,  les  ouvriers  firent  des  fouilles 
entre  l'église  et  la  tour  pour  creuser  un  puits  destiné  à  receroii  et 
à  perdre  l'électricité  du  paratonnerre. 

Avant  la  chute  du  clocher  appelé  clocher  de  plomb,  arrivée 
il  y  a  ■  200  ans,  chute  qui  écrasa  le  bas-càté  construit  sur  la 
façade  nord  de  l'église,  le  terrain  creusé  était  placé  dans  l'inté- 
rieur de  la  nef. 

A  environ  un  mètre  de  profondeur,  on  découvrit  un  sarco- 
pba;je  avec  couvercle  en  pierre  tendre.  Le  sarcophage  n'était 
pas  entier,  seule  la  partie  étroite  destinée  &  recevoir  les  pieds 
était  intacte.  Elle  contenait  différents  ossements  mêlés  les  uns 
aux  autres,  des  morceaux  de  tête  avec  des  débris  de  jambe  et  de 
pied  ;  ce  qui  fait  supposer  rationnellement  que  c'était  une  exhu- 
mation plutôt  qu'une  inhumation. 

Le  couvercle  du  cercueil  ne  porte  aucune  inscription  au 
moins  lisible.  En  y  regardant  de  près,  on  soupçonne  l'existence 
de  quelques  traits,  mais  ils  semblent  à  peu  près  effacés  par  le 
temps  et  le  frottement  de  la  terre.  Seulement,  sur  tes  deux  côtés 
du  couvercle, dans  le  sens  de  la  longueur,  se  voient  très  distinc- 
tement cinq  ou  six  cannelures  d'un  centimètre  de  larj^eur  à 
peu  près. 

GUILLDOUX 

curé  doyen. 
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MKDAILLE    DE    JUBA 


Je  crois  devoir  taire  connaître  k  la  Sodélë  l'entrée  an  Mi 
orliaosia  d'une  médaille  fort  curieuse  A  un  double  point 
de  vue,  celui  d'etle-mâme'  cl  celui  du  lieu  oA  elle  a  été 
trouvée. 

C'est  une  médaille  eu  argent  de  JuLa  IT,  rai  de  Maurilaoia  et 
de  Clèopâlre  &a  femme,  le  di-olt  porte  la  tèle  de  Juba  diad^tn^, 
à  droite,  rex  ivba  :  au  revers,  à  droite,  le  symbole  dlitis 
Disque  entre  deux  comeii  de  vache,  surmonté  d'un  épi  de  h\é,h 
gaucli«  un  Sistre  séparant  le  mot  \ciai  (bacius^a):  au  bas  d'ua 
grènelit  c.viionATKA. 

Celle  médaille  a  été  trouvée  en  mai  1877  dans  une  otie  où  Ln- 
vaillaienl  des  ri:)i,ioii5,  sur  la  paroissede  ^int-Paleme  :  dans  lu 
pot  qu'ils  nrenlsortii'ileterresetrouvaiâatdes  pièces  en  argent  de 
Gordien  II,  où  je  n'ai  vu  aucun  reTnrs  digne  d'attention  et  parmi 
ces  pièces  étuil  celle  de  Juha  11.  Ici  se  pose  une  question  fort 
inlére8sante,dont  la  .solution  semble  Irèa  mjsiérieuM:  comcneol 
cette  médaille  maurilanienne  eal-el)e  venue  de  la  région 
arricaine  sur  les  bords  de  la  Loire,  en  compagnie  de  médailles 
romaines)  1^  problème  semble  presque  insoluble  et  cepenibnt 
on  me  permettra  de  l'aborder  $«iut  crainte  et  de  vouloir  te 
dénouer  sans  tueurs. 

Vous  savez.  Hfessieurs,  plus  que  jamais,  et  le  inonde  savant 
sait  comme  vous,  que  Genabum  était  un  centre  commercial, 
dans  notre  Oaule,  de  première  iraporiance.  Orléans  devait  ce 
grand  mouvement  d'aRaires  mercantiles  ft  sa  position  Quvitle 
qui,  des  Cérennes  à  Nantes,  formait  une  route  spacieuse,  w 
déroulant  devant  pluMeurs  villes  populeuses  et  induslrielles,  puis 


îCntësenliaîtcn  communication  â  son  lour  avec  Marseille  qui, 
en  échange  des  marcliandJses  veuaol  du  Centre,  lui  envoyait  parla 
même  voie  flumie  celles  des  ragions  étrnni^ères  dont  Massnlia 
était  i'enlrcpftt  :  or,  ce  nombreux  mouvement  commercial  né* 
cessilail  un  mouvement  lotit  au&^i  mullipliâ  d'ûchautj«8  moai- 
taires  ^ans  lesquels  les  Iransaclioos  ne  peuvent  s'accomplir,  et 
cela  explique  li'és  bien  pourquoi  on  a  trouv«>  dans  la  Loire  et 
dans  Orléims  niiîme,  lion  nombre  de  pièces  grecques  ;  je  tous  les 
ai  dterites  dans  mes  quatre  travaux  sur  les  fouilles  du  Ut  de  la 
}ire  devant  Orléans  :  les  marchands  massatiotes  trafiquaient 
"avec  les  commerpaols  génabiens  au  moyen  du  numéraire  qu'ils 
jtvateni  reçu  dan«  leurs  transactions  orientales,  grecques  et  ila* 
ites.  Il  n«  faul  donc  pas.  nous  sembte-t-il.s'épuiser  en  longue* 
'et  pénibles  conjectures  pour  trouver  une  expitcaiïon  à  cette  ma* 
lille.  celle  que  nous  proposons  s'appuie  sur  l'histoire  et  la  topo* 
rapliîe  gauloise,  elle  est  simple  et  partant  plus  vraie  que  toute 
autre  iilu«  fouilleuse. 

C'est  donc  UQ  petit  tri>sor  entré  dans  notre  musée,  il  vaut  tout 
isemble  par  le  lie»  où  il  a  été  trouvé,  par  le  personnage  dontil 
ïrte  la  ligure,  par  les  attributs  de  son  revers  et  par  le  nom  de* 
lU  célèbre  de  la  femme  de  ce  roi,  Cléopltre.  Ce  roi  Juba  II 
i'ailleurs  n'élail  pas  un  roi  sans  valeur  et  on  peut,  avec  vérité, 
placer  au-dessus  de  Siphax,  de  Mas.>iinissa  et  de  Jugurlha  ; 
rtgiw  fut  tourmenté  et  en^ng  tau  té,  celui  de  Juba  II  dura 
■  ans.  et  durant  cei  longues  années,  ce  roi  africain  cultiva  les 
snccs  historiques  naturelles!  et  philosophiques,  on  a  m  Ame  con- 
quelques  fnigiiieRts  de  ses  ouvrages.  Gardons-nous  bien 
■pendant  de  lui  accorder  des  hommages  aveugla'^  eu  imilant  cet 
amateur,  hélas  1  orl^nais  qui,  pour  lémoigner  son  estime  pour  la 
Louis  XIV  de  Mauritanie,  avait  fait  dorer  une  de  ses  niédaillefl 
et  en  ornait  sa  cravate  de  chemise.  En  apercevant  cette  profana* 
(ion,  je  R*ai  pu  quepounfer  un  soupir  Urmoyaot  el  prier  le  Uieit 
les  antiquaires  de  garantir  nos  richesses  contre  de  pareils  lion- 
eurs  ! . . . 

Desnoyers. 
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NOTES     CHRONOLO&IQUES 


SUR 


JEAN  DE  MAÇON 


Les  douze  nécrolo^es  du  chapitre  cathedra!  de  Saïnle-Croix, 
qui  sont  conservés  dans  notre  Bibliolbèque  puhlique,  ont  été 
très  rarement  consultés  par  nos  historiens  (1).  Plusieurs  causes 
expliquent  ce  fait  :  on  ignore  peut-être  leur  existence,  et  cepen- 
dant ils  sont  catalogués  ;  en  second  lieu,  qu'importent  l'énumë- 
ration  des  fêtes  et  des  offices  et  le  dénombrement  des  fondations 
pieuses  qu'ils  contiennent  ?  La  publication  des  cartulaires  four- 
nit de  précieux  renseignements  à  l'histoire  et  toutes  les  Sociétés 
savantes  de  France,  la  nétre  en  particulier,  ont  enrichi  leurs  Mé- 
moires de  ces  documents  si  intéressants.  Mais  plusieurs  cartu- 
laires de  nos  églises  et  de  nos  monastères  ont  disparu  et  les  éru- 
dits  en  déplorent  la  perte  ;  tes  néerologes  seuls  peuvent  réparer 

[A)  Voici  leurs  Dumâros  et  leur  date  ; 

A.  me.  433  bis,  de  1121  (copie  du  XVUIo  siècle),  avec  de>  additioDB. 

B.  me.  11:!  bit.  La  rédaction  première  s'arrête  à  l'acaés  1421  ;  il  ;f  a 
des  additions  jusqu'à  1450. 

U.  lUB.  113,  de  l'aaaëelSSO,  avecdes additions. 

D.  me.  393  bis,  de  1682. 

E.  ma.  275,  du  XVll-  siècle. 

F.  me.  H.  3144,  de  1706,  evec  des  additions  jusqu'en  1736. 

G.  ma.  H.  3145,  de  1709. 
H.  mi.  277.  de  1732. 

J.  ma.  277,  de  1755. 

K.  ma.  451  bit,  t.  IV,  de  1787. 

L.  ms.  H.  3146,  de  1788. 

M.  ms.  B.  3148,  copie  du  XIX'  siècle. 
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ee  malhvur,  malgré  leur  liriftvi^té.  I^ur  lecture  d'ailleurs  pré* 
e«nlo  ri'sgréaliW  8ur|)rîsesqui  comp«neent  Uur  aridilé,  el  j'y 
ai  irouvé  pour  ma  part  U  eolulioa  d'un  problème  historique  eao- 
cernaot  nasannaUs  oriéamiiïteD  ;  je  veux  parler  de  Jean  de  Ul- 
eon,  illu^tro  professeur  en  notro  Universtlé,  qui  eut  \e  bonheur 
des'cntrcleoir  avec  Jeanne  d'Arc  ot  qui  tnérila  cet'éloge  singu- 
Ikr  (l'un  de  no»  clirnniqueurs  :  t  Kt  dans  loule  la  ville,  h  Pu- 
ccllo  ne  ÛBt  honneur  à  aucua.aulrc.  > 

Cinq  personnages  portent  le  nom  de  Micon  qui  n'appartient 
pas  i  non  familles  orléanaia«s  ;  du  moins,  Hubert  n'en  signale 
aucune.  Avaient-ils  la  même  onginc»  j'os«  l'affirmer,  puisqu'ils 
vivaient  loua  &  la  uiiiinc  ^'poque.  lia  ■liaient  aiiioii  parents,  du 
moiiu  compalriolea  ;  venus  e»  notre  ville  pour  y  étudier  le  droit, 
ils  acquirent,  par  leur  mériti-,  des  prébendes  ecclésiastiques 
qui  les  altaclièreutù  Orléans  cl  ils  y  luoururcnl.  Leur  nom  fut 
tiré  du  lieu  de  leur  origine,  le  diocèse  de  MAcon,  ce  qu'il  est 
permis  d'allSrnier  pour  iean. 

Pierre  de  Mâcon  était  fermier  du  douzit-me  de  Saint^Prit^* 
d'après  un  compte  de  ta  commune  (l'Ortéans,  I434'1.426. 

Guillaume  de  Màcon  bo  trouve  inscrit,  comice  clianoînc  de 
Saiale-Croix.uullépertoin;  des  litres  du  cltapilre,en  1445(1). 

Baudet  nu  Baudes  de  MAcon  fui  clioisî,  en  1382,  comme 
doctaur  de  la  Nation  germanique  (2).  En  1394,  bien  que  simple 
clerc,  il  était  professeur  de  lois  en  notre  llniverKité  (3).  En  1405, 
il  est  cité  eumme  témoin  dans  un  prcw&s  dressé  contre  un 

(i)  Répertoirt  de»  titrta  4k  chapitre  eatkéilrat  4'Orléaru.  L  I, 
p.  S5d,  dsoB  la  Blbllolliique  'la  {'«vi^clié.  C(.  Vallef  he  VutiriLiA 
BMMh^qite  de  l'FeJile  de»  Charte»,  l.  V,  6'  série,  p.  (-5. 

<S)  M.  PuuHHiKN,  La  nal'on  atltman^  ù  fUnivertité  it'Ortiv», 
au  XI  V«  liécU,  p.  39,  où  l'un  toÎI  .  •-,  pr«  aune  mto,  domÎBiu  ds 
Mstucon*  Bniiil*!.  • 

(3)  liL,  Stalitlê  ttei'iJfùiKnUé  d'OrUaiu,  L  UI.  p.  4T«, 


étudiant  d'Orléans,  cl  qualiD*  de  docteur  iû  rUftiversil*  (1). 
Chanoine  el  archidiacre  Je  Rsauce  de  1413  à  1421  (2),  il  a  son 
^oIhI  marqué  au  16  octobre.  Il  lisbitait  une  petite  maison  aiupr&e 
dtt  cloître  Sainte-Croix  0). 

Enlre  la  porte  Saint-Aiga&D  et  la  lour  Saiol-Sainsoo,  se 
Irouvsïl  une  autre  tour  <  nommée  Aubilain  jusiu'en  I  il9,  et  de 
oneesire  Uaudi's,  dcpub  celle  époque.  Elle  lirait  son  nom  de 
i^Bcluî  de  deux  particuliers  qui  ont  demcuri  auprËs  h  dilTëreates 
{ues  (4).  >  Il  s'agit  ici  évidemment  de  noire  chanoiae. 

Hii^nes  de  Mdmn,  rhanoinif,  cancouraïl,  comme  délé^ië  du 

(chapitre  cathédral,  à  lu  gestiun  communale  d'Orl^Jiis,  de  14134 

11415  (Sjetde  1417  &  1419  [G).  Son  nom  u  trouve  dans  un  acte 

du4aortl  I4lfl,  avec  ceux  de  seiio  autres  cliaD(Hnes(7).  Le  imi- 

Quscrit  latin  6756  ite  la  Rihlîoth^que  Nationale  lui  a  ap|Ktrtenu  et 

LoD  voit  que  Hugues  étailâ  l'oiliers  lorsqu'il  le  donnrffVers  1431, 

1  Jean  Jouvenol  des  Ursins^  doyen  d'Avrnnches  et  avocat  du  roi 

en  la  Cour  du  Parlement  (8).  Ijt   néurulo^e   de  Sain(e*Croix 


(V,  Journal  de  Nicota»  d«  Bayt.  puUitV  par  A.  Tucrar.  l.  I,  p.  lit. 

(tj  Us.  il'UHrisON.  liS>,  p.  183  :  —  nu.  ise,  t.  11.  p.  9  v». 

(3)  Il  iiuufUt  aprô»  tt27.  ■  16  octobre.  OI>iit  U«uJ«lua  i^  MaliacoD», 
arobidiilCionua  Betsic  tt  cBaoniDun,  in  cujuit  anaivereano  dinlnbuuntur 
LX.  •.  p  ,  vtdelîcât  XL.  >.  iup«r  c«pnulo,  et  XX.  sot.  «upra  partam 
d4mum  siWm  «l  iw&tigiinai  ma){a«  d^miii  etauMri,  quam  diciuti  dcTune 
ilUB  «ufftneauvii.  •  Us.  113  ifi».  Cf.  Arcti.  dipart.  A.  iViV  et  Ull« 
PovLOfEs  DK  Viu-ARET.  L'inetrurtlon  primaire,  aoant  1799.  a 
Ortian»  etitanf  to  eommuneê  de  rarrttndimemimt- 

W  Hittoirt  du  Sièg»  d'Orléant,  |)ar  l'abbé  Dusois,  qui  tàt»  «n  fiotft 
te*  «rticIcB  6  et  7  du  oomjite  do  rllle  de  HÎ3.  coocernaDl  cette  tour. 
OrtiBDO.  tH9i,  p.  tSt. 

(5)  Comptsai  <t«  commune  el  ilo  forioresiedc  Jehan  Chief-Dnil,  do 
18  mtr«  1413  au  i'imars  lU»,  duos  lot  Arch.  oonuit.  d'Orlâsos. 

(6)  Comptes  de  onimunc  «I  do  rorterraso  de  Oîlet  Baudry,  du 
93  mar*  141'ï  ati  23  mut*  1119.  —  Un  oomp(«  d«  111$  donne  son  Dom. 
Ua.  lie  Perdoux  4c  la  fendre,  p.  S. 

(7]  il»  879,  p  2.  —  Au  Xlil»  uitete  vivait  un  pe!mnaaat;e  nammd 
Hugna*  de  Mtoaa,  qui,  apr^t  evoir  AU  abbé  d«  rwiUguy,  dmiot  évbque 

)  <t'AUI«IT«. 

<9)  L.  Dbuslk,  Cabinet  de»  manMcrite,  t.  H,  p.  III.  ■  lato  liber  eal 
HugoDia  de  MnlUcoae,  ]li!«naiali  ia  l«'jlbus  ae  caoonici  ec«leaias  Aure- 
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mar(|iie  fion  obit  au  'i.1  aoAt,  el,  au  jour  de  son  anniversaire,  oo 
dîstribuail  fO  s,  Bstsjgnés  Rur  une  maison  qui  tut  aiiparlenait  «t 
qui  touchait  à  la  granJe  maison  du  cloître  (1). 

On  trouve,  en  1314,  un  docteur  en  d£cr«t«du  nom  de  Hugues 
de  Milcon  (2)  ;  mais  j'ignore  s'il  était  d'Orléann. 

Ftidn,  le  plii-i  célèbre  (le  tous  Tut  Jean  de  MAcon.  Grâce  aui 
travaux  de  MM.  Marc«l  Kournîcr,  Slenenlragen,  de  Kiel,  el 
G.  Mejer,  de  Oottingue,  les  phases  principales  de  son  etislenee 
Bont  connues;  seul»  la  dnte  de  sa  mort  n'a  pu  j usqu'ici  être 
Qiée.  On  me  pardonnera  de  dire  quel  fut  ce  personnage,  quels 
fureal  ses  ouvrages,  et  i  quelle  époque  il  mourut. 

Lorsque  Quicherat  vit  le  nom  de  Jean  de  Mlcon  paraître  dans 
la  révision  du  procès  de  JpBnne  d'Arc,  il  avoua  sincèrpinent  que 
ce  docteur,  quoique  très  célèbre  au  dire  de  deux  témoin!),  lui 
était  tout  à  Tait  inconnu  (3). 

Yallotde  Virivîlle  [i)  trouvant  ce  mi^mu  personnage  dana  ua 
récit  du  si6ge  d'Orléans,  fourni  par  un  manuscrit  du  Vatican, 


lisiKHsifl,  (fuenn  <l«dit  Piclavia  domino  .lobanni  Jouvcncl  d«  UnîMi, 
dccand  &briaceiml  el  rngio  advocstu  in  curii  pMrlamviiti.  ■  Co  Jua  Jmt- 
Ttael  avait  étuOié  ledruil  à  Orléan*  ou  il  avait  oonno  Hu^fUM  d< 
Maçon.  Nommé  avocai  du  roi  ea  Ii2j,  il  fui  «lu  éviiiuo  do  B«auv&>i  m 
1(31.  Ce  document  reolide  l'anettrlJon  do  M.  l'abM  DnlilT>'l,  dissai  que 
c'«el  Mulenirnl  *  A  partir  do  tannée  lt3H,  qus  li)us  Ir.»  AacamenU,  da 
quelqua  naCura  qu'il*  loicut.  quel  quo  soit  la  manLbro  da  Is  rimill«  San- 
woeldcntil  k'u^iite,  porl»nl  loujoun  la  oitoliofida  De»  L'rsias.  A(- 
btiothêffue  de  t'Keolt;  de»  Chartea.  I.  L.,  p.  &&5. 

(la  J«aa  Jouv^n*!,  autHur  de  \'Hittoire  de  Chartt»  f/,  était  Blida 
penoDDig*  da  miine  num,  qui  iniarra^ea  Jeanna  d'Ara  è  l\>iiiar>.  Cf. 
0.  Raocsmet  de  KAi?fT  Atnm,  Le»  J^^Çf»  de  Jeanne  d'Are  à  PoUiert, 
dans  1m  Mémoire»  de  l'Aradémie  de  Sainte^roix.  L  Vit,  p.  401. 

(1)  Me.  IIS  6ia.  •  23  aoiil.  Obiit  magister  Hugo  de  Mailsoooc,  ouo- 
DÎouB  AunliancBais,  in  cujuft  anniverurtu  dini.ribuiiniur.  XL>s>  p,,  «ut- 
gDBLî  auper  ilointim  [irivalaiii  cootiifuam  magna  ikimui  otauMn,  ia  qua 
morelurt^lkamtietia.  »  Le  ma.  113  a  les  m^tnat  oxprcjuiona. 

(2)  Do  lïoUMiT,  lliftoire  d*  fVnioerfiti  de  ParU.  t.  IV,  p.  170. 

(3)  Prorxa  de  Jeanne  d'Arr,  l,  V.  p.  539. 

{/k)  BibUothéiiue  de  t'Kcole  dti  Chartga,  i.  V,  G*  liria,  p.  a. 
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orut  devoir  s'inforoier  auprès  derarchiTiâteclu  Loirel  Je  l'iJenli- 
fication  de  Joan  do  M^con.  Maupré,  plus  versa  daos  I»  ounnaig- 
nnee  de  ms  archives  que  dans  celle  des  livras  de  la  Biblio- 
thèque publique,  lui  répondit  qu'une  copii!  niodem«  du  nècro- 
logfl  de  Ssinic- Croix  indiquait,  su  2  novetnlii-e,  une  rondation 
feito  par  un  cb&noino  de  c«  nom  et  qu'il  Ji^oraîl  tout  auli-e  da- 
tait (I). 

M.  Boucher  de  Molandon  vint  à  son  (ourêtudiçr  la  question 
M  apporta  deux  documents  importants  qui  pouvùeot  servir  k 
mettre  m  un  relief  pins  éclatant  lafiiture  de  Jean  de  Miron;  mais 
la  luntiÈre  était  loin  d'être  complète  (â).  Il  trourail  que  ce  Jean 
araitélé  chanoine  de  Sainle-Crnix,  et,  qu'en  cette  qualité,  il 
avait  Elit  au  chapitre  une  donation  précieuse  ;  pui»  qu'il 
aratt  été  sous-clianlre.  La  fondation  portail  une  date  ;  mais  à 
quelle  époque  était^il  dc\'enu  dignitaire,  il  ne  put  lo  préciser. 
On  possède  la  liste  inanuBcrite  et  imprimée  des  souf-chantres  ; 
les  dates  ajoutée»  k  leurs  nom»  sont  souvent  »  imaginairea  et  si 
dénu^  du  luule  certitude  historir[ue.  qu'il  lui  fut  totalemenl 
impossible  d'en  tirer  quelque  conséquence. 

Fallait-il  donc  ee  résigner  à  ignorer  toujours  In  personnalité 
de  Jean  du  M&con,  hommesi  intimement  mêlé  k  l'immortel  épi- 
sode du  siège  d'Ork'ans? 


Depuis  1868,  les  Allemands  connaissaient  Jean  de  MAcon,  et 
M.  lunile StelTenKagen  (3)  écrit  que  ses  ouvrages  sont  cités  par 
de  Wall  (i),  par  Siiniiing  (5)«t  par  RaljeD(6}. 

(Il  U  ma.  «it4  «islt  te  n<  276. 

Il)  Mémoitt»  Je  ta  SocUté  archM..  l.  XYIII,  p.  80*4(7.  —  Cf. 
ArMettdala  Charité  et  de  la  Maiion-ÙUu  d'Orléan».  par  l'sbtié 
BSLLU,  p.  ISB. 

(3)  Zu  dea  Gfiuiniïflr  ReohtaluimliicbrirUn.  Bîm  DottiwanJig*  AMwort 
auf  dcD   Artikel  (a  d«a  tiOtiingcr  NBchricht4o.  KIH.  1^5,  p.  9-tO. 

(4)  i^ur  ticMcIiiChtt!  (1er  Kieler  UDiversiUU.  Bitflkitsk  (Cimiogus 
qDornmilatn  (yKlù:um  Kii-lj  p.  80. 

(V  Modtiê  It'jtndi,  m  Ana  \*n\»n.\i^n  «a  UvdcdMiiareo  d«r  Aka- 
il«ini«  von  WoidcDicbappen.  Afd.  Leiterkuode  (I.  [i«elis>,  XI,  Tii, 
*.,373.3n.  18C8). 

(6j  Q«4«liiehi«  der  populsron  liitaraïur,  p.  S7,  131,  t9&. 
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Mus  Fabricîui  (1)  le  citait  déjl  comme  ud  habile  jqtîsdod- 
suite. 

MoQifaucon  (3)  si^niilait  un  dest^s  IrsJtés  conserva  parmi  U» 
maouiicnU  de  li  Ribliothèque  de  Saiût-Vlclur. 

Notre  l'jTrhus  d'Atiglflici-iites  en  parlai!  dans  son  livre  dM, 
Ôeb  (3). 

Enfin  l'Orléanais  Hubert  apportait  de%  docuroeols  rpii,  comiiM^ 
c^ux  fournis  par  W  auteurs  prècMeots,  n'aTaient  janute  éli 
indiqués,  (^.numéraot  les  professeurs  et  doct«ura  r^ents  de 
no(r«  t'niversilé,   il  dit  :    t  J»n   d«  Màcoo.  doclear  r^ent 
fil  du  liien  au  monastère  d'Amberl  et  enfin  s'j  fit  religteuij 
environ  l'an  l:î90  ou  1(00.  d'aprts  lenécroIo^red'Ambert  (4). 
Un  peu  plus  loin,  il  ajnulait  :  ■  Jr>an  de  Ml«>n,  docteur  ingrat 
en  rUnivrr«it6,  onvimn  l'an  1500.  En  1520,  il  itaîl  dianoinci 
et  toua^chanlre  d«  Sainte-Croix.  Il  est  célèbre  pour  avoir  ^crill 
quclfjues  Irail  js  de  droit  (5).  • 

S'occiipanI  rnsutte  dm  ditcnitaïres  de  la  cathédrale,  le  mimel 
auteur  Acril  :  <  Jean  do  MAcad,  sous-chonlrc,  dont  parle  la 
martyrologe  au  3  novembre,  est  da  aeizifeiDe  sifccle  (6),  »  et 
daop  un  autre  manuscrit  (7),  il  afiîrraa  porilitemcnl  qu'il  fut 
aous-chknire  rn  15M). 

Quelle  conlîance  pouvons-nous  avoir  en  ce  double  lérooitoiie 
d'un  même  écrivain,  qui  a  étudié  s^rieusemenl  noire  histoire  etJ 
qui  avait  en  main  un  grand  nombre  de  pifeces  originales  aujoar-| 
d'hui  diaparues  ou  égarées  ? 


\\)  Bibliathwra  latina  ir.âdiae  et   iafimae  aelati»,  t,  IV,  f,  B^*  i 
HsnnbourK  iTUiin-S"  et  l.  ÏV,  p.  103,  Mil.  l>adau«,  ITâl.iii-é*,  •  jiÀtMSM 
de  UaiisooiM  J.Clus  «cripiortrauiaiiui  «te  peutorio  et  ponesaono.  • 

(!)  hMictheca  UMiotk.  manuceripl.,  t.  Il,  p.  I3TS  :  •  HspeuUaui.  • 

(%  I  6crip«A  A%  bao  r*   (fuippiam  JofaaintM  i«  Uatikcina,  loem 
oaa  halKû,  qui  fuil  AurcliaBW docwr. •  Aurvtianorum  oonxue(adùio,j 

.98.  Parla,  ISiJ.  In-t*. 

(tj  Mi.  (W.  t.  I],  p.  S  va.  —  L,«  uéoroloi^  d'Ambart  Ht  oiib  daoa  taa 
QéB&aloftwi  <]«  Hubert,  1. 1.  fol.  219  t". 

(5J  tbid.,  p.  11. 

(6)  Um.  436,1,1.  p.  t6iti». 

(7)  Ht.  436  Ma,  p.  W. 


Fa«it-il  aJoielUe  deui  pcnonot^es  de  même  nom,  ayant  eu 
te  mime  tilre  de  docteur,  et  enseignaat  dans  noire  Uuivcrsili, 
l'uo  au  quinzième  siiclâ  et  l'autre  au  ecizième  t 

Le  doute  8â  pr^fteale  tout  d'abord  et  bienldt  qods  devrons  re- 
connolirc  une  erreur  évidente,  dirticilemeDl  explicalite  de  la  part 
de  notre  aunalisle.  Ces  deux  pcrâouiiages  n'ea  font  qu'un  : 
malgré  l'aflirmationdo  Hubert,  Jean  de  Mdcoa  n'enseigna  pu 
en  1500,  on  doit  lire  en  1100  ;  Jean  de  MiLcon  ne  (ut  pas  soua- 
cliautrt:  en  i&iO,  il  faut  iirv  li-W. 

En  efTet,  s'il  eût  enseigné  au  commeDcemonl  du  seicième 
siècle,  Je.in  aurait  iU  le  contemporain  de  l'^^rhus  d'Aogle- 
bcniics,  qui,  ni  entre  1470  et  1470,  fut  pro(c»scur  en  notre 
l' Diversité  vers  1500  et  mourut  en  1521.  Or,  précisément  ce  sa- 
vant juiiftconeulte  dit  dans  son  commentaire  sur  la  co)ilume 
d'Orléans  au  cliapitrc  des  fiefs  :  Jean  de  Mflcon,  qui  fut  docteur 
Orléanais,  qui  fuit  doctor  Autvtianui,  a  écrit  sur  ce  sujet  uo 
Irailé  qu«je  n'ai  pM. 

L'ouvragede  Pyrthus,  quieul  plusieurs  éditions.  Tut  imprimé 

9ur  la  prv^miére  fois  à  Orléans,  en  1457,  chez  }.  Hoya.  Il  e«t 
de  toute  é%'idenc«  que  ai  ces  deux  docteurs  eussent  vécu  dans 
le  même  temps,  d'Aoglebermes  se  serait  serri  d'une  autre  ex- 
prea&ioQ  et  aurait  écrit  :  qui  c^^l  docteur  d'Orléans. 

Quant  à  la  seconde  assertion  de  Hubert,  que  Jean  de  M&- 
con  aurait  embrasié  ta  vie  monastique  &  Amberl,  elle  no 
présente  pas  une  valeur  hisloriq>ie  plus  grande.  Assurément 
noire  docteur  a  pu  [aire  du  bien  aux  Célesiine,  qui,  établis 
l'abord  1  Cbanleau,  se  fix^rfRl  dnne  leur  nouvelle  dffmeure, 
P«n  1300  ;  maiâ  qu'il  s'y  soit  fait  religieux,  nous  usons  le  nier, 
bien  que  nous  n'ayons  pu  trouver  le  nécrologie  de  celte  maison. 
Lea  dalen  certaines  qui  vont  suivre  éclairciroal  toutes  les  difÛ- 
cultes  (1). 


(11  ?.  PAni«,  darin  Ifs  Manuscrit»  f'-ancoU  dt  la  BiUiotMqut  du 
/oi,  t.  IV,  |>,  (,  n"  t2,  pârl«  d'un  *  Jehan  As  Maaooa,  qui  Qui  Salce, 
«onria  parena,  *  d'uprci  un  niaouocrii  da  la  fin  du  XV*  siècle.  Tgut* 
aulnt  qualilWlion  nianquAiil,  /igtmre  hï  ce  jiersOBDo^*  apputial  A 
notrftlJitivcraué. 
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Ij  première  menlion  est  de  Tanné*  1^78,  avec  «s  mois  : 
c  Johanet  de  .Wa(i8co««,  de  Cluniaco,  Matùconensiê  dioeetU, 
elirkm,  Uetndatius  in  legibuSf  Kolaris  in  decretis  (l).  c  Si 
noui  le  supposons  Agé  de  18  ou  QO  ans,  ce  qtxi  n'a  rleo  d'in- 
misemblable,  Jean  de  Mflcon  sérail  né  vers  1351!  ou  1360. 
Cette  Dole  ferait  croire  qu'il  avait  vu  le  jour  &Cluoy,  dans  le 
diocèse  de  U&con,d'où  il  aurait  pris  son  nom. 

Deux  ans  apris,  il  portail  le  Itlre  de  docteur,  ei  noue  ajouloni 
fol  h  un  manuacrit  d'Oaford,  conlenanl  un  Iratlé  de  Jean  de 
Mâconrfe  Aiotceiâ  duelli  {^). 

En  i'SS'i,  il  était  docteur  de  ta  nation  germanique  cd  Wtà' 
venilé  d'Orléans,  avec  JJaudel  de  Mftcoo  (3).  Le  18  août  de  la 
Dnème  année,  une  émeute  eut  lieu  à  Orléans  ;  les  ^ycolicra  se  ré- 
voltèrent pour  des  motire  frivoles  et  tournèrent  leur  colère 
contre  les  professeurs,  lis  ne  crsignir^l  pas  de  briser  la 
porte  de  la  demeure  de  Jean  de  MAcoo,  qui  ne  dut  son  aalul 
qu'à  la  protection  de  ses  voLsiag(4]. 

Un  manuscrit  conservé  h  Beaiine  renferme  des  <  questtoDS 
de  droit  »  du  même  professeur,  datées  de  l'an  1 385,  veille  de  ta 
Pentecôte  (5). 

Le  'il  fâvrier  138H,  un  arrélé  prôvMal  force  les  écoliers  h.  fiire 
amende  lionorable  à  letii  docteur  et  à  lui  demander  pardon  et 
excuse  et  ils  s'exécutent  de  bonne  grâce  (6). 

En  VJ&ii,  un  acte  de  rUnÏTenùlé  le  nomme  docteur  es  lois, 


(1)  WiLBCtH  îieïcniDum  8pey«rH)  prof«»M>r  in  Goellingen,  Gtoiaen 
tu  tlnigen    jurittichen    Handschrlfien    in     Goettin^n,    au>    deo 

l^ilolog.-hîalor.  KIohc;  IHUl,  Nr.  i,  |>.  asaSÎJ. 

[S}  ■  QuoHlio  rncis  Aurelisnispsr  domitium  Joannem  da  UatiieoH 
leguin  dfrclorem  eximium  •ono  Domiai  13St>,  dis  nvrourit  in  vigilit  8. 
Aadrano.  >  Ibtd.,  p.  327,  n>  (. 

(3J  •  V«neral)ilia  nontra  nauio...  ununi  sepc  unn  pr<irp«ss  Hnminuin... 
rnodo  Johannem  d«  UsiikctiO^.  •  M.  Povuxikr,  La  nation  ailtmanàt 
à  l'Vnioerttité  dOrUant  au  ,\IV«  mcIc,  |).  A  et  S9. 

^^t  M,  FouuKWR.  Statut»  rfe  [ Univfriité  dOrtéans.  1. 1,  p.  153. 

(i)  Catalogue  génJrat  de»  tnanwaerita  de  France,  DépartORienU, 
•t.  IV,  p.  iM4. 

0(}  U.  Foi^RKiER.  ibid,  p.  tï9. 


sous-diantre  de  l'élise  d'Ortëaos  et  «  in  dicto  studio  ordt- 
narie  flriii  rcj/etis  »  (1),  et  l'année  suiranle,  sjuule  i  <x$ 
mAnics  di^ilés  celle  de  sous-diaera  du  diocèse  de  Màcon  (2). 
Le  3  (Kiobre  1398.  Jean  lic  Milcon  donne  au  prieuré  de  Sainl- 
Samson,  en  faveur  de  dix  piuvres  choisis  chaque  année  pour 
être  nourris  durant  le  earéme,  la  somme  énorme  de  ^S  livres 
dix  sois  et  ne  demande  en  retour  que  trois  services  annuels  pour 
te  repoa  de  son  &me  1,3), 

En  1406,  il  est  cité  eotnm«  ItVmoiD  dam  le  procès  d'un 
étudiant  en  l'UniTersilé  d'Orléans  (4). 

Jean  de  MÂcon  fut  appelé  au  Concile  de  Paria  et  prit  place 
parmi  les  <  maUres  délil)éninls  >.  Il  y  est  qualifié  de  c  ulritisque 
juiis  4<KlcT  ■  dans  la  première  st^ssion  de  te  Concile,  commencé 
le  4  décembre  1-i|3,  et  dans  la  troisième  du  16  décembre  1413 
au  5  janvier  14'14.  A  la  qualrième  sessiou,  1^-19  février  1414, 
il  poita  le  titre  de  •  legum  docior  >  (5). 

Ofi  retrouve  son  nom  daos  un  acte  capilultûre  du  14  août 
1419  (6),  et,  en  citte  même  année,  il  emprunte  &  la  Biblio- 
thèque de  l'Université  lea  commentaires  de  Bartole  sur  le  vieux 
Digcslc  cl  k'9  Hépélilions  de  Piorr©  (7). 

Le  SU  août  Hïl.Jeunde  Mlcon,  chanoine  et  soUB-cliaolrc, 
assislaità  la  réunion  capitulaire.en  laquelle  c  aur  le  rapport  ds 
Jean  d6  Saint-Michel,  Écossais,  tiers  cUanoiuR  et  depuis  évéqua 
d'Orléans,  Jeaa  Stcwart,  seigneur  de  Darniey,  connétable  de 
l'arniée  «l'Ëcoue  au  serrii-e  de  la  France,  fondait,  A  loujouni,  à 
la  iiatliédralc,  avec  l'attrémest  du  chapitre  et  l'autorisation  du 
rèfent,  dauphin  da  Viennois,  une  messe  solennelle  pour  le  rc- 

II)  Id.,  Ibtd.,  I.III,  p.  U7. 

[2j  Id.  Il.id.,  p.  «S. 

(9,  Sîtm^irfa  de  la  So<:U(é  aixhMogiquede  tOrléanalê.  t.  XVIIt, 
p.»3-3tO. 

11}  Jottfnat  di  Nirola»  de  Bage,  publié  par  A  Tvrrrr,  1. 1,  p.  ttS, 

(3^  P.  Di9iirL£,  Chartularium  Unit^reitatià  PariMitnti$,  I.  IV, 
p.  272,1:1  «2». 

(6)  U<.  973. 

(7}  M.  FouimiRa,  La  BibtiotMqut  i«  IVtiotrnti  d'OrUanâ,  T«rt 
ItëH.  p.  8. 
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pos   de  «on     dme   et    de   c«ltc   de   dame    f^liMl^elli,    son 
é)>DU3e<1).  s 

La  meniioa  de  Jeno  d«  Micon  se  lit  dans  la  chro&iqu*  d« 
l'èUbliosemeat  de  la  Cèle  du  8  mai,  publiée  par  A.  Salmon  (S), 
Uuiclicrat  (3),  Boocltcr  de  Molandun  <4)  cl  M.  Cturpeiitier  [&}. 
L«  jour  de  &0O  arrivée  A  Orléans,  «  Jeanne  d'Arc  s'en  ftlla  k 
l'églUâ  Saincle- Croix  et  U  parla  k  messire  Jehan  de  {ttascon. 
doctour,  qui  e^lott  uog  très  sage  Locnme,  l«i}uet  luy  dis!  :  Ma 
fille,  estes  vous  venue  pour  le«er  le  aiège  î  —  Â  quoy  elle  r«- 
pondit  :  l%n  nom  Dé,  diit-clle,  ouy.  —  Ma  âUe,  disl  le  Mge 
homme,  ilz  ton!  lora  «I  Lieu  forlilfiés  et  Mra  une  grante  cbOM  à 
lea  mectre  hors.  »  Heepondit  la  Pucellâ  :  Il  n'eat  riens  impos- 
sible à  la  puissance  de  Dieu,  c  Et  en  loule  la  Tille  ne  fitt  lioa- 
neur  à  autre.  > 

Lorequ'cQ  mars  I-I5(i  les  commisaajrci  ecclésiastjquaâi  dèl6* 
gui»  par  les  ias^»  de  ta  réhabilita  lion,  vinrent  en  notre  ville 
recueillir,  dans  une  information  solennelle,  les  tait«  nilalifs  aa 
séjour  de  Jcaiine  datià  nos  murs,  Jean  de  Micon  n'exl-laît  plus; 
maistlvui  témointi  de  l'enquélo  alUrmèreut  qu'ils  «  Bvateol  en- 
tendu dîrcâ  maiire  Jean  de  Udecod,  docteur,  qu'il  avait  examiné 
Jeanne  sur  ses  parolea  cX  aur  aes  acioa  et  qu'il  ne  [aiujt  aucun 
doute  quV-ltc  ne  lût  envûjée  de  Dieu  s. 

EnÙa,  lin  complu  de  14^(0  si^jnnlu  un  rcfu  de  <  im^ssire  Jean 
de  Mâcon  pour  Ir  ^rand  hu^luldu  clointro  [H)  >.  Cent  la  demi! 
date  rournie  par  des  documenta  certains. 


Il  me  reste  k  préciser   l'année  de  la  mort  de  Jean  du  Mlcon, 
Cest  ici  que  les  nécrolo^ esde  Sainle-Croix  noua  foumisseat  de 


CI)  Mémoire»  de  la  Société  an^éo/.,  l.  XVlIt.  p.  307  «l  3(0. 
|2>  BibtioOièque  aa  l'EcoU  dra  Charte*,  X.  111,2*  séri«,  année  1817, 
p.  M». 
(J)  QuiaiaiwT,  Prociâ,  elc.,  l.  V,p.28i. 
^i)  Mémoù-et  de  ta  d'ocùff^  atrhiol,  I.  XVUI.  p.  201 JSJ. 
{h)  Nouvell*  édition  du  Journal  du  ti^ge,  p.  t47. 
l<)  U«iiii»cril«  dt  Perdaox  d«  la  P«ri6r«,  p.  I. 


Hériciise!!  doDDées  litstoriques,  bien  que  les  plus  anciens  ne 
couliciinerit  aucune  date. 

Le  manuscrit  original  le  plue  important  apparlieot  à  une 
époque  qui  ne  peut  être  postérieure  k  )'anné«  li2t  pour  sa  ré- 
dtctton  primitive.  Au  7  janvier  et  au  1""  juillet,  on  lit  :  <  Messe 
du  Saint-Esprit  pour  le  révéri^nd  Père  en  Dieu,  mesairc  Jean 
LciOitsIe.  naguère  archidiacre  de  Pilhiviers  cl  aujourd'hui 
éviqiie  de  MaîIlLiais  (i).  »  Cet  arcliidiacre  occupa  le  eiège 
èpiscopal  de  Mailleuis  de  1384  à  1421  (2>  et  on  Tul  le  oDziùmc 
èvèque. 

Or  ce  nécrologe  cite  cinq  fui»  le  nom  de  Jean  de  M&co(t,lion- 
near  qui  Q*cat  atx'ordé  i  aucun  autre  personnage,  trois  fois  aranl 
Tannée  1421  et  dcus  d'une  écriture  poslérjeure.  Une  remarque 
curieuse  à  Taire,  c'est  que  Jean  n'a  aucune  désigoalion  autre 
que  son  Dorn  ni  aucune  qunliûcalion  de  dignité  :  nulle  part  il 
n'est  question  de  son  ubil,  tandis  que  tous  les  personnages  iu»- 
crilK  portent  les  litres  de  i/omiriusou  4e  titagitter 

Autre  chose  digne  d'élre  notée  :  Jean  de  llJAcon  est  le  seul  dont 
la  fondation  ait  été  conservée  par  tous  les  nécrolo^cs  jusqu'à 
l'aonée  1788.  Faul-il  expliquer  ce  oitence  d'une  part  et  del'autre 
celte  continuité  de  souvenir  par  le  mémorable  entretien  que 
Jean  eut  avec  la  Pucelle  «l  surluul  par  le  solennel  bommage 
rendu,  dans  l'inforniatioa  de  l-i5G,  à  la  grandeur  des  actes  de 
Jeanne,  i  l'inupiraiion  de  sa  p;iroIe  et  à  la  sainteté  de  sa  vie? 
Mous  aimons  à  le  cruii«  et  c'eat  sans  doute  celte  généreuse  p«n- 


{I)  •  Fit  miiui»  de  Î5.  SpiriUi  ad  niajus  alure  pro  revennd»  jo 
Chrlsto  paire  duiiiiui)  Johnniie  SUaculi,  nupcr  aruhidÎBOODn  Pilhv^rRuti 
ia  Uta  eodeam,  niinf;  nuicm  «piacopo  Ualltaceoii,  qui><l,  duin  ipso 
vitam  iluxerit  in  huin«Dr*  d  poelejut  obltum  fiai  ■aniverearium,  more 
•ulito.  ituÎB  ipflc  Qobis  d^it  111°  fTHUCo»  pro  rotldiiibu»  emeodia.  ■  — 
Une  Do(«  mBDusoril»  du  XV>  aivcl*  njoat*  en  marge  ;  *  lUno 
poiMt  colli^i  otijua  elelin  ail  hoc  tnaHyroIoitlum  ;  iiAm  J.  Uat- 
cuU    otiiit  tnoa  tl!l,    Vivehat    auUjn  dur»    lii^  «rriplum  «>l.  • 

it]  GaUiaihrUt.,  1. 11,  col.  1373.  —  Uatllezni»,  cMèbn  abbnyfldu  Poi- 
tou, dtvlni  *r.chà*iii  l3l7,oil«litr«oDfut  porte  è  La  aochell«,«D  1713. 
Cf.  LACArnc,  IJitoire  de  Cabi/ai/e de Maitk^aîa Jusgu'a  la  Réoolufi'tn 
SaioUit,  ttttl.  in-8.  ' 
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sée  qui  a  ^tdé  les  conipilateure  des  oëcrotoges  durant  plus  de 
quatre  «lècles. 

Quel  f|ue  soït  ce  sentiment,  le  nécTologe  ms.  11*2  bis 
marque  au  à  janvier,  au  1^  août  et  au  3  novembre  une 
reilevaDCË  de  Jeaa  île  MAcod  pour  la  maison  qu'il  habitait  dons 
le  daltra  (1),  et  cette  miiison  louchait  celle  qu'avait  bilie  Jean 
Cherelly,  devant  la  barrière  de  Sainl-Pierrts-lventÎD.  Celte  dési- 
gnation «st  marquée  dans  le  même  nëcrologe,  mats  d'uae  écri- 
ture dUTiérente  (2),  au  27  janvier. 

Kniin,  le  2  novembre,  il  est  dit  qu'on  distribu?,  A  U  procesnon 
du  matin  et  à  lu  messe,  64  s.  p.,  assignés  sur  la  métairie  du 
Petit- Puiseaux  en  la  paroisse  Saint-Patrice  de  Sandll- 
lon,  que  Jean  de  Mâcon,  sous-chantre,  «Tait  donnée  ad  cha- 
pitre (3). 

Oa  voit  qu'il  n'est  nullemenl  question  d'obil  dans<«  texte  ;  le 
mot  de  Tondatiao  a  été  omis,  et,  pour  eompreodrft  qu'il  ^ti0t 
bien  ici  d'une  vAriloMe  fondation,  on  est  obligé  de  recourir  au 
manuecrit  H  3144,  qui  parle  d'une  procession  au  g-rand  cime- 
tière, du  c«lé  de$  frères  Prêcheurs,  et  ajoute  qu'une  messe  de  dt- 


(1)  a)  4  jsarier  :  «  Joliiiniies  de  MBliscuno  (la  oom  d  lié  barri)  debel 
VI.  I.  ad  diem  pro  àottm  ctaURinli.  • 

b)  13  BoOl  :  »  Johsnnei  de  MBti«o»a«  d«b«(  pfo  lioax»  ui  qiM 
battiial,  ■ 

ef  S  novembre  :  •  JoImddûb  de  Mstisc^iitt  ilatieL  aA  dtem  pro  ilooio 
quKin  inliohtlel.  •  (Le  nom  de  Jmh  a  élé  Itarrt,  ei,  h  la  plicA,  ob  lit, 
d'une  aulr«  éonlur«  :  Viaceatius  de  8.  I^ro^tro). 

|2)  •  Fil  duiilex  fcsluin  de  H.  Julisno,  CeoomaoSBii  «pUcopo,  ftindft- 
tum  per  derTunctum  niugULriiin  JolninniHii  Chervllf,  biijas  eecleus 
caDonicui»,  in  quo  dUtrlbuuniur,  wiu.  e.  p.  «Mi(a8ti  cuper  ao't 
iliimo  (luam  ipae  cdiflcarii  ia  parte  posteriori  magne  doniut  clsuslri, 
proiia  tlumum  qium  leoet  dominua  Jahaoïies  de  Matiscone.  ■  Ai 
4 avril,  où  le  trouve  l'obii  du  tnitM  Jehan  Charell^,  le  ri Jaoleur  ajoute: 
•  qui  dcdit  nobii  suam  doniutii  aitam  ante  barranomS.  P«ui  Laoteo- 
Uutn.  ■ 

(S)  t  Eodem  dia  dimrihuiintiir  ad  malutinein  pnces«ioo«m  #i 
mtsiam  prodi>Riiuu  JoUaune  Je  MaUecome,  aucceatore  liujus  ccctoùe. 
i:iiia.  a.  p  ,  auigiiali  auper  medietaria  Psni  PuUcolIia.  in  parocbia 
S.  Patricii  do  Sandllloo,  quam  dictus  domiaua  JoliaiiDcs  Bobia , 
dodil.  • 


functh  {wnr  Jean  de  TAAcon  est  dilc  dans  la  chapelle  Saint-La- 
x^re  (1),  apprlé^  cliapellede  In  coramunilé,  dancle  nécralogede 
1788  (2). 

Un  manuscrit  du  commcDcctncnt  du  XVIII' siècle  (3)  rap- 
porte que  Jean  de  Màcon  fui  enterré  dans  le  grand  cime- 
tière, sans  indiquer  la  tiatc  de  sa  mort.  Deux  lait)  vodI  nous  la 
donner. 

Nou3  avons  vu  plus  liaul  que  notre  chanoine  habitait  une  mai- 
son conliguA  &  cette  de  Jean  Cherelly.  Il  l'occupait  encore 
après  la  mort  de  Cherelly.  Or  ce  dernierpersonnage,  professeur 
et  vicaire  général  de  l'évêque,  qui  ne  doit  pa>  ëlre  con- 
fondu avec  Jean  CMry,  doyen  de  Saint- Aîgnan  (4),  virait 
CDCore  en  1437,  le  13  juin,  la  7*  année  du  pontIQcal  d'Eu- 
gène IV  (élu  le  3  mars  1-i31),  sous  l'épiscopaL  de  Jean  de  Saiot- 
Micbel. 

Jt?an  de  Micon  était  donc  bien  lui  aussi  vivant  i  cette 
époqup. 

D'un  autre  cAté,  tous  les  catalogues  des  sous- chantres  de  Ste- 
Croix  donnent  pour  succceseur  k  Jtian  de  MAci»!  le  célMjni  Louis 
Kicolay,  qui  fut  l'exécuteur  teslamenlaire  de  Jean  Cherelly,  en 
14-iO,  date  de  la  mort  de  ce  pci'saonage.  Mais,  à  cette  époque, 
Louis  n'est  encore  que  chanoine.  Le  9  janvier  MAH,  un  acte 
capilutaire  ne  lui  atlnUue  paB  d'autre  titre  ;  mais,  le  15  mai  de  la 
même  année,  Louiâ  nomme  à  la  cure  de  VenntM;]',  comme  grand 
vicaire  du  doyen  absent,  et  l'acte  le  désigne  comma  professeur  de 
droit  et  sous-chantre  (n).  [I  remplaça  donc  Jean  de  Mâcon  dans 


{!]  <  Ubo  die  ex  fuadntUtna  domioî  Jolianntt  de  Uoiiaui^Qe  tiiccvntori* 
Dt  iiroceMio  par  ii>a;{iiiiiiioem«terium...  Influe  procniiHMniN  ccletiralur 
in  Moello  S.  I.ftr.ori  nimn  ili; 'l«fUD(?ti«  pK)  dioio  J«hfiun«  d*Mnli»- 
OOOQ.  • 

(2)  •...InsBCollo  a.  LaxsrI.  valsa  ts  oomntuDild,  ubÉ  dicUur  mîau 
■oUmoia  ordinarii  de  defunclls  ex  rXiDilaliaoe  doiniol  de  UBllacone  ea- 
nooici,  •  p  t2l. 

{a)Ma.  U78,p.  13. 

(4)  ninteRT.  Antiqaitén  it St-Aiynan,p.  IOS107,ei  Preuvei,  p.  49-30. 

(&}  U«  133>,  p.  2S0. 
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rinten'alle  de    temps  écoulé    entre  le  9  janvier  6(   te  15 
mai  1448. 

Le  dècèâde  Jeao  de  Mâcon  vut  donc  Iteu  en  1448,  et  &t,  comme 
nous  t'avons  supposé  d'une  maaière  abseï  vraisemblalile,  il  oa- 
i]uit  vers  I3G0,  il  serait  mort  à  i'ige  de  88  ans,  ce  qui  ne  peal 
sembler  extraordinaire. 


Il  me  reste  i  parler  de  ses  ouvragos. 

Je  voudrais  pouvoir  luUdribueren  toute  aMUraoce  la  C/iro- 
nique  du  siège  d'Ortéana  et  de  l'él'tbtmement  di  la  fHe  du 
8  mat,  qui  est  demeurée  anonyme.  Il  ;  a  deux  sortes  d'arguments 
que  je  vais  i-sposer. 

Od  lit  dans  cette  chronique  :  •  On  d«l  avoir  grand  dévotion 
à  ladiele  procession,  mesmement  ceulx  de  là  dicte  vtl)6 
d'Orli^ans,  niieodu  que  ccuIx  de  Bourges  en  Derry  eo  font  eo> 
lennilé.  > 

D'après  le  baron  de  Girardol  (1  ),  «la  procession  de  la  Pu- 
cellc  avait  été  fondée  i  Courges,  en  1439,  par  Charles  VU,  en 
actions  de  tjrJces  dues  auTrÈs-lInut,  en  mémoire  de  la  Vierge 
de  Franco,  qui  a  fait  des  choses  admirables  pendaol  sa  vie,  contre 
les  An};1ais.  Llle  fut  connervée  jusqu'en  179J,  et,  en  14'^,  le 
Chapitre  de  cette  ville  tit,  pendant  une  semaine,  des  processions 
pendant  le  siège  d'Orléans.  » 

En  second  lieu,  les  Comptes  de  commune  prouvent  que  dès 
l'année  1-135  au  moins,  Oik^aru  célébrait  la  procestion  des  Tou- 
relles CD  mémoire  du  sa  délivrance. 

Le  BAtard  d'Orléans  y  est  qualifié  Mgr  de  Dunois,  c«  qui  in* 
dique  une  date  poGléricurc  i  1439. 

D'après  ta  Chronique,  a  il  y  a  pour  le  présent  de  jeunes  gens 
qui  à  grant  painc  pourroient-ilz  croire  ceste  chose  ainsi  adve- 
nue >  ;  et,  en  supposant  Jean  de  MiVcon  mort  en  1448,  ces 
jeunes  gens  auraient  eu  t^O  anï  au  moment  de  la  rédactijn,  i 
la  condition  que  l'auteur  eât  écrit  son  récit  dans  la  dernière  an* 

(1)  Mémoires  d*  la  Soeiiié  arrJtiot.,  t,  II.  p.  83.  Cf.  Jeanne  d'Are 
en  éerry,  par  Luoica  Jon  ot  F.  LamAat  d'Arc,  p.  P-3t9. 
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Tt&ç  de  son  esisleocp,  co  qu'il  aurait  pu  faire  A  une  dite  an(£- 
rieure.  Kn  mi>llint  la  composition  en  1145,  ou  mdme 
qudques  aanées  plus  lAt,  rien  ne  s'oppoite  h  l'appui  du 
n^cil . 

En  oulre,  Il  eel  questicin  «  des  beaulx  pnvjljïges  >  accordés  par 
te  roi  i  la  vill«  en  râcompenso  de  i»  conduite.  Ot  privilège», 
d«l9nt  de  U'29  (I),  14:i0  ^2)  et  du  i  avril  Ui8  {U),  poutaienl 
avoir  «Hé  cités  par  l'auteur  de  l'opuscule,  vivant  encore  en  ces 
annfies. 

D'après  Ips  données  mêmes  delà  Chronique,  Jean  de  Mâcon 
peut  en  être  consid^é  comme  le  rédacteur  et  je  serais  heureux  de 
parl^er  les  opinions  de  Quiclierat  et  de  M.  Boucbor  de  Molan- 
don.  Hais,  l'ouvrage  se  lermioanl  par  la  teneur  àe»  indulgences 
accordées  en  I4V2  et  1153  aux  fidèles  qui  sssisteront  A  la  pro- 
cession du  8  mat,  et  la  Chroniqui  formant  un  tout  indissoluble 
dans  les  manuscrits  qui  l'oDt  conservée,  nous  concluons  &  rc- 
(rrel  que  Jean  de  M&con  u'est  pa»  l'auteur  de  ce  récit  puisqu'il 
ne  vivait  plus  i  ces  dales,  et  nous  diftoas  arec  Vallet  de  Viriville  : 
■  Cet  écrit  n'a  point  de  date  pour  ainsi  dire,  en  ce  sen* 
qu'il  a  pu  et  dA  ^trc  rédi^  une  première  fois,  dé«  qu'il  a  trouvé 
sa  raison  de  se  produire,  A  savoir  de  recommander  celle  com- 
mémoration. Cet  écrit  ensuite  a  pu  et  dft  être  renouvelé  et 
augmenté  toutes  les  fois  que  s'en  est  présentée  l'occHSion. 
Cette  rédaciion  a  élé  libellée  nprès  14^  et  avant  la  mort  de 
Cbarks  VII  et  on  voit  que  l'auteur  de  celte  notice  a  été  témoio 
oculaire  de  la  levée  du  siège  et  témoin  de  l'établissement  de 
la  lîïte  qui  l'intéresse  particulièrement.  Cest  tout  ce  qu'on 
peut  conclure  (4).  > 


Je  donnerai  maiiilt-nant  la  liste  des  ouvrages  de  Jean  de  Mi- 
con  conservés  manuscrits  duns  les  I)ibliotbè<iues   putiliquea  de 


(1)  LoTTU,  K«<:htrch<â  hUtori/juea  tur  Vrléaiu,  U  1,  p.  Ul-Si3. 

(t  U..  iH4. 

(3)  Usa.  Onigoiérei,  n"  619,  piéoe  S. 

(tj  Op.  oit.,  p.  8. 
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Is  Ki-ancc  et  de  l'étranger  et  je  ma  bornerai  i  reproduire  ce  qui 
en  a  été  écrit  piar  le  proreseeur  W.  Mejer,  ijui  a  tlaigoj  me  faire 
hommogA  do  $a  brochure,  et  par  H.  L.  DelJsle,  duu  la  Biblio- 
thèque de  l'École  des  Cbarle»  (1). 

[.  Leetura  sui}e.r  IV  tibros  hiUitulionum.  Ms.  1416  d«  U 
Mazarine,  du  XV»  siècle,  où  l'auteur  est  appelé  tegum  dotior 
ejccelU!nlisaimu9,el  tas.  635  de  l'Arsenal,  fol  1  —  83.  —Le 
grand  commentaire  Rur  It-s  hmitules,  M.  07-3^  du  mèait 
ras.  de  la  Mazaiioe,  Ktunl)!»  appartenir  aussi  &  Jean  de  Mi - 
con,  qui  est  l'auleur  de  toutes  les  autres  pièces  contenues  dans 
le  volume. 

II.  De  verboTum  significolione  et  De  regutis  juris. 
Ms.  1416  de  la  Mazarine»  fol.28N328.  et  ms.  31U  deTurlo, 
fol.1.  220. 

III.  L'explicalioQ  d'un  passage  du  Digeste  (XX,  1,  21),  aux 
fol.  .^8:j-3S6du  iniîme  ms.  de  la  Maiarine,  est  vraisembUble- 
ment  de  Jean  de  MâcoB. 

IV.  De  maieria  dueiti,  ijuestio  faeUi  Aur^ianis  per 
tiominum  Johannem  de  Matiacoru,  kgum dodertm  eximium, 
ANHd  Dommi  I^^KO,  die  mercurii  in  vigilia  sttneli  Andrecu. 
Et  primo  querUur  an  duetia  de  jure  sint.  Fol.  lQl-1^  du 
ms.  d'Oxford,  n"  161  du  Collf^e  de  la  ReiiM,  du  XV*  siôde. 

V.  Tradalus  de  vsurii,  cotnpilatus per  magUlrvm  Joltan- 
ncm  de  Matiscom  doctorem.  De  \isuris  videndum  est  gu» 
dicatur  utura  et  quando.  iis.  latin  5206  de  Muulcl)}  fol.  302- 
S13,  du  XV*  nËde. 

VI.  Diverses  questions  de  droit,  dont  quelques-unes  datées  de 
1385,  veille  de  la  PentocôLe  (20  moi).  Ms.  40  de  Heaune, 
(o\ .  100-106,  du  XV'  siècle.  —  Dans  le  même  ma  ;  HépitUUma 
de  droit,  de  Jean  deMàcoo,  à  rapprocher  peut-être  de  cellea  qu'a 

M)T. Lvi,  p. 2am. 
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indiquées    A.  Sander    dans  la    Bibliotheea  belgica,  8.    11, 
p.  163. 

VU.  Dans  le  ms.  350  d'Amiens,  fol.  1-3,  t.  IX,  p.  159  du 
Catal.  général  des  mss.,  à  la  fin  de  deux  tableaux  intitulés: 
c  Jus  proprium  ecclesiasticum  i  et  <  jus  proprîum  >,  se 
trouvent  ces  mots  :  «  Hoc  de  isto  per  domioum  Johannem  de 
Hatiscode,  I^um  subtilissimum  doctorem  >,  du  XV*  siècle. 

Vill.  Dans  une  pièce  (ie  collatîone  bonorum,  que  contient  un 
ms.  de  Gottingue,  Théol.,  n"  153,  fol.  156-158,  on  trouve 
cité  à  un  endroit  Jo.  de  Maresî,  et  à  un  autre  Jo.  de 
Hareschona,  legum  doctor  Aurelian.  Dans  ce  dernier 
Dom,  il  est  aisé  de  reconnaître  une  altération  de  Jo.  de 
Maliscone. 

M  W.  Meyer  terminait  sa  notice  (1)  en  exprimant  le  vœu 
qu'un  des  compatriotes  de  Jean  de  Màcon  et  de  Jeanne  d'Arc  fit 
révivre  la  figure  oubliée  d'un  professeur  de  droit,  dont  l'ensei- 
gnement eut  beaucoup  d'éclat  dans  l'Université  d'Orléans. 
M.  L.  Delisle  s'associait  à  ce  vœu.  J'ai  essayé  de  le  com- 
bler par  ces  notes  chronologiques,  dont  l'aridité  eût  dis- 
paru avec    une    plume    plus   éloquente  que  la  mienne. 

(1)  Op.  cit.,  p  328  :  •  Po  wird  kald  ein  anderer  LaDdamann  des 
Johaones  de  Mstiscone  und  der  Jungfrau  von  Orléans  ein  lebans- 
ToUea  UDd  grûndiichcs  Bild  diesas  Rechtatehrars  *on  Orléans  eol- 
werfen.  > 

Ch.  Cuissard. 
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Souvenirs  orliaaala  A  Balogn«.  RAglnoId  de  St-Algnui. 
bas  relief  —  ReprâanntatioD  prÉBoméc  de  Joaaoe  d'Aïc, 
fr«Bqa«  ds  St  Petronv- 

M.  Paul  Leroy,  seo-éluiri:  de  la  Société  des  Xaûs  ilea  Ârtf, 
de  rdour  (l'uo  récent  voyage  en  IUlie,  ooua  a  sigiulé  lo  tom> 
hv&u  de  saint  Dominique  à  Bologne. 

On    sait  ijue  ce   monument,  élevé  au    comnaenceoDent  du 
XIII*  siècle,  a  été  exécuté  par  un  précurseur  de  la  ReoaissuiM, 
de  l'arcliilecture  :  Nîr^laR  de  P\se,  en  collabonlion  arec  d 
Agnelli  et  qu'il  a  douné  lieu  A  une  savante  monognipUe  de 
P.  Berthier. 

Trots  des  bas-relic&i  qui  décon-nl  ce  fastueux  tombeau  f^onl 
relalirs  au  bicuheureux  Rcvinald  de  SainL-Aignan  et  ont  pour 
DOire  ville  un  véritable  intérêt 

[j  direction  du  Musée  historique  d'Orléans  a  pt-nsé,  avec 
U.  Leroy,  qu'il  serait  uiite  d'en  faîi'e  exécuter  un  moulage  (mur 
ses  collections. 

M.  le  comte  Joseph  Gralnnski,  sarant  Bolonais,  avec  qui 
M.  Li^roT  nous  a  mis  en  rapport,  a'  bien  voulu  nous  offrir» 
WnTeillanle  intervention  en  faveur  du  Musée;  nous  ne  uth 
rions  trop  l'en  remercier. 

D'autre  |>flr1.  cet  érudit,  (in  lettré,  n'oublie  pas  qu'il  a  été 
élevé  au  J^elit-Sémimire  de  La  Chapelle -Saï ni- Uesmin.  Son 
aimable  lettre  se  termine  par  une  communication  que  nous 
sommes  heureux  de  transmettre  textuellement  à  nos  colléguM 
de  la  fiodélë  : 

*  Puisque  je  vous  écris,  permetlfz-moi  de  vous  donner  une 
<  nouvelle  qui  intéresse  Orléanit.  Eu  enlevant  le  badigeon,  & 
f  un  des  gro*  piliers  de  la  basilique  de  Saint*  Pétrone,  b  plus 
c  grande  égUse  de  Bulo;;ne,  on  y  a  découvert  une  fresque 
•  assez  bien  conservée,  qui  représente  une  femme  guerrière, 
c  frappnt  â  la  porte  d'un  cbAtcau  ayant  absolument  le  type  de 
«  Jeanne  d'Arc.  Comme  certains  chroniqueurs  prétendent  que 
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la  rtmillfi  de  Jeanne  d'Arc  est  d'origine  holonaise  el  que 

•  c'est  une  brandie  de  l'illustre  Eamille  des  Glii&ilieri  éUblie 

<  en  France,  il  n'y  aurait  rion  d'étonnant  que  la  freique  rc^irà- 
«  Mn'àt  réellement  la  Pucelle  d'Orléans.  I..es  archéologuc-ii  ne 
m  l'excluent  point,  fsaus  l'aflirmer  rorinellement.  Le  maire  de 
c  Botoçne,  que  J'ai  vu,  m'a  dît  qu'il  est  irH  vraieemblable  que 
I  celte  fresque  représente  J(!annt>  d'Arc,  tar  on  ne  saurait  vrai- 
ment pas  quelle  pourrait  être  ci'tti!  Teinme  guerrîbr?,  si  ou  ne 

t&Uail  (>a8   l'hypotlifeso  que  je  viens  de  vous  indiquer. 
(  !^i  on  pouvait  prouver  que  c'est   là  une  vniie  image   de 

<  Jeanne  d'Arc,   cela   d^monlrenit  qu'en  Italie  on  la  conei- 

*  d^ait  bien  comme  une  sainte,  même  de  son  lenspa  ou  peu 
t  après,  t 

Tout  en  ûiîaant  ooa  réserves  sur  l'opiDion  des  hisloricns  qui 
attribuent  une  origine  holonaii<«  à  la  famille  maternelle  da 
Jeanne  d'Arc,  Ihtanc  jadis  ilèCcniliie  par  M.  G.  T).  Crollalansa 
dans  son  livre  ;  Origine  a  geata  di  Ctovanita  Darcm 
Narni,  1862,  noui>  donnonn  acte  i  M.  le  comte  Joseph  Gni- 
liiiski  de  son  obiigeuiilu  cominuRicalion. 

Il  De  serait  d'ailleurs  pan  impossible  que  la  fresque  de  Ho- 
1o;;iie  s'appliquât  à  Jmnnc  d'Arc.  I,e  50uvenir  des  exploits  de  la 
Pucelle  a  tt&  facilement  pénétrer  au  delà  des  Alpes,  comme 
l'attestent  d'abord  le  manuscrit  de  la  Valtcane  signalé  par 
M.  Léopolil  Oeli»le  {!)  et  la  dironique  de  Morosini  (3),  comme 
l'indique  é^'alemenl  la  coopération  dca  conlingeoU  milanais  aux 
guerres  antflu-franvaises. 

Dans  la  Chronique  de  Franc«  de  Gilles  le  Bouvier,  dit 
Berry,  on  lit  qu'en  1  (33,  il  était  arrivé  en  France,  de  par  l« 
duc  de  Milan,  messire  Tlieaulde  de  Valpcrgue,  mesaire  Borne 
Caqueran  cl  messire  Luquîn  Buis  ou  Bus,  lesquels  ameuÈrent 
i  Charles  VU  six  ceoU  lances  cl  mille  bommea  de  pied. 

(t)  Nota  r«lBlii«  i  Jo&ana  d'Arc,  r4<ligé«  k  Roma  rart  Je  milieu 
de  1U9,  par  L'a\it«ur  ioconna  du  firmiaWum  hiêioriaU,  abrë^  d'iiia- 
t<nr«  univ«T>Mlle.|Biblialh4<iU4  du  Vatic^dD,  in*«.3,7&T.  f>  liT  T«rao). 

(2)  Chniiiic^ii  <ld  N.  V.  UoroAHii,  Mm.  MMXLVIII,  bihlJotbtqufl  if» 
S.Marct  VeatM.  — Mu.n«(w87d«  latiiblioltièqua  impériale  de  Vienna. 

TOHI  XI.  —  DCLLETI»  tf  161.  3S 
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DÉCOUVERTES  DANS  LA  CATHÈDRALB 


En  Déceoibro  1&89 


Messieurs, 

Dans  le  cours  du  rnoi&  dû  décembre  1889,  les  travaux  qui 
s'exécutaient  dans  notic  calh6diale,  pour  l'éUblissement  d'un 
calorifère,  commencèrent  par  meure  «u  jour  les  vestiges  des 
inciennes  t^lUes  qui  Avaient  précédé  la  dernière  et  donnèrent 
l'espéranco  Tondée  que  d'autres  découvertes  auraient  lieu,  k 
mesure  que  le«  travaux  s'agrandiraient,  et  je  vien»  aujourd'hui 
TOUS  dire  que  ces  espérances  sont  devenues  une  réalité.  Ma 
eommunicalion,  Meeeicuni,  est,  je  le  sais,  quelque  peu  tardive,  * 
maie  des  dirDcult6A  que  deux  mois  de  démarches  et  de  négo- 
eiationa  épineuses  ont  pu  seuls  résoudre,  m'imposaient  un  si- 
lence nécessaire;  U  y  a.  vous  le  savez.  Messieurs,  des  circons- 
tances où  si  la  parole  est  d'argent,  te  silence  est  d'or  ;  aujour- 
d'hui je  le  romps  sans  pAril,  lo  Ministre  des  beaux-arts  vient 
d'inTormer  vflicielleinenl  le  directeur  du  Musée  historique  qu'il 
auiorise  le  placement  dans  ce  Musée  de  tous  les  objets  trouvés 
dans  les  fouilles  de  la  catbfMrale  ;  je  viens  donc  vous  donner 
connaissance  de  ces  précieux  objets. 

Les  tombeaux  de  deux  de  nos  évéques  ont  été  trouvés  à 
rentrée  du  cbœur,  &  près  de  deux  métrés  de  proFoudcur  :  le 
premier  est  celui  de  Guillaume  de  Bu&sf,  nacré  en  1238,  mort 
en  12.S8,  conseiller  de  saint  Louis  qu'il  accompagna  dans  sa 
croisade  en  Terre-Sainte. 

U  était  inhumé  dans  une  tombe  en  pierre  avec  couvercle,  elle 
renfermait  avec  ses  oascmcots  : 

1'  La  >olute  de  sa  crosse  en  cuivre  doré  el  émaillé  ;  le  centre 
porte  d'un  c^té  Jésus-Christ,  de  l'autre  la  Sainte-Vierge  assise 
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tenant  rEnranl-Jé-sus  ;  leiravai)  est  riche  cl  délicat,  c'est  l'œavre 
■l'un  rxciillcut  arliale  ;  Ae  la  tige  eo  bois  léger  restent  la 
supérieure  et  le  pied  ; 

2*  Une  bague  co  or,  la  lige  est  simple,  mais  elle  porte  n^ 
gros  saphir,   on  ne  peut  s'empêcher  de  penser  qu'elle  est  un 
pr^nl  de  uint  I^uis  k  son  conseiller  et  compagnon  d'expMi- 
tba  ; 
3*  Un  calice  en  plomb  détérioré  ; 

4*  Une  patine  légèrement  délÂriorée  ; 

5'  Une  grande  quantité  de  déliris  de  son  vêlement  épîcopal 
en  soie  ;  brochée  d'or  et  galonnée  en  or,  le»  galons  «ont  presque 
lotacls  et  de  dessins  orientaux,  «nlr'aulres  les  léopirds  aiîronlés  ; 

6"  Les  restes  de  sa  chaussure  en  cuir  et  des  galons  orien- 
taux qui  la  bordaient  ; 

7'  Une  plaque  carrée  en  plomb,  portant  le  nom  de  Guillaume 
de  Bussy,  son  litre  et  l'année  ei  jour  de  sa  mort  ; 

8*  Une  grande  boude  en  cuivre. 


Le  second  tombeau,  également  en  pierre,  mtis  sans  cou- 
farcie,  est  celui  de  Féric  de  Lorraine,  sacré  en  1396,  mort 
en  1299.  Ses  ossements  étaient  à  fAle  du  tombeau,  auprfts  du- 
quel également  se  trouvaient  : 

1'  Une  plaque  oirrée  en  plomb  portant,  comme  pour  Guil- 
laume de  Bufsj-,  son  nom,  wn  titre,  l'année  et  le  jour  de  a 
mort.  Cette  plaqne  arait  éridemment  été  clouée  sur  uu  cercueil 
en  bois,  car  on  wit  le  passage  de  trois  clous  ; 

2*  Une  grande  Ixiucle  en  fer  ; 

3*  L«  sommet  et  le  bas  de  la  tig^e  d'une  crosse,  en  bois  léger 
et  retenant  encore  les  deux  goupilles  qui  atlachaienl  le  métal 
de  la  crosse  k  sa  raonlare  :  te  métal  travaillé  n'a  pas  été 
trouvé  ; 

4*  Des  débris  d'un  vêlement  épisoopol  en  soie  brochée  d'or 
'cl  galnonée  eo  or,  comme  celui  de  Uuiilaume  de  Buss  f  ; 

5'  I^  nœud  d'un  calice  en  plomb  ; 

fi*  Un  gnw  clou  en  fer  et  fragments  de  plusii>urs  autres,  ce 
qui  conllrmereit  l'easevelissemcnt  du  corps  de  Kériu  de  Lor* 
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rainc  dans  un  cercueil  en  bois,  puis  le  oercueil  aanùt  été  placé 
dans  un  lombeau  en  pierre, 

H  est  f&cilc  de  comprendre,  M(!sràeurs,  t[ue  cette  double  dé- 
couverte est  (lu  plus  haut  intérêt  pour  notre  histoire  orléanaiae 
et  fomie  pour  elle  une  page  d'autant  plus  précieuse  qu'elle  dé- 
truit une  erreur  de  non  historiens  qui  font  inlmiiier  Féric  de 
Lorraine  dans  l'abbaye  de  Beaupré,  diocèse  de  Toul,  tandis  que 
5on  inhumatioi)  dons  notre  cathédrale  est  incontestable  par 
l'inscription  gravée  sur  la  plaque. 

Je  dirai,  Me»ateurs,  pour  simple  mémoire  que,  outre  Guil« 
lauine  de  Russf  et  Féric  de  Lorraine,  2i  de  nos  évéques  sur 
^17  uot  reçu  la  sépulture  dans  la  cathédrale,  c«  qui  porte  leur 
nombre  k  23. 

Voici  leurs  noms  : 

Ntanassés  de  ï>eigoe1a5.  XIII'  siècle,  au  milieu  du  clioeur. 

Philippe  de  Jouy,  XIII*  »iècle,  dan.s  la  cathédrale,  entre  le 
^rand  aulel  et  celui  de  saint  Mamert. 

Derlhold  de  Sainl^Denis,  XIU°  siècle,  oa  le  croit  inhumé  au 
cbavet  lie  l'église. 

Foulques  de  Cheaac,  XIV*  siècle,  au  milieu  du  choeur. 

Gui  de  Prunelé,  XIV*  «iécle,  inhumé  dans  la  catliédraJe. 

Germain  de  Gauay,  XVI*  siècle,  à  gauche  du  maître-autel, 
devant  la  ch^Vsse  de  saint  Quiriace. 

Muthurin  de  la  Saussaye,  XVi' siècle,  prés  du  grand  autel, 
cftté  de  l'Épitr». 

Jean  de  l'Aubespino,  XVI'  siècle,  au  milieu  du  chœur. 

Nicolas  de  Nelz,  XVI*  siècle,  devant  le  grand  autel. 

Pierre  Ducliastel,  XVI«  siècle,  à  Sainte-Croix. 

Alphonse  ûelbcnne,  \V|[*  siècle,  au  milieu  du  choeur. 

Cardinal  deCoislin,  XVII*  siècle,  dans  le  sanctuaire  du  cété 
de  l'Évangile. 

Louis-Gaston  Fleuriau,  XVII*  sidcle,  auprès  du  cardinal  de 
Coistin. 

Nicolas- Joseph  de  Paris,  dans  la  cathédnio, 

Louis  ^estius  de  Jarentt!,  caveau  soue  le  pavé  de  la  chapelle 
autrerois  de  saint  Blîchel. 
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bemler,  XIV  ïi^cle,  iron  cœar  est  déposé  dans  la  chiipett?d« 
LotLtfueville,  dans  \e  sanctuaire. 

Rousi^eau,  M\*  ei^le,  son  cœur  eet  dép««A  dans  la  mâme 
ohofwllc,  <Mè  de  rËvnn{iili>. 

De  Vaficourt,  XIX'  fliècle,  oliapeik  de  Satat-Fruçois-de- j 
Stl«s. 

De  Bcaure^ard,  XIX'  «iicte,  cbipelledc  Sûint-Mamert. 

Fayet,  cha|>«Uc  de  tous  les  Saints. 

Dupanloup,  càté  du  midi  de  la  cathédrale. 

Il  (aut  ajouter  k  ceA  découvertes  de  népultures  éptscopalM^ 
celle  d'uno  ruvo  un  pierre  omée  de  personnages  sciilfilé»  el 
celle  d'une  mosnique  portant  di^  Goures  d'aogoK  ei  noe  înECrip- 
lioQ  jusqu'à  ce  jour  saos  lecture  compittc,  car  on  l'a  eshuroét 
par  rra^rments;  «I  plusieurs  innrceaui  manquent  pour  une  élude  ' 
eiitière.  Je  joins  i  toui;  ce:?  objets  plusîeurg  fragnirnls  d'srchi- 
tectura  d«s  ditré^renle.«  époques  de  notro  cathédrale,  i  cora- 
mencpr  par  l'ige  gallo-romain  ;  je  ne  vous  offre.  Messieurs, 
qu'un  rapport  tiommaire  sur  les  précteus«s  découvertes  d«  dé- 
cembre; je  âo'in  me  borner  à  vous  le  soameltre  aussitôt  aprèf 
lo  dépAt  dans  le  Musée,  car  un  travail  complet  et  digne  tout  i 
la  rois  de  l'histoire  de  notre  Orléanais  i>t  de  U  science*  archéolo- 
gique à  été  confié  à  notre  collègue,  M.  Jarry,  et  vous  en  con- 
naissez à  l'avance  la  sérieuse  valeur;  ayons  le  coun^  d'at* 
tendre  et  nous  aurons  i  nous  en  féliciter. 


Je  dois  lerniiner,  Messieurs,  ces  qudques  paroles  ea  consi- 
gnant ici  mes  remerciements  au  puissant  concours  que  j'ai  reça 
dans  mes  longs  efforts,  par  le  dévouement  de  nos  sénateurs  et 
députés,  celui  di;  M.  Il-  pi-êfct  et  &!.  le  maire  etparliculièremcnt 
de  l'arcbitecle  diocésain,  M.  Danjoy  :  une  cause  ainsi  défendue 
devait  6lre  ga^éc,  la  victoire  cet  donc  restée  au  boa  droit  et  au 
boas  sens.  Je  souhaite  que  notre  procès-Terfaal  renferme 
l'expresaion  de  noire  reconnaifsance  eorers  cea  intelligents 
d&feoîcurs. 


—  555  — 

Dans  le  même  mois,  quelques  jours  après  les  découvertes 
précédentes,  les  ouvriers  découvrireni  une  mosaïque  de  forme 
carrée  de  longueur,  1"  10,  de  largeur  90  ;  le  centre  est  rond  et 
porte  le  chiffre  de  J.-C;  elle  est  ornée  de  rinceaux;  les  ou- 
vriers l'ont  malheureusement  levée  sans  précaution  et  il  n'a  pas 
été  permis,  par  raison  d'économie,  d'étendre  les  fouilles,  car 
elle  devait  être  plus  grande  et  former  le  pavimentum  du  sanc- 
tuaire de  la  primitive  église  ;  la  légende  actuelle  est  défigurée 
et  ne  donne  que  des  lettres  incomplètes  qui  feraient  soup- 
çonner: agnusDei  qui  tûllis  peccata  mundi;  elle  a  été  déposée 
dans  la  salle  lapidaire  du  Musée  historique  (1). 

Desnoyers. 


0)  L'impression  de  cette  notice  était  votée  par  la  Société,  le 
14  mars  1890,  mois  l'auteur  comptait  sur  des  documents  complé- 
mentaires qui  ne  lui  sont  pas  parvenus.  C'est  la  raison  pour  laquelle 
elle  paraît  seulemenl  dans  le  bulletin  du  i*  trimestre  de  1897. 
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RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE 


Paris,  le  S5  juillet  1897. 


HONSIETm  LE  PrAsIDBNT, 


Vous  recevrez  ci-joint,  en  dix  exemplaires,  le  programme  da 
36"  Congrès  des  Sociétés  savantes,  dont  la  séance  d'ouvertnre  est 
dès  maintenant  fixée  au  12  avril  1898.  Je  vous  serai  obligé  de 
communiquer  ce  document  aux  membres  de  votre  Société. 

HeB  prédécesseurs  avaient,  A  diverses  reprises,  signalé  l'intérêt 
que  le  Comité  attachait,  et  qu'ils  attachaient  eux-mêmes,  à  la  colla- 
boration des  Sociétés  savantes  par  la  rédaction  du  programme.  Au 
cours  même  des  derniers  congrès,  ce  vœu  avait  été  exprimé  chaque 
année  durant  les  séances.  J'ai  eu  le  regret  de  constater  A  mon  tour 
le  pei  d'empressement  apporté,  celte  fois  encore,  à  la  réalisation  de 
ce  désir.  Le  programme  que  je  vous  envoie  est  donc,  k  peu  de 
chose  près,  l'œuvre  du  Comité  qui  s'est  efforcé  d'en  modifier  et  d'en 
renouveler  quelques  parties. 

En  le  transmettant  à  vos  collègues,  vous  voudrez  bien  leur  noti- 
fier que  toute  lecture  au  Congrès  sera  désormais  subordonnée  A 
l'envoi  préalable  des  mémoires  et  &  leur  approbation  par  le 
Comité. 

Seuls,  les  travaux  destinés  A  la  section  des  Sciences  pourront 
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être  exceptés  de  cette  règle.  Hais,  en  tont  cas,  une  analyse  indiquant 
le  sqjet  et  le  plan  de  la  communication  sera  exigée. 

Le  teile  des  mémoires  et  des  analyses  devra  être  parvenu,  avant 
le  30  janvier  prochain,  au  premier  bureau  de  la  Direction  du  Se- 
crétariat et  de  la  Comptabilité. 

Une  sera  tenu  aucun  compte  des  envoi»  adressés  à  ce  Bervire, 
passé  ce  délai. 

J'ajoute  enfin  que  les  manuscrite  devront  être  entièrement  ter- 
minés, lisiblement  écrits  sur  te  recto  et  accompagnés  des  dessins, 
cartes,  croquis,  etc.,  nécessaires,  afin  que,  si  elle  est  décidée,  leur 
impression  ne  souRre  aucun  retard. 

J'appelle  votre  attention  la  plus  particulière  sur  ces  prescriptions 
formelles  qui  ne  portent,  bien  entendu,  aucune  atteinte  au  droit  de 
chaque  membre  du  Congrès  de  demander  la  parole  sur  les  ques- 
tions du  programme. 

Becevez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  disliugaé«. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts, 

Signé:  A.  RAMBAUD. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Directeur  du  Secrétariat 

et  de  la  Comptabilité, 

CHARNEL. 
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PROGRAMME 


DD 


CONGRÈS    DES   SOCIÉTÉS   SAVANTES 

A  LA  SOnBONNE  EN  1H98 


SECTION  D'IIISTOiriE  ET  DE  PHILOLOGIE 

1*  Déterminer  les  sysitènies  suivis  dans  les  difTérenles  |iro- 
vioces  pour  le  cliaDgemeot  du  tnillésime  de  l'année  de  l'ère 
chrétienne;  s'allacher  à  l'exatiien  des  séries  d'actes  émanés 
d'une  même  chancellerie  ou  d'une  infinie  juridiclion.  Indiquer 
aulanl  que  posKibld  l'époque  k  laquelle  chaque  usage  a  disparu. 

î*  Ëlahltr  In  chronologie  des  fonctionnaires  ou  dlgnîlalres 
civils  ou  ecclé&iastiques,  dont  il  n'existe  pas  de  listes  sufTisam- 
ment  exacles. 

Dans  CCS  «Sludcii,  on  dcvruit  se  préoccuper  de  l'utilitd  des  listes 
{Kiur  Tuer  lii  chronologie  àes  documents  dépourvue  de  date  et 
{tour  Identifter  les  peraonnaifea  qui  lonl  simplement  Indiqués 
dans  les  documents  pur  le  lilre  de  leurs  Tonclion»,  Pour  ces 
recberchei),  il  est  recomiiiaDdé  de  tenir  compte  des  doiuiuenls 
flaaielen  et  des  lettres  de  notillcalions  adresiéex  sus  cours 
supérieures. 

3*  Signaler,  dans  les  arriiives  et  bibliothèque»,  les  plëcM 
manuscrilea  ou  les  imprimés  rares  qui  contiennent  des  testas 
inédits  ou  peu  connus  de  diartes  de  communes  ou  de  cou- 
tumei. 

Commun iqner,  s'il  j-  a  lieu,  des  reproductions  pbolographiques. 
Mettre,  daii«  tous  les  ai»,  jk  la  dispotltion  du  Comité  une  copie  du 


—  502  — 
10*  Rechercher  les  documents  relatif  i    l'histoire  de 
nurino  Trançaise. 

Dépouiller  parliculiércmetil  les  archi*«e  notariales  des  villes  nuri. 
lime»,  les  archivée  des  Chambres  de  commprM  oa  d'aittna 
dé|iùts  pouvant  conionlr  iloa  oornspondancp*  t^t  ilec  ui«s 
relatifs  à  la  marine  royal*  ou  1  la  marine  marcbuid* 
privée. 

13°  Ileeueillir  les  renseigne  mes  ts  qui  peuvent  jeter  de  la 
lumière  sur  l'état  do  tbMtre  et  sur  la  vie  d«s  comMteos  ea 
province  depuis  la  Itcnatssance. 

14*  Étoblir  comment  se  faisait  la  tniosmission  des  corres- 
pondances avant  le  règne  de  Louis  \1V. 

15°  Étudier  commeut  les  nouvelles  politiques  et  autres,  de  la 
Fnnce  et  de  l'étranifor,  se  répandaient  dans  \ef  difTérentes 
parties  du  royaume,  du  xy"  au  xsiv  siècle. 

16"  lleeueilUr  les  indications  sur  les  mesures  prises  avant  le 
XTltl*  siècle  pour  la  consli-uctton  et  renlielien  des  routes. 

17"  Hcchercher,  d'après  un  ou  plusieurs  exemples  parti- 
culiers, commeot  furent  orgamsées  cl  comment  ronciionnèrent 
les  assemlilées  municipales  établies  conrormément  i  l'^ll  de 
juin  1787. 

18'  Étudier  les  délibérations  d'une  ou  plusieurs  munictpa- 
lités  rurales  pendant  la  Rcvotul>on,  en  mcltaol  particulièrement 
en  lumière  ce  qui  îutére&se  l'iii^toire  générale. 

19*  Étudier  dans  un  départfiiient,  dans  un  dlslricl  ou  dans 
une  commune,  le  fonctionnement  du  gouvernement  révotutioD- 
naire  inslilué  par  la  loi  du  lU  frimaire  an  II. 
'  ïiO*  Étudier,  dans  un  département  ou  dans  un  canton,  le 
fonclionnenient  du  régime  de  la  :s£paraUon  de  rËt;lise  et  de 
l'Etal  sous  le  Directoire  et  sous  le  Coneulal  jusqu'au  GoDcordat. 
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SECTION  D'AIICHÉOLOGIE 

I.   —  ARCllËOLOOie  PtlÉDISTORIQUB 
1*  Compléter  h  liste  àe*  nooDumeots  tn^)it)iiqu«8  r«lev^B 
dans  chaque  déparlemeat. 

Deux  lifln  de  ces  documenta  ont  dëji  ii&  dressées,  la  (iremién) 
par  ta  Ccxnmia^ion  de  lofio^raplitc  àtn  Gaules  (AL  Oerlrand, 
AreMoloffit  ettliqut  gt  <;oi(/«m«,  S*  ^dil.,  p.  430),  la  teconde 
par  la  Sociale  d'anihropolofiie  iDuUetin  dt  la  Société,  1880, 
p.  tHl.  Prrnilre  ces  relevés  pour  knne  du  recliercbeit  nriuvelle*. 

2*  Drcsrcr  (-Dlièrcmcnt  la  liait-  des  moDUcaruls  mégali- 
lliiques,  yar  régions,  pour  les  colonies  françaises,  en  pailiculiei 
pour  l'Arrique  et  Madagascar. 

3*  Faire,  pour  i  haque  département,  un  releié  des  sépultures 
préromaines  en  les  divisant  en  d^ui  rat^^oriee  :  sépulture»  |>ar 
lobumalion,  sépultures  par  iacioératioa. 

4*  Signaler  dans  cliaque  arrondisi^einenl  len  monaaies  gau- 
loises qu'on  y  recueille  dispersées  îsoli^menL  sur  le  sol. 

Il  importe  de  relever  et  de  décrire  non  ■enlemenl  les  fibcea  niroe 
ou  inédites,  inkîK  surtout  celln  qui  sont  comman«s,  «t  qu'on 
connaît  par  de.t  exemplaires  dijk  pubiii's  ou  oonaervés  dan»  tes 
nssées  et  les  collection».  C'«»t  en  iJcnslant  les  pièces  qu'on 
trouve  pins  Abondnmmi;nl  ri  pliu  pnrtK'uliAremflni  dans  telle 
ou  telle  r^fion  ou  localité,  qu'on  paniendra  à  Hier  et  i  pré- 
ciser l'allributian  de  nombreui  iproupes  d«  monnaios  gauloises 
qu'on  hé^le  t  donner  à  des  peuples  Toisins  et  dont  l'onVinR  e-st 
encore  plnsi  au  moins  ineenaioe.  Ce  relevé,  (ait  n*eo  i^in  dans 
tons  les  dAparlementR,  permettrait  de  dr«u«r  définitivement  la 
tarie  numitinatiiiae  de  la  Gaule.  (Se  référer  de  préTérenca  i 
l'AUaê  des  mo»naîei>  gauloufê  publié  par  M-  de  Lo  Tour.) 

n.   —   *,B(:llÉOLOf.r«  ROtlAINE 

5^  Rechercher  les  sarcophages  ou  fragments  de  âaroophasm 
sculptés,  d'origine  ehri-ticone  ou  paîeoDe,  non  encore  signalés, 
qui  peuvent  e.\îsler  dans  des  collections  publiques  ou  dans  des 
propriétÉs  particulières. 
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19*  Rechercher  les  documents  relatifs  &  l'hlsLoire  de  It 
marine  Tranvaiiie. 

* 

Oépuillor  pariicuti^nnent  les  mbives  notariales  iaa  Ttlln  nwri. 
times,  les  archives  lien  Chuubret  de  cotnnterce  oa  il'aiitrei 
dé|>i?ts  |iouvant  contenir  des  corresfiondaiicea  «I  des  «des 
relaliU  à  la  inuine  royale  uu  A  la  marÎDe  uarchuide  el 
privée. 

13*  Recueillir  les  renseignements  qui  |ieurent  jeter  de  la 
lumiir«  Kur  l'état  du  IhMlre  et  sur  la  vie  des  coinâdiens  en 
province  depuis  la  Reuaissaoce. 

14*  Établir  comment  se  Taisait  la  transmission  des  corres- 
pondances  avant  le  règne  de  Louis  \IV. 

45'  Étudier  comment  les  nouvelles  politiques  el  autres,  de  la 
France  et  de  l'Atranger,  se  répandaient  dans  les  dilTérentes 
parties  du  royaume,  du  xVau  wii"  siècle. 

1&>  Itecueilllr  les  indications  sur  tes  mesures  prises  avant  le 
iviii*  siècle  pour  la  construction  et  l'entretien  des  routes. 

l7o  nechercber,  d'après  un  ou  plusieurs  exemples  parti- 
culiers, comment  furent  organisées  i-t  comment  fonclionnèreot 
les  assemhlées  municipale!  établies  confonnémenl  à  l'édlt  de 
juin  1787. 

18*  Étudier  les  dë1il»^ratians  d'une  ou  pliisieura  munîdpa- 
)it^  rurales  pendant  la  Révolution,  en  mettant  particulièrement 
en  lumière  ce  qui  intéresse  l'iiisloire  générale. 

10"  Étudier  dans  un  département,  dans  un  district  ou  daoB 
une  commune,  le  fonctionnement  du  gouvernement  révolution- 
naire institué  par  la  loi  du  ih  frimaire  an  II. 
'  '20*  Étudier,  dans  un  département  ou  dans  un  canton,  le 
fonctionnement  du  régime  de  la  séparation  de  l'Église  et  de 
l'État  sous  le  Directoire  et  sous  le  Conmlal  jusqu'au  Concordat. 
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SECTION  D-ARCHÉOl.OGIE 

1.    —  AnCHÉOLOGtB  pnÉniSTOBUÎOB 

1*  Compléter  ta  liste  dm  monumenU  ni^lilhiques  relevas 
daos  chaque  (lé(Kirleiii«Dl. 

Deux  liste*  de  ce»  ilocumenls  ont  déji  été  (Ireisées,  li  première 
)4r  Ik  Comniif»ion  de  lo|iot;raphie  d«s  Ganles  (Al.  Berfrandf 
Arehfyhffie  etllitjue  et  ffaulaiu,  Q«  Mil.,  p.  430),  h  lécondA 
par  b  Société  il'antliropoiogitt  {tiuilelm  de  la  Société,  1S80, 
p.  tH).  Prendre  ces  relevés  pour  lase  des  reclierclie»  nouvelles. 

2*  Drfsfcr  cDlièremeot  U  liste  des  monumenls  mé|[a1[- 
Ibiques,  par  régions,  pour  les  colonies  françaises,  en  parliculîei 
pour  l'Afrique  cl  Kadagaacar. 

3*  Faire,  pour  <  haque  département,  un  relevé  des  sëpuUures 
préromaines  en  Ic-a  divisant  en  dctix  caté|;oricsi  :  sépultures  par 
jnhumalîon,  sépultures  par  incinéralioD. 

4*  Signaler  dans  chac|ue  arrondissement  les  monnaies  f»\x- 
ïoitet  qu'on  y  recueille  dispersées  isoli^mcni  sur  le  sol. 

U  imporle  d«  relever  et  d«  décrire  non  eeulenienl  let  pié<:es  ran» 
ou  iné*lil«t,  miis  surtout  celle*  (ful  sont  conraum»,  et  qu'on 
connaît  par  des  eKemplaiiYs  iléjâ  publit'n  ou  conservés  dann  Im 
musées  et  le»  collections.  C'est  en  sigiiBlant  les  pièces  qu'on 
trouve  plas  .tbondîiinmcnt  vt  plat  purltculièrcmcot  dans  telle 
ou  (elle  région  au  localité,  t]u'oii  parviendra  i  fiter  et  &  pré- 
ciser l'ait  ri  l)ul  ion  de  o»inbri>ux  groupes  de  monnaies  puloises 
qu'on  liésite  à  donner  à  tïe»  pi-uples  voisioi  et  dont  t'orifine  est 
encore  plus  ou  moins  inconainc.  Ce  relevé,  fait  arec  >oiD  dans 
tous  les  déiiarletuents,  permellrsit  de  dresser  iléllnilivâmenl  U 
carte  numisnuiltque  de  la  (îaule.  (Se  référer  de  préférence  1 
l'Atta*  lUt  monnaies  yaulauca  publié  par  M,  de  La  Tour  ) 

n.   —  ARCHéOLOGIK   ROMJkIMK 

6*  Rechercher  los  sarcopluiges  ou  fragments  de  sarcoptiagea 
•iculptés,  d'origine  chrétienne  ou  psienoe,  non  encore  signalés, 
qui  peuvent  exister  dans  des  collections  publiques  ou  dans  des 
propriétés  particulières. 
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6"  Sigoaler  en  France  et  dans  l'Afrique  rrunçiise  les  noo- 
laîques  anli{|u>sou  du  ntoy-'n  h^e  non  relevées  jusqu'à  celle 
heure  et  dont  oû  j'ouède,  soit  les  ongioaux,  sait  d'ojiciCDi 
desaios. 

On  cgnserru  dans  l«s  mutées  de  province  des  moalqn»  on 
rr^snienla  de  mo-olciues  qui  n'ont  pa*  uicore  étd  »ifnK)^o  ou 
publiés.  Leur  ijcscf  iption  accompaijn^e  de  dessins  on  de  repro  - 
duclions  {»liologriiplit(|UPS  peut  avoir  un  réel  inlérdt  scienti- 
flque. 


7*  Relever  les  documents  épigrapliiques  ou  archéologiques 
(Klituee.  Hisluetics,  bas-relleft,  hronie»,  usicneilee,  etc.)  qui 
SODl  signala  dans  des  livres  ou  des  manuscrits  comme  cxisUot 
dans  une  colleclion  (>ublique  ou  ]>Hvée  et  dODl  ta  traça  est 
auJDurd'Iiui  pt^rdue. 

K"  Dressser  riiiTentaire  (avec  ile<isin«  et  pbolngraphics»  au*anl 
que  possible)  des  petits  musses  locaux  d'Algérie  ou  deTunifi», 
ou  des  petites  coljeclions  parlîciilières  arricaînee. 

Q*  RecheKher  tes  centres  de  tabricatloo  de  la  céramique 
dans  Ib  Gaulo  el  dans  l'Afrique  ancienne  ;  voir  ri  les  aaetena 
«lablissenients  de  potiers  n'ont  pas  survécu  i  l'époque  antique 
«t  per»i»té  i  travers  le  moyen  ftge. 

Dresser  la  liste  des  noms  du  potiers  Inscrits  sur  les  vases  ou 
fragments  de  rases,  lampes  et  slatuelles,  cooservAs  aoit  dans  les 
musées,  soit  dans  les  collwtions  privées. 

10"  Étudier  Ks  pierres  (gravées  inédites  qui  se  trouvent,  es 
France,  dans  les  musées,  les  trésors  d'églises  ou  les  colleclioas 
pariiculièreK.  En  faire  connaître  les  sujet<:,  les  inscriptions,  les. 
dimemions  el  la  mati6n>.  Comprendre  dans  ces  rvievta  les  pites 
de  verre  antique,  qui  élaieut  des  reproduclions  des  pierra 
gravées.  Étendre  cette  recherche  au  moyen  Igo  et  à  la  Kenaig< 
sauce. 

Celle  élude  devra  âtre  ae«otnpngn(f«  d«s  empreintes  des  pterret 
gniéee,  de  préri^enco  i  àet  ile^iins  ou  d  des  Images  quel- 
conques. 


-  565  - 

m.  —  ARCHÊOLOoie  mi  uoyeh  Aoe 

i1°  Signaler,  par  dèparUmeut,  les  sources  ou  les  fontaines 
qui  ont  été  au  moyen  dge  ou  sont  encore  de  nos  jours  un  objet 
de  dévotion  oti  un  )icu  de  pèlerinnf^.  Indiciuer  le  saint  sous  le 
.  Toc^ble  duquel  elles  sont  placées,  tes  jours  et  les  cérëmoaies  du 
reulte  qui  s'y  pratique,  etc.  Mentionner  les  monnaies  et  autres 
ex'voto  qui  ont  pu  y  £lre  recueillis  i  diverses  époques.  Exa- 
miner  «  ces  coutumes  pieuses  ne  sont  pis  des  surviratMres 
antiques. 

12*  Étudier  les  monnaies  françaises  incites  rëcemment  dé- 
couvertes, en  s'altachanl  surtout  aux  monnaies  mérovingiennes 
et  fïodales. 

13°  Becherclier  les  documents  concernant  les  ateliers  monè- 
tairea  de  province,  leur  fonctionnement,  leur  organtsition,  leurs 
produits;  lecuetllir  les  souvenirs  archtelogiques  relatifs  aux 
hôtels  oîi  ils  étaient  installés. 

Il  est  imporCanl  tie  si^nnlvr  les  documents  ayant  trait  direcl«iaenl 
i  radmintstration  raunt^tairi!  ot  â  la  fabricnlion  dei  monnaieB 
(mandemanlb  royaux  adressés  aux  officiers  municipaux  sur 
t'sp|ilication  dtt  ordonnances,  baux,  olc.>.  Ce»  docameot* 
peuvent  Cire  rt>trouv<^  dans  tcji  artïhivoit  départementalat,  dans 
les  arehit'»  municipales  et  dans  celles  des  anciens  ateliers  cA 
Cour*  nooëlalres. 


1i*  Dre-iser  la  Usta,  avec  pbns  et  dessins  à  l'appui,  d^s  édi- 
fices chFéti4tns  et  des  monuments  sculptés  d'une  province  ou 
d'un  dt^pnrtPment  réputé  antérieurs  à  la  période  roman». 

15*  Étudier  les  caradéros  qui  distinguent  tes  diverses  écoles 
d'archilvcture  ruligieii.4e  h  l'époque  romane,  en  s'attachant  à 
mettre  les  élérai>uls  constitutif  des  monuments  (plana, 
ïoCHes,  etc.). 

Cettu  question,  pour  la  traiter  dans  ton  enMmble,  suppose  une 
connaissance*  gént^rale  des  manunienls  da  U  France,  qui  ne 
(xiut  l'acquérir  que  par  d«  lon^'ucs  étudo  «t  de  noD>br«us 
v«ya^«K,  Aussi  n'eat>c«  point  ainsi  que  le  Comité  la  comprend. 
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Ce  qu'il  i)é>!rc,  c'nl  provoquer  des  ntonogripliiei  rmtninaiii 
une  ctrcunicriiilioii  donnée,  par  exeni|>l«  Un  déi>ai-t«in><rit, 
dioccav,  on  arroniliuement.  e(  dans  l««({uelles  on  |'S»ser»i(  «n] 
revue  les  princâjutix  monumenls  compris  dans  cetUi  dreoiu- 
criplioD,   non   pa^    en  donnant   une    (IeM:riptii>n    détailla    dei 
citacun  d'eus,  roaia  en  cherchant  &  d^açcr  les  éléments  carkc-j 
lérii<li<iuvt  qui  \e*  di«lin(;uent  el  qui  leur  donneni  un  nir  dej 
fnnidle.  Ain&l,  on  t'altachftrail  A  reconnailrc  quel  est  le  plan  le 
plus  rréquetDinenl  adopta  dans  U  u'fïon  ;  d«  quelle  fiicon  la 
nvTe&t  baliituelleniont  cou>crte  (charpenle  appareille,  loAle  m. 
berc«ou   plt^in  cintre  ou    hriti,  croii^    dV-gives,  conpol»); 
ooiDoient  les  bsK-cAtén  tout  construits,  t'ili  sont  on  non  sor> 
inoniftt  de  Iribunns,  a'it  y  a  dns  ferWHrei  lïctairanl  dli-ef-lenirnl 
la  nul,  ou  fi  l«  jour  n'eiilri;  dam  l'^diac  qtit  par  lus  fenAlree' 
dcB  bu-r&lét  ;  quelle  e*l  U  lortnc  et  la  position  dea  clocben  ; 
quelle  ot  la  nnlurit  des  tnad'rUus  einploj^n  :  cnfln.  s'il  y  a  aai 
alylc  d'omcmcntalion  pnrliculicr,  el  ccnaini  d^lailiî  d'omeinent] 
WDl  emploies  d'une  façon  CBraclJmtîque  el  confiante,  olc. 

10"  Recltercher,  dans  citaque  dipartemenl  ou  Brronilisee' 
tneol,  les  montiments  de  rarc]iiltK:lure  mililuire  en  FrAiice  aux 
dÎT'ctscs  époques  du  moyen  Age.  Si(;naler  les  docurnenls  hialo'-] 
riques  qui  peuvent  servir  h  en  délcrOiiDiT  la  dule.  Arcornpagnei 
les  communicillnne  de  ce  genre  de  dee»ins  et  d*-  plans. 

17*  Signaler,  dans  chaque  région  do  la  Prancn,  les  centres 
de  (3l>rlcalion  de  l'orfèvrerie  pendant  le  moyen  igc.  lndii|Derj 
les  uanclÈres  et  lu^il  ep«ïcblcRionl  1rs  mangues  et  iwinçous  quiJ 
permellenl  d'en  diâlin^uer  les  pruduiU;. 

Il  4sitlc  encore  dane  un  giand  nombre  d'ëglUf-Si  princifulifoiciitj 
dans  le  Centre  et  le  Midi,  lien  r^liqunires,  des  <:r«tx  «t  autnei 
oLJeti  d'orrËvieiie  qui  n'ont  |iaii  encore  i^lé  étudiés  convenabJa- 
ment,  qui  bien  eouvent  roéioâ  n'ont  Jsmaia  étd   HÎi^ialte  A 
l'attention    des  arcliéologuet.    Il  convient    de   rechorchrr  ceej 
objets,  d'en  dm>i>r  d«x  liMee  raixonnruF,  d'en  n>lmrer  l'hit- 
loire,  de  découvrir  »ù  ils  ont  été  fabriqués,  et,  en  W  rap| 
chani  le»  un»  dea  aulros,  de  reconnaître  le»  ciract^rvs  pmprat  ' 
aus  différents  ccntri-s  de  proLluclion  artiiti<|ue  au  moyen  A|e. 
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19'  Recueillir  des  ilocum«nU  écrits  ou  ligure  intéressant 
l'histoire  du  cobtuine  dans  uots  région  délerminëe. 

Aa  moyen  ise,  il  y  tviil  liiiu  beaucoup  de  pronnc^s  dei  mages 
fpéciaux  qui  innoiicnl  cur  les  modr^.  Ce  sont  ers  |>atltni liiriufs 
tocalej  qu'on  n'a  guère  étudiée»  iuï^u'lci.  Il  lonil  intér«saanl 
d'en  recliitrcber  la  ltac«  Hur  I«k  monamenlii. 

IV.    —  ARCHÊOUICIE  ORIKNTAUt   ET  HÉBRAÏQUE 
10°  Rechercher  les  épit.iphi>s,   inM:riptiODs  rfo  «jnsgoguos, 
gnIYitee   en  tangua  et  en  écriture  hébraiiiUM  qui  s'ont   pas 
«Qcore  èlé  si^-nalés  ou  ont  été  imparfaitemeni  publia  juftqu'ft 
prèsonl. 

'^Jty  Rechercher  les  iascriplions  anbes,  épilaphM,  déiljcaces 
de  mosquées,  légendes  de  portes,  de  minhar,  etc.,  an((ri<!iires  i 
la  conquiîle  turque,  qui  ^  trouvent  dans  nos  colonies,  ea  parti- 
culier en  Algérie  el  en  Tunisie. 


SECTION  DES  SCIENCES  ÉCONOMIQUES  ET  SOCIALES 

1*  Quelle  a  été  )'inlluenc«  du  Ctmtrat  social  de  Rousseau 
sur  les  idèc«  «l  les  tnslitulions  politiques  ? 

3*  Des  rapports  de  la  psychologie  cl  de  la  sociologie, 

3°  Éludier  lc«  causes  de  la.  progression  conslalèc  dans  la 
criminaliié  et  les  suicides  précoces. 

\°  Rechercher  el  faire  counallre  les  méllioJes  qui,  ù  l'étran* 
ger,  ont  le  mieux  réussi  pour  l'amendement  des  jeunei 
déteoua. 

S"  Di>s  rapports  de  l'alcoaliame  arec  la  criminalité. 

&•  Dans  quelle  mesure  csl>)i  à  désirer  qn«  les  particulier»  el 
les  Auocialions  puissenl  panici{)er  à  l'eierclce  du  droit  de 
poursuite  en  matière curreclionnclle  et  criminelle? 

7"  D«  la  publicité  àa  l'instruction  en  maliitre  criminelle  el 
correclioonolle. 
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6*  Dans  quelle  mesure  et  »oua  quelles  tondilions  y  ■•(•il 
Uta  A4  donner  aux  étrangers  accès  devant  les  IribuDaox  fria- 
çaU? 

&>  A  quelles  condilioiis  la  conversloo  de  la  séparaljoa  de 
corjis  en  divorce  doit<elle  être  subordnntit^? 

10'  Quelles  sont  les  cziises  r^^'uklrkes  dti  salaire  ? 

Il*  Quelleisoiil  les  charges  com|>arées  de  la  fortune  mobi- 
lière et  lie  la  forlune  immottilière  en  France  ? 

12^  De  l'influence  que  cetlains  iiiii>6t3  |>eavenl  exercer  sur 
iedéveloppemml  d»  la  populattoo. 

13"  Ëttjdler,  dans  une  ville  ou  dans  un«  cominune,  Vauç- 
roeotationou  la  dimtuulion  dva  salaires  dans  certaines  brandies 
du  commerce  el  de  rindugtrie. 

14'  Des  mesures  prises,  BU  xviir  sifecir.  pour  le  traltemeol 
des  uliènto. 

iô"  Rechercher  pt  mettre  en  relief  Ie4  exemples  de  cemmls- 
aîons  extraordinaires  délivrées  aux  intendanlt  de  justice,  police 
et  ûiinnces,  (tour  Mtaluer,  avec  rassUlance  de  graduée,  en  ma- 
tière criminelle,  fiscale,  etc. 

16°  Étudier,  d'après  uu  exemple  parlîculier,  le  fonctioB- 
nament  d'une  adminî»tralîon  de  district  (1790-1795). 

17"  Rtudier  l'état  de  la  population.  Ii.>s  naissances,  dèfAs  et 
migrations  dans  une  commune  de  France  pendant  ta  pèriude 
révolutionnaire  (1789  à  1801). 

18'  E«i]ui«8er  riiistoirc  d'un  lycée  ou  d'un  co)l4)[e  «un- 
munal. 

19»  Retracer,  au  point  de  vue  économique  et  juriiiiqu9, 
t'iiiittoire  d'une  eiploltation  minière  dans  l'ancienne  France. 

20'  Étudier  le  commerce  des  métaux  pcécieui  el  la  circo- 
latioo  métallique  &  une  époque  précise  ou  dann  uae  régioa 
déterminée  de  la  France,  avant  1789. 


1°  Ëiudo  d^-laillé^  (l'ua  gtsemenl  rossilifëre  :  eepAce^  qu'un  y 
renconlr«,  niveaux  parliculiert  qu'elles  occupent. 

'i'  Minéraux  que  l'on  renconlri?  dans  uoe  r^igiou  OétenniaAe. 
Examen  spécial  des  (;is«incoU  de  ces  minéraux. 

:l°  Étudier  l«s  mJniraux  se  formant  aciuellemcnl  aui  anieu- 
rements  des  sources  thermales  françiihes. 

4°  Di-jcrtption  déUillâe  des  Lourbières  d'une  réf^oa  particu- 
lière. Examen  de  leur  fsuiie  el  tl«  leur  flore. 

5"  L'ftg«  du  creuË«ment  des  vaille  dans  les  diverses  régions 
de  la  France. 

G*  Étude  dea  eaux  aoulerniiDcâ  ei  deâ  sources.  Récine, 
bassin  d'alimenlalion,  déliil,  température,  etc. 

7°  Hcchcrclic  de  documeo's  anciens  sur  les  observations 
méléordloiiiques  en  France  vl  ^ur  l«s  varîaiiona  des  «ulture^. 

8*  Mode  d«  dielribuUon  lopogra)>hi(|ue  des  espèces  qui  ha- 
bitcDl  iK)trK  littoral. 
d^  De  la  re|)roduclion  de  l'anfuille. 

10"  ËtuditT,  au  point  de  vue  de  la  piscicullare,  la  TauDe  dea 
aain.aux  invertébrés  et  les  plantes  qui  se  trouvent  dans  lus 
eaux. 

11*  llé|iarl)lion  gèngra^ihique  de  nos  poissons  d'eau  douce, 
époque  i,  laquelle  a  «ta  consliiléo  la  préseoce  d'espèces  ooii- 
vellea  pour  des  cours  d'eau  déterminés. 

-j^**  Apparitions  des  cétacés  sur  les  c^tea  de  France.  ladî- 
qucr  IV-poqiw  et  la  durée  d«  leur  séjour. 

i'i'  Mocograpliieâ  relatives  k  la  faune  et  1  la  flore  dea  lacs 
françab. 

14*  Les  claKsifica lions  établies  dppuis  les  grandi  embran- 
chements jusqu'aux  simples  ts|iùc(.*s.  sur  les  seules  données  dh 
la  nnorphologie,  aont-ellea  conûrraées  ou  îoûrmées  par  l'aoa- 
tomie  el  l'hislulogie? 
1&<  Faune  et  flore  des  eaux  souteri'aines. 
16*  X  quelles  atiiliiiles  sont  ou  peuvent  fttre  portées,  'Uns 
les  Alpes  et   Us  PjrâDêes,  les   cultures  d'arbres   Truitiers,   de 
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prdries  arliflciellés,  de  céréales  el  He  plantes  herbacées  atimen- 
laires  ? 

17"  De  riniporlation  Torluile  el  de  la  naluralisalion  il'espèoes 
végétale*. 

18*  Pholograpliie  îles  parlÎM  iaviûbleft  du  spedre.  n^êullats 
obtenus  et  propoâilioDS  de  tnélhodes  nouvelle?. 

10«  Ëtude  pholographique  des  ra^oos  x  de  ftœDlceB. 

20'  De  l'aclion  des  ravoiw  du  spcclre  sur  les  plaques  photo- 
graphi<]ues  aensibles.  Phologrnphie  orlhochromaltque.  Plaques 
jouissant  d«  KensibîliU  comparable  à  celle  de  l'œil. 

SI"  Ëlalonnaiie  des  écrans  colorés. 

22"  Ëlude  de  la  pboto^ratiliie  des  couleurs. 

2^'  Photuaiétrîe  photographique.  Base  3cîeotJ&)ue  de  la 
niéiliodc. 

i^  Reclierchea  relalives  i  l'optique  photographique  et  lui 
obluralx-urs. 

26°  Éludes  des  Inlos  pliolographiques  et  des  moyeas  d'j 
remédier. 

2(i"  Ëludc  de  l'ialluence  des  aous-couches  surit  «eDStbiltté 
des  plaques  plioLograptiiques. 

270  hccberclies  sur  la  pnïparation  d'une  surface  phologra- 
phiqu**  ayant  la  liuL-sse  de  grain  des  préparations  anciennes 
(collodîon  ou  albumine)  et  les  ijuali'és  d'emploi  des  prépara- 
tions actuelles  au  '^élalinobromure  d'orgeat. 

28*  Élude  des  réactions  chimiques  et  pliysiquiis  concernant 
l'impression,  le  d6v«luppemcnl,  le  rimge  ou  le  fixage  des 
épreuves  m^ativesel  positives.  loflucacL'  de  la  température  sur 
la  aensibilité  des  plaqut'fk  photographiques,  leur  cooservalion  pi 
le  développement  de  l'image. 

i9*  Ëtude  de  la  sensibilité  des  substances  coltcrilas  bicbra- 
tnaléc!. 

30*  Études  relalives  i  remploi  des  ri»eaui  pour  robleniion 
des  clichés  Ira  m^. 

31«  Ëludes  astronomiques  elmétéorolo^ques  par  la  pholo- 
(;rapble.  (Présentation  d'épreuves.) 

^  Reclierches  «ur    les    méthodes   micropholoijraphiquas; 
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applications  nolainmenl  aux  éludes  histologiques  et  irêdicales. 
(Présentalioo  (l'épreuves  pour  projections.) 

33°  Ap|>Ucalions  nouvelles  de  la  pliolographie  à  l'élude  deê 
mouvemeols.  (PrésenulioD  d'épreuves  pour  projections.) 

34"  PerfeclionnemenLs  à  apporter  aux  méthodes  sléréosco- 
piques. 

3â«  De  la  prophylaxie  des  maladies  conUj^ieuses. 

3l&>  Les  sanaloria  d'altitude  et  les  sanaloria  marin». 

37*  Des  relations  n]élé«rologi(|ue$  avec  lesépidémies. 

38*  De  la  constitution  chimique  et  micrographique  d«  l'air 
lors  lies  ^idftinies. 

09"  Classillcation  raliunDello  des  albuminuries  d'aprto  leurs 
caosea  et  leurs  eflels  organiques. 

40«  De  l'emploi  du  Uil  stérilisa  et  du  lait  maleroisé  dans 
l'£lev:)ge  àes  enfants  du  premier  âge. 

41"  Des  causes  de  la  mortalité  des  eobnta  dans  leur  pr«- 
mière  année  d'existence  et  de»  moyens  d'y  reméilier. 

42"  Jlt^ullals  de  l'npplication  de  la  loi  du  '23  décembre  1874, 
ootKeroanl  la  protection  de  l'enfance. 

■   43*  Des  moyens  de  oonirdie  pouvant  assurer  la  salubrité  r 
l'innocuité  des  Rub^tsnces  aiimonlaires. 

44'  De  l'emploi  des  s^rums  pi-ophylacliques  et  des  résullata 
oblentiB. 

A£fl  De  l'alcôoliame,  apporter  de*  rail«  d'olxervalion  clinique 
ou  d'hérédité. 

46*  Des  modes  de  contagion  de  la  laberculose  et  dea  moyent 
d'y  remédier  chea  les  malades  indigents  ou  non  et  dans  les 
hApiUux. 

47"  De  l'aeliDomycose,  wn  développornent  et  les  divers  traj- 
temeats  de  celte  maladie. 

4tï°  De  l'hygiène  des  hépilaux  et  hO0i»ces  privés  et  publics, 
des  lycées  et  écoles  publiques  et  des  crèches. 

40*  Des  éubli^-scmcnts  de  puériculture  et  d'élcraga  des 
enfants. 

50'  Des  épidémiu  de  p4!iie  d  des  mesures  prophylac- 
tiques. 
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SECTION  DE  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE 
ET  DESCRIPnVE 

1"  ^nalerles  docuiceols  géographiques  tnanuBcrils  les  plus 
Intéressanu  (testes  et  cartes)  qu[  peuveot  exister  <Utis  les 
biblioth&queii  publiques  et  les  archires  des  départomeols,  des 
communes  oudes  particuliers. 

2"  Inventorier  les  cariée  locales  ancienneo,  manuscrites  «t 
imprimai  cartes  de  dloc^fies,  de  provioces,  plans  de 
villes,  etc. 

3°  Décrire  les  anciennes  cartes  marines  el  les  anciens  ins< 
trumeolB  de  géographie  et  de  navijpition  (aatrolabes,  lioQs- 
sole»,  elc)  <ie  fabrication  fnioçaise. 

4o  Rechercher  les  moyens  employés  jadifi  par  les  navijnkteun 
pour  assurer  leur  marctie.  Orientation  par  les  astres  ou  A 
l'aide  d'ustensilca  spéciaux.  Itinéraires  descriptirs  ou  ûgurés. 

5"  Faire  connaître  les  procédés  employés  par  les  anciens 
giograpbes.  Mode  do  projection;  graduation;  trait,  écriture, 
teinte  des  cartes  ;  «chelles  employées  ;  roses  des  vents;  ligufé 
des  reliefs;  mode  d'impression,  etc. 

6"  Dresser  des  caries  montrant  la  dislributioii  géographique 
des  dêpàls  alluviaux,  cavernes,  abris  sous  roches,  aie,  ayant 
renferrai  des  restes  de  l'homme  i.  l'époque  quaternaire  ou  des 
RlAtions,  ateliers.  mouumeDts  funéraires,  etc.,  de  l'dge  de  la 
pierre  polie,  de  l'Âge  du  bronze  ou  de  l'ige  du  Ter. 

7°  Déterminer  les  limitc-f  et  dresser  den  caries  dea  ancienueo 
circonscriptions  diocésaines,  féodales,  administratives,  etc. 

8«  Compléter  la  aorneoclalure  des  noms  do  lieux  en  rele- 
vant les  noms  doané«  par  les  Itabïtants  d'une  contre  aui  divers 
accidents  du  sol  (monlaii^ncs,  cols,  va1l6cs,  etc.)  et  qui  ne 
figurent  pas  sur  les  cartes. 

9'*  Rechercher  les  formes  originales  des  noms  de  lieux  et  las 
comparer  à  leurs  orthographes  oniciellea  (cadastre,  carie  d'état- 
major,  almanach  des  postes,  cachets  de  toairie,  elc). 
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10"  Altitude  maximum  ile9  oenlres  habités,  d^uia  Ira  temps 
les  plus  ancù^u^. 

Ili^  Richerches  sar  les  mouvemPDU  ties  glaciers  fraa- 
çais. 

1â°  R«ehercl)es  sur  I0:  mouvements  dii  sol,  t  l'intérieur  des 
terres,  depuis  répo(|ue  historique  :  traditions  locales,  obser»- 
tioDB  directes. 

13"  Rectierches  sur  les  marges  do  la  côte  de  Frsoce  par 
comparaison  av<?c  celles  de  Brest  aujourd'hui  com]>l£(emen  t 
étudiées. 

Reehtrelies  sur  }eB  'gourante  littoraux,  leur  force  et  leur 
direction  pendant  les  périodes  4e  calme  et  de  coup  de  vcnt- 

Tracer  sur  une  carie  le  clieminement  des  épaves. 

14^  MoilifiL-ations  aoci^unes  et  actuelles  des  cdtee  de  la 
France  (érosions  et  cotnlilemenls  ;  dunes  et  tour)>i£res  litto- 
rales, rorélii  submergées,  etc.)- 

IS"  Délimiter  comparativement  une  forôt  de  FniDC«,  au 
moyen  If^e  et  ft  l'époque  actuelle. 

16"  Description  oro-liydro^rapbique  d'une  région,  raërae 
reelr^lnle,  de  la  France  oti  des  colonies.  Tracé  des  cours  d'uau 
en  relittioo  avec  les  Tonne»  du  terrain  ;  praGIs  longitudinaux  et 
IrtnsTersaux  des  nllées,  dans  leura  rapports  atec  tes  roches  ; 
sapecl  général  qui  en  résulte  pour  la  contre,  distribution  des 
sources,  r^-pau-liliun  de»  cultures,  etc. 

17"  Signaler  tes  derniers  prôgràs  aceomplU  dans  l'élude 
géographique  des  colonies*  françaises  ou  des  pays  de  protec- 
torat. 

18'  Discuter  les  ilocumenla  relatifs  &  la  distribution  géogra- 
phique des  populations  de  couleur  qui  vivent  danâ  lus  colooiet, 
les  protectorats  et  les  zone»  d'induence  française. 

19*  Biographies  des  anciens  ravageurs  et  géographes  fran- 
çais. 

20*  Missions  scicntilîques  françaÎK'S  à  l'élrangcr  anté- 
rieures à  la  Création  des  Arthives  det  misfionê  acieutifiques  et 
littéraires. 


Ouvrages  oUerts  â  la  Société  pendaot  l'asD^e  1897. 


I.  —  DONS  Dt  t'ÉTAT. 

Minisl/^re    de  l'InslrucUon  pubUtinr.    —  Journal  ia  i«i'aii«  : 
()«  janvier  A  d^tembrp  IH07. 

—  Rfjjmnia:  aniM^e  1897,  livraisons  n"  101  à  104. 

—  R*vnf.  h'nlorique  :  Année  I8D7. 

—  Htvnt  crchéalogique  :  l.  XXIX,  notembre  el  déceihbre,  1 8!Ï6  ; 
t.  XXX  ot  XXXI,  1807. 

—  Mut^Gaimel:  Revttf.   des   reUgioni,  17*  ann*^,   l.    XXXIV,] 
n-1.2  «3;  18'ann*e,  l.  XXXV,  n"  l,2rtS. 

—  Bulttiin  anhéohjiqut  du  Comité  dri  tnvëtix  hitlêriquet  età 
Kitmipi]se$  :  annh-  t>)%,  n**  I  et 'â. 

—  JiuUttin  historique  et  lAiiolo^qiie,  id.  :  année  ISOG,  a<^  I,  â, 

3  et  4. 

—  BiiUtlin  ie  ta  ift'rioH  des  teieneet  économiqiiei  et  ucialéê,  U.i 
anaée  IS*)t>. 

—  Ourourc prononce  à  la  tëanre  génitale  lU  Ctutfrtt  ée»  S*^éU*\ 
mwnttt,  IK^I'tM  IKtl7. 

—  CflïPlir  in  btauS'Arlt  :  ann^e  189". 

—  Chronique  At  h  Gazette  rfei  UemiX'Ari*  :  année  t8i*7. 

—  muiothiq  le  ie  l'BcoU  det  Clinrtti  :  t.  LVH,  5*  et  ti"  Hvnisoo  ; 
t.  LTIll.  1",  i',  .y  et  !■  livraisnn. 

—  Amuairt  de\    IJàiluilttéqua    tl   itt    Arehmt    poar     $891  • 
12»  SBoéc,  Paris,  ïlaclietle,  in- 12. 

|[.  —  I>O^S  RT  nOMVAOU. 


BaguoMult de  Pucbease.  —  Letlrei  Je  Calhtrine  de  Htfériâ,  LVÏ7 
(CoUeethn  det  doetimenlt  li^'iJi «tr  l'fiiiioire de  fraitee.) 

Abbé  rtrrnanl.  —  Nuiice  dtKnpiive  et  hittorique  tar  Ut  vuraux 
il  féjfliie  de  Lhuiire  {AtJte), 
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MU.  Ct{ipf  ren.  —  t/*lei  i'artti  dthufrtiufe,  fur  JosaphCaf^eroa, 
i  ïol.  in-12. 

Carailld  filoch.  —  Ia  Loire  d'tuirefeU,  roDrërances  Eûta  sons 
\e%  auspices  de  b  Cbarabre  de  coimnefce  d'Ûriéans,  18U7,  in-S* 
(le  tH>p. 

R.  P.  Ckérot.  —  Amb»  it  Canmont,  comtes»  de  Salot-Psul, 
In-»»  rf«  159  p.,  IK9r>. 

Abbc  Cochanl.  —  Jean  Brékal,  grand  tn^iiiptair  de  France  tl  la 
fUkahititaiioit  de  Jtnntui  d'Art,  p.ir  les  Rit.  PP.  BeloB  et  Balme, 
Puis,  Lelliielleui,  iii-1'. 

Cuîsuifx].  ~-  Élfit  »r  U  ammeret  H  l'iuduittie  à  OrU»iu 
avant  1780. 

Mer  Doïtiayere.  —  tUvae  dut  ^•lettiont  liùlciiquet,  1807. 

—  Truis  piA:es  manuscritps  (XV%  XVII»,  XVlll'  iiède). 

l'aut  Do4n«t.  —  fieeherekêÊ  tar  l'£lyiniiloj)t(  dn  nomt  de  lieux  de 
l'ancieitHe  forêt  d'OrUant.  llflrltiisoB,  1890. 

IM*  Vmu.  —  ÎA  Suc  de  Home,  relation  inâdite  de  Jeui  Cave, 
Orléanais,  Kom?,  \m(i,  îr-K"  de  00  p. 

l^B  Dumuyft.  —  La  eryfte  frimitiue  it  l'égine  dé  S*ii>i-l-a«mt' 
tthOryriU.  i  Orléans,  mr.. 

Henri  F«y.  —  La  guem  du  pajft  de  Ce*  tt  l'oeeufaHon 
Cetitvoùe  {\b99-\f>M),  bwh.  in-8*. 

Gaskoi)  Gatiibier.  —  NotJirc  sur  Ronny  et  Saint-Eu$t^. 

—  Ltt  tiegittia  de  dni«  iiam»  jiuUtti  ieiSHftnalei  (xTi*  «t 
xnii*  sWflcs). 

GrosM-Duperon  et  UoiiTrian.  —  Brochnra  nr  l'aUvr»  do 
FwtMe-Daititl. 

■  Cuignard  de  Bii1t«vil|c.  —  Um  tstnnion  à  Vitamnonl-mr- 
TharoBfie.  —  La  Lcirt  nwi^ble.  —  Déctnterte  d  Ckêumont'iur- 
Itin. 

D'  Hsgen.  —  Trois  niimén»  du  Journal  $uiue  de  chimie  et  de 
fMarmaeie^ 

II,  ilcrluison.  —  Notlqui  u  peult  thanUr,  18^7,  broch.  io-18. 

—  DtlagardtlU,  in-S*  de  IM  p  ,  &g.  WHy. 

—  Société  (les  Atnîs  dM  Arts.  EipItcatiDa  d«  ouirages  de 
peinture,  sculpture,  exp^i^a  i  U  Salte  des  FAet.  1897. 
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'—  la   Croix- ftoiige.  Albculion    prooftncie  (Uns  l'église   de  !»' 
Madiîlcim-,  jar  V*'  Touchet,  iti-8%  189". 

—  haugunUon  àtt  Verriirti  de  Jeanne  (TArc.  Allocution  de 
Mr  Touchet,  in.»»,  I«ïl". 

—  Patteur.  Ses  déeouvtviei  ichmtifi^n  pt  Sft  eontradieteun, 
par  G.  Lalbalettrier. 

—  Oraison  funèbre  dis  Mff  Germain,  *ïftp)e  da  Coutances  et 
d'ATnint:hes.  prononf-ft  par  Mr  Tonrliet,  évH\ve  d'Orléans,  daos  la 
catlif^rale  de  CouUnces,  li-  21  dÉrembre  WM. 

•   Emile  lluet.  •^  L'tniêigntment  inodtmt.  Discours,  io-8*  de  11  p. 

Emils  Jacob.  —  Siippl^niRnl  de  \'htlfp»i4anl  de  Montarjii, 
cansaeré  à  la  Légende  du  ^iège  île  MonUrj^s, 

Louis  Jarry.  —  Iiinntoire  des  Ttmpltert  tElempta,  et  de  rè^li$e 
de  MoHlinrux-teS'Chaf»  (11 U),  brocli.  in-S"  de  16  p. 

F.mœl  Jovy.  —  Jeutne-d'Arx.  Conférence  laile  au  UiMtre  de 
Vilry-le-FraitçoiB,  le  27  mars  1897. 

—  Le  ttilamenl  de  Guillaime  Lemi,  abbé  de  Haul/fonlcitie, 
1896. 

Gustave  Nallard.  —  Le  tamp  romain  du  Chtmp'Vlair,  1891, 
in-xode  t!l  p. 

Cornle  de  Alarey.  —  Lé  V<[ijr«^«  à  Anvtn  d'iva  Françau,  au 
XTlll*  siècle. 

G.  de  Martillct,  —  Revue  mensuelle  de  l'Ecole  d'anthropolagw, 
a"  du  15  janvier  1897  (article  sur  i«  Contrefc^on  det  ùUs 
frihiilorique*). 

lUuion  0'  Lall^han.  —  Lot  coiius  de  la  tatkedral  de  Torttta.  — 
Tor<oio,  1897. 

Francis  Pérot.  —  Notices  sur  tA\tlé  Chàleltii'Alfihonte.-aik 
Bonny-sur-I^irc. 

Edooard  Pictle,  —  FoutlUt  Jaitea  à  llrasirmfony,  c«  1895-1896, 
itodes  d'elhnograplMprébistoriquc,  s.  d. 

Préfet  du  Loiret.  —  Rofpvrt  du  Préfet  et  Procèi'werbal  de  la 
(Ctnon  du  Con>eH  général  d'aoust  1897. 

Paul  PeyssoDiiié.  —  Le  meurtre  excusable.  Discours  h  l'audience  de 
rciilrécdc  la  Cour.  18ÎI7. 

Abbé  J.  Troier.  —  Soyoni  apétrei.  Discours»  1897. 
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III.  —  PUBUCATIONS  ADRESSÉES  PAR  LES  SOaÉTÊS  FRANÇAISES 
(ÉCitANGIS). 

Agen.  —  Société  d'ugriciiltiire,  sciences  el  arls.  Recueil  itt 
traeaux:  I.  XIII.  S'  |tarLic. 

Alby.  —  Société  anrhéologiiiue  du  Taro.  Reviu  du  déitarttmtêt 
du  Tara  :  t.  XIU,  2*  sÉriB,  5*  année,  n*  0,  1896.  —  CartHlaire 
du  Teapliert  de  Vdoitr  —  T.  SIV,  2*  série,  G«  année,  1896, 
n"l.  5.  3,  4et5. 

Amiens.  —  Société  dsi.  antiquaires  de  Picardie.  fiu/Irtini  :  18%, 
0°"  2,  3  el  4. 

—  Aihtm  arckt^olo^qiu,  li*  risricule. 

—  La  Picardie  imtori^ue  et  monumentate,  n"  i.  —  Ama- 
diuement  d'Amietu. 

^K    —  Notice  hiKorique  lur  h  eaatcn   d«  Bimaville,    par  l'abbé 

^H     Aii<;ers.  —  Société  d'agriculture,   sciences  et  arts.    Mémotm  : 
^■t.  X,  tSOG. 

^H    —  Acidému   des  sciences  et  bellcs-lelires.  NwHlle  ^irioiey 
Ht.  Itl,  IS<U-II:I95. 

An^uléme.  —  Sociéti^  ari?bfologi(iu(i  el  bistoriqae  de  la  Charente. 
BiàUlin  et  Mmosret:  année  1896,  Q*  série,  t.  VI. 

Arras.  —  CuinitiissioQ  des  AnUquilés  du  Pas-de-Ctiûs.  BvUetini  : 
(.  Il,  1"  liv. 

—  Académie  dfs  sciences,  lettres  et  arts.  Uémmnt:  t'  série, 
t-XÏV,  XXVIet  XXVll. 

Autnn.  —Société  tlduenne.  Mémoirei  :  t.  XXIV. 

Auserre.  —  Société  des  sciences  bistoriquei  et  nat^irelles  de 
l'Yonne.  Batitlln:  40"  nolamc,  XIX*  deU3*  série;  50*  tolume, 
XXMela3*&éhe. 

Beauvais.  —  Société  acadén)ii|uc  d'archéologie,  sciences  et  irts  d« 
l'Otse.  Mémoimii.  XVI,  2"  partie. 

Belfort.  —  BttlUtift  de  h  Société  DelftrtaiM  d'éatttUtitu:  o»  16, 
1897. 
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;oii.  —-  Soc'U^  d'énulalion  du  Doubs.  Uéautiret  :  6*  Eérie 
10*  volume,  IA%. 

Béliers.  —  Société  ircbéalogique,  sdeDtiËqoe  cl  liUènire.  Bal- 
Ulin:  I.  XXV  et  XXVI,  i"  Uvraîwm. 

lUois.  Société  (tes  sd^ncfs  et  Idlrcs  de  Loir-cl-Ch(T.  titiUetin: 
JuiD  I8d-i  ;  fënier,  novnnbre  1895  ;  mars  et  déunbre  l>t96. 

Bone.  —  AcatléiDie  tj'tlippcmc.  BnltettH  :  n'  38.   Compte 
des  rouirions,  aanée  IHdO. 

B«rdpaui.  —  SodéUS  arcbéologîque.  IfiiUffifi*:  i,  XXI,  t"  «1 
â'  fascicule». 

Bourg.  —  SméU  d'émutilion  de  l'Âûi.  ^ihhJm  :  KUib»  à 
dfc«Dbre  IHW  ;  janvier  à  dkciabie  18<.i7. 

Bombes.  —  Société  des  antiqoûics  du  Centre.  JMrMtm  : 
XXI"  volume,  I8'J5-18yG. 

—  Société  kiâlorii)ue,  tiltérdire,  artistique  et  scientifique  du 
Himoirt»  :  4*  série,  XII»  volume,  Wil. 

Brive.  —  Sociélé  «draliliquc,  hislariqoe  et  archéologique  do  la 
CottAm.  BuUeUna:  t.  XMit,  i'  liv.;  t.  XIX*.  i",  2»,  3«  e«  4»  lin, 

Caliors.  —  S«d<té  des  élodes  littéraires,  scientifiques  et  artis- 
tiques (lu  Loi.  Bttlltliiu:  t.  .Ul,  'i'  et  4' fa».;  I.  XXII,  I»  el 
3«rasc. 

ChAlons-sur-Marne.  —  Sociélé  d'agriculture,  comineroe,  sciences 
et  arts.  Mémoim  :  année  I89G. 

Cbalon  sur-Sadae,  —  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  M^' 
mmrait.  VIII,  â*  partie. 

Chamliérr.  —  Société  Sïvoisïenne  d'btsioire  et  d'artliéologio. 
Uénoiret  ci  dmments:  l,  XXXV,  î»  série  ;  t.  X,  Ï89fi. 

—  Académie  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la  Saioie.  Mémoirtê  : 
4*  série,  t.  V!,  1897. 

Chartres.  —  Société  arcliéologique  d'Fore-el-Loir.  BatUUma  : 
PrMèt-ttrimx,  II-  520,  'iiS,  5.*«).  -  M^ntires  :  n"  Ul,  W9 
et  231. 

Chltctmlun.  —  Société  archéologique  Dunoise.  Bulletiai  :  n**  1 10 
h  113,  1897.  —  Cartulaire  ie  i'tth*^  de  t»  Mticteine,  par 
MM.  L.  McHei  et  L.  Jarry. 

Chiteau-Tliierrj.  —  Société  historique  et  archéolo|ique.  Anaëtai 
année  1895. 
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ilomiij  dnSofiéuSs  des  beaui-aru  des  liépartenKnts.  —  Duf- 
Ulin  1897,  a**  i,  2,  3  et  4. 

Compiégae.  —  SociftA  hisloriqiw.  Prwit-ver^tx.  rapports  el 
eammntiiealioM  tfrrcrtei,  IKOtJ. 

—  l.'alimenlâihn  à  Compii^ne.  —  Lu  pàiiititrt  —  Ltt 
bouehtrî.  —  i'iéee*  r^et  relalites  à  CompiègMt  :  III.  Le  camp 
de  Cùmpiégnedt  IJ39,  par  Scellîer. 

Con).Untin«.  --  Soci.éU  aaliéologique  du  d^partctneal.  Recueil  ia 
noiit/t  n  névunra  :  Si*  toIud»*.  :i*  i^rie,  1 895-1S%. 

II».  --  Sofiélé  de  Borda.  Butleihs  :  XXI',  annte  1894'»,  4>  irl- 
me&lrc;  XXII",  annÉ*  1897,  1",  i'  et  3"  trimeslres. 

Dijon.  —  CommiSNOB  des  «nlii]uité«  de  b  (lAlC'd'Or.  lUémcirts: 
I.  Xlj. 

Dnguignan.  —  Sociale  d'i^lodes  itcieatiIi(|U«5  H  arch6oIogii|acs. 
BMJ/rft«M.  XXI,  (»W-18'J5. 

Épifial.  —  SoeiéW  d'émulalwn  d«s  Vosges.  Annêln  :  LXXIIM. 
année  1897. 

Konuinebicau.  —  SocitU:  bÎEtotiqtie  et  vehèologique  du  Gatinais. 
Atnnlu:  A'  ihmeUre  18%  ;  !",  i'  et  a*  trimeslrcî,  1897. 

Gap.  —  Swiêté  d'iludes  des  Hautes- Alpes.  BttUtliitt  :  V  tri- 
mpstre.  1897. 

Guérct.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  arcliè»l(^ifiies  de  la 
Creuse.  Biilleimt  :  i*  iine,  X.  V. 

Havre  (Le).  —  SocWt^  Uatraise  A'Huda  diierses.  fi«iiier/  da  jm- 
WiMJrtfli  :  62"  «nn^.  3"  et  4«  Irimcstru  ;  03'  aniMÎe,  !••  et  i*  Iri- 
iDcstres. 

Ilrppone.  —  Acadéjnio  d'Hippone.  Complet  rendta.  —  It^union  du 
31  mars  11(97. 

Limoges.  —  Sodélé  afcbûol<>gique  du  Limousin.  BuiUtiiu  :  t.  XLV, 
2'  li>r*iu)n. 

Lons-le-Sauloier.  —  Sodélé  d'émulaliou  du  Jura.  1/^natm  : 
VI*  série,  I*'  cl  i*  vol..  18".t5-l8'J7. 

Ljco.  —  Académie  des  scicnres,  beU»-ltUivs  et  arts.  Mémoim  : 
IV»  série,  t.  IV. 

Mioin.  —  Anitala  it  l'Acaiimie.  i.  XU,  2"  rfrie;  I.  I,  3«  Sfirie. 

Maoï  (l.e).  —  Socii-l^  d'agriculture,  sciences  el  arts.  B\tiUtiM  : 
189&-18aG.  VCisc;  JSyT-ISîW.  I''el2»f»c. 
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—  Sociale  historique  «t  arctu^ologique  dn  Maine.  Reptu  :  t.  XL, 
S»  semeslrc  ;  t.  XLl,  i"  semestre. 

Nonttutuo.  — SocicU  &rtlicologii]ue  ii  Tara  et  Garonne.  But, 
Ulin  :  l.  XXIV,  année  !«%,  4  irimcïtres. 

Montbrisofi.  —  DulUH»  d«  ta  Diana  :  l.  IX,  n"  de  I  i  1.  — 
fteeueil  4e  mtmom$  «I  éocumenl»  lur  h  t'ortt  :  t.  XIl. 

Montpellier.  —  Académie  d«s  sciences  ft  lettres.  Mémoimt 
2«  série,  t.  \*'.  a"  5,  6,  7. 

Nancy.  —  Société  d'aithéolof^e  lorraine.  Jotmiii.  4â*  année.  t89G. 

—  Aoiiétait  lîc  Stinîslas-  Mémoires  :  h'  série,  t.  XIV.  1896. 
Nantes.  —  Soeiélë  acadf  «lîquf  do  Nanlea  et  de  la  Lotre-Inïérieare. 

Aimatet  :  t  Vit  de  la  '*  sérir,  1H98,  i*  et  â«  seaieslrcs. 

—  Société  arcbtuliigifiui^  Dultetim  :  U  XXXV.  ani>6e  16QG, 
l"  semestre. 

Nevcrs.  —  Société  Niversaise  de  lettres,  scienees  et  arts.  BulUtliu  : 
3*  série,  t.  Vil,  XVII-  volume,  1".  f  rt  :(•  Eisc. 

Ni«c.  —  Société  dei  Icllres,  sciences  et  arts  des  Alpes- Maritimes. 
AnnuU-t  :  t,  XV,  iSWi. 

—  Sociélé  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation. UuUttini  :  'i^'  année,  12*  numéro;  37'  année,  les  13  a**. 

Mmes.  —  Académie  du  Gard,  i/eriuiinrt  :  7°  séiie.  I.  XIX^  18%. 
Orléans.  —  Acadtlmie  de  Saintc-CroiT.  T.  VM,  V  fasc^août  1895. 

—  Société  d'agricultore.  sciences,  bcllcs-lctlit»  cl  arl».  liématru: 
t.  XXXV.  les  l  n*«  dp  1896. 

—  BttWeiin  de  l'intlruction  pvUi^ut  du  défort^ment  Ju  Loiret  : 
t.  XU,n«l,2.  :i. 

Paris.  —  Académie  des  iiueriplions  et  belles-lettres.  BalUtint  : 
I.  XXIV,  de  septembre  i  dCceinlire  1806;  t.  XXV,  de  janncrà 
octobre  IK97. 

—  Préfecture  de  la  Seine.  Hitloire  génénte  i»  l'arit.  —  tiegitu» 
da  déltb,*rationt,  1.  VIII,  15T6-I586.  —  Us  mftim  rt  eorpa- 
rali«iti,  III  —  XIV*,  XVIII°  siècles.  —  Tasta,  étoffa,  téltmeno. 

—  Société  des  antiquaires  de  France.  ÙaUttitu  :  l6^à-iiiWi  ; 
Mémoiret  :  D'  série,  («yi-IHOr.. 

—  Société  de  l'iiistoire  de  France.  Annuaire-Bnltêtiti  :  t.  XXXIIl 
1g%.  —  la  /ttyU  du  TtmpU,  I  vol.  —  fiêiaiim  de  Spanhein  nir  Ji 
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'tOHfit  Fronrt  M  teOO,  l  toI.  ~  JourncUe  Nitohtif  Ittye,  2  vol. 

—  Galei  i<%  évi^ttet  de  Cambrùi,  1  vol.  —  M^monti  d'Olmer  de  U 
Marthe.  I  vol.  —  Chraniquti  de  ttigtrd  *t  de  Gnillaum*  ie  BrtU%, 

2  vol.  —  Lhmuque  nannaadt  un  Xl\*  tiètle,  1  s-ol.  —  Mémnret 
de  Nttûtoi  Goufai,  3  lol.  —  Memwa  de  M'^'da  PletstiMar na^, 

3  vol.  —  Solicet  tl  docnnuKU  fiuitltéi  foitr  le  einqtta$iUimre  de  fi 
Sceiété,  1  n].  —  Aonimux  compU»  de  rargenlerit  det  rail  de 
Franet.  i  vol.  —  Chronitfuet  d'Ernoui  tl  dt  Bernard  U  TrAwifl", 
1  vol.  —  CkruniijKtt  de  S^im-Harlivl  de  Liit^gt»,  l  vol.  —  iellret 
d'Anloine  de  Bourbof  el  de  Jeanne  d'AlIrrtt,  (  lOl.  —  AnMiet  de 
Soitil-Bertin  et  de  Sainl-Vaa*!  d'Arrai,  1  tdl.  —  f.k'&tiiqtu  du 
bon  duc  lagi  de  Bourbon,  1  ml.  —  Le  Jouvencet,  pir  Jean  Je  Uuetl, 
â  vol.  —  Ckrtot^ue  de  Jetn  Ltfèirre,  ttisntur  dt  SAint-R:m]f,  t  Tol. 

—  Uiinoire»  de  i/icAW  de  Un^uerye,  3  vol.  —  Extr^ili  de»  mifàuri 
Sreci  roneernant  Ut  fiitt'fi,  6  vol.  — /Inniiaifciin-lS  :  anniîcs  1837, 
I83<J.  1810.  1841,  I84â,  1843  el  1854.  —  Aiuu<iire$-BtMettni  i 
années  1803.  18«i,  ISCIJ.  I8GG,  1807.  18tVJ,  1870-71.  1873, 
tK7i(,  1874.  I87r>.  1870,  1877.  1878,  1879,  1880.  188!,  1882. 
1883.  1884.  1885.  1886,  1887  et  1888. 

—  René  des  itwie*  ffrec^w»  :  t.  IX.  o"  85  à  S9. 

—  Rttne  de»  qiietlwia  htslanque»  :  31'  amie,  lîi»  liv.  ; 
sa»  aniline.  I2i'.  1^3*  et  lil-  liv.  ;  Uiblc  des  t.  41  h  r.O. 

—  Revut  de  la  SotiHé  dt*  Eliidft  hitltriqtm  :  Cti*  vmh.  189G. 

—  SiKiéii  française  ifarflifologie.  nongrte  archéologiques  de 
France  :  «>■>•  à  Abbcville.  en  (8U:i  ;  CI*  &  Sainl£5.  \H<M. 

—  La  iteluiiae,  n"  C,  novembre  et  «McenbFfi  1896;  n"  7  Â  13, 
année  1897. 

Pau.  —  Société  des  scierms,  lettres  et  arts.  BulleiiM  :  i*  séiie^ 
l.  XXIV,  1891-180:);  t.  XXV.  189.VI896. 

Pà-igueux,  —  Société  historique  et  arclitoloi^que  du  Térigord. 
BuShtini:  t.  XXlll,  novembre  el  décembre  1896;  I.  XXIV, 
année  1897. 

Poiliers.  —  Société  des  aiMiqusires  de  l'Ouest.  BulUlint:  î*  série, 
t.  Vill,  3"  et  i»  trimestre,  I806;i.  IX.  l*'.  à' et  3»  trimestre,  1807. 

—  Soeiélé  acidémique  d'agricultare,  beltes-leKres,  sciences  et 
arts.  BttiUliHi  :  ïfl  338. 
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Rtnms.  —  Acftd^w  oalionale.  TnMux  ;  99*  volume,  1895- 
18%.  t.  I. 

ReiUK«.  —  Sociale ardiéologique.  UuUttiitt  et  ilmeim  :  t.  XXVI, 
1891. 

Itocbodtouarl.  —  Sociélc  îles  imis  des  scteneci  ei  des  arts.  SuJ- 
lêliiu  :  L  VI.  D»  4,  5  et  0  :  t.  VU,  n**  1  i  4. 

Rodez.  —  Société  des  lettres  et  sciences  de  l'AveyroD.  Mtnttirei* 
1.  XV,  1"  lixr. 

KuiiLais.  —  Société  d'^Dulalioji.  Mtmoim  :  3*  iiM,  I.  Kl  et  IV. 

(lonen.  —  Acadi'mic  des  scimces,  hi-lIcs-leUres  et  nrts.  Pnfril 
«na/yftfue  des  travaux,  1KS5-|Kllfi. 

—  Commission  des  antiquités  de  la  Seine-lnrérieure.  Bulletitti: 
t.  X,  â*  et  3*  im, 

Siinl'Dié.  —  Société ithilomaliqDevosgieDne.  BuUttiiu:  32*  ann^, 
181)0- 1«97. 

Sjûnt-Omer.  —  Société  des  anttqunires  de  la  Morinie.  BidUUit 
kitUriqtie  :  45*  annév,  t.  IX,  fasc.  4  ;  4r)*ani>^e,  t.  X,  faîc.  1. 1,  <!• 
—  Lt4  Charte»  de  Smal-Bertin,  publiées  far  l'abbé  Bled,  t.  IV, 
)"fasc.  -  Mémirn:  t.  X\IV. 

SaiitiRS  —  Société  dus  aaliives  historiques  de  la  Satniongc  et  de 
l'Aunis,  —  flanc  rfe  Saialonsr  et  i'Amii,  t.  XVll,  les  û  livriisons 
de  18<HV 

—  Coroinissiun  Jn  arts  el  nionutnciit»  tibton'|uei.  Rrcutil^ 
4*série,  1. 111,  l»*,  2-,  3°et4'liïr.  I8W7. 

Scnii»,  —  Comité  archéologii[iie.  Comylet  rtnàai  tl  iSimoimi 
Z*  ^rie,  L  X,  année  1H95. 

Soi^^ns.  —  Société  archéologique.  Siil/^d'n.'  3*  série,  t.  lit,  1893; 
%.  IV.  18»i. 

Toulon.  —Académie  du  Var.  BnUetlu:  non  telle  série^  t.  XIX, 

\m^. 

Toulouse.  — Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  BuUriititi 
noutclle  série,  ir"  Vi  et  50.  — JUitmairej;  t.  XV,  t'  Uvr. 

Tours.  —  Société  anhéologique  de  la  Touraine.  Ballttint  :  t  X, 
?«,  :^  el  i'  trimestre  I8M  ;  t.  XI,  i'  et  :i'  irimestre  IHtn. 

Trojos.  —  Société  acadéaiiiiiio  d'agrioiiiure,  Ùtn  sciences,  arts  et 
belles-leures  de  l'Aube.  Uémoiret  :  t.  XXXIII,  3°  série,  1890. 
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Valence.  —  SociéM  d'archtologie  cl  de  slatîatiqai  de  la  Droite. 
BuUtlini:  n»- 121.  I?2et1i3. 

Valcnciennes.  —  Société  d'itgrkullure,  stienon  et  arts.  Ret-ue: 
(.  XLVl'.  tt"  i  â  12. 

VfndAme.  —  Société  Archéologique ,  scicnUfiqui;  tt  lillérairc  du 
VendAmois.  BulUtint:  t.  XXXV. 

Versailles.  —  Comnmsion  départementale  des  antiquités  et  des 
aris.  t.  XVII,  1891. 

(V.   -    SOCIÉTÉS  êTRAtfCÉRES. 


Anvcn.  —  Académie  d'archéologie  de  Belgique.  BuUeiia$. 
4>  s^rie  des  annales,  i*  partie,  XXVIII,  XMX.  XXX. 

Bari  (Italie).  —  AfaJ^niie  lifraldl<|iie  ilaliennc  Giornate  araldit»- 
genfttloj/ieo-diplomattca  :  t'asc.  8  à  1?  ;  année  1890;  1  et  -i,  1897. 

nnixolles.  —  Société  rovale  de  Riinii&ni3(if|ne  belge.  Revue  ée 
numirmalique  :  iÈ9iG,  52"  annâe,  4*  livraison  i  1807,  ^3*  année, 
if*,  î",  3*  ei  ■!•  livraisons. 

—  Société  d«8  Bollandistes.  Analecta  Dothndiana  :  t.  XVI,  Tasc.  1 , 
2  et  3. 

Bucbaresl.  —  j4nno/«  de  t'ataiémie  roumaine:  1.  XV,  XVI, 
XVII.  XVIII,  XlX  —  tlistoire  il*  ia  rtnaiuanv-  tn  Konmanie  :  t.  I, 
II,  m,  IV,  V,  VI,  VII.  —  Doeumeiilt  tur  niitoire  ronmtitnê  :  ia-i". 
-  De  Hurmtizaki,  \ol.  11,  supplément,  vol.  IX  et  X.  —  B^tlotre  4t 
OittTla  !*',  t.  I  elll. 

Genève.  —  Société  de  géographie.  Lt  GloU  :  l.  XXXVI,  5*  série  ; 
t.  VIII,  n"  1  et  1.  —  Mfmira  :  juillet  I8y7. 

—  SociéU  d'histoire  el  d'archéolegie.  RuUetin  :  l^»  livraison,  — 
Mémonix  et  doeumentt  :  i*  série,  t.  IV. 

CorlitE  (Sili-ïie).  —  Houvrau  ilagazin  de  Littaee.  —  !'•  el  2*  liï., 
1896.  —  Codet  diplûtnaùfHt  Loiatife  luperiorit:  I.  11. 

Liège.  ~  Inslitul  arcItéobgiqDe  liégeois.  Butletiiu  :  t.  XXV. 

Lund  (Suéde).  —  Aela  rnivenitahs  lundenm  :  I.  XXXII,  â  fasc. 

Luiemboiirg.  —  Section  ttlslerigue  de  l'Institul  royal  grand-ducal. 
PuUieationt.xd.  XLV. 

Meli.  —  Acadf'niie.  à1éinoire$  :  2*  période,  LXXVI'  année,  3"  série. 


XMV  anaée  (189i-18%|  ;   UXVIK  aiin6e,  3*  série  ;  XXV*  année 

(1895-1896). 

Mexico.  —  Hantrh*  y  rêthia  d«  Ut  Sotietai  ci«nli/ïoa .-  l,  X. 
(1896-1897),  ti-  I,î,  3ct*. 

.Namiir.  —  S»cWté  archéologique.  Annélet  :  1.  XXII.  2*  et  S*  Iîtt. 

NcufchiU:!.  —  Société  Neiifrlkùlcllotse  île  géoçrjpbic,  BulUti»: 
t.  IN.  18y6-I897. 

Sainl-Pétersbourg.  —  Snrii^lA  arrliéologiqae  îflipériale  de  Russie. 
1.  VIII,  livraison^  I  el  3,  iioiivellf  si^îe.  —  Trataux  île  la  section 
(l'aithéologîe  riisst>  el  slave,  livre  l*',  1895,  avec  planches  et  ngtiettes 
dans  le  texte.  —  idem,  livraisûos  3  et  i. 

Discours  lu  ^  l'assfinbit^  solennelle  de  la  Société  ai'chéologique 
impériale  deltiissie,  le  15  décmnbre  1806,  par  le  professeur  H.  Vese- 
loT!.ki,  membre  actir. 

Atlas  relatif  à  une  expédition  stùenlifique  dans  le  Caucase  et  eur  les 
cAle<;  raéhdîonales  de  lu  mer  Caspienne,  eo  18(JO-i86l,  par  B.  Dom. 
—  Publié  par  la  Snciété  archér)li>gif|tu<  impériale  de  Russie,  Saint- 
Pèleiïiwurg  189'). 

H.-E.  Brindenbiirg.  L'anliqne  Ladojja.  Dessins  et  dest^ription 
lechniijue  de  l'acadtHnidcn  V.  Y.  Siisfeff.  Edition  puUtée  i  l'oceasioa 
du  Jubilé  de  la  Société  ari-li^o logique  de  Russie.  Soîot-PMin- 
bourg  18%. 

MMailleK  en  l'honneur  de  |)«rsr)nnaget;  de  l'empire  nsse  illustrits 
par  leurs  travaux,  et  de  diffi^rcnleK  per>nnfl«$,  t.  I[J. 

Description  d'antixiuit^s  n)sse!>,  vêlements,  armes,  rosUinics  de 
guerre,  harnachements,  disposés  par  ordre  alphabétique.  (Paul 
San-aitofT). 

V.  V.  Latj'chcfr.  Rftueit  ftttscriplitta  grte^im  de  l'époijue  dtré- 
lienn»,  provenant  de  la  Russie  méiidionale.  arec  1 3  reproductioas. 
Saint-Pétersbourg.  IX%. 

—  Coinple  rendu  de  la  Commission  impériale  archéologique, 
années  1891,  1892,  IB'Xt  el  1891. 

—  Matériaux  pour  services  I  l'arcliéologie  de  la  Russie,  do  n*  13 
w  n"  20. 

Slockholra.  —  Académie  royale  desaali(]uilés.  j4eceMtoni  Coloie^., 
il,  1896. 
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Tongres.  —  Société  scientifique  et  littéraire  do  Limbourg. 
Bulletin,  1891. 

Washington.  —  Smithsonian  institution.  —  Anuual  report  oflhe 
bureau  ofelhnohgs  :  189â,  1803,  189-1,  1895.  —  Antiual  report  o{ 
the  hoard  o(  régent*  of  the  Smilhtonian  inilitution  :  juin  1894  i 
juin  1895. 

V.  —  ABO^^EHK^Ts. 

Revue  critique,  ann^e  1897. 

Poli/biblion,  année  1897,  partie  littéraire  et  partie  technique. 

Bulletin  bilitwifrnphique,  anuée  1897. 

Revue  de  Loir-et-Cher,  année  1897. 


>K   - 


Orlèani.  —  Imii.  Paul  PioiLitT 
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—  lome  XIX.  —  (1883).  —  Conramrsde  1^80.  10 
lome  .\X,  avec  allas.  —  (IKKi.) .  ....  13 
loiue  XXI.  ~  (1880). —CuRCOursdeltW:».  W 

—  lome  XXH.  —  t188Û.j )» 

—  lome  XXIll.  —  1»« 10. 

—  lomeXXlV.— (iim).  — ConcourSiIelVOU.  13 
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—  tomo  XXVII  (18g7j 12 
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Pour  ar'i'i'^'i''  i*  ''tUActlon  cuniplMe  in  fuliUcaUam  de  la  ?<widt<t,  tMfj 
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«Il  |>eul  s'i.li'                <  Li:inci)l  j  M.  le  l'ii'^ident. 

Oriétet,  tiop  à»a.  Jxcoo.  p.  Pkklki.  «att^Kut,  nu  Sum-KUmm  Sl 
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